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PREFACE

Le quatorzieme volume de la nouvelle edition des Opera omnia d'Erasme est Ie
premier tome des Enarrationes in P salmos, qui appartiennent au cinquieme ordo,

c'est-a-dire al"'ordo librorum qui spectant ad pietatem" (pour la classification
par ordines, proposee par Erasme lui-meme, cf. la General introduction dans Ie
tome I, I, pp. x, xvii-xviii).

Ce premier tome des Enarrationes zn Psalmos comprend les commentaires
d'Erasme des Psaumes I (ed. A. Godin); 2 et 3 (ed. S. Dresden); 4, 14 et 22

(ed. Ch. Bene), d'apres la numerotation de la Vulgate. Les introductions et les
notes de ce tome sont redigees en fran<;ais; dans Ie deuxieme tome des
Enarrationes in pJ'almos, qui paraitra plus tard et comprendra les commentaires
des Psaumes 28, 33, 38, 83 et 85, la langue employee sera l'allemand.

En vue de la preparation de ces tomes, un comite special fut forme sous la
presidence de M. Ch. Bene; c'est lui aussi qui a ecrit l'introduction generale.

Le Comite de Redaction a choisi comme nouveaux membres MM. F. Akker
man (Groningue), C. Augustijn (Amsterdam) et A. van Heck (Leyde). On
trouve les noms des membres actuels du Comite de Redaction et du Conseil
international au verso de la page de titre.

Le Comite de Redaction ainsi que les collaborateurs de ce tome sont tres
reconnaissants envers les bibliotheques qui ont mis a leur disposition des
ouvrages, des photocopies et des films.

N .Z. Voorburgwal 120-126

Postbus 3645
1001 AK Amsterdam

Juin 1985

Le Comite de Redaction
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INTRODUCTION GENERALE

Les commentaires des Psaumes representent une partie non negligeable de
l'o:uvre d'Erasme. Leur importance est deja attestee par la place qu'ils
occupent dans l'ensemble de l'o:uvre (pres du tiers du tome V de l'edition des
Opera omnia de Leyde).l Sans doute, Ie nombre des Psaumes auxquels Erasme
a cons acre une paraphrase au un commentaire est tres limite (onze psaumes,
alors que Ie Psautier en comporte 150).2 D'autre part, certains d'entre eux
n'ant guere connu de reedition particuliere depuis l'edition originale ; il n'en
reste pas mains que Ie nombre des editions et des traductions de Ia plupart
d'entre eux est une preuve de l'echo qu'ils ant trouve dans Ie public, ce qui
est vrai, en tout cas, pour ceux dont Ie titre et l'orientation faisaient de
veritables prises de position sur des questions d' actualite.

Ajoutons que ces commentaires ne representent pas l'ensemble des travaux
d'Erasme sur les Psaumes: s'il a ete amene naturellement a publier dans ses
editions des Peres de l'Eglise leurs commentaires du Psautier, il a surtout
assure, en 1522, l'edition princeps d'u Commentaire sur les Psaumes d'Arnobe Ie
Jeune, qu'il dedica~a au Pape Adrien VI,3 et, en 1533, la Breve exposition des
Psaumes d'Haymon, un eleve d'Alcuin et de Raban M aur.4

Or, rien ne semblait disposer Erasme a une telle tache. Sans doute avait-il,
durant son sejour au monastere de Steyn, recite au chante les Psaumes: mais
lorsqu'il evoque ses souvenirs, il nous presente des moines qui les numerotent
ou les chantent sans les comprendre.5 Se sentait-il lui-meme tres attire par les

1 Exactement 384 coionnes sur Ie total de 1360 coionnes.
2 Nous conservons la numerotation de la Vulgate pour les titres des commemaires des
Psaumes d'Erasme, et de ses sources patristiques. Mais dans notre commemaire, tous les
renvois au Psautier suivront la numerotation hebralque (et moderne).
3 Arnobius Afer, Commentarius in omnes Psalmos, Bale, Froben, 1522.
4 Pia breuis ac dilucida in omnes Psalmos explanatio sanctissimi viri D. Aymonis, Fribourg, 10.
Emmeus, 1533. Cf. Ep. 2771.11 faudrait, pour etre complet, citer les commentaires des
psaumes indus dans les cruvres completes des Peres edites par Erasme, mais on ne saurait leur
donner la meme signification.
S Cf. Enchiridion militis christiani, Holborn, p. 34, 11. 28-29.
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Psaumes avant son premier voyage en Angleterre? Rien ne permet de
l'affirmer, car ses a:uvres de jeunesse comme sa correspondance semblent les
ignorer completement.

C'est en 1499, aupres de John Colet, qu'Erasme decouvre sa vocation:
l'exemple du Doyen de Saint-Paul, qui a commente les Epitres de Paul,
l'incite a se consacrer a la lecture, a la meditation et a l'exposition des Saintes
Lettres selon une methode a la fois savante et humble qui, se detournant de
l'esprit scolastique, renouait avec l'a:uvre re1igieuse des grands florentins, Pic
et Ficin, et, par dela leur enseignement, avec celui des Peres de l'Eglise.6

Jusque-la, il n'a guere ete question des Psaumes, mais Ie projet de
composer des commentaires pour les Livres Saints est deja forme. Sans
doute, aux invitations pressantes de Colet de prendre a sa charge deux livres
de I'Ancien Testament, Isaie ou Moise, afin de "rechautler les salles de
cours",7 Erasme semble repondre par une derobade. II se sent incompetent,
son ignorance du grec et de l'hebreu lui parait un handicap qu'il faut combler
avant d'entreprendre une exposition des textes de I'Ancien et du Nouveau
Testament.8 Mais il redit qu'il est decide a se consacrer totalement aux
Saintes Lettres, et "qu'il n'a qu'aversion pour tout ce qui l'en ecarte ou meme
Ie retarde".9 Dne preuve de sa bonne volante: il s'est exerce a composer
quelque chose sur l'Epitre de Paul aux Romains, et, d'un seul elan, il a
acheve quatre volumes de commentaires. Mais, son ignorance du grec l'a
amene a renoncer a terminer -ce travail: aussi se consacre-t-il depuis trois ans
a l'etude de cette langue. II a meme tente d'etudier l'hebreu, mais la difficulte
de la langue, et Ie sentiment que la vie d'un homme, Ie genie d'un seul esprit
ne sauraient suffire a tout, l'ont fait renoncer a cette entreprise. lO

Se consacrer a l'etude du grec, renoncer a celle de l'hebreu, n'etait-ce pas
deja faire un choix? Et Erasme ne semblait-il pas se detourner definitivement
des livres de I'Ancien Testament pour se consacrer a l'exposition du Nouveau
Testament?

Pourtant, c'est a propos de I'etude du grec qu'Erasme fait intervenir a
plusieurs reprises Ie livre des Psaumes dans sa correspondance. Dans une
lettre a Nicolas Bensrott, ecrite en 1501,11 Erasme rec1ame a son ami les
nouveautes en fait de textes grecs, "surtout 5i e1Ies sont chretiennes, comme
les Evangiles et Ies Psaumes", pour lesquelles il est pret a mettte en gage ses
vetements plutot que de les laisser echapper. D' autre part, une lettre a
Antoine de Bergen, de la meme epoque, montre I'interet qu'Erasme attache
au texte grec des Psaumes. 12 Pour montrer la necessite de la connaissance du

6 A. Renaudet, Eras1l1e e/ I'I/alie, Geneve, 1954, pp. 27-31.
7 Ep. 108, 11. 76-79'
8 Ep. 108, paSJim et Ep. 181,11. 34-38.
') Ep. 18 I, 11. 24-26.
10 Ep. 181, n. 31-38.
11 Ep. 160,11. 6-8.
12 Ep. 149,11. 10-41.



ENARRATIONES IN PSALMOS (INTRODUCTION GENERALE)

grec pour la traduction et l'interpretation des Saintes Lettres, Erasme prend
dans Ie texte grec des Psaumes les deux seuls exemples qu'il propose
Eumx6ou'J'TtXc; et EVW7tWV,13 alors que des references aux Epitres de Paul, dont Ie
grec est la langue d'origine, auraient ete plus probantes.

Erasme semble alors renoncer definitivement a toute 'exposition' des textes
de l'Ancien Testament. Fort d'une connaissance desormais suffisante en grec,
Erasme consacre toute son activite au Nouveau Testament. C'est pendant
son deuxieme sejour en Angleterre, entre 15°5 et 15°6, qu'il en realise une
nouvelle traduction complete,14 puis, mettant aprofit l'existence aCambridge

de quatre manuscrits grecs, Erasme se tourne alors vers l'edition princeps du
texte original du Nouveau Testament. 1S

Ce travail acheve, Erasme pouvait se regarder comme en mesure d'aborder
la realisation des Paraphrases, commencee en 15°1 par l'Epitre aux Romains,
puis abandonnee. De fait, c'est l'Epitre aux Romains qui parait la premiere
en 15 17, et les paraphrases des autres Epitres de Paul, puis des Evangiles, et
enfin des Actes, dont la parution s'echelonne jusqu'en 1524, mont rent
qu'Erasme etait sincere lorsqu'il promettait a Colet de se consacrer totale
ment aux Saintes Lettres. 16

11 est pourtant curieux de noter que c'est au moment au Ie texte grec du
Nouveau Testament, et sa nouvelle traduction latine, sont prets d'etre

acheves, qu'Erasme compose et publie Ie commentaire du Psaume I Ie
13 avril 15 15.17 Commentaire doublement inattendu, puisque les travaux
d'Erasme etaient consacres au Nouveau Testament, et que son ignorance de
l'hebreu aurait du naturellement l'ecarter de l'exposition des Psaumes.

Cette premiere enarratio 18 ne parait pas Ie fruit d'un dessein longuement
muri: rien, dans la lettre-dedicace adressee a Beatus Rhenanus, ne laisse
entendre qu'Erasme veut composer des commentaires pour tout Ie Psautier,
et Ie choix du psaume premier ne doit tromper personne. C'est un "cadeau"
qu'Erasme veut adresser a son ami,19 petit cadeau "plus qu 'improvise",
precise-t-il dans la peroraison,20 et c'est Ie prenom de son ami "prenom
vraiment divin" ,21 qui a oriente Erasme vers la lecture de quelques psaumes
d' abord (il cite les Psaumes 127, 3I, 40 et I 18), puis vers Ie Psaume I qui
prodame 'heureux' ("beatus") celui qui a su s'ecarter de la voie du peche et

13 Ep. 149. "Et peccatum meum contra me est semper" (Ps. 51,5) est commente dans Ies Iignes
26-34; "Bene patiemes erunt vt annuntient" (Ps. 92,15) est discute dans Ies lignes 35~4 I.

14 Allen, introd. Ep. 373 et Ep. 384.
15 Ep. 384, II. 49-55; Apologia, Holborn, p. 166,11. 4-5; Allen, introd. Ep. 373.
16 Ep. 181, II. 2.4-26. _
17 Enarratio allegorica in Primum Psalmum Beatus vir, dans: Erasmus, Lucubrationes, Argent.,
M. Schurerius, Sept. 1515, in-4°·
18 Le choix des textes de reference (texte hebreu; version de Jerome, Sept ante, Vulgate) et
l'usage varie qu'en a fait Er. sont analyses dans Ies notes de la presente edition. Sur 'enarratio',
voir infra, pp. 9-12.

19 Ep. 327, 11. 8-9: "De parando tibi xeniolo coepi cogitare".
20 Infra, p. 80, 1. 454: "Babes, mi beate Rhenane, xeniolum plusquam extemporarium".
21 Ep. 327,11.15- 18 .
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se conformer a la 10i du Seigneur. C'est done a la faveur d'un jeu de mot sur
Ie nom de son ami qu'Erasme a choisi Ie Psaume 'Beatus vir': "Mitto igitur
te tibi, hoc est Beatum Beato ... " .22 Erasme aime ces 'jeux', et 1'on se souvient
que quelques annees plus tot, Erasme adressait a son ami Morus un Eloge de
la Folie en justifiant ainsi Ie sujet choisi: "J'eus l'idee de composer par jeu un
eloge de la Folie [Moriae encomium]. Quelle Pallas, diras-tu, te l'a mise en
tete? C'est que j'ai pense d'abord a ton propre nom de famille 'Morus', lequel
est aussi voisin du mot folie [moria] que ta personne est eloignee d'elle".23

L'analyse des circonstances, les noms des dedicataires des dix au tres
commentaires de Psaumes, qu'Erasme publiera entre 1522 et 1536, la variete
des genres litteraires adoptes, confirmeront cette premiere impression.

Le choix des Psaumes 2, 3 et 4, publies respectivement en 1522, 1523 et
1525, montre que Ie propos de realiser un commentaire de l'ensemble du
Psautier a du, sans aucun doute, effieurer Erasme.

Projet encore vague, evidemment, puisqu'il ne s'ecoulera pas mains de sept
annees entre la publication de l'enarratio du Psaume I (15 15) et Ie commen
taire du Psaume 2 (1522), et que c'est pendant ce laps de temps qu'Erasme a
compose et publie les Paraphrases des Epitres de Paul (I 517- I 52 1),24 celles des
Epitres de Pierre et Jude, de Jacques et de Jean (15 20 et 15 2 1).25

Mais, en adressant au Pape Adrien VI l'editio princeps du Commentaire sur

les Psaumes d'Arnobe Ie J eune,26 Erasme montre d' abord l'interet evident gu'il
attache au Psautier. Dans la dedicace, il fait une etude delicate de la musique
propre aux Psaumes, et il donne son opinion sur sa propre conception de Ia
musique sacree.27 Son analyse de la latinite ,d'Arnobe Ie J eune montre en6n
qu'Erasme etait tout dispose a excuser un latin mains chatie, quand il
s'agissait de s'adresser a un public moins cultive.2s

II est sans doute curieux de remarquer que ce n'est pas la signature
d'Erasme qui figure sur Ie billet de presentation qui precede Ie commentaire
du Psaume 2,29 mais celle de Froben. En fait, il est probable que c'est Erasme
lui-meme qui l'a redige. Cela n'a rien d'exceptionnel: la correspondance offre
des exemples precis de prefaces composees par Erasme au nom de son
editeur.30

Cette courte introduction est instructive: en deux passages, elle Iaisse

22 Ep. 327, 1. 46.
23 Ep, 222, ll. I 2~13.

24 Rom., Ep. 710 (1517); Cor., Ep. 916 (1519); Tim., Ep. 1043 (1519); Eph., Ep. ro62 (1519
1520); Hebr., Ep. 1181 (1521).
25 Petr., Ep. 1112 (1520); lac., Ep. 1171 (1520); loh., Ep. 1179 (15 21 ).
26 Arnobius Afer, Commentarius in omnes Psalmos, Bale, Froben, 1522.

27 Ep. 1304, 11. 376-444 et Ie commentaire qu'en donne J.-c. Margolin dans son Erasme et fa
musique, Paris, 196 5, pp. 74-79·
28 Ep. 1304, 11. 150-201. Erasme s'appuie sur des exemples empruntes a Augustin, Doctr. chr.
II, 13 et III, 3. CE. C. Bene, Erasme et saint Augustin, Gencve, 1969, p. 35 6.
Z9 Allen, introd. Ep. 13°4, p. 100.
30 Ep. 602 en est un exemple.
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entendre qu'Erasme envisageait de commenter tout Ie Psautier. Les premieres
lignes 31 font allusion aux demandes pressantes dont il a ete l'objet de la part
de certains eveques, et qui l' avaient decide "a entreprendre d' achever des
commentaires sur Ie Psautier commences depuis longtemps" et par ce
travail,32 il devait nous procurer quelques psaumes: mais c'est sa sante
deficiente, et la malhonnetete de certains imposteurs qui l'ont empeche de
realiser son projet. Quelques lignes plus loin,33 il presente ce commentaire
comme un 'supplement' aux commentaires d' Arnobe, "destine a mettre a
l'epreuve Ie jugement des lettres, avant de mettre en chantier une ceuvre plus
importante [antequam altius opus ingrediatur]". Cet "altius opus" peut
designer l'ensemble du Psautier. En ajoutant: "Il est important de plaire a
son public", Erasme presentait Ie commentaire du Psaume 2 comme un
veritable 'test', destine a sonder Ie public, avant de poursuivre son ouvrage.

Le nouvel intervalle de deux ans qui separe Ie commentaire du Psaume 2

de la paraphrase du Psaume 3 a ete consacre a la composition et a la
publication des paraphrases des Evangiles.34 Dans la lettre qui sert de preface
a la paraphrase du Psaume 3, Erasme, qui vient d' adresser au pape Clement
VII sa paraphrase des Actes des Ap6tres, Ie 3 I janvier 1524,35 marque sa
surprise d'etre a nouveau sollicite "d'accomplir pour les Psaumes ce qu'il a
fait pour Ie Nouveau Testament")6

Son correspondant, Melchior Viand alus 37 n' a rien neglige pour Ie con
traindre a s'executer. Aussi Erasme a-t-il compose, pour Ie Psaume 3, une
paraphrase, particulierement breVe,38 mais sans illusion: "Alors que je voyais
clairement qu'une telle matiere ne saurait en aucune maniere se preter a la
paraphrase, craignant qu'apres une premiere lettre aussi violente et mena
<;ante, je n'en re<;oive une autre encore plus violente, j'ai donne, pour Ie
Psaume 3, un exemple (de paraphrase) pour montrer combien il est vain de se
fatiguer a appliquer aux Psaumes Ie genre de la paraphrase" .39

Melchior Viandalus lui avait demande, dans la meme lettre, de "realiser
pour les Psaumes ce qu'il avait fait pour Ie Nouveau Testament". II n'etait
pas Ie premier. Erasme nous apprend que c'est depuis 1520, lors d'une
rencontre a Calais que John Longlond, eveque de Lincoln, "un second
Colet", dit Thomas More,40 lui a demande Ie premier de tous de commenter

31 Allen, imrod. Ep. 13°4: "10. Frobenius candido Iectori S.".
32 Nous traduisons par 'travail' pour garder I'image choisie par Erasme: "foetura" designe
l'accouchement.
3.3 Allen, imrod. Ep. 13°4.
34 La paraphrase de l'EvangiIe de Mathieu avait paru avant Ie commentaire du Psaume 2, en
1522. Erasme publia ensuite Ies Evangiles de Jean (1523), de Luc (1523), de i\larc (1523) et
Entin celIe des Actes (1524).
35 Ep. 14 14-
.36 Ep. 1427, 11. 3-7.
37 Melchior Viandalus etait professeur a Louvain et humaniste. Cf. Allen, Ep. 12 37, n.1. 4 I.

38 LB V, 233A-242B.
39 Ep. 1427,11. 40-44.
40 Allen, imrod. Ep. 1535, p. I.
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Ie livre des Psaumes: "ante complures annos primus omnium Caletii me
cohortatus es '.' vt in Psalmorum opus aederem commentarios" .41 Dans cette
meme lettre, il precise que des savants, et meme des rois, lui ant fait la meme
demande: une lettre de Vives, ecrite en 1524, nous apprend en effet que Ie roi
d'Angleterre Henri VIII souhaiterait vivement recevoir d'Erasme un
commentaire du Psautier: il avait charge William Mountjoy de lui trans
mettre ce message. 42

Ces demandes reiterees ne devaient guere cesser par la suite. En decembre
1525, Erasmus Schets lui ecrivait d' Anvers pour lui demander un commen
taire des Psaumes penitentiels: "Vtinam ex paraphrastica illa tua fonte
Psalmi septem, quos penitentiales dicunt, resilerentur" .43 Deja en janvier de
la meme annee, il s'etait fait l'interprete des Espagnols qui attendaient
d'Erasme, avant qu'il ne meure, Ie commentaire des Psaumes de David:
"nihil exclamantes nee sperantes quin te, priusquam moriaris, Dauitica
carmina explanaturum" ;44 de fait, ils devaient editer, apres leur parution, la
paraphrase du Psaume 3 (Eguia, 1525); les commentaires des Psaumes I et 4

(1531). Avec l'edition de l'Enchiridion, puis ceUe de la Precatio dominica se
realisait ainsi "l'invasion erasmienne" de l'Espagne dont parle Bataillon.45

Aces demandes instantes, a celIe surtout de John Langland, Erasme
repond en evoquant les commentaires des trois premiers psaumes, gu'il
presente comme des essais. Pour Ie Psaume 4, il a fait une nouvelle tentative,
en choisissant Ie genre du sermon (concio) , mais il n'est pas encore satisfait: il
poursuivra ses efforts, s'il est aide de l'approbation et des prieres de son
correspondant.46

Tout pourrait laisser croire gu'Erasme va des lars continuer l'exposition
systematique du Psautier. Mais la variete des genres litteraires choisis (nous
reviendrons sur ce sujet), Ie sentiment aussi gu'il n'a pas encore trouve de
formule satisfaisante, montrent combien Ie propos est fragile, et de fait, on
assiste, apres 1525, a une double interruption. Il lui a fallu trois nouvelles
annees pour repondre aux lettres insist antes du meme eveque de Lincoln,
auxquelles il ne peut plus se derober.47 Mais, surtout, Erasme semble
renoncer deflnitivement a commenter l'ensemble du Psautier. On attendait Ie
commentaire du Psaume 5: c'est celui du Psaume 85 48 qu'Erasme adresse a
son correspond ant, sans s'expliquer d' ailleurs sur ce choix. II lui avait
dedicace en 1527 une traduction d'Athanase,49 mais aucun des six psaumes
gu'il a commentes apres 15 z8 ne lui a ete deciie.

41 Ep. 15 35, II. 1--3.
42 Ep. 1513, 11. 12-14, designe Ie roi Henri VIII.
43 Ep. 165 I,lL 29-30.
44 Ep. 1541, II. 4 2-44.
45 M. Bataillon, Erasme et l' Espagne, Paris, 1937, p. 304 sqq.
46 Ep. I 53~, n. 15 -16.
47 Ep. 2017, 1. 17: "Sic petenti negare non potui".
48 Ep. 2017, II. 17-18: "En habes PsaImum vtcumque tracratum".
4') Ep. 1790.
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()n ne s'etonnera pas, des lors, du caractere occasionnel - et disparate 
des psaumes pour lesquels il composera un commentaire. C'est sur la
demande expresse de Thomas Boleyn, vicomte de Rochford, adressee Ie 4

novembre 1529,50 qu'il compose, avec Ie plus grand so in, l'enarratio triplex du
Psaume 22. 51 C'est, selon l'opinion de P. S. Allen, pour repondre a une lettre
de Johann Rinck, juriste de l'Universite de Cologne, qui lui demandait de se
prononcer sur la guerre contre les Turcs, qu'Erasme a compose, par la meme
occasion, un commentaire du Psaume 28, veritable acte de foi et de confiance
en la puissance de Dieu. 52 II lui dediera en 15 32 une "priere pour la paix de
l'Eglise" .53 L'enarratio du Psaume 33 adressee en fevrier 153 I a Conrad de
Thuengen, eveque de Wurtzbourg, est a la fois un moyen de se rappeler a son
protecteur, et un cadeau, cadeau preferable a une lettre qui n' apporte rien de
solide, fleur d'odeur tres agreable cueillie dans Ie jardin des Ecritures. 54 Le
commentaire du Psaume 38, adresse a Stanislas Turzo Ie 13 fevrier 1532,55

est, lui aussi, un present compose sur la suggestion, insistante, d'un de ses
proteges, Ursinus Velius. Erasme lui avait deja dedicace I'Histoire nature/Ie de
Pline, et Stanislas lui en avait marque sa reconnaissance. 56

Les commentaires des deux derniers psaumes composes par Erasme sont,
eux aussi, dus aux circonstances. Celui du Psaume 83, -publie en aout 1533,
repond aux demandes pressantes de son ami Julius Pflug, qui devait etre
eveque de Naunburg. Comme ill'invite a intervenir pour retablir la concorde
dans l'Eglise, Erasme lui adresse un commentaire du Psaume 83, ou pre
cisement l'Esprit Saint recommande cette concorde. 57 La dedicace du com
mentaire du Psaume 14,58 publie trois ans apres Ie precedent, et I'annee meme
de la mort d'Erasme, souligne Ie caractere personnel de ce travail. Christoph
Eschenfelder, officier des douanes de l'archeveche de Treves, et ami d'Erasme
depuis 15 18, lui a demande Ie commentaire du Psaume 12759 pour lui-meme
et pour les siens. Erasme accede au desir de son ami, qu'il Felicite d'etre un
Christophore, et, a l'inverse de Mathieu, qui a quitte son bureau de
percepteur pour suivre Ie Christ, d'avoir, lui, Christophe, fait entrer Ie Christ
et l'Evangile dans son propre bureau de douanes. Mais comme il a egare la

50 Ep. 2232.
51 Ep. 2266. PS. 22 = hCb. 23.
52 Ep. 2285. Ps. 28 = heb. 29.
5.3 Allen, introd. Ep. 2285.
54 Ep. 2428,11. 20-25 et Ep. 2457,11. 8-9' Ps. 33 heb. 34·
55 Ep. 2608. Ps. 38 = hcb. 39.
56 Allen, Ep. 2517, n.1. 35.
57 Ep. 28 52, II. 19-20: "Tractaui Psalmum 83 in quo diuinus ille Spiritus mire nobis
commendat ecclesiae concordiam". Ps. 83 = heb. 84.
58 Ep. 3086 .
59 Ep. 3003, 11. 11-13: "oraui, vt Psalmum illum ... 'Beatus vir qui timet Dominum etc., vxor
tua sicut vitis etc.' ... explicare non graueris". En fait, il s'agit du Psaume 127 (Vulg.) et non
du Psaume 1I 1 (Vulg.), car la reference "vxor tua" se trouve dans Ie Psaume 12 7,3.
Eschenfelder a confondu Ie premier verset du Psaume 111 : "Beatus vir qui timet Dominum"
avec celui du Psaume 127: "Beati omnes qui timent Dominum". Voir Allen, n.!. 12.
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lettre, qui, precise-t-il, est ensevelie sous un monceau de papiers, il lui offre
un commentaire de celui que Ie sort a designe, Ie Psaume 14,60 auquel il a
ajoute Ie titre: 'Sur la purete du Tabernacle, au de l'Eglise du Christ'.

En composant des commentaires sur les Psaumes, Erasme continue un
courant ininterrompu depuis les premiers siecles de I'histoire de l'Eglise. Le
genre Iitteraire avait ete fixe par les plus anciens commentateurs: Origcne,
Athanase, Basile) Chrysostome) chez les Grecs; Hilaire, Ambroise) Jerome,
Augustin) chez les Latins; l'epoque medievale voit paraitre les travaux de
Cassiodore, Bede, Pierre Lombard et Thomas d'Aquin, ainsi que ceux des
commentateurs juifs'; enfin, Ie genre etait largement pratique au debut du
XVle siecle.

Erasme montre d'ailleurs qu'il a Iargement utilise Ia plupart de ces
commentateurs. II a formule sur leurs travaux des jugements nombreux et
precis, et sa pratique meme montre qu'il est a l'occasion tributaire de ses
modeles.

II a pour Origene la plus grande estime, lui qui n' a compose pour aucun
ouvrage de la Sainte Ecriture des commentaires plus nombreux que pour Ie
Psautier. 61 De fait, c'est la pratique origenienne qu'il suit lorsque, dans ses
commentaires, il se limite aux trois sens "historique, allegorique et tropolo
gique" .62 II connait les traites d'Hilaire sur les Psaumes, dont il souligne la

dette envers Origene ;63 les commentaires de Jerome, qu'il declare "indigne
ment contamines par un imposteur" ;64 ceux d'Augustin) qu'il juge trop diffus
pour la plupart, mais dont il souligne que certains se reduisent a de sin1pIes
notes; ceux d'Arnobe Ie Jeune, parfois plus brefs que Ie psaume qu'ils
commentent; ceux de Cassiodore, dont il denonce a la fois la volubilite et
l'inexactitude; ceux de Bruno enfin) "plus recommandables par leur piete que
par leur erudition" .65 Mais il n'hesite pas a reconnaitre ses limites: Hesychius,
qui lui est encore totalement inconnu; Bugenhagen, dont il n'a jamais lu
I'Interpretation sur ies Psaumes, parue en 1524.66

Chez la plupart des ecrivains ecclesiastiques, anciens ou recents, les
commentaires sur Ie Psautier avaient un double caractere. IIs recouvraient en
general l'ensemble du Psautier; d'autre part, Ie commentaire avait une
certaine homogeneite: Ie genre adopte, l'importance donnee a chaque psaume
donnaient a l'ensemble une physionomie assez caracteristique de la methode

60 Ep. 3°86,11. 1-2 et 23. Cf. Mt. 9,9; Me. 2,14; Le. 5,27-28.
61 Ep. 13°4, 11. 298-301.
62 Voir G. Chantraine, Erasme, feeteur des psaumes, dans: Colloquia Erasmiana Turonensia, II,
Paris, 1972, p. 700.
6.3 Ep. 1334,11. 716--718; Ep. 2315,11.149--151.
64 Ep. 2315,11. 155-157.
65 Ep. 2315,11. 157-162 et 163-165.11 s'agit de Bruno de Carinthie, evcque de Wurzbourg
(t 1045).
66 Ep. 2315,11. 148-149, 151-155.11 s'agit d'Hesychius de Jerusalem. J. Bugenhagen (1485
1558), prctre passe a la rHorme, est l'auteur d'une interpretatio sur les Psaumes, Bale, 1524.
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suivie pour chague commentateur. Or, on ne trouve rien de semblable chez
Erasme. Le fait meme gu'il ait limite ses commentaires a onze psaumes, sur
les 150 du Psautier, gu'il les ait publies a des intervalles tres irreguliers entre
15 15 et 1536, fait presager une certaine variete dans la presentation, dans la
methode, et meme dans Ie but recherche par Erasme.

On peut, a s'en tenir aux titres donnes par Erasme, toucher du doigt cette
disparite. Les six premiers psaumes publies entre 15 15 et 1530 font apparaitre
cette variete etonnante. Ou Psaume I, Erasme donne une enarratio; du
Psaume 2, un commentaire; du Psaume 3, une paraphrasis; pour Ie Psaume 4,
il compose une concio; pour Ie Psaume 85, une expositio concionalis, et pour Ie
Psaume 22, une enarratio triplex. Le terme meme d'enarratio, qui revient Ie
plus souvent, car outre les· Psaumes 1 et 22, il sert a caracteriser les
commentaires des cinq derniers psaumes composes par Erasme, est loin de
couvrir un genre unique. Pour trois psaumes, les Psaumes 28, 83 et 14, Ie mot
d'enarratio est accompagne d'un titre plus explicite qui fait du commentaire
un veritable traite sur un probleme particulier. Le Psaume 28 est intitule
'Vtilissima consultatio de bello Turcis inferendo et obiter enarratus Psalmus
XXVIII'; Ie Psaume 83 a pour titre complet 'De amabili ecclesiae concordia
liber. Enarratio Psalmi LXXXIII'. Le Psaume 14 enf-ln est intitule 'Enarratio
Psalmi XIV, qui est de puritate Tabernaculi, siue ecclesiae christianae'.

Si l'on tient compte du fait que Ie titre de 'commentarius' donne au
Psaume 2 est repris a la premiere ligne du commentaire par Ie terme
d'enarratio,67 on arrive a denombrer, pour les onze psaumes commentes par
Erasme: en premiere analyse

une paraphrasis: pour Ie Psaume 3;
une concio et une expositio concionalis, pour les Psaumes 4 et 85 ;

cinq enarrationes sans autre titre, pour les Psaumes I, 4, 22, 33 et 38;

-- trois enarrationes accompagnees d'un titre precis, pour les Psaumes 14, 28

et 83.
II s' agit done bien de quatre 'genres' differents, qu'Erasme a pratiques avec
beaucoup de liberte.

11 en est un, en tout cas, auquel il a rapidement renonce: c'est celui de la
'paraphrase'. Tout semblait pourtant l'y destiner. Le commentaire dt:\. Psaume
1 n'ouvre-t-il pas la publication des paraphrases des Epitres de Paul et des
Ap6tres, qui paraitront entre 15 17 et 152 I? Le commentaire du Psaume 2,
publie en 1522, ne correspond-il pas a la periode qui verra paraitre les
paraphrases des Evangiles, puis des Actes (1522-1524)? Et pourtant, Erasme
ne semble pas s'etre pose ce probleme. C'est une enarratio du Psaume 1 qu'il
adresse a Beatus Rhenanus en 1517; c'est un commentaire, ou enarratio du
Psaume 2 qu'il envoie, en meme temps que l'ouvrage d'Arnobe Ie Jeune, au

67 Infra, p. 96, 1. 4: "Priusquam aggrediamur enarrationem huius Psalmi".
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Pape Adrieo VI. C'est sur l'invitation pressante d'un ami, au moment ou il
vient de terminer la deroiere de ses paraphrases, celIe des Actes, qu'il
compose, comme a cootre-ccrur, une paraphrase du Psaume 3. A contre
ccrur, car, c'est pour prouver a son correspondant que Ie genre du psaume est
absolument impossible a traiter sous forme de paraphrase. La raison? Erasme
la doone avec precision: comment l'auteur d'uoe paraphrase parlera-t-il du
titre, des sens divers, qui soot souvent au nombre de trois, lorsqu'il ne peut
plus abandonner Ie role qu'il s'est donne d'abord ?68 Erasme s'est en eff'et
explique a plusieurs reprises sur Ie genre de la paraphrase. II y voit une sorte
de commentaire: "commentarii genus" ,69 assez librement conduit: "libe
rius",7° qui n' exclut pas des interventions de l' auteur: "licet etiam de tuo
addere", mais OU s'exprime toujours Ie meme persoooage: "non commutatis
personis",71 Aussi, laisse-t-il entendre, a propos de la paraphrase du
Psaume 3, qu'il s'agit la d'un simple 'exemple' (Ie mot "specimen" intervient
a deux reprises), travail improvise d' ailleurs ("extemporaIe"), qui montrera
clairement qu'on s'y fatigue sans profit ("frustra sudaturus").72

On ne s'etonnera pas, des lors, qu'Erasme ait definitivement renonce a ce

mode de commentaire. De fait, en adressant a John Longlond, eveque de
Lincoln, sa concio sur Ie Psaume 4, il souligne que la nature meme des
Psaumes n'admet guere la paraphrase, et que Ia paraphrase du Psaume 3
n'etait qu'une tentative,73

A vrai dire, Erasme avait un double motif de revenir au genre adopte
d'abord: Ie commentaire. L'echec de la paraphrase adaptee aux Psaumes l'y
invitait; les exhortations de l'eveque de Lincoln l'y poussaient: n' avait-il pas
ete Ie premier a I'encourager a composer des commentaires sur l'ensemble du
Psautier, des juillet 15 20 ?74

Et pourtant ce n'est pas un 'commentaire' qu'il composera, mais une concio,
un sermon. Erasme explique cette nouvelle presentation: il y a trop de
commentaires des Psaumes, aussi faut-il retenir Ie lecteur par quelque
nouveaute dans la methode d'exposition: "in tanta commentariorum turba,
lector esset ali qua tractationis nouitate retinendus",75 II s' agit done pour lui
d'un nouveau mode de presentation. II n'est pourtant pas encore totalement
satisfait, aussi continuera-t-il son effort, si son correspondant l'approuve.
L'eveque de Lincoln lui dira son approbation totale, sa gratitude et son
admiration.76

68 Ep. 1427, II. 51-52: "Quid paraphrastes dicet de titulo, quid de varietate sensus, qui saepe
triplex est, quum non liceat personam semel susceptam non deponere ?".
69 Ep. 1274,11.37-39; Ep. 1255, II. 38-39; Ep. 1333, I. 397.
70 Ep. 1274, 1. 38.
71 Ep. 1274, 11. 34-36, 39.
72 Ep. 1427, II. 83,43-44.
73 Ep. I5 35, 1. 11.
74 Ep. 1535, I. I et Allen, n.1. I.

75 Ep. 1535,11. 14-15.
76 Ep. 1570 (26 avril 1525).
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On ne s'etonnera pas, des lors, si trois ans plus tard, en 1528, il adresse au
meme destinataire sa Concionalis interpretatio in Psalmum LXXXV. Le titre
adopte, cette fois, est plus precis, puisqu'il introduit Ie terme interpretatio qui
souligne l'objet du traite. 77

Le resultat obtenu ne semble pas avoir enchante Erasme. L'expression
"vtcunque tractatum", comme ceUe de "conciuncula", qu'il emploie dans une
lettre adressee aun medeein de Gand, ont je ne sais quai de des abuse, surtout
si l'on songe que cette pretendue conciuncula est a peine plus courte que la
concio faite sur Ie Psaume 4. 79 Cette impression est d' ailleurs confirmee par Ie
jugement qu'Erasme formule dans une lettre aChristophe de Stadion, evegue
d'Augsbourg, au il declare sans ambages "gu'il avait traite Ie Psaume 4 d'une
maniere un peu mains malheureuse": "aliquanto minus infe1iciter tractasse
videor Psalmum quartum" .80

Renoncera-t-il pour aut ant au genre de la concio? Les titres adoptes apres
1528 pourraient Ie laisser croire: aucune des paraphrases des Psaumes ne
comportera desormais ce terme. C'est toujours celui d'enarratio que l'on
trouvera, soit seul, soit flangue d'un sous-titre plus precis, pour les six
dernieres paraphrases.81

En fait, l'examen des textes fait apparaitre qu'Erasme a garde Ie genre de
la concio pour tous les commentaires qui n'etaient pas sous-titres. Ainsi, la In

Psalmum ~YXII enarratio triplex (Bale, 1530) se presente comme une authen
tique expositio concionalis. Erasme lui-meme en avertit un de ses correspon
dants lorsqu'il ecrit: "Pour Ie moment, je n'ai rien de nouveau a donner,
sinon un sermon sur Ie Psaume 22" ("Nunc, nihil noui damus, praeter
concionem in Psalmum XXII").82 De fait, tout au long de cette enarratio,

Erasme adopte Ie style du sermon, qu'il s'adresse a l'auditoire: "charissimi",
qu'il lui adresse prieres ou observations diverses "vt attente audiatis", au
gu'il lui annonce Ia peroraison "dimittam vos" .83

Les memes remarques s'imposent pour Ies enarrationes des Psaumes 33 et 38

(publiees en 153 I et 1532): on y retrouve a la fois, quoique plus sobrement,
des appels a l' auditoire "dilectissimi", "charissimi", des invitations a l' atten
tion "vt oculos et aureis dignas accommodetis", au a la priere "omnes iunctis
precibus flagitemus".84

De toute evidence, Erasme a senti ce qu'avait de commode la presentation
d'un commentaire en forme de sermon, qui lui permettait de donner une
tournure personnelle et plus vivante au genre traditionne1 de l'enarratio.

77 Ep. 2.017,11. 13-15.
78 Ep. 2017,1. 18 et Ep. 2.049,11. 2.4-25.
79 LB V. Ps. 4: 24IC~292D; Ps. 85: 507A-556E; 49 colonnes contre 51 pour Ie Psaume 4·
80 Ep. 2.070, 11. 13-14.
81 Cf. supra, p. 9, tableau des tiues des Psaumes.
82 Ep. 2261 a Hermann Phrysius, 11. 41--42.

83 Cf. infra, p. 329, 1. 3; p. 329, 1. 6; p. 38o, 1. 763.
84 Cf. LB V. Ps. 33: 369 A, 381 B, 383 C; Ps. 38: 430 C, 450 F, 468 F.
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Enfin, pourquoi ne pas Ie noter, Erasme avait un modele de marque:
Augustin lui-meme, dont plus d'un commentaire a precisement la forme du
sermon: c'etait Ie cas, par exemple, de l'enarratio d u Psaume 22.

Erasme renoncera a cette presentation lorsque les commentaires choisis
seront consacres a une question actuelle, susceptible de solliciter plus vive
ment l'attention des lecteurs. De plus, il s' agissait la de veritables traites. Ce
sera Ie cas des Psaumes 28, 83 et 14, consacres respectivement a la guerre
contre les Turcs, a la concorde dans l'Eglise, et a la purete du Tabernacle.

Mais, comme nous l'avons note, tous ces commentaires ant, en commun,
Ie titre d'enarrationes. C'etait Ie mode d'exposition qu'il avait choisi pour les
Psaumes I et 2, et comme il a ete utilise pour taus les commentaires, sauf Ie
Psaume 3, qui a ete un essai de paraphrase, il parait utile d' examiner l'usage
qu'en fait Erasme.

Le terme meme d'enarratio, qui appartient au vocabulaire scolaire des lettres
romains (Quintilien l'emploie pour designer Ie commentaire des poetes), 85 se
retrouve chez Ambroise et Augustin, et Erasme, dans sa pratique, se montre
d' abord Ie disciple et Ie continuateur des commentateurs anciens. Sa fide1ite
apparait dans sa conception meme de l'exegese. II admet, avec les Peres et les
commentateurs medievaux, que Ie texte des Psaumes comporte, comme les
livres de l'Ecriture en general, un double sens: Ie sens historique ("historicus,
grammaticus") et Ie sens mystique ("sensus mysticus").86 Le premier, qui
apparait dans une exegese "iuxta historiam", "iuxta litteram", est Ie plus
humble: "sensus humilior, infimus",87 alors que l'autre, "iuxta mysterium",
"iuxta sensum allegoricum", livre I'intelligence plus cachee et mystique.88

L'exegese medievale distinguait non pas deux, mais quatre sens de l'Ecri
ture. En fait, Ie second sens, au sens mystique, peut se dilater en trois: Ie sens
spirituel, ou allegorique, qui contemple dans l'Ecriture Ie mystere du Christ
et de l'Eglise; Ie sens tropologique, au moral, qui applique Ie mystere a la vie
que doit mener chaque chretien; Ie sens anagogique enfin, dont l'objet est la
vie celeste. Erasme avait une parfaite connaissance de cette exegese: il en
donne la preuve dans la Meth°dus, ou il critique ceux qui s'en tiennent aces
quatre sens: "lam non satis est circumspicere, quomodo iuxta sensum
historieum, tropologieum, allegoricum, anagogicum diuersis in rebus reluceat
aeterna veritas ... " .89 L'a-t-il pratiquee dans les commentaires des Psaumes?

Le commentaire de quelques psaumes montre qu'Erasme a distingue
regulierement l'allegorie et la tropologie. Le Psaume I est commente "iuxta
tropologiam potissimum"; du Psaume 22, il donne une "enarratio triplex",

85 Quint. Inst. I, 4, 2.

86 Infra, p. 194,1. 44; p. 289,1. 90; p. 33°,11. 29-30; LB V, 470 C. CE. G. Chantraine, Erasme,
lecteur des psaumes, dans : Colloquia Erasmiana T uronensia, Paris, 1972, pp. 691-713.
87 Infra, p. 56, 1. 689; p. 329, 1. 12; p. 330, 11. 29-3°; LB V, 4 18 A; infra, p. 289, 1. 72.
88 Infra, p. 57, 1. 710; LB V, 470 C.
89 Erasmus, Methodus, Holborn, p. 157, 11. 25-26.
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au l'on trouve, outre Ie sens historique (David berger et roi), un double sens
allegorique (la Egure de David represente Ie Christ, chef de l'Eglise, puis,
l'Eglise elle-meme), et enEn un sens moral, car Ie Psaume concerne chacun
des Edeles, qui doit examiner s'il se comporte vraiment comme une brebis du
Seigneur.

Erasme, par contre, ne pratique pas Ie dernier sens: selon l'anagogie. II
reconnait, a propos du Psaume 14: "Nec absurde faciunt, qui de caelesti vita
interpretant, nam et ibi templum est et tabernaculum, in quo sine inter
missione offertur sacriEcium laudis et gratiarum actionis",90 En fait, en se
limitant aux trois sens 'historique, allegorique, tropologique', Erasme semble
suivre la pratique d'Origene, telle qu'il l'expose dans la preface aux ceuvres
completes: "Voici l'ordre qu'il [Origene] suit: il commence par exposer
l'histoire limpidement et brievement, chaque fois que Ie su jet l'exige; puis, il
excite l'auditeur a decouvrir les sens les plus caches de l'al1<:~gorie; et aussit6t
apres, il traite les aspects moraux". 91

Mais, l'exemple des Psaumes 28, 83 et 14 montre qu'Erasme ne s'est pas
tenu a cette methode traditionnelle: plutot que des commentaires, ce sont de
veritables traites qu'Erasme a composes en marge des _Psaumes. Le premier
lui a ete suggere par Johann Rinck, qui invitait Erasme a prendre position
sur la guerre a declarer aux Turcs, selon les conjectures de AlIen.92 Le
commentaire du Psaume 28 est par lui-meme assez bref (LB 348A-349) et
I'essentiel est bien une "vtilissima consultatio de bello Turcis inferendo".

Trois ans plus tard, il adresse a Julius Pflug son Liber de sarcienda ecclesiae
concordia, dans lequel, ajoute-t-il "Tractaui Psalmum 83 in quo diuinus ille
Spiritus mire nobis commendat ecclesiae concordiam" .93 Son but etait de
provoquer "un rapprochement des esprits dans une commune meditation":
Ie choix d'un psaume etait particulierement bien indique, car "I'Ancien
Testament jouissait chez tous les Reformes d'une autorite et d'une faveur
toutes particulieres".94

Son dernier commentaire, enhn, l'enarratio du Psaume 14, est lui aussi un
veritable traite sur "la purete du Tabernacle, c'est-a-dire de l'Eglise chre
tienne" .

Mais on se tromperait a croire que seuls ces trois commentaires ont un
objet particulier, camme en marge du psaume. L'etude des autres enarrationes
mantrera qu'Erasme a garde beaucoup de liberte dans la conduite de sa
meditation, et qu'il n'hesite pas a aborder les problemes divers, theoriques au
pratiques, qui se presentaient a son esprit. Ainsi en est-II de l'enarratio du

90 Infra, p. 297, 1. 423-P' 298,1. 426.
91 Erasme: preface des ceuvres d'Origene, Bale, 1545, t. 1, cite par H. de Lubac, Exigese
mrfdiivaIe , les quatre sens de I'Ecriture, I, Paris, 1959, p. 20 I.

92 Allen, introd. Ep. 2285.
93 Ep. 2852, 11. 19-20.
94 Pierre Mesnard, Erasme ou Ie christianisme critique, Paris, 1969, p. I I 3.
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Psaume 33, ou Erasme expose sa conception personnelle de I'histoire ;95 des
commentaires des Psaumes 4 et 38 qui, comme Ia lettre dedicace des ceuvres
d'Arnobe, servent a exposer, dans quelques passages, Ia conception eras
mienne de Ia musique. 96

Seule, l' analyse prevue dans les prefaces partieulieres a chaque Psaume fera
apparaitre Ia richesse et la diversite des commentaires qu'Erasme a composes
pour chacun d'eux.

Il en sera evidemment de meme pour l'etude des editions des differents
commentaires des Psaumes. Chacun des onze psaumes a fait l'objet d'editions
separees, et il ne saurait etre question, dans une introduction generale, de
proceder a l'examen detaille des editions, particulieres et collectives, de
chacun de ces commentaires. Cet examen trouvera sa place naturelle dans
chacune des prefaces particulieres. Qu'il nous soit permis cependant de
presenter quelques remarques generales sur l' accueil et la destinee de cette
partie de I'ceuvre d'Erasme.

Un premier point qui peut retenir l' attention est la diversite de I' accueil
reserve a chacun de ces commentaires d'Erasme. Si certains d'entre eux, telIe
I'enarratio du Psaume 83, qui abordait Ie probleme de la concorde dans
l'Eglise, n'a pas connu main-s de 26 editions et traductians (naus ne

comptons pas les editions collectives de 1540 et de 17°3, puisqu'elIes n'ont
pas pour origine particuliere Ie succes des commentaires sur Ies Psaumes);
d' autres, tel Ie commentaire du Psaume 38, n'ont connu qu'une seule edition
particuliere. A regarder Ies choses de plus pres, on s'explique assez bien,
semble-t-iI, l'inegalite de ce succes.

Les quatre premiers psaumes ont sans doute attire l'attention par leur
nouveaute. Ils ont connu a la fois, outre leurs editions autorisees par Erasme,
des contrefa~ons et des traductions diverses: ainsi, Ie Psaume I a connu
quatorze editions, Ie Psaume 2, neuf editions; Ie Psaume 3, douze editions; Ie
Psaume 4, cinq editions. Ils ont de plus ete quelquefois. associes dans
l'edition, ainsi les Psaumes I et 2 aBale en 1524 et 1525 ; les Psaumes I, 2 et 3
a Cologne en I 524; les Psaumes I, 2, 3, 4 a Bale, Anvers et Cologne en 1525.

De meme, les commentaires de psaumes qui, dans leur titre, ou leur sous
titre, annon~aient un traite sur une question precise, ont connu Ie plus grand
succes. Ainsi en est-il du Psaume 28, qui posait Ie probleme de la guerre
contre Ies Turcs, et qui a cannu dix editions particulieres, dont une traduc
tion allemande. Le Psaume 14, paru l'annee meme de la mort d'Erasme, et
qui avait pour sous-titre "sur la purete du Tabernacle ou de l'Eglise
chretienne" ne compte pas moins de quatorze editions separees, dont six
traductions neerlandaises, une allemande et une tcheque.

95 Peter H. Bietenholz, History and biograph)' in the works of ErasmuJ of Rotterdam, Gencve, 1966,
pp. I3~50.

96 ].-c. Margolin, EraJme et fa musique, Paris, 1965, pp. 24~28 et 28--29.
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Mais, c'est Ie Psaume 83, publie en 1533, qui a eu Ie plus de succes. Le
sous-titre adopte par Erasme "sur Ia concorde de 1'Eglise" en soulignait
l'actualite, et l'on ne s'etonnera pas qu'il ait connu 26 editions particulieres,
dont onze traductions, neerlandaises, allemandes, danoises et [ran~aise.

Par contre, quatre commentaires d'Erasme, ceux des Psaumes 22, 33, 38 et
85 n'ont connu qu'une seule edition du vivant d'Erasme. A s'en tenir aux
psaumes choisis, au mode de commentaire, au soin apporte au deve1oppe
ment, aux questions abordees, cette 'indifference' du public peut paraitre
inexplicable. Il semble bien qu'apres Ie succes des quatre premiers psaumes,
du surtout a leur nouveaute, Ie public ait marque une reelle indifference
devant Ie genre litteraire a Ia fois si ancien et si traditionnel, et il a faUu
l'attrait de l'actualite (guerre contre Ies Turcs, Ia concorde dans I'Eglise) ou
meme un sujet precis (Ia purete de l'Eglise) pour 1'arracher ason indifference.

Si 1'on met a part Ies editions du Psaume I, qui appellent un examen
particulier, c'est l'ate1ier de Jean Froben, et de ses successeurs, qui a execute
les editions originales de tous les commentaires de psaumes d'Erasme: eUes
[ormeront Ie texte de base de la presente edition.

La plupart des editions originales, comme les editions autorisees realisees
du vivant d'Erasme, ont ete assurees par Jean Froben, seul au avec ses
associes (Herwagen, Episcopius): seule Ia premiere edition du commentaire
du Psaume I (septembre 1515) sort d'un atelier different (Schurer, Stras
bourg), mais la deuxieme edition du meme Psaume a ete assuree a Bale par
Jean Froben (juillet 15 18). L'apparat critique tiendra principalement compte
de ces editions.

Par contre, on ne saurait attacher la meme importance aux nombreuses
editions faites a Cologne, Anvers, Paris, Leipzig ou Strasbourg d' apres les
editions origin ales : ce ne sont en general que des copies du texte de Froben,
et, a ce titre, les variantes n'ont pas, en principe, a figurer dans l' apparat
critique. On pourra cependant etre amene a tenir compte de leurs le~ons, en
raison du faible nombre des editions autorisees.

En ce qui concerne Ie Psaume I, la date de publication de la premiere
edition (1515, alors que Ies commentaires des autres psaumes s'echelonnent
de 1522 a 1536) explique que Jean Froben n'ait pas assure l'edition originale.
C'est l'imprimeur Schurer, de Strasbourg, qui se chargea en septembre 15 15,
de l'edition du recueil de neuf Lucubratiunculae, Ie commentaire du Psaume I

occupant la huitieme place. La meme annee, parut chez Martens, a Louvain
(octobre 15 15), une edition separee du meme commentaire, mais les Lucu
bratjones eurent, chez Ie meme editeur strasbourgeois, trois reeditions (juin

15 16 ; novembre 15 17; janvier 1) 19)·
C'est a partir de 15 18 que Froben se chargea de l'edition des Lucubrationes

(deux editions, en juillet 1518 et en octobre 1519), puis de l'edition de
quelques commentaires des Psaumes d'Erasme (Exactissitnae enarrationes in
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aliquot psalmos) dont on connait une n~edition en fevrier 1525. De sorte que
l'etablissement du texte devra naturellement tenir compte, a la fois, des
editions de Schurer et de celles de Froben. Ce commentaire connut, lui aussi,
des editions non autorisees a Strasbourg (Morhard, 1522) et a Cologne
(Ceruicornus, 1524), qui evidemment n'ont pas la meme autorite.

Parmi les editions assurees du vivant d'Erasme hors de l' atelier F roben, il
faut mentionner particulierement la paraphrase du Psaume 3, publiee dans Ie
texte original, a la suite de la Precatio dominica, par Michel de Eguia, a Alcala,
en 1525.97

Autant que les editions du texte original, ce sont les traductions qui portent
temoignage du succes divers qu'ont connu les commentaires des Psaumes
d'Erasme. La encore, on peut observer une grande diversite d'un psaume a
l'autre.

Parmi les commentaires qui n'ont connu qu'une seule edition du vivant
d'Erasme (Psaumes 22, 33, 38, 85), un seul, Ie Psaume 33, a connu une
traduction danoise.

Par contre, Ies deux autres groupes que nous avons distingues ant
davantage retenu l'attention des traducteurs. Sans doute, des quatre premiers
psaumes edites (Psaumes I, 2, 3, 4), deux n'ont connu qu'une seule traduction
(Ie Psaume 2 une traduction danoise, et Ie Psaume 4 une traduction
espagnole).98 Mais Ie Psaume I, outre une traduction espagnole, a connu
deux traductions allemandes, et Ie Psaume 3, qu'Erasme regardait comme un
echec, a connu trois traductions (au reeditions) neerlandaises, et M. Higman
a signale une traduction frans:aise, parue en 1543, dont malheureusement
nous ne connaissons aucun exemplaire.99

Notre dernier groupe, qui reunit Ies commentaires completes par un titre
(Psaumes 28, 83 et 14) a, de toute evidence, beneficie de cette presentation.

Si Ie commentaire du Psaume 28 (Consultatio de bello Turcico) semble n'avoir
connu qu'une seule traduction allemande, par contre Ie Psaume 83 (De

sarcienda ecclesiae concordia) a sans doute ete Ie plus traduit. Repondant a un
probleme d' actualite, il a suscite des traductions neerlandaises (on en connait
sept, traductions au reeditions), allemandes (trois traductions au reeditions).
A cela il faut ajouter une traduction anglaise, une traduction danoise et une
traduction frans:aise, signalee dans l'Index des ouvrages interdits de Louvain,
de 15 58.100

Entin, Ie Psaume 14 (De puritate Tabernaculz) a, lui aussi, connu de

97 M. Bataillon, hrasme et I'Espagne, Paris, 1937, p. 174, et surtout p. XXXIII, nO 325.
98 M. Bataillon, Erasme et I' Espagne, Paris, 1937, PP' 304; 309, et surtout p. XXXI, n" 28 9.
99 Voir Francis M. Higman, Censorship and the Sorbonne, Geneve, 1979, p. 135, n" CI75 et
p. 145, n° D244.
100 Voir F. H. Reusch, Die Indices iibrorum prohibitorum des sechszehnten Jahrhunderts, Tiibingen,
1886,p·55·



ENARRATIONES IN PSAI,;vlOS (INTRODUCTIC)N GENERAl.E)

nombreuses traductions: on connatt six editions ou reeditions neerlandaises,
une traduction allemande, une traduction anglaise 101 et une traduction

tcheque.
II nous reste a evoquer trois editions qui, posterieures a la mort d'Erasme,

ne sauraient pourtant etre totalement negligees. La premiere est l'cdition
collective des c:euvres de 1540. Comme elle a ete assuree par les successeurs de
Froben, et qu'elle represente, pour certains psaumes, la premiere edition
executee par I'atelier des successeurs de Froben apres l' edition originale, on
ne saurait en negliger les le~ons, lorsqu'elles otIriront un interet reel. Mains
imponante est sans doute l'edition des Psaumes parue chez Ie meme editeur
en 1560.

L'ensemble de l'c:euvre d'Erasme a connu une nouvelle edition collective en
1703-1706, a Leyde, dite edition Le Clerc, ou Clericus. Les Psaumes occupent,
dans Ie tome V, les colonnes 171-556. L'importance meme de cette edition,
dans la tradition de l'c:euvre d'Erasme, fait qu'on ne saurait la negliger
totalement dans les introductions ou l'apparat critique.

Signalons enfin, pour terminer, qu'un editeur de Leyde, Jean Maire, a
publie entre 1642 et 1652, six des commentaires des Psaumes d'Erasme. Son
choix s'est d'abord porte sur les Psaumes 83 (sur la concorde de l'Eglise) et
85 (qu'il numerate 86 conformement a la numerotation hebra'ique), qui
parurent en 1642. Puis, paraissent Ie commentaire du Psaume 28 (sur la
guerre contre les Turcs) en 1643, du Psaume 1 'Beatus vir' (en 1644) et
l'enarratio triplex du Psaume 22 (en 1645). Enfin, en 1652, parait l'enarratio du
Psaume 33 (que l'editeur note 34 pour la raison donnee plus haut).

Le choix de J ean ~faire montre une certaine evolution des gouts du public
dans Ie sens de l'interiorite. Si les deux commentaires inspires pdf l'actualite
(Psaumes 28 et 83) sont parmi les premiers choisis, il faut noter qu' en
reeditant Ie Psaume I, mais surtout les commentaires des Psaumes 85, 22 et
33, qui n' avaient connu qu'une seule edition separee, l'edition origin ale,
l'editeur Jean Maire rendait une justice tardive a des commentaires qui
n' etaient en rien inferieurs a d' autres plus favorises par leur succes.

CH. BtNf~

101 Voir E. J. Devereux, bnglish translations of Erasmus to 1700, Oxford, 1968, p. 14, n" C4I.
Pour les aut res traductions mentionnees, nous avons suivi Ie fichier de la Bibliotheque
Municipale de Rotterdam.
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Lucubrationes. Argentorati, M. Schurcrius, Sept. 15 15. Ex. Universitatsbibliothek, Base!



INTRODUCTION

Par sa date de parution (septembre 15 I 5) et de l'aveu meme de l'auteur,l
I' Enarratio in primum Psalmum constitue une sorte de prelude, d'avant
premiere a une intense production biblico-patristique: Nouum Testamentum,
Paraphrases, Hier01rymi opera. Sans majorer l'importance de cet essai, il faut
tout de meme noter ceci: pour la premiere fois, Erasme C)ffrait au public Ie
commentaire suivi d'un ecrit scripturaire. Pourquoi cette incursion liminaire
dans I'Ancien Testament?

L'amitie pour Beatus Rhenanus et les pirouettes litteraires 2 dont elle est Ie
pretexte n'expliquent pas tout. II ne viendrait apersonne l'idee que la Moria est
un simple divertissement intellectuel, sous pretexte du rapprochement verbal
fait par Erasme entre Ie titre de l'ceuvre et Ie nom de More a qui elle est
dediee 13 La creation Iitteraire obeit chez Erasme a une logique autrement
profonde.

En publiant son Enarratio, Erasme poursuivait un double but. D'abord, il
assurait a l'Ellchiridion, cette ceuvre majeure parue en 1503 dans Ies Lucuhra
tiunculae, une relance commercialement payante. Au XVle siecle, Ie livre des

1 "In Psalmum B. Vir praelusi. Paulum aggrediar. Hieronymus prodibit totus renatus", Ep.
42 I, n. 112-1 I 3. Erasme refute point par point Ie grief de frivolite que lui avait fait Rude (Ep.
4°3,1. 123)' 5i Ie commentaire du Psaume I a de l'importance pour Erasme, c'est qu'il est une
introduction a des ceuvres plus consequentes: Annotationes sur Ie Nouveau Testament,
Paraphrases sur les Epitres pauliniennes et publication de Jerame.
2 "Mitto igitur te tibi, hoc est Beatum Beato", infra, p. 32, 1. 4 I. Ne a Selestat en 1485, elcve a
Paris de Lefevre d'Etaples et de Clichtove, Beatus Rhenanus (Bild) etait un passionne de
manuscrits anciens, profanes et religieux. 11 fut tres lie au monde de l'imprimerie a 5trasbourg
puis a Bale, chez Froben, a partir de 15 II. Philologue, cditeur de textes classiques (Velleius
Paterculus et Tertullien, Froben, 1520 et 152 I), cet humaniste lak fut un des amis intimes
d'Erasme dont il partageait les idees et dont il ecrivit deux counes biographies (1536 et 1540).
Ayant quitte Bale en 1526, il se retira dans sa ville natale, au est conservee presqu'intacte sa
magnifique bibliotheque. 11 mourut en 1547. Cf. J. M. Weiss, The technique offaint praise: Johann
Sturm's 'Life of Beatus Rhenanus', BHR 43 (1981), pp. 28 9-3°2 .
.3 Ep. 222,11. 12-13. Par une coquetterie d'auteur dont personne n'est dupe, Erasme fait de Ia
Moria comme de l' Enarrat. in Ps. 1 un simple passe-temps pour occuper Ie voyage. Cf. Ep. 222,
11. 1-5 et infra, p. 3I, 11. 6-8.
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Psaumes restait Ie plus lu et Ie plus commente de toute la Bible. 4 Best-seller de
I'edition, Ie petit recueil de I 50~ trouvait un regain d'actualite par l'adjonction
d'un morceau de choix, toujours tres apprecie des Iecteurs et fort recherche par
les editeurs a l'affut de copie originale leur permettant de se demarquer des
brmes concurrentes. Correcteur et ami de Matthias Schiirer,5 qui imprima pour
la premiere fois sur ses presses de Strasbourg l'Enarrat. in Ps. I, Nicolas
Gerbe1l 6 ne s'y etait pas trompe en insistant sur Ia nouveaute de cette reedition
des Lucubratiunculae: "Adiicitur his Iucubrationibus, quae superioribus annis
emanarunt, nouum quoddam opusculum".7

Par sa disposition typographique, la page de titre mettait egalement en
valeur l'opuscule erasmien. Au plus fort du travail d'impression, Gerbell
n'ecrivait-il pas a Erasme de fac;on tres significative et pressante: "si quid apud
te est farinae eiusdem, quo magnitudo libelli foret et iustior atque vendibilior,
fac quaeso liberalitatem tuam et nos experiamur et studium tuum in Christum
sentiant studiosi lectores".8 Les imperatifs economiques du livre-marchandise
n'echappaient done ni au toujours besogneux rotterdamois ni a ses editeurs.

Mais s'imposait a eux, tout autant, un second objectif: la renaissance et Ie
service des Saintes Lettres. L'analyse et Ies notes de l' Enarratio montreront Ie
role qu'Erasme assigne, dans cette tache, a l'exegete chretien. On trouve en
eEfet dans cette cruvre l'enonce des presupposes theoriques et methodolo
giques, Ies lineaments aussi des pratiques exegetiques gu'il va developper a
partir de 1516 dans les diverses prefaces au Nouum Testamentum, dans les
Annotationes et dans les Paraphrases.

Dans la preface deja citee, Gerbell fait echo aux preoccupations de I'auteur
gui venait tout juste de l'engager, avec Oecolampade, comme correcteur de
l'edition, alors en preparation a Bale, du Nouum Testamentum. 9 Selon notre
humaniste rhenan, tout devoue aErasme et partisan convaincu de Reuchlin,lO
l' Enarrat. in Ps. I "nouam quandam formulam ostendit, quo ingenio, qua
eruditione tractandae sint literae sanctae .,. Speramus futurum vt sacrae literae
eum sint oEm habiturae honorem, quem nuper secularia receperunt".11

4 Cf. P. C. Spicq, Esquisse d'une histoire de i'exegese !atine au lvf'?)en ./lge, Paris, 1944, p. 397.
5 F. Ritter, Histoire de l'imprimerie a/sacienne aux XVe et X"V7e siecles, StrasbourgjParis, 1955, pp.
160~I 70. A cause du soin meticuleux qu'il apportait a ses publications, Schiirer avait excellente
reputation aupres des humanistes.
6 Notice biographique dans Allen, introd. Ep. 342.
7 Preface a l'edition citee (A), infra, p. 28.

8 Ep. 342, 11. 33--35.
') Dans l'Ep. 352, passim, il n'hesite pas acritiquer la maniere dont Erasme et les editeurs balois
envisagent de presenter Ie Nouum Testamentum. Les arguments qu'il developpe sam ceux d'un
technieien du livre, double d'un he11eniste quelque peu puriste. Ce perfectionnisme montre quel
prix il attribuait a l'evenement litteraire et religieux qui s'annon~ait. Ses propos, dans la preface
a l'edition de 1515 ne peuvent done ctre taxes d'emphase publicitaire. Gerbe11 est un erasmien
sincere et convaincu. Autant que la personne d'Erasme, c'est la cause de l'humanisme chretien
qu'il veut servir.
10 Ep. 349, 11. 32-34.
11 Preface a l'edition princeps, [0 5rOo Sur un ton tres enthousiaste, l'ensemble de la preface
developpe les memes idees, selon cc triple scheme: (I) Une brill ante et universelle renaissance
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Piecette de circonstance, l'Enarratio? Voire! Bien plutot, ceuvre liminale qui
s'inscrit pleinement dans un grand dessein d'ensemble: la renovation scriptu
raire et theologique qui desormais prendra Erasme tout entier et dont il nous
propose ici, symboliquement, Ie compendium, Ies preliminaires et Pavant-gout.

Le succes fut a la mesure des ambitions de l'auteur et de ses editeurs
strasbourgeois. 12 De 15 15 a 1540 on ne compte pas moins de quatorze editions
de l'Enarrat. in Ps. I:

I. Septembre 15 15, ed. princeps dans: Erasmi Lucubrationes, Strasbourg,
Schurer.

2. Octobre 15 I 5, 'contrefa~on' 13 dans un recueil tripartite, Louvain, Martens.
3. J uin 15 16, reed. dans: Erasmi Lucubrationes, Strasbourg, Schurer.
4. Noyembre 15 17, reed. dans: Erasmi Lucubrationes, Strasbourg, Schurer.
5. Juillet 1518, premiere ed. dans: Erasmi Lucubrationes, Bale, Froben.
6. Janvier 15 19, reed. dans: Erasmi Lucubrationes, Strasbourg, Schiirer.
7. Octobre 15 19, reed. dans: Erasmi Lucubrationes, Bale, Froben.
8. 1522, Enarrat. primi Psalmi (a la suite de l'Enchir.), Strasbourg, Morhard.
9. 15 23, Enarrat. primi Psalmi (a la suite de l'Enchir.), Venise, Greg. de

Gregoriis.
10. 1524, Exactissimae enarrat. in aliquot Ps. (I, 2, 3), Cologne, Ceruicornus.
I I. s.d. (1524 ?), In pro et sec. Ps. exact. enarrat. etc., Bale, Froben.
12. 1524, Exactissimae enarrat. in aliquot Psalmos, Anvers, Mich. Hillenius.
13. Fevrier 1525, In prim. et sec. Ps. exact. enarrat. etc., Bale, Froben.
14. 1540, reed. dans: Erasmi Opera omnia, t. V, Bale, Froben.

Outre Ie texte de BAS reproduit par LB non sans erreurs, il existe une
reedition separee du XVIIe siecle: Enarratio in PS. 1 Beatus vir etc., Leyde, J.
Maire, 1644, in-12°. En tete figure l'Expostulatio Iesu cum homine (LB V,
13 19 E). Manque la peroraison de l'Enarratio.

On connah aussi trois traductions:

des bonnes-lettres vient de se produire. (2.) Seule restait cachee la "sacrarum peritia literarum",
cette sagesse incomparable dont les peres grecs et leurs imitateurs avaient ete les xop1JcpiiLm apres
Ie Christ, apres les ap6tres, apres Paul. (3) Mais voici Erasme qui vient, a leut suite, la mettre a
nouveau en pleine lumiere (fo 2.Vo et sq.). Tel est precisement Ie theme que P. Mosellanus traitera
en 1518 dans son Oratio de van'arum linguarum cognitione fauanda, Leipzig, V. Schumann. Ce
discours, on Ie sait, fut au point de depart de la controverse sur les trois langues entre Erasme et

Latomus.
12 Cf. Epp. 492., 1. 119; 3°02., 1. 38.
13 C. Reedijk, Erasme, Th. Martens et ie Iulius exciusus, dans: Scrinium Erasmianum, t. II, Leiden,
1969, p. 36 5, La publication conjointe de l' Enarrat. de la fameuse lettre de M. Dorp (Ep. 304), de
la non mains celebre n~plique d'Erasme (Ep. 337) en dit long sur Ie flair commercial de
l'imprimeur d' Alost et sur les coherences du projet erasmien.
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I. 1520, Ein fast nutzlich Uslegung des ersten psalmen: Beatus vir qui non abiit
in consilio impiorum, durch D. Erasmum von Roterdam beschriben [dedicace
et traduction de Leon Jud],14 Basel, Adam Petri, in-4(), 33 fo.

2. 1520, Id., Strasbourg, Jean Knoblauch.
3. s.d. (= 15 3I), Exposicion y .}-ermon sobre dos psalmos, el uno (Beatus vir) y el

otro (Cum inuocarem) q. expuso en latin ... Erasmo ... : trasladados agora en
Romance: y dirigidos, in-4(\ 125 pp., S.l.15

AnalYse de I' Enarratio

Dans la preface aBeatus Rhenanus, Erasme note que l'idee du commentaire lui
est venue lors d'un sejour a Saint-Orner, la cite de Jean Vitrier. 16 Considera
tions rhetoriques sur la qualite des dons: ils doivent etre proportionnes au
donateur et au destinataire. Nul plus que Beatus ne meritait de se voir off"rir ce
petit present! 'Bienheureux': ce nom admirable appartient en propre a
l'homme greffe sur Ie Christ, au point d'en etre comme transfigure et de ne
faire qu'un avec lui.

Au debut du commentaire, Erasme rappelle les dispositions d'esprit de
l'exegete des Psaumes. Les fruits de la sagesse divine ne sont savoureux que
pour qui scrute pieusement Ie texte sacre et s'en approche l'ame purifiee et
priante. Pour expliquer l'absence de numerotation du Psaume dans Ie Psautier
hebreu, Erasme se contente de rapporter l'opinion du pseudo-Augustin et de
Jerome. Le premier y voit une s,orte de prelude solennel a l'cruvre, Ie second un
dedoublement du Psaume 2. Avec Ie meme eclectisme, Erasme renvoie aux
interpretations d'Hilaire pour qui les paroles du Psaume ne sont pas mises
dans la bouche du Pere ou du Fils, et a celles d'Augustin qui les attribue au
Pere parIant du Christ. Et de faire reference, pour repondre aux objections
d'Hilaire, a deux principes dont il use frequemment: dans la Bible, les
comparaisons viles nous revdent pourtant quelque chose sur la nature divine;
etant donne l'identite substantielle entre Ie Christ et ses membres, il importe
peu que tel detail s'applique davantage a ceux-ci qu'a celui-la. Erasme s'en
tiendra plutot a l'interpretation selon la tropologie: elle est la plus adequate
car eIle mene al'amendement moral. Glacees, sans pertinence, lui apparaissent
les explications des JuiEs au de Tertullien.

Le Psaume traite d'un sujet capital. D'entree de jeu, il appelle taus les
hommes ala grande recompense du bonheur pour qu'ils se detournent du vice,
deviennent les serviteurs zeles de l'innocence, se renouveIlent par l'observation

14 cr. Allen, Ep. 1737, n. 1. Ce livret est Ie premier d'une longue serie de traductions d'ouvrages
d'Erasme par ce zwinglien devenu desservant au sanctuaire d'Einsiedeln. L'erasmisme de Jud et
des milieux gu'il veut inAuencer par son travail de traducteur s'avoue des Ia page de titre: "un
commentaire presque necessaire".
1~ Cf. M. Bataillon, Erasme et I'Erpagne, Paris, 1937, pp. XXXI, no. 289, 304, 309.
16 Cf. Ep. 1211,11.1-245,617-633 et Andre Godin, L'Homiliaire de Jean Vitrier, Geneve, 197 1
ainsi gu' Erasme. Vies de Jean Vitrier et de John Colet, Angers, 1982.
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de la loi divine et refleurissent dans Ie Christ sur qui ils ont ete greffes par Ie
bapteme. II depeint, en contraste, Ie sort des impies meme en cette vie. Entin, il
devoile la Felicite qui attend les bons au jugement dernier et la peine des impies.

Le commentaire proprement dit s'ouvre sur un rappel des discussions
philosophiques communes sur Ie bonheur dont les hommes poursuivent la
quete incessante. L'Esprit du Christ, docteur de la sagesse veritable, proclame
en tete du Psautier que Ie bonheur consiste avivre seIon la piete et I'innocence.
La paix de l'ame, c'est d'atteindre Ie souverain Bien qui est Dieu, a l'image de
qui elle est faite. Le chemin pour parvenir a ce bonheur integral, c'est la piete
qui l'ouvre car elle nous unit tellement aDieu que nous ne faisons plus qu'un
avec lui. L'impiete au contraire nous en eloigne au point de nous faire devenir
membres du demon. Si nous avons Ie Christ, source de tout bien, nous ne
sommes depourvus de rien. Cet homme que Ie Psaume declare bienheureux
n'est autre que la partie de l'ame, designee par les philosophes comme la raison
et par Paul comme l'esprit. Par contre, la femme signitie la partie inferieure de
l'ame que les uns denomment sentiment et les autres, chair. II suit de la que Ie
bonheur n'est pas reserve aux hoo1mes. Les femmes aussi y ont part.

La triple gradation du verset I fournit la matiere d'un ample commentaire
en deux parties. Dne premiere exegese discerne successivement Ie prurit de
changement, la deambulation doctrinale incessante des heretiques, oublieux de
cette regie d'or de la piete, qui consiste aavoir sur Dieu des opinions dignes de
lui. Mais comme une foi orthodoxe s' accompagne necessairement d'une vie
qui lui corresponde, Ie psalmiste a ajoute: "bienheureux celui qui ne se tient
pas sur la route des pecheurs". De nos jours, l'orthodoxie la plus stricte
s'accommode trap souvent d'innombrables turpitudes. L'important n'est pas
d'ignorer les morsures de la concupiscence, legs inevitable du peche originel,
mais de s'ecarter aussitbt de la voie dangereuse et de prendre celle des
commandements. Meme si leurs m<rurs sont en accord avec la profession de
foi chretienne, les croyants doivent encore se garder d'un troisieme piege, celui
des charges et des honneurs n1ondains. Erasme se livre aune critique aceree du
mauvais usage de I' autorite chez les ecdesiastiques.

A ceux qui trouveraient trop subtil ce type d'exegese, Erasme propose un
autre commentaire. On en vient au comble de l'impiete par une triple
progression: des mauvaises frequentations on passe a l'endurcissement dans Ie
vice en compagnie des pecheurs. Entin, confondant Ie bien et Ie mal, on
contamine ou on raille les justes. Retour a la critique des mauvais bergers qui
maintiennent Ie troupeau dans un etat d'infantilisme spirituel. Cette contagion
d'impiete est d'autant plus galopante qu'elle est Ie fait de princes et d'eveques
mauvais et deraisonnables. Selon qu'il se greffe sur Ie corps mystique du Christ
par Ie bapteme ou sur celui de Satan par Ie peche, Ie chretien merite au non
d'etre appele bienheureux. Fin de l'exposition du premier degre de la piete.

Le second consiste a se disposer a bien agiL La preuve la plus evidente de
l'amour, c'est l'observation de la loi. Par loi, il faut entendre d'abord l'Ecriture
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Sainte dont une etude ardente garde du peche celui qui s'y livre. S'il aime les
saintes lettres, Ie chretien est ravi, transfigure en Dieu dont il est devenu
participant. Cette loi spirituelle qui bannit la crainte c'est, par dessus tout, la
charite. A bon droit, Ie psalmiste parle de la loi du Seigneur: en comparaison,
les lois des hommes ant toutes quelque chose de grassier au de mesquin. Tres
pertinente egalement la formule "in lege" (v. 2) qu'Erasme oppose au "sub
lege" de Rom. 6,14. La distinction grammaticale recoupe l'opposition de la
lettre, sous laquelle vivent les J uifs, et de l'esprit, apanage des chretiens. Ainsi
sont fortement reliees Ecriture Sainte et vie spirituelle. "Mediter dans la loi du
Seigneur", ce n'est pas rabacher jour apres jour des psaumes sans en
comprendre un traitre mot, ni se servir de l'Ecriture camme d'un arsenal de
combat pour des discussions frivoles et interminables. Lorsqu'on s'approche
des sources scripturaires, il faut avoir un intense desir de devenir meilleur,
d'etre transforme dans Ie Christ. De meme, en rester a l'ecorce de la lettre
insipide, c'est tout Ie contraire de ce que propose Ie psalmiste. En fait, il s'agit
de penetrer jusqu'a la moelle de l'Ecriture et de prendre l'aliment spirituel afin
d'erre change interieurement a I'image du Christ. II n'est pas d'autres sources
ou puiser si l'on veut etre un vrai theologien. Dans cette perspective
seulement, Ie fait de savoir par cceur les Ecritures et d'en rapprocher les
passages prend toute sa valeur. De cette rumination active qui est une priere,
nul n'est exclu. Erasme ne partage pas les craintes de ceux qui interdisent les
traductions en langue vernaculaire sous pretexte que la foi des simples
glisserait a l'heresie. La decouverte du sens mystique, que Paul appelle la
prophetie, est un don de l'Esprit. Au nom de quoi Ie peuple chretien en serait-il
frustre, s'il est dans des dispositions d'humilite et de douceur? Ce dont ils ant
peur, ces docteurs orgueilleux, c'est d'etre depossedes de leur monopole du
savoir theologique!

Voici a present la recompense de l'homme bienheureux: ceil sera comme un
arbre plante Ie long des eaux" (v. 3). Selon l'allegorie, cet arbre est Ie Christ, Ie
Fils de Dieu transplante du ciel en terre seIon la plenitude de l'Esprit divin et
de la Sagesse eternelle dont les eaux sont un eclatant symbole; ou bien, d' apres
une autre exegese, ces eaux sont Ie peuple des humains que Ie Christ a attire
dans sa racine et transfuse en lui-meme afin d'en faire jaillir des fruits d'Eglise
et des fils de Dieu. Jesus lui-meme n'a pas craint de se comparer a la vigne et a
l' arbre qui donne de bons fruits, car il est I' arbre rationneI, maitre absol u de ses
actes et de chague instant de sa vie salvifigue. 11 n'est pas moins logigue
d'assimiler les eaux courantes au fleuve sacre au sein duque! nous renaissons
dans Ie Christ et a travers lequeI nous passons en lui afin de devenir nous
memes cet arbre porteur de fruits et perpetuellement vert.

Avec Ie troisieme stique du verset 3, Ie commentaire se resserre sur l'eveque
dans sa tache de predicateur et d'exemple vivant pour Ie peuple de Dieu.
D'apres Paul, Ie role specifique des evegues est d'enseigner Ie peuple chretien,
non pas Platon, ni Aristote, ni les arguties scolastiques, mais la doctrine tres
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simple du Christ tres simple. Et Ie commentateur d'appliquer a l'eveque ideal
les caracteristiques du "beatus vir" telles qu'elles ressortent des strophes
precedentes: d'une orthodoxie impeccable, impermeable a la contagion du
peche, degage de toute magistrature ou obligations mondaines, totalement
adonne aux lettres sacrees, il doit briller en tout par sa purete.

Erasme affirme alors sa position moderee contre ceux qui negligent Ie bien
dire, sous pretexte que les choses l'emportent sur les mots. S'il n'admet pas que
l'on corrom~e la doctrine du Christ par une affectation d'eloquence, il ne tolere
pas davantage qu'on la pollue avec un langage bas et trivial.

Jouant sur l' ambivalence du mot 'fruit' dans l'Ecriture, certains interpretes
preferent voir ici la recompense des cruvres plutot que les cruvres elles-memes.
Mais, comme Origene l'a note avec beaucoup d'elegance, Ie vocable peut
s'entendre et des cruvres et de leurs suites, ici-bas et dans Ie monde a venir.
QueUe jeunesse spirituelle resplendit dans l'ame et parfois dans Ie corps des
saints et des bons chretiens! Telle est la puissance de transformation, de
transfiguration, qui procede de l'Esprit saint.

Le psalmiste depeint a present Ie sort des impies. Mem~ si 1a repetition
emphatique de la formule "non sicn (v. 4) n'a pour elle que l'autorite des
Hexapies d'Origene, elle n'est pas sans valeur car il y a un abime entre la
destinee des bans et celIe des mechants. OU sont-ils en effet les riches et les
puissants de ce monde? Disperses, inconnus, comme Ia balle de ble ou Ia
poussiere au vent! On ne peut mieux exprimer Ia sterilite, Ie neant de ces vies
vouees aux fausses valeurs. A mains d'etre fixe sur cette pierre solide qu'est Ie
Christ, l'homme est ballote par des passions contradictoires: te1s ces mauvais
princes qui bouleversent la chretiente faute de viser Ie seul but convenable, Ie
Christ. A propos du verset 5, generalement et d'emblee interprete selon
l'anagogie, Erasme note qu'il part d'abord du sens litteral, bien atteste par Ie
texte hebreu et la loi du parallelisme psalmique dont il rappelle au passage les
trois modes principaux d'expression. II y a une difference radicale entre les
assemblees des hommes pieux qui deliberent seIon la verite, sous Ie regard de
Dieu, et les assemblees des impies, desapprouvees par Dieu, chicanieres,
menees seIon une sagesse diabolique et vouees a la ruine. L'assemblee du
Christ est spirituelle; elle ne peut se tenir avec des passions charnelles. Dieu se
moque de ce qui se fait sans lui: Babel malgre sa tour, les pharaons malgre
leurs pyramides. Taus ces projets ant abouti au neant tandis que l'assemblee
apostolique, en depit des persecutions, n'a cesse de faire grandir l'Evangile.

Entre les membres de ces deux assemblees, Ie combat est incessant. M ais la
ligne de demarcation passe mains entre chretiens et palens qu'entre les vrais
chretiens et ceux qui, chretiens de nom et de rite, sont palens de fait par leur
genre de vie plus apparente ace1ui qu'on prete aux Turcs. La discrimination se
produira au jugement dernier. En attendant, pour meriter Ie titre enviable de
bienheureux, il faut devenir Ie vivant portrait du Christ, seul artisan de notre
bonheur. Et ce1a, non seulement de bouche et par les ceremonies, mais aussi
dans tous les faits et gestes de la vie.
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Dans une courte peroraison, a nouveau tres rhetorique, Erasme se compa
rant aDiomede et voyant en son ami Rhenanus un autre Glaucus, multiplie les
declarations d'humilite: dans sa faiblesse, c'est mains un don qu'il vient de
faire qu'une incitation a donner. L'oblige c'est done Erasme et non Beatus.

Le texte

Nous avons utilise les editions suivantes:
1. Enarratio a!legorica in primum Psalmum Beatus vir, iam pridem reuisa ab

Erasmo, dans: D. Erasmi Roterodami viri vndecunque doctissimi Lucubrationes
quarum index positus est facie sequenti ... ex recognitione authoris. Argentor.,
M. Schurerius, Sept. 15 15, in-4(), p. 235 sqq. (A)

2. Enarratio primi Psalmi, dans: Enchiridion militis christiani ... autore Des.
Erasmo Roterodamo. Cui accessit noua mireque vtilis praefatio. Et Basilii in Esaiam
commentariolus, eodem interprete. Cum aliis quorum Catalogus pagellae sequentis
Elenchus indicabit. Basil., 10. Froben, XIV cal. Sept. 1518, in-4(\ pp. 305
370. (B)

3· Idem. Basil., 10. Froben, Oct. 15 19, in-8°. (C)
4. Des. Erasmi Roterodami in primum et secundum Psa/mum exact/ss/mae

enarrationes ... , iam denuo per autorem recognitae. His accessit in Psa/mum quartum
concio .... Basileae, apud Ioannem Froben, Febr. 1525, in-8°, pp. 1-76. (D)

Le souci d'etablir notre version apartir de l'editio princeps (A) s'est heurte a
des impossibilites evidentes au a des difficultes incontournables: cf. l'apparat
critique a la p. 41-42, ll. 24°-241; p. 50, 1. 502; p. 52, 11. 560-56 I ; p. 52,
1. 573; p. 54,1. 603; p. 57,1. 708; p. 66,1. 13; p. 68,11. 47-50; p. 70,
1. I I 5; p. 71, 1. 178; etc. Ces coquilles au incorrections nous ant amene a
preferer souvent les le<;ons du texte frobenien de 15 18 (B), en essayant toute
fois de maintenir, quand il se pouvait, les le<;ons du texte original, meme s'il
etait Ie seul temoin: cf. p. 38, 1. 154; p. 48, 1. 465 (citation scripturaire);
p. 52,1. 550 (id. d'apres la Vulgate); p. 56,1. 67 1 (id.); p. 56,1. 702;
p. 65, 1. 969; etc.

Malgre quelques interventions malheureuses sur l'edition strasbourgeoise
(cf. p. 32,1. 30; p. 38,1. 162; p. 50,1. 489; p. 56,1. 663), celle de Bale (B)
presente une autorite particuliere et une importante innovation d'ordre
typographique, qui atteste la superiorite technique de la firme biloise. En effet,
les quelques mots hebreux du commentaire d'Erasme sont reproduits pour la
premiere fois dans leurs caracteres originaux. Moins bien equipes, Schurer et
ses emules des editions non autorisees s'etaient contentes d'une transcription
phonetique.

A quelques exceptions pres (p. 37,1. 121; p. 38,1. 160; etc.; correction d'une
coquille, 'vt' a la place de 'nt', p. 78, 1. 426 de B; un ajout dans Ie colophon,
p. 80, 1. 452), C reproduit B sans y rien changer, confirmant du meme coup, en
quelque sorte, la valeur de l'edition frobenienne de 15 18.
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II n'y a pas d'autorite particuliere a accorder au texte de D, lequel introduit
pourtant un certain nombre de variantes (p. 36,1. 100; p. 44, 1. 315; p. 45,
1. 362; p. 52, 1. 565; P' 74, 1. 288; etc.), d' ajouts au de corrections plus
au mains reussies (p. 39, 11. 182~183; p. 45, 1. 354; p. 50, 1. 493; p. 54,
1. 638; p. 58,1. 759; P' 66, 1. 8; p. 69,1. 91; p. 73,1. 238; etc.) aux editions
precedentes. D pourrait etre la reprise d'une edition baloise de 1524 (cf. Allen,
introd. Ep. 327).

Reperant des contacts entre D et BAS (cf. p. 39,11.182-183; p. 40,1. 204;
etc.), on pourrait emettre l'hypothese que les editeurs de la firme Froben sont
partis de Ia revision de 1525 (D) pour etablir Ie texte de 15 40 (BAS). Mais
ceIui-ci, non sans raison, s'ecarte a trois reprises de son au de ses modeles: cf.
p. 40 ,1. 198; p. 54,1. 635 et p. 55,1. 643·



CONSPECTVS SIGLORVM

.<4: ed. pr. Argent., M. Schurerius, mense Septembri 15 15.

B: ed. Basil., 10. Frobenius, XIV cal. Sept. 1518.

C: ed. Basil., 10. Frobenius, mense Octobri 1519.

D: ed. Basil., 10. Frobenius, mense Februario 1525.
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Cum videamus, Beate optime, illiteratum etiam hominum vulgus xeniolis vItro
citroque missitatis necessitudines suas vicissim alere, non putaui conuenire vt
in optimarum literarum cuItoribus haec ciuilitatis et officii pars cessare
videatur, praesertim in nobis quos communis studio rum ardor tam arcta
necessitudine copulauit vt arctiore non possit. Nuper igitur cum itineris labore
delassatis equis dieculas aliquot apud diuum Audomarum cogerer subsidere,
ne tempus hoc omnino periret studiis, de parando tibi xeniolo coepi cogitare,
et commodum veniebat in mentem quod grauiter admonet Seneca noster, cum

10 primis esse dispiciendum non solum vti munus dignum sit eo qui mittit, verum
etiam aptum ei cui mittitur; sic enim fieri vt quae per se vilissima sunt, hoc
ipso reddantur preciosissima, quod commode fuerint delecta. Quid autem
magis mitti decuit ab homine theologo quam eximium aliquem flosculum ex
vernantissimis diuinarum literarum areolis decerptum? Quid autem magis

15 conueniebat mitti Beato quam ipsam vere beati formulam diuini Spiritus
penicillo depictam?

Diuinum plane cognomen, vt quod hominis naturam superet. Vnde Graeci
poetae numinibus hoc ceu peculiare tribuere consueuerunt, tJ-cixexpexc; eos
appellantes. Neque prorsus in vllum mortalem tam eximii cognominis honor

20 competit, nisi qui sic insitus sit Christo vt lam vel uti transfiguratus et vnum

1 SLESTADIENSI AD: SELESTADIENSI B C,
SELATSTADIENSI BAS; S.D. A-C: S.P.D. D.

2 Xenolia missitant* B C: om. A D.

9 Seneca noster Sen. Benef. II, 17, 2-3. Sur la
formule et sa signification chez les Peres et
dans la Iitterature monastique des XIIe et
XlIIe siecles, d. D.]. Dechanet, Seneca nos
ter, dans: A1i1anges j. de Ghel/inck, t. II,
Gembloux, 1951, pp. 755, 765.

17~1 8 Graeci poetae En particulier, Hom. Ii. I,
406 et passim.

20-21 insitus ... factus D'entree de jeu et a la

15 Beato beati formulam mittit* B: om. A C
D.

20 Quis beatus* B C: om. A D.

suite de Paul, Erasme pose Ie fondement
christocentrique de Ia beatitude. L'effort
moral n'est qu'une consequence - capitale ~
de Ia greffe spirituelle sur Ie Christ. CE.
Precat. ad Iesum, LB V, 1214 D-E. Sur les
developpements patristiques du theme, voir
S.T. Bettencourt, Doctrina ascetica Origenis
(Studia anselmiana XVI), Rome, 1945,
pp. 74-76, 12 5.
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cum illo factus, quemadmodum in ipsius immortalitatis, ita et in tam egregii
cognominis consortium ascisci mereatur. Nihil enim magis abest a verae
beatitudinis appe11atione quam isti quos stultissimum vulgus beatos appellat.
Sic enim i11is tribuit beatitudinem vt tribuit et diuinitatem, vel turpiter errans

25 vel turpius assentans. Toties in mysticis literis iteratur hoc beati cognomen.
Nec tamen vsquam tributum offendimus opulento, nusquam monarchis,
nusquam Sardanapalis. Lego beatos qui timent Dominum, qui ambulant in viis eius.
Lego beatum cui non imputauit Dominus peccatum. Lego beatum qui intelligit super
egenum et pauperem. Lego beatos immaculatos in via, qui ambulant in lege Domini. Tot

30 sunt beatitudinis ordines, et tamen istorum Wcr7tEP T0J'J ~IEyapE<.u'J OU8Et~ A6yo~,

quemadmodum habet Graecorum prouerbium.
Primus beatus ille quem Dei timor a peccando cohibet. Rursum beatus et is

qui prolapsus quidem est in vitia, sed ita lachrymis commissa diluit vt ei
clemens Dominus non imputet quod admisit. Neque non beatus ille qui pietatis

35 et charitatis officiis vitae superioris errata pensat; nam hunc in die iudicii a
malo liberabit Dominus. Sed beatior est quem diuinae legis intuitus ab omni
vitiorum inquinamento custodierit immunem. Beatissimus autem quem hoc
Psalmo describit, cui non solum contigit nullis inquinari vitiis, sed ita iugiter
versatus est in praeceptis diuinis vt, cum ipse perpetua vitae floreat innocentia,

40 tum aliis exemplo morum salut~rique doctrina fructurp pulcherimum afferat.
Mitto igitur te tibi, hoc est Beatum Beato. Q'uid enim aliud magis

quadrabat? praesertim cum tu vt ingenium nactus es nullis obnoxium vitiis, ita
vitam pariter et farnam ab omni vitiorum labe intactam tueri studes, tamque
infatigabili studio versaris in optimis literis, vt Christo tuos pulcherrimos

45 conatus bene fortunante et ciuitatulae tuae iam tot egregiis ingeniis editis
nobili non mediocre lumen ac decus addas, et spes sit fore vt toti Germaniae
eum aliquando virum exhibeas, vt intelligant homines Beati vocabulum tibi
nOI1 fortuito sed diuini numinis consilio contigisse. Proinde xeniolum hoc non
solum te commonefaciet Erasmi tui verum etiam teipsum tibi proponet. Faxit

50 Deus Opt. Max. vt sicut hactenus studiorum societate dulcissime coniuncti
fuimus, ita posthac aeternae veraeque beatitudinis consortia simul frui
promereamur. Vale, amicorum optime.

Apud diuum Audomarum. Anno M.D.XV. Idibus Aprilibus.

30 Meyexptwv A CD: Meyexpeov B.
32 Ordines beatorum* B C: om. A D; Quis

beatus* D: om. A-C.
37 Beatissimus Psalmo primo deseribitur* B

C: om. A D.

27 Sardanapalis Cf. Pluto Alex. fort. virt. II, 3
D; Martial. XI, II, 6; Iuv. X, 362; Lucian.
Jup. trag. 48.

27-29 Ps. 128,1; 32,2; 41,2; 119,I. Erasme

43 studes A-C: studeas D.
44 versaris A-C: verseris D.
46 spes sit fore vt B-D: om. A.

met l'adjectif a l'accusatif conformement a
la construction grammaticale de sa phrase.

31 prouerbium Cf. Adag. 1079, LB II, 437 A
439 A .
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TROPOLOGIAM POTISSIMVM, A VCTORE

ERASMO RC)TERODAMO, SACRAE
THEOLOGIAE PROFESSORE

Quemadmodum diuina sapientia plurimum dissidet ab humana sapientia, ita
lange alius est sermo diuini Spiritus, alius humani pectoris. Nihil coelesti illa
facundia foecundius, sed opes suas non aperit, nisi scrutanti, nisi vestiganti,
nisi auido, sed ita curiosa vt adoret, vt veneretur omnia. Proinde qui sacros
Psalmos prophetarum valet euoluere, meminerit sese non jn Orphei aut

10 Homeri versari hymnis, qui prophanam habent religionem, sed in diuini
Spiritus oraculis, in quibus arcanas sapientiae suae diuitias piis vestigatoribus
valuit esse reconditas. Ad haec igitur mysteria non nisi purgatus accedat

LB 172 oportet, neque purus solum I verum etiam orationis ceu victima commendatus.
Purgatissimis sit auribus oportet, qui hac coelesti musica velit delectari.

15 Vehementer commendatus sit necesse est, qui ad has tam abstrusas aeterni
numinis delitias sit admittendus.

I PSALMI A-D: PSALMI BEATVS VIR BAS.

2-3 IVXTA TROPOLOGIAM POTISSIMVM

Noter, d'une edition a l'autre, les variantes
dans l'intitule: Enarratio allegorica. Stricto
sensu, Ia terminologle ici retenue est plus
exacte, et correspond mieux au projet eras
mien. Cf. infra, p. 36, 1. 85. D'apres
Erasme, Ies docteurs anciens distinguaient
seulement deux sens scripturaires: "gram
maticum siue litteralem, aut si mauis histo
ricum; et spiritualem, quem variis appellant
nominibus, nunc tropologiam, nunc alle
goriam, nunc anagogen, nullo tamen dis
crimine", Eccles., LB V, 1034 E. Le triple
deploiement du sens spirituel en tropologie,
allegoric et anagogie est Ie fait des "recen
tiares", ibid., 1034 F.

5-16 Quemadmodum ... admittendus Sur les dis-

8 Animum adferas auidum ad sacra intelli
genda* B C: om. A D.

positions d'esprit et de cceur, requises pour
la lecture et l'etude de l'Ecriture Sainte, d.
G. Chantraine, Erasme, lecteur des psaumes,
dans: Colloquia Erasmiana Turonensia, t. II,
Paris, 1972, p. 702. II en va de meme pour
l'exercice de la theologie, qui exige une
preparation morale et spirituelle: Methodus
et Rat. ver. theol., Holborn, pp. 15°-15 I

et 178-179' Conseils inspires d'Augustin,
Doctr. chr. I, 10, 10 et I, 40, 44.

8 vI adoret ... omnia Cf. Methodus, Holborn,
p. 15 I, 1. 10: "exoscularis omnia, adoras
omnia".

12-14 purgatus ... Purgatissimis Cf. Methodus,
Holborn, p. 151, 11. 3-4: "purgatissimis
animis accedere".
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Psalmus hie apud Hebraeos D:VE7dypaqmc; habetur, hoc est inseriptione
earens, nee eomputatur in eatalogo eaeterorum, iuxta quorundam opinionem,
sed ve1ut extra ordinem adiicitur vt vnus sit magis quam primus et tanquam

20 prooemii vice eaeteris anteponitur. Existimat enim diuus Augustinus (si modo
eius operis initium iIli tribuendum est; nam mihi quidem ex alio quopiam

LB 173 mutilo et aeephalo volumini videtur assutum) hune Psalmum sic esse lelgen
dum vt ipsius Dei voce pronuntietur. Proinde Prophetam non ausum vIlius
praenotare titulum, ne quid diuino eloguio praeponi videretur. Nee primum

25 ausus est faeere gui fortasse primus non est sed eximius. Sunt gui putent
superuaeaneum esse primum voeare eum, ante quem nullus sit alius. At diuus
Hieronymus indieat hune Psalmum et proximum apud Hebraeos eundem esse,
quandoquidem in eo euius initium est Quare fremuerunt gentes, in Aetis
Apostolieis quaedam eitantur titulo primi Psalmi. Praeterea guemadmodum

30 hie eoepit a beatitudine, ita iIlie desinit in beatitudinem: beati omnes qui eonJidunt
in eo. Quanquam huius aetatis Iudaei hune, quem et secundum numerant,
separant a superiore; vtrumque tamen &vE7tiypa<:pov habent. De numero quidem
nihil est quod laboremus.

Caeterum quod ad titulum attinet, quid de eaeteris dieemus Psalmis,
35 quorum alii Patris alii Filii loquentis personam habent, et tamen his non est

veritus Propheta suos addere titulos? Nee hie quiequam video quod eogat nos
Psalmum hune diuinae voei tribuere. Nee ita magni refert Dei ipsius voce
pronuntietur, an prophetae euius organo Deus sit vsus. Diuus Hilarius putat
nee ad Patris nee ad Filii personam posse referri, idque palam esse putat hoc

40 argumento, quod additum est: Et in lege Domini voluntas eius, et in lege eius, etc.
Quae verba nee Patri congruunt de se loquenti, nee Filio. Ac vere quidem haec
Hilarius.

Caeterum nihil prohibet quo minus omnia dieantur sub persona Patris
de Filio, quemadmodum interpretatur diuus Augustinus virum accipiens

45 Christum, qui nee assensus sit Satanae ad peecatum sollieitanti quemadmodum
terrenus iIle Adam, nee steterit in via peceatorum, etiam si natus homo in earn
deseenderit. Nee in cathedra pestilentiae sederit, contempto huius mundi regno,
sed innoeentia viridis praedieatione sua peeeatores ad piet~tem traxerit,
tandem morte et resurrectione et aseensione fructum dederit in tempore suo, nihil

50 non praestaturus eorum quae promiserat, ita vt nee folium vllum defiuat
verborum iIlius, cuius beneficio cuneta foeliciter eessura sint piis. Contra impii,
quoniam non sint innixi solidae petrae quae est Christus, dissipabuntur. Qui
Christi exemplo fugerint peceatum, vna cum ilIa fruentur immortalitate. Qui
Diabolum et veterem Adam seeuti mundum amplexi fuerint, poenis aeternis

~ 5 addicentur. Nam haec ferme summa Augustinianae interpretationis.
Quanquam Hilarius nee ad Christi personam aecomodari posse putat,

nimirum offensus iis quae mox sequuntur: et in lege eius meditabitur die ae nocte,
cum ipse legis sit auctor. Nee illa putat in Christum quadrare: et erit tanquam

lignum quod plantatum est. Primum, quod absurdum videatur si arbor vIla sit
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60 Christo foelicior. Siguidem excellere videtur id a guo sumitur comparatio,
veluti si dicas de puella: est instar niuis candida, nimirum summum niuis
candorem vis intelligi. Ad haec incongrue dici erit de eo qui fuerit ante aeterna
tempora, primogenitus omnis creaturae, in guo et per quem creata sint omnia.
Atgui cum Christus in Euangelio sese vitem vocat, num periculum est ne vitis

65 haec vulgata magis frugerifera sit Christo? Aut cum sub persona sapientiae
terebintho aut palmae sese comparat, num metuendum est ne res hae Christo
videantur anteponi? Non opinor, non profecto magis guam vbi lapis aut agnus
dieitur aut leo.

Siquidem in arcanis literis contemptissimarum etiam rerum similitudines

17 Psalmus hic inscriptione caret* B: om. A C
D.

27 Primus et secundus Psalmus idem sunt*
~D: om. A.

34 De persona huius Psalmi* D: om. A-C.
36 Nihil cogit hunc Psalmum diuinae voci

tribuere* B: om. A C D.
38 Hilarius* D: om. A-C.

17 &.VETdypcx.cpoc; Cf. Eus. Comm. in Ps. 13 6,
Migne PC 24,36 D; Hil. Prol. in lib. Ps. 21,

Migne PL 9, 246 A.
20 Augustinus In primum Ps. annotatio, Migne

PL 36, 66: "quia hic psalmus propriam
vocem Dei loquentis inducit, ideo titulum
non habet, ne quid diuino eloquio praepo
neretur, aut primus diceretur, qui non
primus, sed vnus est appellatus". Les edi
teurs contemporains des Enarr. in Ps. I

s'accordent avec Erasme pour mettre en
doute l'attribution a Augustin de la preface
ou 'annotatio' au Psaume I d'ou sont tirees
les remarques ci-dessus (cf. CCSL 38,
p. XIV). Mais, a la difference d'Erasme
(cf. infra, p. 46, 1. 388), ils ne mettent pas en
doute l'authenticite augustinienne du com
mentaire proprement dit.

27 Hierotrymus Brev. in Ps. 1,1, Migne PL 26,
82 3B qu'Erasme rep rend, parfois au mot a
mot, de la ligne 25 a la ligne 3I.

28-29 Actis apostolicis Act. 13,33. Cf. An
not. in NT, in loco, LB VI, 486 F.

38 Hilarius Tract. in Ps. 1,1, Migne PL 9,
247 C-248 B. Par Ie nombre des citations
explicites et par ses articulations, Ie com
mentaire d'Erasme parait plus dependant
d'Hilaire que d' Augustin ou de Jerc)me.
Hilaire a lui-meme copieusement demarque
Origene. Cf. E. Goffinet, L'utilisation d'Ori
gene dans Ie Commentaire des Psaumes de saint
Hilaire de Poitiers (Studia Hellenistica 14),
Louvain, 1965, pp. 37-53. Sur la foi d'une
assertion de ] er6me, Erasme soutient un
point de vue identique dans sa preface aux

40 etc. D: om. A-C.
43 Psalmus hic sub persona Patris ad Filium

dicitur* B C: om. A D.
56 Augustiniana interpretatio vellicatur ab

Hilario* B: om. A CD; Augustinus, Hila
rius* C: om. A B D.

60 A quo sumitur comparatio, non est sem
per maius* B: om. A C D.

Hilarii opera (152 3): Ep. 13 34, 11. 637-649'
44 virum Aug. Enarr. in Ps., Migne PL 36, 68.
46 terrenus ... Adam Cf. I. Cor. 15,47.
49 fructum Cf. A. Godin, L'bomiliaire de Jean

T/itrier, Gencve, 1971, fo 203 vo, p. 181.
S2 petrae quae est Cbristus Cf. I. Cor. 10,4. Le

theme du 'Christus petra' est central chez
Erasme. Cf. G. Chantraine, 'Mystere' et
'Philosopbie du Christ' seion Erasme, Gem
bloux, 1971, p. 114sqq.

55 Augustinianae interpretationis Resume ap
proximatif du commentaire d'Augustin
(Enarr. in Ps., Migne PL 36, 68). En effet, si
Erasme resume fidelement l'explication du
verset I, Ie reste est beaucoup plus lache.

56 Hilarius Tract. in Ps., Migne PL 9,
249 A-C.

63 primogenitus omnis creaturae Col. I, IS.
sint omnia Cf. Col. 1,16 et loh. 1,10.

64 vitem Cf. lob. 15,1.
66 terebintho Cf. Sir. 24,22.

palmae Cf. Sir. 24,18.
67 lapis Cf. Act. 4, I I; Eph. 2,20; I. Petro 2,4,

6-8.
agnus Cf. Is. 53,7; lob. 1,29; Ap. loh. 5,6 et
passim.

68 leo Cf. Ap. lob. 5,5.
69 similitudines Les humbles comparaisons

scripturaires tirees de la vie animale et
vegetale sont une des formes de l"accom
modatio' par laquelle Dieu s'adapte a nous
pour nous faire comprendre ce qu'il est. cf.
DSAM, art. 'Humanisme et spiritualite
chez Erasme', col. 101 I (J .-P. Massaut). En
ce sens, l'Ecriture Sainte est comme une
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70 adhibentur ad explicandao1 diuinae naturae rationem. Cur autem non compe
tat in eum legis diuinae iugis meditatio, qui solus hominum in nullo deflexit a
mandatis Dei, et vt homo seruauit legem quam ipse vt Deus condiderat? An
non ipse sic loquitur in Euangelio: Et sicut mandatum dedit mihi pater, sic facio?

Eiusdem obedientiam vsque ad mortem et mortem crucis attestatur Paulus. Cur illi
75 veremur ascribere legis n1editationem, cui tribuimus obedientiam? lam illud

erit non ad Christi personam aut naturam est referendum, quae nunquam esse
coepit sicut nee vnquan1 est desitura, verum ad gloriam resurrectionis et

LB 174 fidelium adoptionem, quae vtique coeperunt in tempol reo Postremo cum fideles
veluti membra sint et idem cum Christo, fit vt aliquoties quod membrorum est

80 ad ipsum transferatur. Quod genus est illud: lon.ge a salute mea verba de/ictorum

meorum. Rursum, quod capitis est proprium membris communicetur, velut
iIlud: Ego dixi dii estis et filii excelsi omnes. Proinde non ita magni refert haec ad
Christum, in quo continentur omnes pii, an ad illius membra referantur.

A tque haec dixerim non quo sententiam Hilarii refeIlam, sed vt diuersam
85 secutos interpretationem excusem. Nobis tamen tropologicam enarrationem in

hoc Psalmo potissimum visum est sequi, vel quod ea melius quadret, vel quod
magis conducat ad vitae correctionem, quam praecipue spectamus. Nam
frigidum est quod Iudaei Psalmum hunc ad Iosiae regis personam torquent,
qui solus prophanarum regum non abierit in consilium impiorum, sed secutus

90 sit legem Dei. Frigidius etiam quod Tertullianus ad Ioseph referendum putat,
qui corpus Iesu sepeliuit, aut ad eos qui ad spectacula gentium non concurrunt.

lam operae precium est videre, breuissimus licet Psalmus, quam absolutum,
quam ingens argumentum complectatur. ~fagno statim praemio nempe
beatitudinis prouocat mortales vniuersos vt a viti is desciscant, ad innocentiae

95 studium se conferant, sed obseruatione legis diuinae renouentur et reflorescant
in Christo cui iam insiti sint per baptismum. Deinde quo piorum sors fiat
illustrior, impiorum longe diuersam conditionem apponit etiam in hac vita
mortali. Denique in supremo iIlo iudicio, quae foelicitas maneat pios, quae
poena impios aperit. Nunc ad ipsa Prophetae verba pro viribus exponenda

100 aeclngemu r.
Beatus vir - Haud potuit foeliciore auspicari amine quam beatitudinis, quan1

nemo non expetit mortalium, ad quam omnes ex aequo et conditi sumus et
aspiramus. Siquidem hue omnium hominum studia tendunt, vt aliquid sibi
parent in quo animus acquiescat. Et conatus quidem communis omnium.

105 Verum in deligendo varius illudit error, dum maxima pars falsas bonorum
vmbras et inania simulachra pro veris ae summis bonis amplectitur. Quid enim
aliud quaesitum est olim a tot philosophorum populis, quid tot editis libris
agebant, nisi vt peruestigarent in quo esset hominis sita beatitudo? Comprobo
studium, laudo conatum quod annisi sunt, quod scrutati sunt et pudet

110 quorundam christianorum qui opibus, qui voluptatibus immersi, qui domi
nandi libidine ebrii, ne quaerunt quidem de re tanta.

Verum vt horum admiror socordiam, ita illorum miseret qui quod tanto
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studio quaesierunt non inuenerunt. Et ideo non inuenerunt, quia defuit vnicus
ille verae sapientiae doctor, Christi Spiritus. Ingens enim olim inter philoso-

I I 5 phorum familias ardebat digladiatio, quibus in rebus posita esset hominis
foelicitas; atque alii quidem in ipsa virtute, alii in vsu virtutis, alii in tribus
bonorum generibus, alii in scientia, alii in indolentia, alii in voluptate
constituerunt foelieitatem. Alii aliis in rebus. Nam omnes omnium opiniones
hoc loco reeensere perlongum fuerit, refellere longius. Cunctos tamen a vero

120 aberrasse, vel illud sat argumenti est quod nihil inter ipsos conuenit.
Sed multo crass ius errat vulgus, cui ne per somnum quidem lieu it

foelieitatis rationem perspicere, dum hie sordidissimis opibus, ille foedissima
voluptate, alius ridendo vitae splendore, alius anxio miseroque imperio, in
summa, alius aliis nugis foelieitatem metitur. Commiserandum hoc in ethnieis,

125 quibus hane sapientiam non impertierat Christus, et non assequebatur ratio,
non merebatur vita.

76 Erit, referendum cst ad gloriam rcsurrec-
tionis aut ad nos* B C: om. A D.

85 Tropologiam sectatur* H-D: om.. -1.
86 mclius AD: mollius B C.
88 Iudaeorum interprctatio et Tertulliani rc-

fellitur* B C: om. A D.
92 Argumentum* B-D: om. A_
95 et D: om. /1-_.c.
100 accingemur A-C: accingimur D.

incarnation continuee. Par eIle, justement,
Ie Christ naus est plus present, sous Ie voile
humain des mots, qu'il ne Ie fut jamais ases
apotres. Cf. Er. Paracl., Halborn, p. 146, II.
23-28 .

73 sic facio loh. 14>3 I.

74 Paulus Cf. Phil. 2,8.
76 erit Ps. I d -
78 adoptionem Cf. Eph. 1,5.
80-81 debctorum meorum Ps. 22,2_

82 excelsi omnes Ps. 82,6.
83 referantur La doctrine du Carps mystique

permet a Erasme de resoudre une difficulte
exegetique et d'harmoniser des points de
vue patristiques apparemment cantradictoi
res. Plus loin (p. 47, 11. 420-424; p. 58,
II. 761-763), il revient sur ce theme capital
qu'il avait d'emblee (supra, p. 3I, I. 20)
rattache a la thealogie baptismale de l'in
sertion transformante dans Ie Christ. Cf.
Enchir., Holborn, pp. 100-102; Rat. ver.
theo!., Halborn, pp. 197, 11. 5-12; Eccles.,
LB V, 1056 F.

88 Iosiae regis Cf. Sir. 49, I --4 et Hier. Brel). in
Ps., Migne PL 26, 823 C

90 Tertullianus De spect. 3, Migne PL I,

634 A-B. L'exegese des juifs et de Tertul
lien est rapportee, sans appreciation, par
Jer6me, Brev. in Ps., Migne PI. 26, 823 B.

101 A beatitudine auspicatur* B C: om. A D.
106 In quo esset hominis beatitudo philo~

sophi quaesierunt* B: om. A C, Philosophi*
D.

107 quid A-D: qui BAS.
120 Philosophi errant* B C: om. .,1 D; ar

gumenti A-C: argumento D.
121 Vulgus crassius errat* Be: om. /1 D

somnum A C: somnium B D.

Noter la gradation: frigidutlJ ... frij!,idiuJ.
Tres frcquemment employe par Erasmc, ce
vocable implique un jugement peioratif sur
un ecrivain, un theologien, un predicateur,
un exegete dant Ie style et souvent la vie
restent de glace. Ep. 1211, 11. 57 58; i',[oria,
./ISD IV, 3, p. 154,11. 475 484; Eccles., LB
V,774 F.

108 beatitudo L'exegese du V. I debute par un
rappel du topos philosophique: la quetc du
bonheur est universelle. Cf. Aristot. E:.'th.
Nic. I, passim, I 178 b, 22; Plat. Leg. II,
661 B; Epist. VII, 327c; Gorg. 507C; Aug.
Jerm. 150, Migne PL 38, 809; De beata [lita,
Migne PL 38, 32, 960 sq. line bonne part de
la reAexion des philosophes a porte sur la
nature de la beatitude. Erasme evoque plus
loin, sans les nommer explicitement, les
diverses ecoles philosophiques, dont il loue
Ie zeIe a chercher. Pourtant, platonisme,
aristotelisme, pythagorisme, sto"icisme, epi
curisme et tous les aut res svstemes ont
echoue et n'ont pu se mettre d;accord faute
d'avoir I'Esprit du Christ, Ie seul docteur de
Ia vraie sagesse.

116 foelicitas A propos des Beatitudes evan
geliques, passage parallCle dans Paraphr: in
Mt., LB VII, 174 E.
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At multo magis deplorandum in horum temporum christianis, immo in
principibus qui Dei vicem in terris referunt, in sacerdotibus quos Christus in
sortem suam semouit peculiarius, in episcopis qui Christum ipsum nobis

130 repraesentant, quod ii quoque non in aliis fere rebus beatitudinem constituunt
quam in quibus ohm idiotae gentiles. Quid enim aliud nunc destinamus, quid
tumultuamur, quid digladiamur in toto terrarum orbe, nisi vt suae quisque

I.B 175 tyrannidis proferat pomeria, vt census augeat, vt alios suo I splendore premat,
vt suauiter viuat, et quod libet idem liceat?

13 5 Audiant igitur omnes, audiamus saltern christiani, expergiscantur principes,
attendant episcopi, quid nobis de vera beatitudine per os sanctissimi Prophetae
pronuntiet ille Spiritus qui nihil nescit, qui nihil mentitur. Dimicant inter se
philosophi, delirat vulgus, caecutiunt et christiani; et tamen omnes beatitudi
nem quandam somniant.

140 Proinde in ipsa statim fronte, doctor ille coelestis, ostenso verae beatitudinis
scopo praescriptaque formula, omneis omnium errores compendia resecat, ita
pronuntians in vna pietate vitaeque innocentia foelicitatem hominis esse
positam. Quid enim est illud quod vere tranquillat animum nisi summum
bonum? Quid autem est aliud summum bonum, immo quid aliud omnino

145 bonum est, nisi Deus ipse ?Ad cuius imaginem quoniam sculptus est hominis
animus, non alia re potest expleri quam ipso. Congere quantum vis opum,
vince Croesos, supera Crassas, aliquid desyderabit animus tuus. Immerge te
voluptatibus, obunge delitiis, vince Sardanapalos, supera Epicurum, aliud
quiddam adhuc flagitabit a'nimus. Quantumuis profer imperii metas, vt vel

150 vniuersum orbem subegeris, alius quaeretur orbis quem superes. In caeteris
omnibus, aut non assequimur quantum volumus, quod immensae sint cupidi
tates, aut poenitet assecutos, adamasse quod erat fugiendum. Vnicum est
margaritum, vnum bonum, in quo humanus acquiescit animus, cuius dulcedi
nem qui semel gustarit, degustatur enim et in hac vita, etiamsi non ad

15 5 plenum, is protinus omnia ista fastidit quae miserum vulgus tantopere miratur.
Verum vt huc perueniatur, id sola pietas praestat quae nos mire Deo

copulat et ita copulat vt vnum efficiamur cum ilIa. Contra, malos impietas
segregat et ita segregat vt a summa bono alienati, Diaboli membris aggregen
tur. Quid enim bani desyderet is qui Christum habet, qui fans est bonorum

160 omnium? Aut quo bono frui queat is, qui sic coniunctus est ei, qui pater est
malorum omnium? Quid te maceras frustra? Quid inani labore conficeris?
Alius suspirat ac dicit: 0 me beatum, si praedium illud lite euicero. Alius: si
regionem illam armis mihi subegero. Alius: si sacerdotium illud assecutus
fuero. Audis quid tibi tuus dicat affectus; magis audi quid tibi dicat Christi

16 5 Spiritus: Beatum dixerunt populum cui haec sunt. Quaenam haec? Nempe praedia,
famulicia, regnum, caeteraque quae mundus vt ingentia bona suspicit. Sed qui
nam hoc dixerunt? Primum ethnici qui Deum nesciebant, nee hi omnes sed
inter has crassiores et hominis indigni vocabulo.

Sed vnde vox eadem auditur inter christianos? Vnde rerum earundem
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170 studium acrius prope quam vnquam fuit ethnicis, etiam inter clericos, etiam
inter monachos, etiam inter episcopos? Etenim dum pro hisce rebus sic armis
omnibus digladiamur, sic omnem mouemus lapidem, satis declaramus quan
tum tribuamus vulgaribus commodis. Vnde paganismus iste in christianitate?
Aut vnde nobis mundanus iste Christus, non de coela loquens sed de terra?

175 Absit haec vox ab ore christiano, sed longius absit haec opinio a corde
christiano, vt huiusmodi rebus constet hominis beatitudo. Si vere christiani
sumus, hoc est si Christi ducimur Spiritu, cum illius Spiritu sentiamus
beatum esse populum cuius Dominus Deus eius. Hoc cuique Deus est, in quo
praecipuam beatitudinis spem reponit. Qui diuitiarum gratia nihil non et facit

18o et patitur, huic Dominus non est Deus sed Mammona. Qui voluptati seruit,
huic 7Jenter est Deus. Qui imperii causa miscet omnia, huic Dominus non est
Deus. Saerificat suo deo, nempe ambitioni. Proinde hie quoque beati pro
!lunciantur, non hi quibus ista suppetant quae vulgus hominum miratur, sed
quibus adest innocentia vitae, nee abierunt in consi/io impiorum, ad ista per fas

185 nefasque grassantium.
Bea/us vir etc. - Sed cum virum nominat, num mulierem a foelicitatis

consortia secIusit? Minime vera. Nee enim in regno eoelorum sexus condi
tioue expenditur. Et in Christo neque dominus neque seruus est, neque vir

LB 176 neque mulier, neque pauper neque diues, sed noua I creatura. Verum in arcanis

12.7 Christiani* D: om. A-C.
132. Bella principum* B C: am. A D.
142 In pietate, felicitas hominis* B C: am. A

D.
143-144 Deus summum bonum* B-D: om. A.
154 gustarit A: degustarit B-D.
158 Impietas a Deo segregat* B C: om. A D.
160 Aut A C D: At B.
162. 0 me A CD: Omne B.
165 Ethnicorum vota stulti christiani faciunt*

145 Ad ... itl'laj!,inem CE. Gn. 1,26-2.7.
146 expleri quam ipso A rapprocher de l'exorde

du sermon sur les Rameaux de Jean Vitrier:
"Vous debves bien loer Dieu qui vous a
crees sy noble creature que riens ne peult
emplir vostre ceur que lui". A. Godin,
L'homdiaire de Jean [fitrier, Geneve, 1971, fo
12.3 vo, p. 140. Dans cette page tres dense
d'anthropologie chretienne, les en racine
ments biologiques de l'image du cceur sont
exploitcs a fond, mais la parente d'inspira
tion avec Erasme n'est pas contestable. La
source commune est augustinienne: Conf. I,
1. CE. Enchir., Holborn, p. 12.8, ll. 15-19; De
sarc. eccles. concord., LB V, 484 F.

I 53 margaritum CE. Mt. I 3,46.
165 haec sunt Ps. 144,15.
172 omnem ... lapidem Adag. 330, LB II, 161

D sq.

B C: om. A D.
174 Mundanus Christus* B-D: am. A.
178 Quid sit Deus cuique* B C: om. A D.
182 beati D: beatus A-C.
1 82~18 3 pronunciantur D: pronuntietur _4,

pronuntiatur B C.
183 hi D: om. A-C.
186 Sub viri appellatione mulier etiam con

tinetur* B C: am. A D.

178 Deus eius P s. 144, 15.
180 Mammona CE. !vito 6, 24.
181 venter est Deus Cf. Phil. 3, I 9·
187 consortia Cf. Ambr. Enarr. in Ps. I, Migne

PL 14, 927C.
189 noua creatura Gal. 6,15.
189-192 Verum ... vacant Sur l'opposition

philosophique 'raison-affects' mise en rap
port avec Ie couple paulinien 'esprit-chair',
cf. Enchir., Holborn, p. 47, 1. 2.8. L'identifi
cation de la femme avec la chair ou avec les
affects remonte a Philon (Indices, ed. Cohn
Wendland, VII, 1) et a Origene: Hom. in
Gn. I, 15; IV, 4; Hom. in Ex. II, 1; XIII, 5;
Je/. in Ex. XXIII, 17. Voir aussi: Enchir.,
Holborn, p. 23, 11. 16-18; p. 49, 1. 23;
Eccles., LB V, I043 F.
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190 literis viri symbolo, potior anlml pars significari solet quam philosophi
rationem, Paulus spiritum appelIat. Rursum mulieris vocabulo, inf1rmiorem
mentis nostrae portionem indicant quam affectum iIli, nostri carnem vacant.
N am hue pertinet quod initio conditi arbis, mulier viro parere iubetur et eum
sequi ad pietatis officia, cui praeierat ad exemplum peccandi. Huc pettinet

195 auctus Abraham ex Abram, ac diminuta Sara ex Sarai. Item illud euangeli
cum: T/ade voca virum tuum.

Plane masculum ac virile facinus est, spretis, repudiatis, calcatis omnibus
quaecunque vel irritant vel territant vel blandiuntur in hoc mundo, per arctam
illam virtutis viam ad Christum grassari. Non est hoc, mihi crede, mollium,

200 nee imbellium. Si te nec opum fulgar, nec voluptatum illecebrae, nee
amicorum affectus, neque pudor humanus, postremo neque gladius, neque
fames, neque mors, neque vita, nec angelus potest separare a charitate Christi, plane
vir es, etiamsi mulier es.

Beatus igitur vir, qui non a/nit etc. - Dissimilitudine discedimus a Deo,
205 sirnilitudine accedimus; affectibus ceu pedibus vel admouemur illi, vel sernoue

mur ab ilIo. Hoc nimirum pacta filius ille prodigus digressus a patre abiit in
regionem longinquam. Sic Adam subduxit se a facie Dei. Tum abibat a Oeo cum
ilEus praecepturn oblitus adhaesit serpenti. Quanquam iuxta graecam editio
nem, non tam abiit habetur quam ambulauit, siue ingressus est. Est enim oux

2I ° E7tO peu8"t).
In consilio impiorum - Tria sunt hoc loco annotanda: impius, peccator et

pestilens, qua rum primus ambulat, alter stat, tertius sedet in cathedra, cum
iuxta communem morem in consilio sedeamus potius quam ambulemus et in
via ambulemus magis quam stemus. Porro cathedra quietem habere solet, non

215 pestilentiam. Impietas in Deum committitur, peccatur in quoscumque.
Quisquis igitur impius est, idem peccator sit oportet. At non contra. N am fieri
potest vt qui parentem obseruet ebriosus sit aut prodigus, et crimine non careat
qui tamen careat impietate, vt Hilarii verbis vtar. Is impios vocari putat, qui
perperam de Oea sentiunt, veluti qui negant esse Deum, qui negant hunc

220 mundum ab illo conditum, qui beneficum negant ac iustum. Atque hoc qui
sentiunt, a naturaE quoque iudicia abierunt in consilio impiorum, cum communis
naturae sensus daceat numen esse quod ista tam mirifice candiderit, quod tam
sapienter gubernet. Hi quoniam non habent in quo cansistant, sed variis
opinionurn erroribus huc ilIucque circumferuntur, apte dicuntur non stare sed

225 ambulare. Ac prima quidern pietatis pars est, de Oeo sentire quae Oeo sunt
digna. Id autem fidei donum nobis praestat, quae ianua vacatur ad Christum.
Hac iuxta Paulum stamus et stamus in salida ilIa petra quae est Christus, cum
impii diuersis erroribus vt animi samniis circumagantur, aliquoties et inter se
pugnantia dicentes. Et consilium quidem habent sed ambulatur in eo, nan

230 sedetur.
Neque vero minus quadrat impii vocabulum in istos qui in haeresim

pralapsi, nullis diuinae scripturae decretis continentur, sed variis animi
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somniis nunc huc feruntur nunc illuc, ac Deum non ex ipsius natura, nec ex
arcanarum testimonio literarum, sed ex arbitrio suo metiuntur. In hoc

235 nimirum consilio oberrarunt Gnostici, qui Deum fecerunt eiusdem substantiae
cuius sunt animae nastrae. In hoc obambularunt Arriani, qui Patrem et Filium
et Spiritum Sanctum negant 0tJ-0ouatoUC;, hoc est eiusdem essentiae, sed solum
Patrem valunt esse creatorem, Filium a Patre creatum non genitum, Spiritum
vero sanctum creaturam esse creaturae, hoc est ab ipso creatum Filio. In hoc

240 Valentiniani, qui negant Christo fuisse corpus humanum sed coeleste, quod e

191 Vir* B: om. •4 C D; Mulier* B C: om. A
D.

198 vel territant A--D: om. BAS.
204 etc. A-C: om. D BAS.
205 Affectu Deum accedimus* B C: om. A D.
210 brope:1J6Y) 3-D: brope:.JEh A.
214 Impius peccator* B-D: om. A.
218 tamen careat 8--D: tum careat ~·LJ.

193 iubetur Cf. Gn. 3,16.
195 ex Abram Cf. Gn. 17,5.

ex Sarai Cf. Gn. 17,15.
196 virum tuum Joh. 4,16.
198-199 per arctam ... l!iam Cf. Mt. 7,14.
202 charitate Christi Cf. Rom. 8,3 5-36.
204 Dissimilitudine L'antithese d'Erasme evo

que 'la region de la dissemblance', formule
et theme platoniciens, puis plotiniens, dont
la fortune fut immense grace a Aug.
Conf. VII, 10, 16. Cf. DSAlvf, art. 'Dis
semblance', col. 1330-1346.

207 /onginquam Lc. 15,13.
facie Dei Gn. 3,8.

218 Hi/arii verbis Tract. in Ps., Migne P L 9,
251 B. La citation d'Erasme n'est pas litre
rale. Hi!.: "Et inter haec vitia carent impie
tate, qui non carent crimine".

220 ac iustum Hil. Tract. in Ps., Migne P L 9,
251 B-C.

226 digna Les impies professent sur Dieu des
opinions qui ne sont pas 'dignes de lui'.
Idee habituelle chez Origene et les philo
sophes grecs qui pratiquent l'exegese alle
gorique. L'hermeneutique doit ctre 'digne
de Dieu' (Orig. Hom. in Jr. 12, 1). Sur Ie
Ele:onpe:/tsc;, qui remonte a la critique de la
mythologie officielle par Xenophane de
Colophon, voir W. Jaeger, The theology of
the earb' Greek philosophers, Oxford, 1947,
pp·45-50·

227 stamus Cf. Rom. 11,20; I. Cor. 16,13.
petra quae est Christus Cf. I. Cor. 10,4 ;
Enchir., Holborn, p. 56, 1. 32 et supra, p. 35,
nJ. 52.

234 metiuntur Cf. Hil. Tract. in Ps., Migne PL
9, 25 2 A: "quorum impietatis est, Deum

221 Abire in consilio impiorum* B C: om. A
D.

226 Fides ianua ad Christum* B C: om. A D.
236 Haereses variae* B C: om. /1 D.
2 37 OfL001)(j~OUC:; LB: 6fLO')(j~O')C; A - D.
238 creatum A-D: creatam BAS.
240-241 e supernis B-D: a supernis A.

non ex Del ipsius professione sed ex arbitrii
sui voluntate metiri".

235 Gnostici Du gnosticisme, mouvement
complexe qu'Irenee, son grand adversaire,
comparait ?1 une "champignonniere" (Haer.
r, 29, I), Erasme ne mentionne que l'aspect
anthropologique: l'ame pneumatique ou
"moi" du gnostique n'est qu'une parcelle
de la divinite, une "semence d'esprit" qui
retourne automatiquement a son origine.
Cf. Catholicisme, V, Paris, 1962, art. 'Gnosti
cisme', col. 72-74 (Sagnard).

236 Arriani Partisans d'Arius, protagoniste
d'une heresie trinitaire condamnee au con
cile de Nicce en 32 5 mais dont les remous
agiterent la chretiente jusqu'a la fin du
siecle. Soucieux de maintenir la prerogative
du Pere a ctre principe (apx.~) de tous Ies
ctres, Arius, malgre toutes ses precautions,
subordonnait Ie Verbe au Pere et en faisait
seulement la premiere et la plus parfaite des
creatures de Dieu. Pour souligner la rotale
consubstantialite entre les deux premieres
personnes de la Trinite, Ie condIe de Nicee
adopta un terme non scripturaire ofl-001Jmoc:;,
'de meme essence', qui coupait court atoute
echappatoire doctrinale. La reflexion des
premiers ariens ne portair que tres indirec
tement sur Ie Saint-Esprit.

240 Va/entiniani Disciples de Valentin, theo
logien et mystique gnostique de premiere
importance. Cf. F.M.M. Sagnard, La gnose
va/entinienne et /e temoignage de saint Irenee,
Paris, 1947. L'ecole de Valentin represente
une des branches les plus fortes du gnosti
cisme dans la seconde moitie du second
siecle. Dans ce systeme, dont les specialistes
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supernis secum attulerit, non de virgine sumpserit. In hoc, qui animam
humanam illi detrahunt, qUI Patre minorem faciunt, qui Spiritu Sancto
supenorem.

Et quis percenseat omnes sectarum flexus et anfractus, in quibus infoelices
variis erroribus vagantur dum semel a I solida veritate deflexerunt? Quos si
vrgeas disputatione, mussant, dissimulant, tergiuersantur, tentant elabendi
aditum et Protei in morem semet in omnia vertunt. Foelix igitur qui semper
constitit in Christo, semper adhaesit diuinae scripturae testimoniis, semper
ecclesiae decretis assensus est, nec vnquam ambulauit in hoc impiorum consilio, a
quo Paulus monet esse fugiendum, ne corrumpant mores bonos colloquia praua.
N am de Den quod impius sit, vel audire molestum est pia vel cogitare
piaculum, tantum abest vt sit assentiendum.

Neque vera sine causa veteribus i11is tantopere fuit inuisum haeretici
cognomen. Hinc velut e fontibus omnis vitae pestis nascitur. Ex opinionibus
omnes vitae scatent actiones. Quod S1 semel eo ventum fuerit vt ad meam
vitam arcanas accommodem literas, easque meis vitiis cogam patrocinari, per
quas oportuit emendari, quae iam spes superest ad meliorem mentem
redeundi? Aut quod superest pharmacum, si quo solo morbus pelli poterat, id
mihi verto in venenum? Verum haud satis est non dissentire ab ecclesiae
decretis, hoc est non sufficit recta fides, nisi vita fide digna accesserit. Alioqui
daemones quoque credunt et contremiscunt.

Proinde quod proximum erat subiicit: Et in via peceatorum non stetit ~ Quam
multi sunt hodie christiani qui malint et ceruicem porrigere quam ad
haereticorum dogmata desciscere? At iidem Mammonae seruiunt, fraudant,
fallunt, peierant, rapiunt. Caeno voluptatum immerguntur, ambitione praeci
pites in omnia facinora rapiuntur. Laudandi sunt hi quod ab impiorum
dec1inarunt consilio, at iidem deplorandi quod in via peceatorum non steterint
solum, verum etiam iacuerint. Stat qui commoratur, iacet qui sic vitiis illigatus
est, vt Christo sit opus qui soluat paralyticum.

Annota, lector, sermonis proprietatem. In consilio impiorum nec ambulandum,
quod impii de Oeo sermones nec audiendi sunt. Statim expuendum, statim
abominandum quod impietatem sapit. At in via peccatorum satis est ad
beatitudinem non stetisse. Quandoquidem in hanc, velimus nolimus, aliquan
do veniendum est. In hanc nos pene detrudit instinctus naturae, ex Adae
peccato re1ictus in nobis. Sentit et Paulus legem peccati in membris suis
repugnantem /egi mentis, sic vt exc1amare cogatur: Infoe/ix ego homo, quis me

/iberabit de corpore mortis hoc? Quid de nobis homuntionibus fieri credendum
est?

Sed quos in hane viam impellit naturae infirmitas, eos cito referat religio.
Sollicitat animum tuum morbus auaritiae, cogita pauperem Christum.
Sollicitant carnis illecebrae, cogita Christum crucifixum. Sollicitat ambitia,
cogita Christum abiectum et contemptum, ac vermem potius quam hominem.
Ita fiet vt non solum non corrumparis peccatorum contagia, verum edam
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naturae malum tibi vertas in lucrum bonae mentis. Tantum ne teipsum in hanc

28 5 viam praecipites, tantum ne commoreris. In via mandatorum Dei currendum
est, in via peeea/orum adeo non progrediendum vt ne standum quidem. ~lature

recurrendum, statim referendus pes, et illidendi ad pe/ram Babylonis filii, dum
adhuc pusilli sunt. Annotandum et illud quod stare dicitur, qui conscius sibi
non se tamen submittit Deo quem offendit, sed erectus et e1atus resistit diuinae

290 dementiae. Et vas quidem, inquit Paulus, elati estis ac non magis luxistis.
Ergo orthodoxus es, non abiisti in consilio impiorum; integre viuis et praestas
innocentem, hoc est non stetisti in via perra/orum. lam et professione christianus
es, et moribus.

Quid igitur adhuc super est? Nempe tertium illud ne sedeas in cathedra
295 pestilentiae. Videtur admonere Propheta christianos Deo militantes, ne se

245 Hacretici quomodo disputent* B C: am.
AD.

249 impiorum consilio B-D: impio consilio
A.

254 nascitur. Ex B-D: nascitur, et ~4.

256 Arcanae literae ad nostram vitam acco
modandae* B: om. "·1 C D.

262 Vita quibusdam est fide parum digna* B:
om. A C D.

soulignent Ia coherence, Erasme a retenu
un seul element, tire des notices polemiques
des heres iologues de I'anti qui te (!renee,
Tertullien, Epiphane: d. W. Voelker,
Que/len zur Geschichte der christlichen Gnosis,
Tubingue, 1932): Jesus est Ie fruit commun
du Plen')me ou monde superieur. Cf. DTC,
art. 'Valentin', col. 2503 (Bardy).

242 detrahunt Allusion a l'heresie d'Apolli
naire ou apollinarisme (II Ie s.), pour qui Ie
Verbe a pris une nature humaine impar
faite, un corps anime sans arne spirituelle.

247 Protei in morem Cf. Adag. 1174, LB II,
473 B; Adag. 2301, ASD II, 5, pp. 241-242.

250 colloquia praua 1. Cor. 1;'33.
260 accesserit Le couple foijceuvres est indisso

ciabIe. Cf. Enchir., Holborn, p. 9 I, 11. 20
22; Rat. ver. thea!., Holborn, p. 178,
II. 25-.2.9; Epist. c.pseudeuang., "4SD IX, I,
p . .2.95,1. 341 sqq.

.2.61 contremiscunt lac. 2,19.
269 para!yticumCf. Lc. 5,18.
273 non stetisse La nuance d'exegese entre

'ambulare' et 'stetisse' etait deja pen;ue par
Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26, 823 C et par
Hi1. Tract. in Ps., Migne PL 9, 253B, la
source commune pouvant etre Origcne.

275 Paulus Rom. 7,24.
279 religio La critique des "chretiens d'au

jourd'hui" dont Ia conduite est contraire a
leur profession de foi, est inspiree, parfois

267 Stare in via peccatorum* B C: am. A D .
.2.74 Lapsus procliuus* B C: om. A D.
279 Religio deiectos erigit* B C: am. ,·1 D.
284 vertas B-D: vertis A; in lucrum bonae

mentis ~D: in lucramentum boni A.
285 ne ~A-C: nec D.
287 Statim redeundum a peccato* B: am. A C

D.

verbatim, de rcf1exions analogues chez Hi1.
Tract. in Ps., Migne P L 9, 252 B.

280-282 Sollicitat ... hominem Le passage fait
penser a la fameuse hornelie de saint
Bernard: "si insurgant venti tentatianum,
respice stell am, voca Mariam, Mariam
cogita", De laud. lIirg. Afar. hom. 2, Migne
PL 183,7° D. Voir aussi Enchir., HoIbom,
p. I 17, 1. .2.9 sq. Dans les deux cas, pour
parler de cette "memoria Christi", remcde
tres effieace contre les morsures de la
concupiscence, Erasme trouve d'identiques
accents bernardins. Cf. Bern. De diligendo
Deo IV, Migne PL 182,981 B-C.

282 vermem Cf. Ps. 22,7.
285 via mandatorum Cf. Ps. I 19.3 2.

287 ad petram Cf. Ps. 137,9. Ce verset est Ie
point de depart d'une allegorie celebre dans
la littcrature spirituelle, sur Ies mauvaises
pensees a detruire avant gu'elles n'aient
envahi Ie champ de la conscience. Cf. Regula
Benedicti, Maredsous, 1948, p. 7, 1. 64 sq. et
Enchir., Halborn, p. I I 3, 11. 4-6 (= can. 9)·
Cette vigoureuse tactique du combat spiri
tuel a une source origenienne evidente:
Orig. Hom. in los. XV, 3, GCS VII, 387,
3 sq. Cf. Bettencourt, Doctrina ascetica Or/
genis (Studia ansefmiana XVI), Rome, 1945,
p.I21,n·5I.

.2.90 Paulus Cf. 2. Tim. 3,.2..
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310

335

implicent negociis saecularibus. Atque hinc integris etiam viris periculum. Videas
pie sentientes de Deo. Videas abhorrentes a turpitudine, quos tamen pudet esse
priuatos, pudet humiles haberi, cum hie tutissima sit innocentia. Affectant aut
certe accipiunt magistratus, amplectuntur praefecturas, ambiunt quoque
nonnumquam episcopi munus. Quid igitur inquiet aliquis? Tu munerum
huiusmodi publicam functionem damnas? An non I omnis potestas a Deo est?

Nonne bonum est quicquid a bono pro6ciscitur? Cur autem cathedra pestilen
tiae dicitur, in qua sedit Moses, in qua Petrus, in qua hodie quoque sedent
episcopi?

Non damnatur cathedra, sed sessio. Pestilentia morbus est qui secreta
contagia facile serpit in omne. Habet omnis publica functio, praesertim cum
dignitate coniuncta, suam pestem ni caueris. Ad quam si malis artibus fuerit
penetratum, vt vulgo fere fit, bis pestilens incipit esse. Quisquis enim afIectat
magistratum, is et indignus est magistratu et inutilis reipublicae. Inuitus
trahatur ad cathedram oportet, quem ilIa suo contagia non inficiat. Corrumpit
integros etiam animas ambitio, et loci strepitus, ac bonas quoque mentes
saecularium negociorum proce11ae transuersim rapiunt et ab honesto dedu
cunt. Vnde Socrates inter ethnicos optimus censuit non esse sapientis in
publicis reipublicae muneribus versari.

Accipimus et priscos i110s ac vere christianos viros mlrum in modum ab
ecclesiasticis etiam functionibus abhorruisse. Insidiis erant iIlaqueandi, qui ad
diaconi gradum pertraherentur. Iniectis manibus obtorto collo, compellendi
erant ad episcopalis honorem muneris, qui videbantur eo digni munere.
Audimus et hodie pios homines, si quando ad huiusmodi cathedras pertracti
fuerint, deplorare sortem suam, odisse quod coguntur esse, desyderare
tranquillum iIlud ac foelix ocium, in quo sibi Christoque viuebant.

Quod si ipsa cathedra suum habet contagium, etiam si quis integer
accesserit, quid mirum idem accidere cum ad earn vi, pecunia, caeterisque
malis artibus penetratur et penetratur a stultis, ab improbis, a male educatis, a
vacuis omni virtute, infectis omni vitiorum genere? Et tamen videmus hodie
passim episcopos non solum ambire cathedras ecclesiasticas, verum etiam
regum et satraparum vicem in se recipere, pro ditione tyrannica, pro
vectigalibus, pro praediis omnia caede ac sanguine miscere, et reuerendos in
Christo patres nihil aliud per omnem vitam agere. Non istis pestilens est
cathedra, qui pestilentiam ad cathedram secum attulerunt. Nisi quod condupli
catur pestis, quoties stulti hominis improbitas auctoritate muneris ornatur.

Sedit in hac cathedra Pilatus, iudex alioqui incorruptus, et tamen quia
metuit Caesarem, infectus est cathedra pestilentiae. Sederunt scribae et
Pharisaei legis praecepta tenentes, verum ob auaritiam et ambitionem sibi
gerentes magistratum non populo. Sederat in hac cathedra Samuel complures
annos et tamen alienus fuit a contagio, sed vnus, sed educatus a puero in
tempia Dei. Quod si quem haec offendit interpretatio, diuo Hilario non mihi
succenseat. Quanquam vt fateor illius interpretamentum esse verissimum, ita
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haud reticendum illud magis ad illorum quam ad nostrorum temporum
340 rationem pertinere. N am tum quidem vti homines ipsi, ita et negocia gentilium

et christianorum erant confusa, vt difficillimum fuerit simul et christianam
tueri innocentiam et publico satisfacere muneri. Quanquam hodie quoque sic
corrupti sunt mores christianorum et maxime principum, vt prope difficilius sit
hac tempest ate integrum praefectum aut pium episcopum agere quam olim

345 fuerit.
Sed dixerit aliquis: quorsum ista tendunt, an vt vacent omnes episcoporum

sedes? Quandoquidem bono periculum est, ne pestilentia affietur, malus
pestilentiam pestilentia duplicaturus est. Quasi vero metuendum sit ne
cuiquam cathedrae suus desit sessor, cum videamus passim tam multos inter se

350 de singulis digladiari. Volo sessorem, non occupatorem. Volo qui coactus
accedat. Volo qui probatus et exploratus adeat. Volo sobrium et vigilantem ac
caeteris insignem dotibus, quas Paulus commemorat. Nolo malum qui pestem
adfert secum. Nolo mediocrem, ne per occasionem inficiatur. Atque hi
fortasse, quos non infecit cathedra, ne sedent quidem in cathedra. Sedent ii qui

355 sibi gerunt honorem, qui in his bonis animo conquiescunt._ Non sedet autem
qui sic existimat oneratum esse sese, non honoratum et loci sollicitudinem

I.E 179 sentit, dignitatem non sentit aut odit etiam. I Quae etiam si consequitur, tamen
habet earn tanquam non habens et suspectum habet quod amplectuntur alii.

Quod si quibus non probatur haec subtilis yocum distinctio, is sic accipiat
360 treis gradus a Propheta notatos, per quos ad extremam impietatem deueniatur.

Primum abitur in consilio impiorum, idque fit quoties impiis daemonum
instinctibus paulatim assentitur animus, aut cum improborum hominum

298 aut B-D: ac A.
299 accipiunt A-C: suscipiunt D.
305 Sessio damnatur, non carhedra* B C: am.

AD.
308-309 Affectantes magistratum inutiles* B

C: am. A D.
~ 1 2 transuersim A: transuersum B-D.
315 Prisci ab ecclesiasticis functionibus ab

horruerunt* B: am. A CD; Accipimus
A-C: Accepimus D.

296 saecularibus 2. Tim. 2,4.

301 a Deo est Cf. Rom. 13,1.

308-309 Quisquis ... reipubficae Theme platoni
cien. Cf. Enchir., Holborn, p. 105,11. 17-18.

313 Socrates Cf. Plat. Apol. 31 c-33 a; Gar/!,.
473 e-474 b.

316 abhorruisse CE. Encbir., Holborn, p. 18,
1. 16.

32°-)2 1 de.ryderare ... ocium CE. Hil. Tract. in
Ps., Migne PL 9, 253 B: "vt honorum
dignitatibus priuatae et tranquillae vitae
otia anteponat".

)22 cathedra suum habet contagium B C: am.
AD.

)26 Pro episcopis* B C: am. A D.
3)2 alioqui A~C: ali oquin D.
341 Difficile est pium ponrificem agere* Be:

am. A D.
349 Quae sunt episcopi dotes* B C: am. A D.
354 quos non infecit cathedra D: am. A-C.
360 Tres gradus impietatis* B C: am. A D.
,62 aut A-C: vt D.

332 Pilatus Cf. lob. 19,12-13'
333-334 et Pharisaei Cf. Mt. 23,2.

337 templo Dei Cf. 1. Rg. 2, II.

Hilario Tract. in Ps., Migne PL 9, 252 C
253 A.

352 Paulus Cf. 1. Tim. 3,2-3; Tit. 1,7~9'

358 non habens Cf. I. Cor. 7,29-31.
360 treis gradus CE. Aug. Enarr. in Ps., Migne

P L 36, 67 et Er. Enarrat. in PI. 14, infra,
p. 300, 1. 467 sqq.
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eonuietu et consuetudine sensim ab innocentis vitae studio labaseit. Nee enim
perinde infieit corpora vieina pestis aegrotantium, vt oratio flagitiosorum

365 eorrumpit familiares. Sed longius a salute seiungitur, quisquis in via peccatarum

stare iam assueuerit, et diutius immoratus vitiis callum duxerit. Porro
longissime absunt a spe beatitudinis, qui sederint etiam in cathedra pestilentiae,
iamque victa prorsus et obruta eonseientia, ex turpibus factis laudem etiam sibi
quaerunt, inque summis malis perinde vt summis bonis acquiescunt, atque

370 vndique eontaminata vita, pestilentibus exemplis, pestilenti oratione, proxi
mum quemque veluti contagia morbi infieiunt. Hi nimirum sunt quos adeo
non pudet impiae vitae, vt glorientur in malitia potentes iniquitate.

Denique eo dementiae rediguntur infeliees, vt non vereantur irridere diuinas
literas, vt a quibus inteIligant omnem vitam suam o[~ od~ n(J.,crwv abesse; non

375 vereantur piorum hominum simplicitatem ludibriis ineessere, nee a conuitiis
in Christum, nee ab impiis et haereticis sermonibus temperantes. Atque ad
hune quidem sensum probe quadrat, quod indicante Hieronymo habet
hebraica veritas: O"~? JWi~~~ ubmosab lehsim, hoc est in cathedra delusorum.
Iuxta quod et beatus Hieremias gloriatur se non sedisse in consilio ludentium.

380 Horum illa vox est: Aseende calue, ascende calue. Et: Si filius Dei est descendat nunc

de cruce. Item ilIa in libris Sapientiae: Quos aliquando habuimus in derisum, et vitam

illorum existimauimus insaniam. Auertat Deus a suis cultoribus, vt quisquam in
hoc barathrum deueniat, vt 'pro eonfessione eriminum iaetet sese, pro la
ehrymis quibus erant abluenda commissa, insanissimo risu fruatur. Etiamsi

385 id quoque non raro videre cogimur. Abire igitur in consilio impiorum, humanae
est infirmitatis. Stare in via peeeatorum, corruptae voluntatis. Sedere in cathedra
derisorum, deploratae malitiae et immedieabilis euiusdam prauitatis.

Nee abhorret admodum ab hoc sensu, quod attigit Augustinus aut quisquis
is alius fuit. In cathedra pestilentiae sedere, qui loci abutentes auetoritate perniciosa

390 doetrina corrumpunt animos simplieium. Nam quae maior pestis accidere
potest ehristianae religioni, quam si doctrina sua a Christo auoeent, qui
ehristianae religionis magisterium profitentur? Quid enim spei de populo, si
sal ipse fuerit insipidus? An non hoc faciunt sacerdotes quidam, qui supersti
tiosam plebeculam eeremoniis inuoluunt, vt his freti veluti nare dueantur, nee

395 vnquam ad veram Christi doctrinam adolescant, semper infantes, semper
imbeciIles in Christo? An non id faciunt, qui suo studentes emolumento, suam
tuentes tyrannidem, diuinas literas suis affectibus seruire eogunt? Qui constitu
tionibus irretiunt et onerant populum, non quae Christum sapiant, non quae
publicam spectent vtilitatem, sed meram eptA(XUT[(J.,V.

400 An non videmus quotidie ad huiusmodi eonstitutiones pios et verecundos
ingemiscere, infirmos offendi, simplices deeipi? N am est et iIlud obiter
admonendum, pestilentiam non solum referri ad corruptum sessorem qui per
oceasionem negociorum fit deterior, verum multo magis ad eos ad quos
pestilentis episcopi seu principis serpit contagium. Ornne vitiurn suam habet

405 contagionem, verurn impietas non alia via neque pernieiosius, neque celerius,
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neque latius serpit in multitudinem quam per stultos et malos principes et
episcopos. HIe demum pessimus sit oportet, qui cum plurimum prodesse possit
si bonus sit, summa omnium malo malus est. Tantum autem est in his (de
malis loquor) ambitionis, tantum auaritiae, tantum stultitiae, tantum impieta
tis, vt qui magistri pietatis esse debuerant, apud hos pene sit haereticus qui
pure studeat I esse christianus. Abit igitur in consilio impiorum, qui mala cogitat.
Stat in via peccatorum, qui mala facit. Sedet in cathedra pestilentiae, qui mala docet.

Neque desunt qui sic distinguant, vt primum gradum referant ad Iudaeos,
secundum ad gentiles, tertium ad haereticos, quae quidem postrema interpre
tatio mihi videtur affectatior quam verior.

Sed iUud interim mouere poterit quempiam cum, iuxta Paulum, concluserit
Deus omnia peccato, nee quisquam mundus sit a erimine, nee infans modo
natus, in quem alium eompetet haee laus, nisi in vnum Christum? Aut certe
paueulos alios, quos a communi mortalium sorte recentior eximit theologia?
Proinde quosdam arbitror adductos, vt hunc sermonem ad Christi perso
nam accommodare maluerint. Verum vt ipse Christus a vitiis omnibus fuit
immunis, ita praestat in se renatis ne peccent. Quatenus ex Adam sumus
propagati, peccamus omnes. Quatenus in Christo renati per baptismum, non
peccamus. Et ideo non peccat Christus, quia patrem refert non peccantem.
Ideo peccabant oHm omnes, quia parentem reddebant peccatorem Adam. Per
naturam nascimur ad vitia propensi, per fidem renascimur ex Deo, et noua
creatura facti nouum parentem referimus. Nam quemadmodum scripsit
Ioannes: Qui ex Deo est, non peceat; de peccato loquor quod mortem adducit.

363 Corrumpi ab improbis* B: om. A C D.
366 Immorari peccatis* B: om. A C D.
368 Gloriari in malis* B: om. A C D.
373 Irrident sacra* B: om. A C D.
376 in Christum A: interim in Christo B-D.
378 C"~, :J~;~:J~ B-D: om. A; ubmosab

lehsi~" A:- uC;mosab lexim D, om. B C;
delusorum A-C: derisorum D.

379 Hieremias B-D; Hieronymus A.

372 iniquitate Cf. Ps. 5203.
374 8(c; 8~tX 7tlXcrWV Cf. Adag. 163, LB II, 94 F.
377 Hierotrymo Cf. Brev. in Ps., Migne PL 26,

823 C.
379 ludentium I r. 1 5,17·
380 calue 2. Rg. 2,23.
381 de cruce Mt. 27,41 et 42.

382 insaniam Sir. 5,4.
388 Augustinus Enarr. in Ps. 1, Migne PL

36, 68: "perniciosa doctrina, cuius sermo vt
cancer serpit".

393 insipidus Cf. ·Me. 9,5 0 (MI. 5,13)·
393-396 An non ... Christo Lignes censurees

par 1'lndex expurgatorius, LB X, 1820 B. Cf.
Enchir., Holborn, p. 76, 11. 29-35·

395 infanles Cf. 1. Cor. 3,2.

380 Ascende calue, ascende calue B-D:
Ascende 0 calue, ascende calue A.

389 Pernitiosa dicentes populo* B C: om. A
D.

393 Notat huius seculi errores qui specie
pietatis obtruduntur vulgo* B C: om. A D.

423 Quatenus ex Christo sumus, non pecca
mus* B: om. A C D.

399 ep~A(XI)T(IX\I Dans l'Enchir., Holborn, p. 87,
1. 36, "l'amour de soi" et l'indocilite ~ccom~

pagnent l'ignorance spirituelle, faute capi
tale sur Ie chemin de la perfection. De
meme, Origene reprouve-t-il avec force Ie
"Philautiae vitium": Com.m. in Rom. X, 6,
Migne PC 14, 1258 C.

411-412 Abi! ... doce! Cf. Hier. Brev. in Ps.,
Migne PL 26, 823 B: "Aliter: beatus qui
non cogitauit, non fecit, non docuit mala".

4 1 3-415 Neque desunt ... verior Cf. Hier. Brev.
in Ps., Migne PL 26, 823 B: "Aliter: beatus
qui non est iudaeus, gentilis, haereticus".

417 peccato Cf. Rom. 11.3 2.

428 nonpeccat 1.1oh. 5,18: "qui natus est", etc.
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Alioqui qui capitale committit flagitium, is iam excidit ab adoptionis honore et
430 exectus a Christi corpore insitus est corpori Satanae. Ergo non peccat ille

beatus, sed ex quo renatus est in Christo. Ab hoc tempore illum perpendit
censura prophetica.

Sed in lege Domini voluntas eius - Ostendit quid sit fugiendum, indicauit
periculum, demonstrauit praecipitium, nisi statim a primo lapsu pedem referre

435 studuerimus. Siquidem vt prima, ita et magna pietatis pars est, vitasse
impietatem atque haud scio an hic homini multo acerrima conflictatio. Primus
gradus est vitasse malum, secundus accingi ad bene agendum. Quandoquidem
hoc praestat innocentia ne quid peccemus, hoc iubet charitas vt omnibus
benefaciamus. Hoc docet longanimitas vt malos toleremus. Atque in his tribus

440 rebus absoluitur christianae perfectionis circulus. Nihil aliud est christiana
sapientia quam vera pietas. Initium autem sapientiae est timor Domini. Porro
timor coercet quidem a peccando, verum non in hoc sita est absoluta pietas.
Multum profecit quem poenae metus docuit innocentiam. Verum vt perfectus
sis ac beatus, charitas accedat oportet, quae joras pellit timorem. Parum est

445 odisse Satanam cum suis vitiis, nisi Christum amare coeperis cum suis
virtutibus. At amoris certissimum est argumentum legis obseruatio. Sic enim
ipse loquitur in Euangelio: Ji diligitis me, mandata mea seruate. In lege igitur
Domini vo/untas eius. Non in opibus, non in imperiis, non in voluptatibus, non in
caeteris quae miserum vulgus sine 6ne sectatur, sed in fege Domini vo/untas huius

450 beati.
Legem autem vocat vniuersam scripturam diuinam, cuius ardens studium

potissimum praestat vt a peccando temperemus. Vis non amare carnis vitia?
Ama literarum studia, sacrarum inquam literarum. N am literas alienas a
Christo, quis appellet literas? Hoc est vnicum ac tutissimum aduersus omnes

455 daemonum assultus munimentum si quis in his totus et syncero versetur
animo. In hac voluntas iusti, quoties spretis ac reiectis caeteris omnibus,
vnicum hoc margaritum miratur ac deamat iuxta illud: Vbi thesaurus tuus, ibi et
cor tuum. Et quod alibi legimus de eadem: In mandatis eius volet nimis. Sic natura
conditus est hominis animus, aliquid arnet necesse est, vacare non potest.

460 Caeterum cuiusmodi sunt quae amat, eiusmodi et ipse efficitur. Si diuinas amat
literas, rapitur, afficitur, trans6guratur in Deum.

Porro cum ait vofuntas, exclusit metum et indicat adesse charitatem, quae
facit vt nihil iam sit difficile, nihil molestum. In primis illis gradibus timor erat,
periculum erat, certamen erato Hie audis volentem, audis alacrem ad currendam

46 5 viam. Non enim istorum voluntas in lege est qui, quod ait Flaccus, odere peeeare

LB 181 jorlmidine Justis. Qui iam odit vitia, non quod horurn comes sit infoelicitas, sed
quod dissideant ab illo pulcherrimo honesti archetypo, cuius amore iam
rapitur, eius vo/untas est in lege Domini. Lex Dei spiritalis est. Porro, vbi Spiritus
Domini, ibi fibertas.

470 Haec est vnica lex Christi, nempe charitatis: Hoc est, in quit, mandatum meum,

vt diligatis inuieem, sieut dilexi vOS. In6nitae sunt Moysi leges de ritu sacri6ciorum,
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de cibis mundis et immundis, de lepra, de vestitu, de festis diebus ae prophanis,
de ieiuniis, de votis. Innumerae sunt philosophorum et aliorum prineipum
leges. Ego, inquit, non nisi vnam fero legem, vi diligalis inuicem. Hane vnam si

475 seruetis, nihil opus fuerit aliis legibus, haec vna si negligatur, frustra leges
legibus eumulabitis.

Nee simpliciter dixit in lege, sed in lege Domini, non in legibus principum, in
quibus multum est falsitatis admixtum, plurimum adulationis, quae munda-

435 Vitare malum, agere bonum et malos
tolerare, sunt religionis summa* B C: om. "·1
D.

441 Timor docet vitare malum* B: om. A C
D.

444 Charitas facere bonum* B: om. ~A CD;
pe11it A: pellat ~D.

430 insi/us es/ eorpori Satanae Toujours la theo
logie baptismale du Corps mystique (cf.
supra, p. 31, n.ll. 20- 21) mais, cette fois,
dans son contraire antithetique: a I'inverse
du beatus, l'impie se coupe du Corps du
Christ et se greffe sur Ie corps de Satan.
Chez Origcne aussi, l'essence du combat
spirituel consiste a "iungere se Domino"
(Hom. in Nu. XX, 2, GCS VII, 400) ou a
"coniungere se diabolo" (Comm. in Aft.,
GCJ XI, 172, 14 sq.). La vie spirituelle est Ie
lieu d'un choix radical entre la deification et
la 'satanisation': ni chez Origcne, ni meme
chez son dIsciple Erasme, elle ne peut se
reduire a un moralisme precautionneux et
sans Clan. Sauf a n'y voir que pure rheto
rique, de tels passages autorisent a parler
d'une 'mystique' erasmienne.

441 timor Domini Sir. 1,16.
444 timorem Cf. I. Joh. 4,18. Et Hil. Tract. in

p s., 1\1 igne PL 9, z 53 C: "perfectae vera
religionis est, praescriptis velIe parere. Et
idcirco beatus ille est, cuius in Dei lege non
timor est, sed voluntas".

447 seruate loh.14,15·
451-456 Legem ... animo D'aprcs l'Enchir.,

Holborn, p. 30, II. ZO-3 I, 34, la science des
Saintes Ecritures est une des deux armes
essentielles dans Ie combat spirituel. Cf.
aussi Paraci., Holborn, p. 148, II. 29-3z. Et
Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26, 8z 3 D.

458 cor/uum Aft.6,z1.
nimts PS.II2,1.

461 rapitur, ajjieitur, transjiguratur in Deum
'Rapi', 'affici', 'transfigurari' (ou 'transfor
mari'): trilogie verbale qu'affectionne Eras
me. Cf. Enehir., Holborn, p. 33, 1. zo; Rat.
ver. thea!., Holborn, p. 180, II. 22-24. L'etu
de de l'Ecriture est au principe d'une trans
formation spirituelle, qui implique et de-

449 Voluntas beati, in lege Domini* Be: om.
/1 D.

453 Vtilitas literarum diuinarum* B C: am. A
D.

457 illud A: illud euangelicum B-D.
465 viamA: viam mandatorum B-D.
470 Vnica lex Christi* B C: om. A D.
477 In lege Domini* B C: am. A D.

passe la simple conversion des m<l::urs.
Ailleurs (Enehir., Holborn, p. 73, 1. 34),
'transfigurari' vise I' action transformante
de }'Eucharistie. Identique est Ie boule
versement qui s'opere en ceux qui s'appro~

chent 'en esprit et en verite' de la table de
l'Ecriture et de la table eucharistique. II
s'agit d'une incorporation christique au
sens paulinien Ie plus fort. loe resultat de
l'acte de predication: "Jicas omnes trans
flgurari", De sare. eccles. concord., LB V,
477 D. La caracteristique d'une sainte mort:
"dixisses hominem plane transfigurari,
affiarique nouo spiritu", Coil. (Funus),
ASD I, 3, p. 550,11.458-459' L'identitc du
vocabulaire souligne la coherence des atti
tudes religieuses et Ie 'mysticisme' de la
spiritualitc erasmienne. Cf. DSAM, art.
'Humanisme et spiritualitc chez Erasme',
col. 1°°9-1010; G. Chantraine, Erasme,
leeteur des psaumes, dans: Colloquia Erasmiana
Turonensia, t. II, Paris, 1972, p. 7°3, qui
souligne a quel point la meditation eras~

mienne est animee par l'amour "qui est
comme Ie mouvement fondamental de I'es
prit humain".

463 nihil moles/um Cf. Thomas a Kempis,
Jmitatio III, c. 5, 9, 10, 19, zz: "vbi amatur,
ibi non laboratur".

464-465 ad ... viam Ps. 19,6.
465 Flaceus Hor. Epist. II, 1, 154.
467 arehe~ypo Cf. Enchir., Holborn, p. 5z,

11. 28-31; p. 75, II. 19-zz; ficcles., LB V,
77 2 D. Formulation platonicienne et orige
nienne. Voir M. Harl, Origrne et la fonetion
rivilatrice du Verhe inearni, Paris, 1958,
p. 370, n. I 12.

469 libertas 2. Cor. 3, 17.
470--471 Hoc est ... dilexi vas loh.15,I2.
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515

520
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nam dumtaxat habent prudentiam, quae diuitem aut splendidum fortasse
facere possunt, beatum non possunt. Denique quae veluti remedia, vel pro
temporum habitu, vel pro principum arbitrio subinde mutantur. Non in his
voluntas eius qui quaerit aeterna, qui sitit coelestia. Vna lex Domini immaculata,
sapientiam praestans paruulis. Hominum leges etiam si iustae sunt, tamen
quoniam crassi vulgi moribus cohibendis adhibentur, non possunt non aliquid
habere erassum ac sordidum si ad dominicam legem conferantur. Qui de terra
sunt, terrena loquuntur, qui de coelo venit, huius coelestis est lex. Vt illae pro
tempore sint necessariae, certe haec sola beatum reddit.

Ausim et illud addere huius beati voluntatem non esse in quodlibetis et
argutiis sophisticorum theologorum, non in quaestionum labyrinthis quae
pariunt contentionem, nihil vtiles ad pietatem, non in decretis aut eonstitutio
nibus pontificum hominum. Non quod eas contemnat pius, maxime si
christianum et apostolicum resipiant spiritum, si ab vna ilIa charitatis lege
profectas appareat, quae non alio spectant quam ad publicam vtilitatem.
Atque hane vtilitatem non harum rerum accessione, quas vulgus miratur,
metitur, sed verae pietatis incremento. Caeterum vbi constitutiones huiusmodi
praeter titulos nihil habent apostolicum, sed totae pertinent ad priuatum
commodum vel parandum, vel tuendum, vel augendum, vbi nihil resipiunt
praeter mundanam quandam prudentiam, quam in ethnicis etiam tyrannis
cernimus, vbi meris minis ac terriculis, non spiritu lenitatis et mansuetudinis
res agitur, quid aliud efficitur his sine fine multiplicandis quam vt pluribus
laqueis irretiatur libertas christiana? Postremo ad id periculi tenditur ne,
iuxta Graecam paroemiam, plus aequo tensus funiculus rumpatur.

Huc igitur potissimum adnitantur boni pontifices, vt ilIa vera charitas
suscitetur in mentibus hominum, vt vigeat ilIa lex, non hominum sed Domini.
Si flagrarit diuina charitas, quorsum opus tot minis, tot vinculis, tot constitu
tionibus? Sin ea friget, nec syncerum est, nee diuturnum quod metus
extorquet. Quid non factum est a priscis illis tyrannis? Quae non leges in hoc
excogitatae, vt oppresso populo suam eommunirent potentiam? Nulli horum
imperium diuturnum fuit. 5i tractabiles sunt quibus imperas, paucissirnae leges
sat erunt, reliqua ad charitatis regulam exigentur. Sin inmorigeri, nihil
inutilius quam plures induci leges, quas vtcunque institutas, malorum peruersi
tas fere semper in magnum reipublicae malum consueuit vertere, vt est ad male
agendum ingeniosa mortalitas.

Si quid noui constituendum, eiusmodi leges ferant principes christiani, non
ad quas suspirent piae mentes, mussent timidi, maledicant improbi, sed in
quibus Christum illum mansuetissimum et quouis potius quam ad suam
spectantem commoditatem possimus agnoscere. Non est plebis de principum
deeretis temere iudicare, fateor. Sed vicissim principum est in condendis
legibus meminisse caeteris quoque mortalibus sensum esse communem, et
homines esse qui lecturi sunt, non pecudes, postremo liberos esse non seruos.
Vt nihil horum contingat, tamen optandum I est, vt vnica lex sit quemadmo~
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dum vnus est Dominus et vna fides. Ea dictabit quid in omni re sit agendum,
nusquam enim cessat charitas. Alias non aspernabitur, sed in hac vna voluntas
beati.

~ 25 Mouet quosdam cur hoc de beato dictum sit, et in lege Domini, cum iusto non
sit lex posita et, iuxta Paulum, qui per Christum adepti sunt adoptionem ftliorum
Dei, iam sub lege non sint, sed sub gratia? Verum aliud est sub lege esse, aliud in
lege. Iudaei sub lege erant, qui legis praeceptis veluti cancellis quibusdam
coercebantur, et ceu paedagogo seruiebant, non sponte sed metu. Christiani in

530 lege versantur, qui sponte secundum legem viuunt, non cogente supplicio sed
inuitante charitate. Sub lege sunt serui, in lege liberi. Iudaei qui triticeos
portant panes, nihil habentes praeter insipid am literam, legis onere grauantur.
Nos qui spiritum tenemus legis, exonerati et alacres, non ducimur sed
currimus, quemadmodum alibi dicit propheta: Viam mandatorum tuorum cucurri,

53 ~ cum dilatasti cor meum. Superstitio literae contrahit animum, spiritus et charitas
dilatat. Qui literae seruit, ad omnia trepidat, non audet vesci cibis communi
bus. At spiritalis: Omnia, inquit, munda mundis. Et rursum: Omnia mihi /icent, sed
non omnia expediunt. Item: Omnia factus sum omnibus, vi omneis lucrifacerem.

Vide, quaeso, quanta sit amplituda spiritus. Bona jgitur profectus pars est,
540 vehementer velIe id quod cupis assequi. Atqui non satis est velIe, sed accedat

oportet meditatio, vt ad diuinae legis regulam mores ac vitam coneris
accommodare. Nam id demum significat latinis meditari, non animo voluere,

489 Voluntas beati non in argutiis sophisticis,
neque in decretis* B C: om. AD; quae A
D: om. B C.

493 spectant A~C: spectat D.
495 Constitutiones pontificum* B C: om. A

D.
502 tensus funiculus ~D: tritus funiculus A.
506-507 Non diuturnum quod metus extor

quet* B C: om. A D.
5I I Multitudo legum inutilis* B C: om. A D.

483 paruulis Ps. 19,8.
488-523 Ausim ... cessat charitas Long passage

polemique censure dans l'Index expurgato
rius, LB X, 1820 B. Ce sont les habituelles
attaques d'Erasme contre les exces de la
dialectique en theologie, Ie formalisme
etouffant des multiples prescriptions mora
les et des lois civiles et un plaidoyer vigou
reux pour la simplification et l'unification
de la Loi.

502 Graecam paroemiam Cf. Adag. 467, LB II,
208 E.

52 3 charitas Cf. 1. Cor. 4,8.
52 7 sub gratia Cf. Gal. 4,5 et Rom. 6,14·
531 liberi Aug. Enarr. in Ps., Migne PL 36,

67, ne fait qu'enoncer la meme distinction

515 quas A-C: quos D.
516 Talis sit lex instituenda* B: om. A C D.
520 Cogitent homines habere communem

sensum et esse liberos* B: om. A C D.
527 Sub lege erant Iudaei* B C: om. A D.
529-53° In lege versantur christiani* B C:

om. AD.
535 Superstitio literae contrahit animum,

charitas dilatat* B: om. A C D.
542 Meditari* B C: om. A D.

qu'Erasme va developper.
Iudaei Cf. infra, p. 53,1. 592. Sur l'assimila
tion de l'orge a la Loi mosalque et du
froment aux Evangiles, qui recouvre la
distinction entre 'commen~ants'd'une part,
'parfaits et spirituels' de l'autre, d. Orig.
Hom. in Gn. XII, 5, GCS VI, 111,25·
Symbolisme analogue dans I'Enchir., Hol
born, p. 88, 1. 16.

535 cor meum Ps. 119,32.
537 mundis Tit. 1,15.

538 expediunt 1. Cor. 6,12.
lucrifacerem 1. Cor. 9,22 (19).

540 assequi Cf. Enchir., Holborn, p. 46, 1.
37 sq. et Sen. Epist. V, 34.
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545

55°

555

575
LB 183

sed exercere reque lpsa praeparan. Qui quicquid dicturus est, quicquid
acturus, ad charitatis praescriptum dicit ac facit, is vere legem Domini
meditatur, idque die ac nocte, hoc est in prosperis pariter atgue aduersis. In
prosperis ne insolescas sed magis gratias agas. In aduersis ne deiiciaris animo.
Ad vtramuis enim fortunam vna lex abunde praesidia est.

Nisi mauis accipere die ac nocte pro eo quod est assid ue, citraque intermissio
nem. Etenim si omnis vitae ratio ad diuinae legis scopum dirigatur, quicquid
agemus, siue manducabimus, siue bibemus, siue dormiemus, legis erit medita
tio. Quemadmodum et iuxta Pauli praeceptum, indesinenter orat, cuius omnis
vita tendit in Christum. N on est igitur beatus, gui varius et sui dissimilis,
aliquando spectat mundum, aliquando nonnihil tribuit Christo. Nec ociosam
arbitror legis repetitionem, cum sit vna eademque : in lege Domini et in lege eius,

vt intelligas ab vna hac petenda esse omnia quaecumque ad beate viuendum
pertinent. Si quid haesitabis, ab ea quaerendum consilium. Si fortuna saeuiet,
ab ea petendum auxilium; si quid voles discere, non alia confugiendum.
Denique quicquid commoditatum reliqui ex rebus tam multis aucupantur, id
sola sacrarum meditatio literarum affatim ac vere praestat.

lam et illud mihi perpende, lector, num non sit ociose dictum: in lege voluntas

eius. Siquidem eius voluntas non est in lege, qui cogit legem velIe quod ipse
volebat, sed qui non aliud vult quam ipsa dictat lex. Proinde obiter ferit istos
quosdam illotis pedibus ac manibus theologos, qui scripturam diuinam
reluctantem et inuitam violentis interpretationibus ad suam applicant volunta
tern, eamque pro lydia, quod aiunt, habent regula. N am huiuscemodi
doctoribus mos, primum apud se statuere quid velint, idque ex affectu suo
metientes, quid expediat. Deinde postquam decreuerint, venantur aliquem
scripturae locum, quem vel obtorto, quod dici solet, collo ad suum pertrahant
decretum. At aequum erat vt nostri affectus diuinae legi obseruirent, non lex
affectibus. Et ab ilIa decretum erat petendum, non ea subornanda ad humanae
cupiditatis patrocinium. Atqui hoc est omnem diuinae scripturae fidem et
auctoritatem eleuare, si in alium torqueatur sensum quam oportet.

Postremo quod ait in lege eius meditabitur, admonet nos non leuiter attingen
dam diuinam legem. Nam a cura dicuntur Graecis fJ.e:AE:1-~~, hoc est meditationes
siue exercitamenta, quin potius attentissimo studio penitus incumbendum. Qui
quotidie I Psalmos non intellectas remurmurant, non meditantur in lege
Domini, sed aerem verberant. Qui hoc animo accedunt ad arcanas literas quo
se muniant aduersus friuolas disputationes, non meditantur in lege Domini.
Qui curiosis et anxiis nec vnquam finiendis quaestionibus insenescunt, non
meditantur in lege Domini.

Sed qui, omissis omnibus, vacuus ad ipsas sacrarum scripturarum fontes
accedit, tantum illud captans vt seipso reddatur melior, vt transformetur in
Christum, vt illius imbibat spiritum, hoc vndique circumspectans, hoc vnum
vbique sitiens, is den1um meditatur in lege Domini. Item qui summo legis
cortiei insistit, non meditatur in lege Domini. Cortex insipidus est plaerumque
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tum adeo non frugifer vt pestilens, etiam ac letalis, teste Paulo. Proinde multa
ruminatione ad medullam penetrandum est, atque ibi demum inuenies verum
animi cibum cuius esus te in Christi transfiguret imaginem. Hinc est quod alio
quodam in Psalmo beatos legimus qui scrutantur testimonia Dei. Nec enim hoc

590 cognominis tribuit iis qui legem Dei legunt, qui memoria tenent. N am et
Pharisaeus ille probe tenebat, cum incontanter responderet: Di!iges Dominum

Deum tuum etc. Quin hodie quoque Iudaei legem suam prope melius tenent
ipsis theologis christianis et quinque panes illos hordeaceos fame1ici circumferunt.
Verum is demum beatus, qui pia scrutinio ad arcanum illud Sacri Spiritus

595 mysterium promeruit admitti.
Atque vt magis intelligamus mysticae scripturae foecunditatem, videmur et

illud ex hoc loco admoneri. Iugi meditatione sic a pueris imbibendas esse
diuinas literas, sic multo vsu multaque iteratione inculcandas, vt eas memori
ter non secus ac digitos nostros teneamus. Ita collatis hinc et hine locis, fa-

545 Die ac nocte* B C: om. A D.
550 manducabimus A: edemus B-D.
560-561 in lege voluntas eius B- D: fuit

voluntas eius A.
563 Violente scripturam interpretantur theo-

logi* B: om. A C D.
565 lydia A-C: lesbia D.
567 metientes A-C: metientibus D.
569 obseruirent ErC: obseruiant A.

545 aduersis Cf. Aug. Enarr. in Ps., Migne PL
36,67 et Haymon Exp/. in Ps. 1, Migne PL
116, 199 A: "Die ac nocte, i.e. continue, vel
in prosperitate et aduersitate".

550 dormiemus Cf. 1. Cor. 10,3 1 et Hier. Brev.
in Ps., Migne PL 26, 823 D.

551 Pauii Cf. 1. Thess. 5,17.
552 Christum Cf. Hi1. Tract. in Ps., Migne PL

9,254 A.
563 iiiotis pedibus ae manibus Cf. Adag. 85 5, LB

II, 354 C-3 55 C. Sont habituellement vises
par ce proverbe les theologiens qui font
violence a l'Ecriture par leur ignorance des
trois langues.

565 lydia Cf. Adag. 1937, LB II, 692 D et
Parad, Holborn, p. 144, 1. 29. A partir de
1525, Ie texte porte "lesbia regula" (d.
Adag. 493, LB II, 217 D), qui donne au
passage un sens tout aussi satisfaisant. Dans
les deux cas est denonce Ie 'subjectivisme'
d'une certaine exegese qui adapte de force
l'Ecriture a son bon plaisir, au mepris de la
verite du texte.

568 obtorto ... eoiio Cf. Adag. 3850, LB
II, 1155 E.

576 Psalmos non inteiieetos Critique frequente
chez Erasme (cf. Moria, ASD IV, 3, p. 160,
1. 531 et n.), mais plus nuancee dans Enehir.,
Holborn, p. 34, 1. 24-P· 35, 1. 10, avec la

573 leuiter B-D: leniter A.
576 Sine intellectu Psalmos murmurantes* B

C: om. A D.
582 Quis vere meditetur in lege Domini* B

C: om. A D.
591 Pharisaeus legem etiam memoria tenet* B

C: om. A D.
599 Collatione scripturae intellectus constat*

B: om. A C D.

metaphore origenienne sur l'Ecriture, chant
magique. Cf. A. Godin, Erasme, leeteur
d'Origene, Geneve, 1982, p. 101.

577 verberant Cf. 1. Cor. 9,26.
582.-583 vt tran40rmetur in Christum Cf. Aletho

dus, Holborn, p. 151, 1. 19; supra, p. 49,
n.1. 461 et A. Godin, Erasme, leeteur d'Ori
gene, Geneve, 1982, pp. 66-67.

586 teste Paulo Cf. 2.. Cor. 3,6.
587 meduiiam Cf. Enehir., Holborn, p. 34,

1. 23; p. 88,1. 16 et Hier. Epist. 58,2, Migne
PL 22,585.

588 imaginem Encore une affirmation du lien
entre Ecriture et vie spirituelle. De telles
formules, souvent fondees sur une theolo
gie origenienne de l'image,'empechem de
reduire la spiritualite d'Erasme a un pur
pietisme moralisant. Cf. DSAM, art. 'Hu
manisme et spiritualite chez Erasme', col.
1014-1015.

589 Dei Ps. II9,2.
592 Deum tuum Mt. 22,3 7·
593 hordeaeeos loh. 6,9. Cf. Enehir., Holborn,

p. 88, 11. 15-q. Les themes dcveloppes
depuis 1. 581 sont en consonance avec cette
magnifique conclusion du canon 5.

599 digitos Cf. Iuv. 7, 23 2 .

eoiiatis Pour expliquer l'Ecriture par l'Ecri
ture, en comparant les lieux paralleles selon
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cile sensum verum assequemur. At nunc bonae vitae partem in sophisticis
inuentiunculis, in Aristotelis voluminibus, immo in nostris somniis consumi
mus, ita vt vix vnquam sit oeium magnis etiam theologis ex ipsis hauriendi
fontibus. Deinde si quid citandum, ad indices et canones curritur. Citra trium
linguarum peritiam, diuinae literae nullo modo percipi possunt. Citra physi
cen ac metaphysicen Aristotelicam possunt. At nos id quod est necessarium
omittimus, id quod officit etiam solum amplectimur. In fontibus versetur
oportet, qui velit esse vere theologus.

Neque vero theologiam profitentium duntaxat est meditari in lege Domini,
nisi his solis beati nomen tribuendum esse putamus. Omnibus qui beati velint
esse meditandum est in lege Domini. Legant et idiotae legem Domini
quacumque lingua, legant et Scythae, meditentur in ea pro sua virili.
Scrutentur pro suo quisque captu, de hac inter sc confabulentur, de hac
colloquantur. Qualis vir, talis oratio, immo tales reddimur, qualis est nostra
cottidiana confabulatio. Si christiani sumus, de Christo sit nostra confabulatio.
Si nihil nisi de mundo Ioquimur, mundani simus oportet.

At nunc sunt qui summopere cauendum putant, ne quid vulgus attingat de
literis sacris in popularem versis linguam, clamant eos nihil intelligere, prolabi
in haereses. Quasi vera ea sit doctrina Christi, vt non nisi a paueis theologis
possit intelligi. Immo vt ipso Christo nihil fuit communius, ita doctrina illius
nihil popularius. Legat arator, erit quo pascatur, legat eruditissimus, erit quod
discat. Postremo non tam ingenio quam pietate percipiuntur. Spiritus eas
dacet, non Aristoteles, gratia, non ratio, afflatus, non syllogismus. Si mystici
sensus cognitio diuini Spiritus munere contingit quod Paulus prophetiae
donum appellat, cur plebem christianam vniuersam ab huius muneris consor
tio secludimus? An non potest Christi Spiritus impertire semetipsum cui velit?
Immo in quem potius solet descendere quam in humilem et mansuetum? Non
in falsa scientiae persuasione turgidum ac ferocem, non in fidentem sophisticis
captiunculis, non in Aristotelicis ratiunculis inflatum. Christus ipse gratias agit
patri, quod coelestis sapientiae mysterium absconderit a sapientibus et
reuelarit paruulis.

Habet, mihi crede, diuinus ille Spiritus suum fastidi I urn, habet suas delitias.
Nec adduci possum, vt credam eum dignari quenquam communione sui, qui
tot prophanis disciplinis, qui tot Aristotelicis syllogismis, qui tot gentilium
philosophorum decretis, immo qui harum rerum non cognitione, sed falsissi
rna scientiae persuasione fretus, irreuerenter ac confidenter ad arcanarum
literarum adyta accesserit. Verum, enimuero vereor ne isti qui velint populum
nihil attingere, non tam periculo commoueantur illorum quam sui respectu,
videlicet vt ab istis solum velut ab oraculis petantur omnia. Quid hac de re
scriptum est? Hoc scriptum est. Quem habet senSUlll quod scriptum est? Sic
intellige, sic senti, sic loquere. Atqui istuc est bubalum esse non hominem.

Fortassis mouet et hoc nonnullos, quod animaduertunt diuinam scriptu
ram parum quadrate ad vitam suam, malunt earn antiquari aut certe nesciri, ne
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quid hine iaeiatur in os. Et ad humanas traditiuneulas populum auoeant, quas
ipsi ad suam eommoditatem probe eommenti sunt. Quid igitur net? Audiat

645 populus pios doetores, hoc est episeopos, quoties dabitur. Vbi non dabitur,
legendo, eonfabulanda, qua passunt, meditentur in lege Domini. Rursum
episeopi tales sese ipsos reddant iugi diuinae legis meditatione, vt ex diuinis
literis habeant quod respondeant interroganti.

Et erit tanqUtlm lignum ~ Hucusque recensuit meritum beati viri, nunc
650 ostendit praemium. Prius ostendit apparatum, nunc ostendit fructum. Vitauit

consilium impiorum, non stetit in via peccatorum, etiam si in specie amoenissi
ma, spreuit cathedram pestilentiae, infatigabili cura exercuit sese in lege
diuina, nee eam verbotenus modo tenuit, verum· ipsa vitae innocentia
expressit. Quod itaque praemium ? Et erit, inquit, veiuti lignum quod plantatum est

655 secus decursus aquarum.
Lignum arborem appellat, ex sehemate quod synecdochen appellant rheto

res, quomodo et ferrum pro gladio dicunt. Id si ad Christi personam referatur,
hune habebit sensum: Filius Dei assumet corpus humanum, et e coelo
translatus plantabitur in terra, iuxta decursus aquarum, non in sitientibus

660 harenis, sed iuxta plenitudinem· diuini Spiritus et aeternae sapientiae. N am
aquas accipi pro Spiritu, testatur et euangelieus serma: F lumina de ventre eius

fluent aquae viuae. Hoc autem dixit de Spiritu, quem accepturi erant credentes in eum. Et

600-601 Theologi sophisticis nugis consu~

muntur* B C: om. ./1 D.
603 indices B-D: iudices A.
603-604 Peritia tria linguarum necessaria* B

C: om. A D.
605 metaphysicen B-D: metaphysicam A.
610 Omnes legem Christi legant* B C: om. A

D.
623-624 Donum prophetiae* B C: om. A D.
625 impertire AD: impartire B C.

un princIpe traditionnel d'exegese, il faut
connaitre par co:ur l'Ecriture, comme
c'etait Ie cas, par exemple, pour Origcne
(LB VIII, 438 B) et Vitrier (Ep. 12 11,1. 44).
Sur la "collatio locorum Scripturarum", d.
Alethodus, Holborn, p. 159, 11. 14-18; Rat.
ver. theol, Holborn, p. 292, 1. 3; Orig. Sel in
Ps. I, Migne PC 12, 1080; Er. Enarrat. in
Ps. 38, LB V, 468 E. Selon Erasme, non
seulement Origene (d. LB VIII, 440 A),
mais aussi Augustin (Doetr. ehr. II, 9; III,
26, Migne PL 34, 42, 79) en ont fait la
pierre de touche de l'interpretation scriptu
ralre.

606 fontibus Erasme resume ici les indications
developpees dans les diverses prefaces au
Nouum Testamentum, v.g. Methodus, Hol
born, p. 151,11.25-160,1. 10, en montrant

626 In humilem descend]t Christi Spiritus* B:
om. A CD.

63 I In theologos* B C: om. A D.
635 fretus BAS: fred A-D.
636-637 Quales sunt qui vulgo interdicunt

lectionem sacrorum* B: om. A C D.
638 solum A-C: solis D.
643 hinc BAJ: huic A-D.
656 lignum pro arbore* B C: om.A. D;

appellant A: vocant B-D.
661 Decursus aquarum* B C: om. A D.

que son discours sur la methode biblique est
recommande par l'Ecriture elle-meme. En
l'occurrence, Ie commentaire spirituel de
vient surtout pretexte a justifier un pro
gramme d'etudes scripturaires.

620 arator La formule et tout Ie developpe
ment depuis 1. 608 sont a rapprocher de
Paracl., Holborn, p. 142, 11. 10-23.

622 {yllogismus Intuition et formulation iden
tiques dans Paracl., Holborn, p. 144,
1. 35 sq.

623 Paulus Cf. I. Cor. 12,10.
630 paruulisCf. Mt. 11,25.

635 irreuerenter Cf. Adag. 985 (LB II, 354 C):
"irreuerenter atque imparate"; Enchir.,
Holborn, p. 32,1. 14.

656 {ynecdochen Cf. Quint. Ins!. VIII, 6, 18.
662 in eum loh. 7,3 8.
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iuxta alium Psalmum: Fluminis impetus laetiJicat ciuitatem Dei. Non potest esse
arbor frugifera, neque perpetuo virore laeta, nisi cuius radicem huiusmodi
aquarum decursus irriget ac foecundet.

Sunt qui decursus aquarum ad populum referant, quod legimus alibi: aquae
multae, populi multi, vel quod semper prolabantur in pronum, hoc est in vitia,
vel quod assidue deuoluantur in mortem. Hos igitur populos ad peccata
pocliues, in suam radicem traxit Christus ac traiecit in se, vt erumperent in
fructus ecclesiarum fidelium, idque suo tempore, nempe cum morte sua,
deuietis potestatibus et prineipatibus, tradiderit regnum Patri, ae per resurree
tionem et ascensionem, iam illustrata gloria Christi, iam misso eoelesti Spiritu,
qui illos nouis dotibus armaret aduersus mundanam tum sapientiam, tum
potentiam. Hie erat fructus illius admirandae arboris, vt tot hominum milia
reuoeata ab hoc mundo, per Christum efficerentur filii Dei.

Nee vllum huius folium defluxit, propterea quod coelum et terra transibunt,

verba autem eius non transibunt, donee omnia }iant. Et secundum Esaiam: Verbum
Domini manet in aeternum. Verba regum saepe defluunt et omnis homo mendax, Slue
quod non perstent in sententla, Slue quod aliquoties praestare non queant
quod promiserunt. At diuina mens nunquam mutatur, et cum sit solus
omnipotens, nihil tam arduum quod non facile praestet vbi voluerit.

Nee id solum, verumetiam omnia quaecumque dixerit aut fecerit,prosperabuntur,
siue quemadmodum legit Hilarius, bene dirigentur. N am Graece est XC('TEUOOW

e~aE"w:~ quasi dicas prospero itinere suceedent. Nihil non effecit Christus
eorum quae promiserat. Mortuus est, resurrexit, ascendit, misit paracletum.
Haec foe1iciter successerunt, neque dubitandum quin caetera I quoque sit
praestiturus, quae pollicitus est de supremo iudicio, de praemiis piorum, de
poenls Implorum.

Ac iuxta communem quidem sensum fortassis humilius videri possit
Christum arbori comparari, cum vulgo stupidos homines ac vix homines
truneos et caudiees appellemus. Verum in mysticis literis, magna huius
symboli dignitas. In paradiso collocatur omne lignum specie pulchrum et vsui
accomodum, stat in medio paradisi lignum vitae, arhor scientiae honi et mali. Huius
radix irrigatur felici illo flumine, quod in quatuor amnes dissectum irrigat
faeiem vniuersae terrae. Multae sunt arbores aspectu iucundae, foetu salutares
et vtiles, sed vna est vitae, sita non post decursus aquarum veluti caeterae, sed
secus decursus, hoc est iuxta fontem et caput omnium fluminum coe1estis
sapientiae.

Et quodnam hoc lignum paradisi? Solomon interpretatur aeternam sapien
tiam, quae est ipse Christus: Lignum, inquit, est vitae omnibus amplectentihus eam.
Ab hac arbore virorem ac fruetum habent caeterae quoque omnes. Vidit hanc
arborem mysteriorum eonseius Ioannes in Apocalypsi: Et ostendit mihi flumen

aquae viuae splendidum, tanquam crystallum, egrediens de throno Dei et agni, et in medio
plateae eius, et ex vtraqueparte fluminis arborem vitae, quae fecit fructus duodecies, sin

gulis mensibus reddens fructum suum, et folia arboris iilius sunt ad sanitatem gentium.
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Iuxta literam, qui potest vna arbor in vtraque parte fluminis stare, nisi forte
tanta vt radice vtramque marginem complectatur? Verum arbor vna, vnum
significat Christum. Vnicus est Filius, vnica est sapientia. Multiplex est huius
mundi sapientia, diuina simplicissima est. Arbor autem vocatus est Christus

7 I 0 iuxta mysterium assumpti corporis humani, cui plantari fuit, ex virgine nasci,
irrigari, impleri diuina gratia, fructum ferre, gloria resurrectionis, ad immorta
litatis spem colligere fide1ium multitudinem.

Quin et alias diuina sapientia comparatur arbori, nunc cedro in Libano,
nunc terebintho porrigenti ramos suos, nunc palmae exaltatae in Cades. E

7 15 terra nascitur omnis arbos, e minimo semine ad maximam molem assurgit,
amat irriguum et quod accepit in radice, reddit in fructu. Multam ex se praebet
commoditatem mortalibus: trunco licet inniti; aspectus amoenitas pascit
oculos; frondes et rami late passi temperant aestum, et vmbram ministrant
fessis; fructus alit et saginat.

720 Horum singula pu1chre quadrant in Christum. Quin et in Euangelio ipse se
vitem vocat et patrem agricolam, discipulos paimites. Rursum vbi Iudaei
calumniarentur eum in nomine Beelzebub eiicere daemonia, semetipsum arborem
vocat: Aut facite, inquiens, arborem banam et fructus ejus bonos, aut facite
arborem malam et fructus eius maios. De fructu enim arbor cognoscitur.

725 Fatebantur optimum esse fructum eiicere daemonia, et tamen illud Beelzebub
tribuebant, cuius fructus pessimi sint oportet, cum ipse sit pessimus.

Iterum crucem baiulans, innocentiam suam sub arboris typo demonstrat: Si
in viridi, inquit, ligno hoc faciunt, in arido quid fiet? Lignum aridum, quoniam iam

663 esse A D: om. B C.
669 Arbor crux Christi* B C: om. A D.
671 tradiderit A: tradiderat B-D.
676 Folium non defluit verba Christi certa* B

C: om. A D.
687 praestiturus A: praestaturus B-D.
690 Christus arbori comparatur, non absur

de* B C: om. A D.

663 Dei PS.46,5.
666 Sun! qui Cf. Glossa ordinaria, Migne P L

I 13, 845 B et petit-etre Haymon Expl. in
Ps., Migne P L I16, 199 C.

667 multiCf. Ap. loh. 17,15; Ps. 144,7; Is. 2,3;

28,2; etc.
671 regnum Patri Cf. 1. Cor. 15,24.
677 ftant Le. 21>33 (3 2 ).

678 in aeternum Is. 40,8.
mendax Ps. 116, I I.

683 Hilarius Tract. in Ps., Migne P L 9,
258 A.

684-688 Nihil non ... impiorum Rapproche
ment possible de ce passage avec l'homelie
de Vitrier sur la Pentecbte: A. Godin,
L'homiliaire de Jean Vitrier, Geneve, 197 I,

pp. 18 I-I 82.
693 mali Gn. 2,9.

691 appellemus B-D: appellamus A; ln
B-D: om. A.

693 Arbor vitae* B C: om. A D.
702 ostendit A: ostendit, inquiens B-D.
707 complectatur B-D: complectetur A.
708 Arbor sapientia Christl vna* B C: om. A

D.
728 Lignum aridum* B C: om. A D.

694 amnes Cf. Gn. 2,10.

700 ampleetenlibus eam Prv. 3, 18.
705 gentium Ap. loh. 22,1-2.
7 I ° iuxta m)'slerium Autre fac;on, tradition

nelle, de designer Ie sens spirituel de l'Ecri
ture, envlsage selon I' allegorie, qui est une
des trois dilatations du sens spirituel et
consldere, en lui-meme, Ie mystcre du
Christ et de son Corps mystique.

7 13 cedro Cf. Sir. 24,17·
714 lerebintho CE. Sir. 24,22.

Cades Cf. Sir. 24, I 8.
72 I vitem ... patrem ... palmiles Cf. lob. 15, I, 5.
722 daemonia Le. I I, I 8.
724 malos CE. MI. 7,17.

eognoseilur CE. MI. 7,20.
728 quid fiet Le. 23,3 I.
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V!tllS computruit, a diuinae gratiae succo destitutum, nec vmbra gratum, nee
aspectu iucundum, nec fructu commodum est, incendio destinatur. At Christus
lignum fuit non syluestre, nee quouis loco temere natum, sed plantatum a
Patre, a quo, iuxta vocem euangelicam, quicquid plantatum non fuerit
eradicabitur, et in ignem mittetur, et plantatum in paradiso, iuxta fontem vnde
deriuantur omnia dona eoelestia.

Nee ociose dictum est: dedit fructum, cum alias arbores legamus fruetum
facere, non dare: Non potest arbor bona fructus maios facere. Item Esaias:
Expectaui vt faceret vuas et fecit iabruscas. Haec autem dedit, non solum produxit.
Aliis sui foetus decidunt. Aliis decutiuntur aut decerpuntur. In Christo
spontaneum et dispensationis fuit, non casus neque neeessitatis, quicquid
actum est. Rationalis arbor est, dedit quibus voluit, quomodo voluit, et in
tempore suo, id est in tempore quod ipse sibi praescripserat. In tempore suo

docuit regnum, suo tempore et sua sponte teneri, iudicari, occidi voluit. Suo
arbitratu resurrexit, descendit ad inferos, ascendit in coelum, misit Spiritum
Sanctum, in quo coaluerunt per vniuersum terrarum orbem tot fidelium
ecc1esiae.

Verum excutiendum est, quo pacto quadret iIlud in personam Christi, quod
dicitur meditatus in lege Domini die ac no!cte, deinde veluti praemium
honestorum laborum accepisse iuxta similitudinem arboris frugiferae. Nisi
forte sic accipimus Chris tum meditatum in lege Domini, quemadmodum
legimus eundem apud Luca~ profecisse aetate, gratia et sapientia coram Deo et
coram hominibus. Et si meditatur in lege qui diligenter obseruat legem, nemini
potius tribuendum est hoc laudis quam Christo, qui salus hominum nusquam
deflexit a lege Domini.

Ergo cum talis sit arbor, non solum fructus non gignit acerbos aut noxios,
sed ipse qui genuit porrexit omnibus fructus suos salutiferos, e quibus adeo
nihil periit, vt nec folium vllum defluat, id est ne verbum quidem irritum fuerit
aut futurum sit, quod ab ilIa sit profectum. Horum foliorum semper virentium
vmbra spem nostram alit, his animum iam aestu seculi laborantem refocilla
mus. Certe futurum vt omnia caetera quoque quae fecerit, foeliciter eueniant
iis qui in ilIo permanserint.

Illud adiiciendum, iuxta sensum allegoricum, decursus aquarum non absurde
posse intelligi sacrum ilIum amnem, quo renascimur in Christo. Per hunc enim
in ilIum transferimur vt simus et ipsi lignum frugiferum perpetuoque virens.

Nunc ad tropologiam redeamus. Poterat crassis aliquibus in mentem venire,
qui sibi omnibus huius vitae voluptatibus interdixerit, qui honores aspernatus
sit, qui renunciarit omnibus affectibus, qui naturam ipsam religione vicerit, qui
cum paucis sentiens vni diuinae legis meditationi dediderit sese, eum et
insuauem quandam agere vitam, et veluti superuacaneum hominis idolum
potiusquam hominem, nee sibi nee aliis esse vsui. Sic enim audimus et hodie
loquentes quosdam in eos qui christianam vitam meditantur. Somnium
hominis, quid agit? quid sapir? quid potest? cui prodest?
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Sed audi foelicitatem huius contempti, audi praemium quod mundus suis
non potest largiri. Cum caeteri qui terrenis fluxisque rebus addixerunt
animum, et vitiis suis computrescunt et miseris illis suis curis extabescunt,

775 iamque non solum inutiles sed etiam pestilentes aeterno parantur incendio,
interim beatus hic meus, velut arbor iuxta profluentem in irriguo posita loco,
laeto quodam bene sibi consciae mentis, famae illibatae virore, perpetuo
florebit, ac foelicibus gratiae caelestis incrementis, indies in maius ac melius
augescet, donec occurrerit in virum perfectum, in mensuram plenitudinis Christi.

780 Neque vero crediderim temere dictum lignum potius quam arborem, vt
intelligas hic laudari nop temporarias instabilium animorum herbas, quae
simulatque tentationum ingruerit rigor, confestim emoriuntur, non arundinem
vento agitatam, non fruticem quouis flexilem et humi repentem, sed solidum ac
flrmum piae vitae propositum, quod tam alte actis nitatur radicibus, vt ne

785 mortis quidem pauor hominem possit a mentis erectae statu dimouere. Qua de
causa et in Hebraicis mansionibus palmeta martyribus tribuuntur, quod haec
arbor et perpetuo vireat, et omnium sola imposito onere, sursum nitatur et
fructum ferat lange suauissimum.

Lignum autem non quodlibet neque fortuito natum, sed plantalum. Et vnde
790 plantatum? nisi a Patre agricola, qui nisi traxerit, nemini licet ad Christum

73 5 Fructum dedit* B C: om. A D.
741 In tempore suo* B C: om. A D.
75 I legem B-D: om. A.
759 Certe A-C: Certi D.
761 Baptismus decursus aquarum* B C: om.

AD.
764 Tropologice* B C: om. A D.

733 mittetur Cf. Mt. 3,10 (loh. 15,6).
734 coe/estia CE. Gn. 2,8-10.
736 facere MI. 7,18.
737 labruscas Is. 5,2.

produxil Cf. Hil. Tract. in Ps., Migne P L 9,
256 B.

740 Rationalis Hil. Tract. in Ps., Migne PL 9,
256 A-B. Dans ses developpements sur Ie
symbolisme de l'arbre, Erasme suit pas a
pas Ie commentaire d'Hilaire qui depend
incontestablement d'Origene. CE. Orig.
Fragm. in Ps. I, Migne PC XII, I090A:
rationalis est transpose du grec Aoy~x6r;.

Dans la mesure ou ils participent au A6yor;,
les AOY~XO[ sont en mesure de donner du
fruit en leur. temps. CE. Goffinet, L'utiiisa
tion d'Origene dans Ie Commentaire des Psaumes
de saint Hilaire de Poitiers, Louvain, 196 5,
pp. 44-47, 5I.

765 interdixcrit B-D: interdixit A.
766 aspernatus sit B-D: aspernatus est A.
766 vere christianus est arbor ista* B: om. A

CD.
769 nee aliis A-C: ne D.
777 Eamae A-C: famaeque D.
780 lignum* B C: om. A D.

75 I hominibus CE. Lc. 2,52.
761-763 Encore une formulation sans equi

voque de la spiritualite baptismale d'E
rasme. Par Ie bapteme, Ie chretien renait
dans Ie Christ et s'incorpore a lui au point
de devenir, camme lui et en lui, arbre
verdayant et productif de fruits. S'en tenant
iei a l' allegorie, Erasme ne souligne pas la
mise en ceuvre par l'homme du don procure
au bapteme. Le vecu chretien se deduit de la
tropalogie, second deploiement du sens
spirituel entre l' allegorie et l' anagogie. II est
rarement question, chez Erasme, de ce
dernier sens.

779 Christi CE. Eph. 4, I 3·
783 agilatam Lc. 7,24·
790 agricola Cf. loh. 15, I.
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peruenire. Ab eo, inquam, plantatum, qui Christum ipsum plantauerat, in quo
nos iuxta Paulum sumus comp/antati. Quanquam vt indicauit Hieronymus, pro
'~1i~, sathul, quod Septuaginta verterunt ne:epuTe:ut-LEVOV, id est plantatum,
Aquila vertit transplantatum. Quod ipsum belle quadrat, vel in Christum a

795 caelo in terram demissum, vel in nos in nouitatem vitae per Christum
traductos.

Transplantatum a gentilitate ad fidem, a Iudaismo ad euangelium, a litera
ad spiritum, a seruitute legis ad libertatem gratiae, a mundo ad regnum
caelorum, a vitiis ad innocentiam, ab Aegypto in terram lacte et melle

800 manantem, a tumultu ad pacem, a seculi negociis ad studium pietatis
traductum. Quod male plantatum erat in Adam, foeliciter transplantatum est
in Christo, quod erat infrugiferum natura, coepit esse frugiferum per gratiam.
Redduntur enim meliores arbores in aliud translatae solum, cultuque discunt
mitescere et syluestre exuunt ingenium.

805 An non Paulus lignum fuit foeliciter transplantatum, e persecutore factus
apostolus? An non lignum bene transplantatum Cyprianus, ex mago martyr?

LB 187 An non Matthaeus lignum transplantatum, ex I telone apostolus? An non
Ambrosius, ex gentili iudice sanctissimus episcopus? An non Augustinus, ex
inflato rhetore doctor ecclesiae? An oon Fraociscus, ex auaro negociatore

8 I ° paupertatis professor? Cumque his inoumerabiles alii an non foelicissime
transplantati sunt in Christo?

Secus decursus aquarum - Transplantatum, inquam, non in ambitionis et
arrogantiae scopulis, non in fl uldis ac sine fine sitientibus harenis auaritiae,
non in libidinis coeno, non in desidiae paludibus, sed iuxta aquas, atque eas

8 15 quidem non pigras, sed decurrentes ac viuas, quae in conuallibus ac locis
humilioribus manare solitae, omnia laeta quadam vbertate reddunt luxuriantia.
Nihil gignit haec humus, quod non arcana quodam alatur ac vegetetur succa.
Caeterum arbaribus pomiferis plurimo opus est humore. Vnde grammaticis
quoque visum est porna a potu dicta, quod magnam vim humoris combibant.

820 Atque hunc quidem humorem attractum vndique radix per occultissimos
meatus, in vniuersam transfundit arborem, donec erumpant frondes. Deinde
fructuum spes flores, postremo foetus illi gratissimi, pariter ac saluberrimi.
Quod vides truncum solidum, et nullis etiam ventorum turbinibus expugnabi
lem, quod ramos late porrectos, quod amabili frondium virore comantem

82 5 arborem, quod fragrantissimis picturatam floribus, quod suauissimo prouen
tu fructuum onustam, tot opes, sola radix occulto irrigata suceo subministrat.
Nihil est hominis mente occultius. Et tamen ex hoc ceu fonte, scatent omnes
illae dotes, quas in piis videmus hominibus. Verum ea radix diu plurimo
diuinae gratiae succo irrigetur oportet.

830 Proinde qui literas profitentur Hebraicas, negant esse decursus, sed .,~?~,

paige, quod pelagus interpretantur, quae vox propemodum valeat quasi dicas
gurgitem et immensam aquarum profunditatem. N am nastrae quidem arbo
res, non raro fit vt immodica humoris copia suffocentur. At rationalis arbor,
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quam hic describit propheta, quo copiosius expletur ac proluitur a caelesti illa
83 ~ fluuio, qui laetificat ciuitatem Dei, hoc laetior ac magis frugifera redditur.

In Christum totus hic fluuius inundauit, ideoque et floruit foelicissime, et
capiosissimum attulit fructum. Largiter hinc hauserat Paulus apostolus, et
idcirco plus fructus produxit vnus, quam aliquot apostoli caeteri. Sunt
mensurae donorum Spiritus. Est et modus fructuum. Omnes hinc hauriant

840 oportet, qui cupiant viuae arbores esse in Christo, qui virentes, qui Aoridae,
qui frugiferae. Non ex Platonicis aut Aristotelicis literis, non e rhetorum aut

poetarum libris hauritur hic succus, ex illo Fonte trahatur oportet, quem vidit
Ioannes scatentem de throno Dei et Agni.

lam video quosdam esse, qui lignum interpretentur crucem Christi, flurnen
845 baptismum, quod per sacrosanctam illius mortem et mystici lauacri munus,

viuat ac vegetetur, totque caelestibus dotibus floreat Ecclesia. Quapropter et
eleganter in crucis laudem mysticarn, hymnum canit chorus ecclesiasticus:
Crux fidelis inter omnes arbor vna nobilis. Nulla talem SJ1lua profert fronde, flore,

793 plantatum* B C: om. A D; ~~l"1W, sathul
D: sathul A~C.

796 traductos A-D: perductos BAS.
803 Translatae arbores mitescunt* B: om. A

CD.
805 Arbores translate sunt, peccatores a malo

conuersi* B C: om. A D.
807 telone A: telona B-D.
810 an non £rD: om. A.
816 manare A-C: manere D.
8 I 8 A rbo ribus pomiferls opus est humore* B:

om. A CD.

791 peruenire Cf. loh. 6,44.
792 complantati Rom. 6,5.

Hiero1!Jmus Brev. in Ps., Migne PL 26,
823 D.

795 nouitatem vitae Cf. Rom. 6,4.
797-802 Transplantatum ... per gratiam Ces

formules antithetiques soulignent de ma
niere eloquente l'aspect dynamique de la
conversion, Ie caractere itinerant de la
condition chretienne en son incessant pas
sage de la lettre a l'esprit.

800 manantem Cf. Dt. 6,3 et passim.
806 apostolus Cf. 1. Tim. 1,13 (Act. 9,15; 1.

Cor. 15,9; Gal. 1,13- 16).
martyr La tradition qui voit en Cyprien
un mage converti, remonte it Gregoire de
Nazianze, Or. 24, 8, Migne PG 35, I 177 C.
D'apres Lenain de Tillemont, Mimoires pour
servir a thistoire ecclesiastique des six premiers
sieeles, t. IV, Paris, 1696, p. 47, c'est Ie
resultat d'une confusion entre Cyprien de

826 onustam A: onustam tantam pompam
£rD.

827 Mens hominis occultissima* B C: om. A
D.

83 0- 83I ~~7~, paIge £rD: paige A.
833 Rationahs arbor* B C: om. A D.
836 Christus* B C: om. A D.
837 Paulus* B C: om. A D.
841 Philosophica doctrina* B C: om. A D.
844 Crux* B C: om. A D.
845 Baptismus* B C: om. A D.
848 Fructus crucis* B C: om. A D.

Carthage et "un autre saint de mesme nom
qui a souffert en Orient".

807 ex telone CE. NIt. 9,9.
808 episcopus Cf. Paulinus Vita s. Ambrosii

6-7, Migne PL 14, 29 A-B.
Augustinus Cf. ConI I, I 7, 27~I 8, 28.

809 Franciscus Antithcse rhetorique tres ap
proximative: avant sa conversion, c'est
plutot la prodigalite qui caracterisait l'exis
tenee de FranlJois d' Assise, fils d'un riche
negociant d'Assise, Pierre Bernardone.

818 grammaticis Cf. Jean de Genes, Catholicon,
Lyon, 1489, s.v. pomarium. Autre etymo
logie fantaisiste: "poma ab opimo i.e. ferti
litate dicta", Papias, Vocabularium, Venise,
1485, S.v.

835 cluitatem Dei PS·46,5·
843 Dei et Agni Cf. Ap. loh. 22,1.
844 quosdam P.ex., Cassiod. Expos. in Ps.,

Migne P L 70, 30 C; Bruno Herbipolensis
Expos. in Ps. I, Migne PL 142, 50B.
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germzne. Tot in vniuerso terrarum orbe christianas ecclesias, tot martyrum
850 agmina, tot monachorum examina, tot virginum choros, tot confessorum

turmas, tot sacramenta, tot charismata, nobis haec arbor peperit. Verum si
Christum ipsurn in cruce mortuum arborem accipis, et aquas decurrentes
baptismum, nimirum non aquae foecunditatem largiuntur arbori, sed arbor
aquls.

855 Quod fructum suum dabit in tempore suo - Neque enim fieri poterat vt
infrugifera Foret arbor ab eo pI antata agricola, sic posita, sic irrigata. Vera
pietas nunquam est ociosa. Erumpit aliquando et bonum suum aliis quoque
communicat, vel dum sancta praedicatione Christum inserit animis fidelium et
infidelium, vel dum bono odore vitae, illectat ad studium pietatis. H unc

860 fructum parturiebat Paulus scribens ad Romanos : vt aliquemfructum habeam et in
vobis, quemadmodum in caeteris gentibus. Et de vitae exemplo meminit idem: Bonus,
inquiens, odor sumus Deo in omni loco. Hunc fructum esuriebat Iesus, cum ait
apostolis: Ego alium cibum habeo manducare, quem vos nescitis. Hunc ardebat
amatrix illa mystica in epithalamio cum inquit: Ascendam in palmam et

865 apprehendam fructus eius.
Oat igitur haec arbor fructum, non solum gignit. Siquidem vera charitas

totam sese effundit in vsus alienos, aliorum inseruit commodis non suis.
I.E 188 Auarus sibi fructificat, sibi pal rit ambitiosus, sibi quaerit libidinosus, sibi

malus omnis fructum adfert, si quid tamen adfert. Huic arbori gignere dare
870 est. Neque vero quemlibet dabit fructum. Sunt enim et arbores malae, quarum

fructus gustatus mortem adfert, cuiusmodi sorborum genera quaedam. Sunt
rursus qui per inanem gloriam aliena sibi vendicant. Verum haec arbor suum
dabit fructum, id est verum ac genuinum, qui succum illum radicis altorem
odore, saporeque referat. Si carnalis est arbor, carnales adducit fructus, sin

875 spiritalis, spirituales foetus aedit.
Vis audire diuersarum arborum, diuersos item fructus? Fructus, in quit,

Spiritus sunt: gaudium, pax, patientia, benignitas, bonitas, longanimitas, mansuetudo,
fides, modestia, continentia, castitas. Nunc contra malae arboris fructus accipe:
Manifesta autem sunt opera carnis quae sunt fornicatio, immundicia, impudicitia,

880 luxuria, idolorum cultus, veneJicia, inimicitiae, contentiones, aemulationes, irae, rixae,
dissensiones, sectae, inuidiae, homicidia, ebrietates, comessationes et his similia. Audis
nimium foecundam arborem, sed fructu mortifero. De fructu cognoscitur
arbor, bona sit an mala. Vt radix est mentis, ita sunt fructus operum. Si
peruersis opinionibus, si malis cupiditatibus fuerit corrupta mens, huiusmodi

885 loquitur, huiusmodi facit, cuiusmodi modo commemorauit Paulus.
Cor tuum radix est arboris huius. E corde prodeunt cogitationes malae, furta,

homicidia, blasphemiae. Quicquid loquitur, quicquid agit impius, pestilens est,
contagiosum est, venenum est. Difficillimum est cum malis habere commer
cium, vt non fias deterior. Contra piorum incessus, vultus, oratio, facta,

89c fructum habent salutarem, vt quisquis cum his egerit consuetudinem, melior
in dies euadat, nisi plane sit deploratus. Dabit ergo fructum, sed hoc habet cum
malis arboribus commune.
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At suum dabit, hoc est peculiarem, et dabit in tempore suo, non quod sibi
quisque praeseripsit, sed quod Deo visum fuerit. Quidam maturius, quidam

895 serius dederunt fructum suum. Sunt quorum religio iam in ipsis infantiae
crepundiis eluxit. Sunt quorum pietatem non nisi mars illustrauit, quorum de
numero est Paulus ille eremita. Prius est ardere, deinde lucere vel inflammare.
Prius est succulentum esse, deinde germinare. Tu modo cura vt irrigua, vt
plurimo succo vegeta sit arbor tua. Noli de fructu sollicitus esse. Ipse erumpet

900 suo tempore, cum Deo videbitur. Idem fructum eliciet suo ealore, qui radicem

aluit suo sueco.
Atque hactenus quae dicta sunt, tametsi belle quadrant et in omnes pios, qui

ad Christi exemplum abstinent ab omnibus inquinamentis huius mundi, qui
toto pectore meditantur in lege Domini, vt cognoscant illius voluntatem, vt

905 faciant non ea quae dictat animi eupiditas, sed quae iubet diuina lex, ac deinde
secretis diuinae gratiae muneribus irrigati, virent innocentia, germinant affectu
charitatis, florent expectatione bonorum operum, fructum adferunt in gloriam
Dei, in proximorum salutem, ipsi quoque iam deuieto Sathana, iam diuites et
exuberantes in Christo bonorum operum fructibus perfruuntur, bonae cons-

910 cientiae gaudio iugiter foelices, tamen aptius in ecclesiasticum doctorem, hoc
est episcopum competere mihi videntur.

N am iuxta Pauium praeeipuum ac peculiare munus episcoporum est docere
plebem christianam, nee _docere Platonem aut Aristotelem, aut seolastieas
quaestionum argutias, sed Christi doctrinam, simplieissimi simplieissimam.

915 Quo magis admirandum est nonnullos huius tempestatis episcopos, hane
pulcherrimam omnium functionem in quosdam reiicere, quos ipsi quoque

857 Pietas nusquam cessat* B C: om. A D.
858 communicat AD: communicet B C.
860 Paulus* B C: om. A D.
862 Christus* B C: om. A D.
866 Charitas* B C: om. A D.
872-873 Fructum suum dabit* B C: om. A D.
876 Bona arbor* B C: om. A D.
878 Mala arbor* B C: om. A D.
882 nimium B-D: nimiam A.

849 germine Strophe-refrain de l'hymne 'Pange
lingua' que l'on chante a l'office liturgi
que du Vendredi-saint, durant l'adoration
solennelle de la croix.

856 agricola Cf. Ioh. 1 5,1.

859 odore vitae Cf. 2. Cor. 2,15-16.
861 gentibus Rom. 1,13.
862 omni loco 2. Cor. 2,15 (14)·
86 3 nescitis loh. 4,32.
865 fructus eius Ct. 7,8.
878 castitas Gal. 5,22-23.
881 his similia Gal. 5,19-2 I.
883 an mala Cf. Mt. 7,20.
887 blasphemiae Mt. 15,19.

886 Cor, radix* B C: om. A D.
887 Impii* B C: om. A D.
888 Impii* B C: om. A D.
889 Pii* B C: om. A D.
894 Quidam maturius, quidam serius fructum

proferunt* B: om. A C D.
9 I 2 Episcoporum munus praecipuum* B C:

om. A D.
915 Fratres. Episcopi notati* B C: om. A D.

897 eremita CE. Hier. Vita Pauli eremitae 14
15, Migne PL 23, 27 A-B.

9 12 Paulum Cf. Tit. 1,9 (I. Tim. 3>3). Sur la
primaute de la predication dans la fonction
episcopale, Erasme s'explique longuement
dans l'Eccfes., LB V, 801 Csq., 831 D. Dans
Ie bouillonnement des analyses et des pro
jets sur l'eveque ideal, que Ie coocile de
Trente reprendra partiellement, Erasme
occupe une place importante. Cf. M. Piton,
L'idial episcopal selon les predicateurs fran(ais de
la fin du XVe et du debut du XVle sifele, RHE
61 (1966), pp. n- II8 , 393-423.
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despectui ac ludibrio habent, et contumeliae causa fratres appellant. Nec hoc
contend, guod huic erat proximum, sacramentorum administrationem con
ducticiis quibusdam ac, pene dixerim, facticiis episcopis delegant, causarum
cognitionem et pecuniarum rationes, rem omnium sordidissimam et vel infimis
committendam, sibi seruant perinde quasi nihil aliud sit magno episcopo
dignum.

Videamus igitur quibus coloribus Christi doctorem depingat hic Prapheta.
Beatus, inquit, ille meus et perfectus, quem erudiendo populo destinauit Deus,
primum nullis pestiferis opinionibus sit infeetus oportet. N am id est non abire
in consilio impiorum. Qui bene docebit, 'lui male senserit? Deinde procul esse
opartet ab amni vitiorum contagia, et vsqueadeo vacare culpa, vt ab omni
specie quogue mala sit alienus, hoc est adeo integrum esse vt et farnam pudeat
in hunc I quicquam mali criminis confingere. Etenim quo tandem ore
insectabitur aliorum vitia, ipse vitiis obnoxius? Aut 'lui persuadebit aliis
pietatem esse sectandam si conspexerint illius vitam cum pietate pugnare?

Ad haec, sit a mundi huius magistratibus et secularium negotiorum
functionibus liber et expeditus. Siquidem vt in malitiosam animam non introit
diuina sapientia, ita nec in occupatam. Nee purum modo requirit domieilium
Spiritus ille eae1estis, verum etiam omnibus sordidis curis vacuum. Quid
deinde superest? Vt purus ab opinionibus vulgi stultis, purus a dogmatis
haereticis, purus ab omni labe mentis ac morum, purus ab omni ambitione
secularium honorum, solutus omni sollicitudine negotiorum earnalium, noctes
ac dies totus versetur in lege Domini, hoc est in literis diuinis, hanc penitus
imbibat, hane ediscat, nec ediseat solum, sed meditetur, hoc est in habitum
animi, in aff"ectus, in mores ac vitam traiiciat. Ab hac diu discat, quod postea
doceat.

Quid deinde futurum est? Id si fecerit meus doctor, inquit, erit tanquam
lignum plantatum iuxta decursus aquarum, quod fructum doetrinae salutaris dabit in
tempore suo. Lignum erit nullis fortunae ludibriis cessurum, lignum viuum,
lignum multo gratiae caelestis succo irriguum, semper adhaerens sacro illi
diuinarum literarum flumini, quod oHm ingressus Ezechiel, miratur non posse
transuadari. Immensae profunditatis est, cuius fundum nullum attingere potest
hominis ingenium. Satis est tibi quod inde tantum hauris quantum licet.

Et quorsum tandem euadet hoc admirabile lignum? Primum ipso innocentis
vitae virore, testabitur sese arborem esse viuam. Deinde paulatim tacitis in
Christo adolescens incrementis, explicat ramos charitatis, erumpit in gemmas,
et iam nunc prae se fert quale fructum sit editurus. ME>x editis fJoribus
certiorem de se spem praebet. Sub haec totus cae1estium verborum frondibus
conuestitur.

Postremo fructum edit. Nec enim foliorum virore inanem modo fructus
spem praebet intuentibus, quemadmodum ficus ilIa, cui in Euangelio maledixit
Iesus. Allexerat esurientem frondibus suis, at fructum non dedit. Huiusmodi
ficus sunt doctores quidam, qui verba pietatis habent, qui titulum, qui cultum



EN ARRATIO IN PRIMVjvl PSALMVM

960 pietatis habent, a fructu verae pietatis alieni. Super cathedram M~si sederunt,
quae dicunt facite, quae faciunt ea nolite facere. Oratione docent pietatem, mori
bus dedocent pietatem. Si professionis titulum audias, si vestitum inspicias, si
loquentem auscultes, nouum quendam pietatis fructum expectes. Sin vitam
ipsam excutias, deprehendis tibi verba data et, iuxta Graecorum prouerbium,

965 expectato thesauro, carbones offendis.
His arboribus potissimum indignatur Christus, qui speciem pietatis osten

tant a pietatis operibus alieni, qui docent non furandum et tamen furantur, qui
docent non adulterandum, et tamen adulterantur, qui execrantur idolum, et
tamen ipsi sacrilegium committunt. Ficus illa [ructum suauissimum, Chris-

970 toque longe gratissimum procul intuenti pollicebatur, propius intuentem
frustrata est. Non maledixit rubo, vnde nemo fructum expectat, non maledixit,
sahci, quae nullum promittit fructum, vt ipso genere sterilis. Ficui maledixit,
quae et ipso nomine et foliorum luxuria fructus spem facit et fructus
omnium gratissimi.

975 Episcopi nomen audio, ficum audio. Ornatum episcopalem video, nimirum
folia conspicor, ad fructum accurro. Quid reperio? longe aliud quam quod
titulus et insignia promiserant. Aleatorem reperio, scortatorem reperio,
potorem reperio, populi praedonem reperio, bellatorem et satrapam reperio.
Quam credis excandescere Christum vbi sic de1uditur? Hos Paulus appellat

980 parietes dealbatos et Christus sepulchra dealbata, foris nitidos, intus vitiis
corruptos. Folia sunt igitur quaecumque ad ceremonias et speciem pietatis
attinent.

923 Doctor christianae doctrinae qualis* B C:
om. A D.

926 Nu11is pestiferis opinionibus sit infectus*
B: om. A C D.

932 Sit liber a functionibus secularium nego
ciorum* B: om. A C D.

936 Vacat stultis vulgi opinionibus* B: am. A
CD.

941 Literas diuinas imbibat, ediscat* B: om.
A CD.

948 transuadari B-D: transuadare A.
950 Lignum* B: am. A C D.
951 Viret* B: om. A C D.
952 increscit* B: am. A C D.

934 diuina sapientia Cf. Sap. lA·
941 traiiciat Reminiscence de saint Bernard,

In adv. Dom. 5, 2, Migne PL 183, 51 B,
encore reprise dans Methodus, Holborn,
p. 151, 11. 19-21;. Rat. ver. theol., Holborn,
p. 180, 11. 22-24; Paraphr. in Le. IO,42, LB
VII, 379 C. Noter l'intensite de cette assi
milation scripturaire, qui n'a d'egale que la
transformation operee par l'Eucharistie. Le
theme est patristique et au premier chef

953 Edit fiores* B: am. A C D.
954 Frondet* B: om. A C D.
956 Fructum edit* B: am. A C D.
957 Ficus euangelica* B C: am. A D.
959 Doctores fiagitiosi* B C: am. A D.
966 Quos maxime Christus oderit* B C: om.

AD.
969 Ficus ilia fructum A: Ficus ilIa de qua

modo diximus B--D.
975 Episcopus titulotenus tantum* B C: om,

AD.
980 Parietes dealbati* B C: om. AD; Sepul

chra dealbata* B C: am. A D.
981 Folia, ceremoniae* B C: om. A D.

origenien: Orig. Hom. in Lv. V, 5, C;CS VI,
343, 21. Cf. H. Crouzel, Origene et la 'connais
sance mystique', Bruges, 1961 , pp. 4°°-4°9.

948 transuadari Cf. EZ· 47,5·
958 Iesus Cf. Mt. 21,19.
961 nolite facere Cf. Mt. 23,2-4.
964 prouerbium Cf. Adag. 830, LB II, 346 E.
980 dealbatos Act. 23,3.
981 corruptos Cf. Mt. 23,27.
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Quod si mauis folia doctrinam pietatis interpretari, fortasse nonnullos
reperies episcopos, quibus nee frondes sint vllae, sed velut arbores aridae

985 veterum tantum episcoporum titulos tanquam anathemata quaepi am susti
nent. Si de venatu, si de re equestri, si de militia, si de censu sermo, mira
facundia. Si de Christo, videntur subito in alium translati mundum.

Sed ad nos tram arborem redeamus, quae [ructum dat, hoc est, non sibi
discit diuinas literas, sed aliis quoque libenter communicat et dat, non effundit.

990 Dispensat verbum diuinum. Nouit quando, quibus et quomodo loquendum.
LB 190 Alius I eget consolatione, alius exhortatione, alius obiurgatione, alius admoni

tione, alius doctrina, vt cuique viderit expedire, ita dispensat verbi diuini
munus. N am id demum est dare.

Dat autem et suum fructum et in suo tempore. Quid est suum fructum? Quid
995 habemus, quod non acceperimus? Et quomodo nostrum est, quod alterius

beneficio contigit? Verum hie nostrum vocat, non quod nobis sit ascriben
dum, sed quod alienum non sit. Nam virtutes ita Deo ferimus acceptas, vt
nihilominus nostrae sint. Non dat fructum suum, qui verba recitat populo,
quae ipse nee amat, nee sequitur, Aliena sunt quae docent huiusmodi, quae

1000 ritu canalis in ortum transfundunt frugiferum, ipsi steriles. Non e radice tua
prodiit iste fructus. Ficus mihi porrigis, non in tua natas arbore, sed aliunde
decerptas. Qui penitus hoc amat quod docet, qui vultu, qui moribus exprimit
quod praecipit, is denique suum dat fructum. Qui flammam quam animo
concepit, in alios oratione transfundit, suum dat fructum.

Fortassis hie locus nonnihil pertinet ad sacerdotes quosdam, vel parum
attentos, vel parum eruditos, qui sacros Psalmos sedulo recitant non intellec
tos. Hi nimirum folia duntaxat ostentant, fructu vacant. An non idem hoc
palam testatus est Paulus seribens Corinthiis? Nam si orem, inquit, lingua,
spiritus quidem meus orat, mens autem mea sine fructu est. Qui recitat verba sacra,

10 eaque fidelibus aut etiam infidelibus interpretatur, vel ad doctrinam, vel ad
exhortationem, vel ad consolationem, is fructum suum dat.

N on dedit fructum suum vitis illa, de qua per Prophetam quaestus est Deus:
Expectaui vt faceret vuas, et facit labruscas. Proprius hominis fructus est, bene
mereri de omnibus, quippe qui non sibi natus sit, sed patriae, sed amicis. Cum

15 hominem audio, hoc est animal plaeidum, cum christianum audio, ex vitis
foliis expecto beneficentiam, expecto pietatis officium. At cum video quadru
platorem, bellatorem, calumniatorem, fraudatorem, labruscas offendi pro vuis.

Nee ociosa sunt huius arboris folia, quae Ioannes in Apocalypsi scripsit
deputata ad sanitatem gentibus. Praebent vmbram gratissimam ei qui dixit: Sub

20 vmbra ii/ius quem desyderabam sedi, et fructus eius du/cis gutturi meo. Fructus ipsos
conuestiunt atgue communiunt, et ab aestus simul atque hymbrium iniuria
defendunt.

Vnde stultissime crassuli quid am loquendi curam in totum negligunt. Quid
mihi cum verbis, inquiunt, si de re constat? Primum qui percipies sententiam,

25 nisi cognita sermonis proprietate? Deinde si lingua discenda est, non paulo



ENARRATIO IN PRIMVM PSALMVM

procliuius est vnam aut duas linguas eleganter perdiscere, quam tot species
soloeeissandi? Vnica est lingua emendata, paucis annis perdisci patest. At
corrupti sermonis mille sunt discrimina.

Postremo permultum refert quibus verbis banam efferas sententiam. Aliud
30 verbum alia splendidius, aliud alio significantius, aliud alia ardentius, aliud

alia iucundius. Neque minus est momenti in schematis verborum et sententia
rum. Hine fieri videmus vt eaedem res, quas veteres cum summa verborum
maiestate ac decore explicarunt, sic vt mire afficiant auditorum animos, Scoticis
explicatae verbis frigeant, iaceant, sordeant, vt prarsus neges easdem esse.

35 Cuius rei si guis forte requiret exemplum, commodum occurrit illud. Petrus
sedit in Antiochia et Romae, Paulus conuertit Graeciam. Nonne plurimum
gratiae simul et dignitatis addidit huic sententiae, qui schematibus ad h unc
modum picturauit: Antiochus et Remus concedunt tibi, Petre, regni solium;
tyrannidem tu, Paule, Alexandrinam inuasisti Graeciam?

40 At quanto iam putidiora redduntur ista, quoties barbaris, sordidis, facticiis,
immo prodigiosis verbis non explicantur, sed inuoluuntur. Negue vero haec
dixerim quod rhetoricis flosculis velim lasciuire doctorem eccleSIasticum. Non
pastulo vt adsint delitiae. At rursum non fero sordes. Nolim Christi doctrinam
eloquentiae lenocinio corrumpi. At contra nolim eandem verborum et figura-

45 rum sardibus pollui.

990 Dat fructum, hoc est dispensat verbum
diuinum* B C: om. A D.

996 Nostrum* B C: om. A D.
4 Quis suum det fructum* B: om. A C D.
5 Sacerdotes Psalmorum non intellectorum

murmuratores* B C: om. A D.
8 Nam D: Non A-C.
9 Verborum sacrorum interpres* B: om. A C

D.
12 vitis B-D: vt vitis A.
13 Proprius fructus hominis* B: om. A C D.
15 Homo* B C: om. AD; Christianus* B C:

om. A D.

991 eonsolatione ... exhortatione Cf. I. Cor. 14.3.
995 acceperimus Cf. I, Cor. 4,7.
2 quod docet L'arbre qui "donne son fruit":

I'orateur ou Ie predieateur dont l'eloquence
est a la mesure de l'amour qu'ils portent au
sujet traite, tels Ciceron, cf. Ciceron., AJD I,
2, p. 651; Augustin, ef. Ep. 2157, 1. 294;
Origene, ef. Vita Origenis, LB VIII, 438 C;
Vitrier, cf. Ep. 1211, 1. 70; Irenee, cf.
Enarrat. in Ps. 38, LB V, 432 D.

9 fructu est I. Cor. 14,14.
II ad consolationem Cf. I. Cor. 14,3.
13 labruscas Is. 5,2.
19 ad sani/atem Ap. loh. 22,2.

20 gutturi meo Ct. 2,3.
24 verbis ... de re C'est Ie fond du debat sur

l'utilite d'etudier les trois Iangues. Cf.

18 Foliorum vtilitas* Be: om. A D.
23 Contra indoctos quosdam qui rem Lati

nam negligendam putant* B C: om. A D.
27 Linguae* 13 C: om. A D.
33 Scotica verba* B C: om. A D; sic vt mire

afficiant B~D: ac mire afficiunt A; Scoticis
A-C: recentiorum D.

35 Exemplum* B C: om. A D.
36 conuertit B~D: om. .4..
40 In osores eloquentiae* B C: om. A D.
42 Doctor ecclesiasticus* B: om. A C D.

Apolog. c. lac. Latomi dialog., LB IX, 79~I06

et A. Godin, Fonetion d'Origene dans La pra
tique exegetique d' Erasme: les Annotations sur
l' Epitre aux Romains, dans: Histoire de l' exe
j!,ese au XV]c sieele, Gencve, 197 8, pp. 17~44.

31 schematis Cf. Methodus, Holborn, p. 155,
1. II; Aug. Doctr. ehr. IV, 7 et 20.

44-45 ]\Iolim ... pollui Position moderee
qu'Erasme afurme avoir Iui-mcme tenue
dans sa nouvelle traduction Iatine du Nou
veau Testament, en visant une sorte de juste
milieu du discours: aucune affectation
d'eloquence, ni d'elegance ciceronienne,
mais une traduction faite su r des critcres de
correction grammaticaIe, de darte et de
fidelite. Cf. preface aux Annot. in NT, LB
VI, fo*** 4 rO.
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Dabit igitur vna cum optimis foliis fructum optimum, vt dicere possit cum
Propheta: Dedit mihi Dominus /inguam eruditam, vt sciam sustentare eum qui lapsus
est verbo. Et iuxta Hieremiam dicet : Dedit Dominus verba sua in ore mea vt euel/am et
destruam et disperdam et dissipem et aedificem et plantem.

50 Dahit autem in tempore suo. Sunt qui ante legitimum tempus suscipiant
J.B 191 docendi munus, et erudire eonantur alios quod ipsi nonldum didicerunt. Atqui

solet arborem breui emorituram arguere foetus praeproperus. Proinde nostra
arbor, vbi diu conbiberit diuinae gratiae liquorem, vbi secretis tandem
auctibus adoleuerit ac diutinis incrementis confirmata constiterit, vbi voeatus

55 fuerit tanquam Aaron, vbi modis omnibus ad pu1cherrimum munus fuerit
instruetus, tum demum alios docendi, manendi, eastigandique partes suscipiet.
Nee ingeret sese veluti faciunt quidam, qui doctores praestare conantur,
cum nondum fuerint discipuli et in alios arrogant imperium, priusquam ipsi
parere nouerint, lueere volunt antequam ferueant, inflammare alios cum ipsi

60 frigeant.
Et folium eius non defluet - Arborum plaerisque folia decidunt sub brumam,

cum tamen ipsae non prorsus emariantur. Aliis folia nunquam decidunt, veluti
palmae et spino arbori, item et lauro. Nonnullis perpetuae sunt frondes,
perpetu! item fructus, veluti arbori medicae. Haec autem arbor, iuxta

65 prophetiam Joannis, duodeeies, hoc est singulis mensibus,fructum suum reddit,
neque solum non nudatur frondibus, verum ne folium quidem defluit.

Aut enim per hyppalagen foliun1 positum est pro foliis, aut EtJ.cpaT~xw~

dictum est, perinde quasi dieas ne folium quidem, vt respondeat ad illud
euange1icum: vestri autem ne pilus quidem capitis peribit. Non conuenit vt

70 christianus doctor vllum verbum effutiat vel stultum, vel falsum, vel inutile.
Nunquam taceat, semper tinniat cum Aaron, sed omnis oratio doceat pietatem
et Christum sonet non mundum.

At qui tandem sunt isti, quibus folia subinde deeidunt? Qui nonnunquam
libere loquuntur et Christum audent profiteri, max metuentes ne principem

75 oEfendant, ne loco moueantur, verba Christi vel supprimunt, vel in gratiam
hominum adulterant. Nisi mauis ad vniuersos referre, ii qui Christum non toto
sequuntur pectore, sed se ipsos Deo mundoque velut ex aequo partiuntur, ae
nunc velut aspirante diuini numinis fauonio frondescunt, nunc e diuerso
distrahentibus huius mundi curis aut saeuiente fortunae procell a, languescunt

80 ac velut emoriuntur.
Verum qui fortiter, repudiatis omnibus, tatum animum Christo consecrarit,

is palmae in morem nullis iniuriis offendi poterit. Saeuiant calumniatorum
aquilones, ingruat hyems malorum, nunquam tamen bonae mentis virorem
intermittit, et adeo non emoritur, vt nee folium amittat.

85 Sunt qui fructum arboris hoc loco praemium quam opera malint interpreta-
rio N am vtroque in sensu fructus vocabulum vsurpant diuinae literae. Christus
ipsa facta fructus vocat, cum ait: Ex fructibus eorum cognoscetis eos. At Paulus
cum scribit Quem igitur fructum tunc habebatis in iis, in quibus nunc erubescitis?

Vtique fructum praemium appellat.



ENARRATIO IN PRIMVM PSALMvrvr

90 Quanguam aliguoties eadem facta simul et opera sunt et praemia. Sic enim
Paulus ad Romanos scribens de his gui, spreto Deo, traditi sint in reprobum
sensum, vt foedissimis libidinibus masculus exardesceret in masculum, foemina
in foeminam, et mercedem, inquit, quam oportuit in semetipsis recipientes. Mercedem
appeUat turpia facta, sed quibus rursum sua debeatur merces. Haec eogniti,

95 sed contempti Dei praemia sunt. Et eorundem praemium erit ignis aeternus,
quemadmodum eleganter annotauit Origenes.

Neque secus euenit in piis factis atgue in turpibus. Quaedam opera tam
caelestia sunt, vt alia rum operum praemium iure dici possint. Quanquam haud
sum neseius hoc a quibusdam non ad huius vitae foelicitatem, sed ad futura

100 praemia referri, vt hie meditemur in lege, a vitiis temperantes, in resurrectione
perpetuo virore vestiamur, cum profligatis omnibus huius vitae malis, iugi
foelicitate fruemur cum eo in quem insiti sumus per baptismum et per piae
vitae studium.

Verum guemadmodum iUa Prophetae verba, quae oculus non vidit, nec auris

105 audiuit, nee in cor hominis ascenderunt, quae praeparasti Deus diligentibus te, non
solum ad immortalitatis gloriam referuntur, verum etiam ad huius vitae
foelicitatem, quam homines pii, ve1ut arram interim ac pignus accipiunt
immortalitatis secuturae, ita hic quoque locus ad sanctorum Boridam ac
tranquillam vitam pertinere potest. Habet hic quoque suum virorem innocen-

110 tia, habet Borem, habet fructum.
Sanctorum enim ve1ut aquilae iuuentus renouabitur, et florent vt Hlium in

conspectu Domini. Et iustus vt palma florebit. Praestat hoc integritas et
innocentis animi puritas, tranquillitasque et, guemadmodum ait iUe, iuge

47-50 eruditam, vt seiam ... et plantem.
Dabit B-D: eruditam, vt euellam et plan
tern, dissipem. Dabit A.

51 Docendi munus, ante legitimum tempus
non suscipiendum* B C: om. AD; erudire
A: doeere B-D.

63 Arborum varia natura* B C: om. A D.
73 Quibus folia subinde deeidunt* B: om. A

CD.

48 verbo Is. 5°,4.
49 et plantem Ir. 1,9-10.
50 Sunt qui Jusqu'a 1. 60 (d. faciunt quidam)

mise en garde tres nette qu'on retrouve,
en termes analogues, ehez Jean Vitrier:
A. Godin, L'homeliaire de Jean Vitrier,
Geneve, 1971, fo 254 v'L255 r", p. 207.

55 tanquam Aaron Cf. Hebr. 5,4.
65 Joannis Cf. Ap. Ioh. 22,2.
69 peribitCE. Lc. 21,18.

71 cum Aaron Cf. Ex. 4,14,16 (7,2).
83 ~yems malorum Cf. Orig. Tract. in Ct. IV,

CCS VIII, 224, 9.
85 Sunt qui Cf. Hi!. Tract. in Ps., Migne PL 9,

76 Nisi mauis B-D: Etsi mauis A; ehristiani
dimidiati* B C: om. A D.

87 Fruetus* B C: om. A D.
91 de his D: om. A-C; sint A: essent B-D.
97 Praemia quorundam operum, opera* B:

om. A C D.
III Sanetorum vita* B C: om. A D.
113 Innoeentis animi puritas quid praestet*

B: om. A CD.

256 C; Cassiod. Expos. in Ps., Migne PL 70,
3 I B; Ps. Rabanus Maurus Allegoriae in sacr.
script., Migne PL 112, 937C.

87 cognoscetis eos Mt. 7,20.
88 erubescitis Rom. 6,21.
91 Paulus Rom. 1,27 (28).
96 Origenes Comm. in Rom. I, 19, Migne PC

14, 868 B sq.
105 diligentibus Ie Is. 64,4 (1. Cor. 2,9),
107 velut arram Cf. Hier. Epist. 5I, 7.
III renouabitur Cf. Ps. 1°3,5.

lilium Cf. Is. 35,1.
112 florebit Ps. 92,13.
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conuiluium, vt corpus etiam ipsurn, prope modum expers senii, continuo
nitore vernet, quasi iam nunc meditans esse quod mox futurum est, nempe
spirituale, caeleste, et ab omni carie, corruptione, senioque alienum.

Quemadmodum enim diuinus Spiritus, nostrum inhabitans spiritum, in eum
redundat et, vt est potentior, eum in sese veluti transformat, ita noster spiritus
immutatus redundat in corpus. Domicilium vtique suum, idque quoad licet in
sese transformat. Hinc ilIa virginum senecta virens, quam in nonnulIis
videmus, et quam diuus Hieronymus admiratur in Paulo Concordiensi,
iuuenili quadam florulentia semper vernans. Hinc ilIa in vultu quoque relucens
innoxiae mentis alacritas. Maximam et morborum et senii partem vitiis
debemus potius quam naturae. Et ne guis admiretur haec, videmus in
defunctis etiam sanctis huiusmodi corporis habitum durare. ~'1agnam audisti
beati foelicitatem, sed audi etiam guem cumulum adiiciat.

Et omnia quaecunque facie! prosperabuntur - Haec certe verba palam est ad
huius vitae statum pertinere, vel rec1amante Hieronymo, gui putat ad
neminem sanctorum accommodari posse in hac vita. Quid enim illic faciemus,
in guo prosperitate sit opus? Atgue vt obiter de allegoria nonnihil attingam,
guam infoeliciter cess it nobis Euae primae parentis voluptas, guam infoeliciter
Adae parentis obsequium! Quam non prospere cecidit quicquid promisit
serpens ille!

At e regione, omnia Christi nobis foelicissime cesserunt: foelix natiuitas,
foelices labores, foelix doctrina, foelix mors, foelix resurrectio, foelix ascensio,
fodix diuini Spiritus missio, foelix ecclesiarum coniunctio, faelices martyrum
victimae! Foelix erit piis et iudicium illud extremum mundi.

lam ad eundem modum qui in Christo sunt, guid his sinistri potest accidere?
Quicquid agunt, ducem habent Deum et eundem fortunatorem: Fui, inguit,
tecum in omnibus vbicunque ambulasti. Et cum ipso sum, inguit, in tribulatione. Quid
ni prospere cedat, guod Dei geritur auspiciis? Atgue vt magis etiam intelIigas,
quanta sit huius beati securitas, mala quoque ipsa prosperante Deo, vertuntur
huic in cumulum foelicitatis.

Quicquid agit impius, impium est, etiam si rem aliogui piam egerit. Sinistris
enim auspiciis geritur. Quicguid acciderit impio, seu laetum, seu triste, id
omne cedit in alimoniam in:pietatis. Contra quicguid piis obtigerit, vertitur in
occasionem pietatis. Ausim dicere, etiamsi quando contigerit prolabi in
culpam, guandoguidem hoc quogue Deus nonnunquam occulto consilio sinit
euenire suis, videlicet vt correct! ament feruidius, caueant circumspectius, aliis
ignoscant facilius, succurant officiosius.

Quid multis? Adeo non peccat charitas iuxta Paulum, vt etiam peccans non
peccet. Quid igitur mirum si caetera prosperentur omnia, cum id quoque
prospere cedat, quod vnum infoelicem reddere potuit christianum? Si quid
prosperum acciderit viro bono, agit gratias, exercet benignitatem. Si guid
aduersum, exercet patientiam, erigitur ad futurae vitae contemplationem. Cum
impius interim et secunda fortuna fiat insolentior, fiat ad foedas voluptates
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propensior, et aduersa fractus, ad desperationem abiiciat sese, vsque adeo
diligentibus Deum, omnia cooperantur in bonum.

Quid autem non foelix homini pie viuenti, cum ipsa quoque mars, qua nihil
accidere potest tristius, huic sit et prosperrima, et prae caeteris exoptata?
Prosperabuntur autem, siue, vt legit Hilarius, bene dirigentur. A quo? A quo,
nisi ab eo qui cum sit ipse sunlme bonus, maxima quoque mala in summum
bonum vertit suis. Nec vsquam adest praesentior, magis que dexter, quam in
affiictionibus et huius mundi procellis, cum atrocissime saeuit persecutor, tum

iUe copiosissime coe1estem indulget vnctionem.
Non sic impii non sic - Hactenus proposuit absolutam beati viri formam, ad

quam enitamur. Nunc quo plenius nos doceat, depingit lange diuersum impii
simulachrum. Probi doctoris est, non solum docere quae recta sunt, verum
etiam dedocere quae praua. Nec tantum ostendere quid sit imitandum, verum
etiam a quo sit fugiendum, veluti 5i guis bani principis exemplar vbi
depinxerit, huic tyranni opponat imaginem, quo geminum animo calcar
subiiciat, dum hinc inflammatur honesti specie, illinc a diuersa figura resilit. Fit
interim saepius, vt acrius etiam infiammemur, apte proposita turpitudinis
imagine, quam ipso honesto, vt quosdam vehementius exltimulat ignominiae
metus, quam gloriae cupiditas.

Non sic impii, non sic - Ea conduplicatio nec apud Septuaginta, nec apud
Hebraeos habetur, sed duntaxat: non sic impii. Hieronymus in vno duntaxat
volumine sic testatur reperisse, idque in Caesariensi bibliotheca, in Hexaplis
()rigenis. Verum non absurde videtur additum a nescio quo, dum E!-HpCXTD<.WTE

pov longe diuersissimam pii et impii conditionem conatur exprimere.
Quid enim simile tali arbori, qualem modo depinxit, ad puluisculum vento

iactatum? Vbi nunc sunt isti qui regum suspiciunt foelicitatem, et aliquid

115 meditans B-D: meditaris A.
121 Concordiensi D: Constantiensi A~C.
134 Omnia Christi felicissime nobis cesse

runt* B: om. A C D.
140 Piis etiam mala vertunrur in cumulum

felicitatis* B: om. A C D.
15 I Charitas etiam peccans, non peccat* B C:

om. A D.

121 Paulo Concordiensi Hier. Epist. 10, Migne
PL 22, 343-344. Paul de Concordia, com
patriote et ami de saint Jerome, qui lui fit
present de sa Vita Pauli, etait un cenrenaire
qui n'avait rien perdu, selon Jerbme, de sa
vigueur physique et intellectuelle. Cf. F.
Cavallera, Jaint Jerome, Louvain, 1922, t. I,
pp. 20~2I, 43~45, 48; t. II, p. 16.

128 Hiero'!ymo Brev. in Ps., Migne PL 26,
824 C.

140 ambulasti 2. Rg. 7,9.
in tribulatione Ps. 9I, I 5.

154 Pius* B C: om. A D.
156 Impius* B C: om. A D.
159 Mors pia prospera* B C: om. A D.
168 Probi doctoris officium* B C: om. A D.
178 sic B-D: se A; Hexaplis Be: exaplois A,

Hexaplois D.
182 suspiciunr AD: respiciunr B C.

151 iuxta Patlium Cf. 1. Cor. 13,7; Rom. 5,8;
8,3 5~3 9·

158 in bonum Rom. 8,28.
161 Hilarius Cf. Hi!. Tract. in Ps., Migne PL

9,258 A.
177 Hiero'!ymus Brev. in Ps., Migne PL 26,

824D.
182 Vbi nunc sunt Lieu commun de la littera

ture ascetique: cf. De contemptu mundi, ASD
V, 1, p. 5I, 1. 3I 3 sqq. Et aussi: Et. Gilson,
De la Bible a F ranrois Villotl,. tables pour
!'histoire du theme litteraire ubi sunt?, dans: L:.es
idees et les lettres, Paris, 1955, pp. 9~38.
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homine maius imaginantur? Vbi sunt qui diuites huius saeculi rebus ac
voluptatibus affluentes, admirantur? Vbi sunt qui magistratibus et cum

185 strepitu viuentibus, inuident? Ipsi sese semideos esse pu tant, vulgus vt numina
quaedam veneratur. Alius applaud it, adgratulatur vt foelicibus, alius inuidet.
Valeat popularis existimatio.

Audi quid de istis sentiat qui vere iudicat. Vniuersam istorum foelicitatem
pulueri vilissimo comparat. Qui exciderunt a Christo, et vitae praesidium, non

190 in solidis et aeternis rebus collocarunt, sed conf1dunt in rebus nihili, iuxta
scripturae testimonium, et in commoditatibus falsis, fiuxis, caducis ac momen
taneis foelicitatem posuerunt, ii nimirum longissime absunt ab huius arboris
imagine, sed aridi pulueris in morem. Quippe nullo diuini Spiritus imbuti
succo, et non tantum ipsi steriles et infoecundi, verum etiam aliis molesti ac

195 pestilentes, negocium facessunt iis, qui pietatis ambulant viam, illis velut in
oculos obuii, obstrepunt, obturbant, occlamant. Quid puluere vilius? Quid
conculcatius? Quid vicinius nihilo? Et tamen quasi parum fuerit dixisse
puluerem, addit:

Quem proiicit pentus - Fimi quoque quo nihil est proiectius, tamen nonnullus
200 inuenitur vsus. Conducit stercorandis agris. At pulueris per aerem volitantis,

quod precium aut quae vtilitas? Et hoc quoque loco videntur interpretes
nonnihil addidisse verborum de suo. Quod aliquoties et alibi faciunt, velut in
eo psalmo: Deus, Deus meus respire in me,. vt quid me dereliquisti? Haec verba,
respice in me, quae apud Hebraeos non habentur, de suo adiecerunt.

205 Quanquam hoc ad sententiam non ita multum habet momenti. Illud propius
ad rem pettinet, quod hebraicam dictionem, r;~~, kamozs, quam Septuaginta
et xvouv, hoc est puluerem, interpretati sunt, quidam autumant apud iUos
magis sonare quisquilias, seu siliquas, quam puluerem, hoc est nescio quid
contemptissimum, quod dissilit ex paleis aut siliquis excussis, et raptatur per

2 I ° aerem. Etiam si vtraque lectio probe quadrat.
Etenim si puluerem legis, respondet ad illud Dei comminantis impiis:

Comminuam eos vt pu/uerem ante faciem venti, vt lutum platearum delebo eos. Sin mauis
siliquas, aut simile quippiam, magis quadrat ad arboris frugiferae similitudi
nem. Quid enim inanius siliqua? Aut quid sterilius? Aut quid proiectius?

2 15 Et haec, quanquam vt dixi, ad futuram impiorum poenam pertinere
possunt, tamen nos ad hanc vitam referre malumus. Vbi deest studium vitae
immortalis, vbi rerum fluxarum cupiditatibus &YE'TGU xo:.t t:pEPE'To:.~ animus, nec
est f1xus in solida petra Christo, is non modo frigidissimis huius vitae curis
contabescit, verum etiam a diuersis affectibus, modo huc, modo illuc

220 distrahitur.
Siquidem venti et in horas mutantur, et ipsi inter sese non raro pugnantes.

Quod autem hisce ventis est siliqua, hoc est, atlectibus mundani hominis
animus impius, cum nunc hoc appetit, nunc illud, nunc amat, nunc odit, nunc
fauet, nunc inuidet, nunc timet, nunc sperat, nunc exultat, nunc discruciatur,

225 immo cum ipse secum totus fluctuat atque aestuat, cum aliud suadet libido,
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aliud auaricia, alio vocat odium, alio pertrahit ambitio, aliud imperat amor,
aliud dictat pudor, pastremo cum vtcunque rerum humanarum est aestus, ita
subito fit alius, nullo tempore sibi constans, neque tranquillus, quaeso quid
aliud est quam siliqua ventorum arbitrio iactata?

230 An non videntur ad hanc imaginem pertinere stulti quidam principes, qui
tantis rerum commutationibus orbem concutiunt? Nunc armis conflictantur,
nunc affinitatibus conglutinantur. Aliquando bellum, mox foedera, nee ea diu
duratura, nunc paciscuntur, quod mox rescindant, nullis certis consiliis, quae
nulli passunt esse, nisi qui scopum sibi proposuerit Christum. Sed aliunde alio

235 se voluunt, et nusquam consistunt, nee fugiunt malum, sed mutant.
Pius animus ad vnum illud attentus est, vno hoc metitur omnia, in hoc I

LB 194 fixus est. Quod si rerum humanarum necessitas nonnihil perturbat animas
piorum, habent cauernas suas, quo sese receptent, habent ilEus pe/rae forami
na, in quibus conquiescant. Impiis nihil est in quo consistant, sed toti haerent,

240 quod aiunt, in aqua. Perspeximus vitae statum, longe diuersum piorum et
impiorum, nunc exitum item admodum disparem contemplemur.

Ideo, inquit, non resurgunt impii in iudicio, neque peeea/ores in consifio ius/orum 
Non me praeterit alios hunc locum ad extremum illud mundi iudicium referre.
Verum ea sententia paulisper dilata, quid nobis iuxta sensum humiliorem

245 videatur, indicabimus, mox ad illa sublimiora venturi.
Hunc paulo ante bonae arboris fruetum appellarat, vt diu meditatus in lege

Domini, vir pius postea versaretur in publica functione, et quod priuatim apud
se collegisset, id in publicam expromeret vtilitatem. Atgue hoc ipsum cum

185 semidei* B C: om. A D.
187 Popularis existimatio* B: om. A C D.
188 iudicat B-D: dicat A.
196 Puluis* B C: om. A D.
199 Fimus* B C: om. A D.
206 fi~:;> B-D: om. A; kamozs A D: om. B

C.
207 et B-D: id A; pouv B-D: vouv A.
208 Quisguiliae* B C: om. A D.
208-210 hoc est '" per aerem B-D: om. A.

189 pu/ueri Cf. Ps. 1,4; 35,5; Is. 5,24·
190 rebus nihili Cf. Is. 59,4.
203 dereliquisti Ps. 22,1.

207 quidam autumant Y aurait-il quelgue allu
sion a une interpretation de ] erome, jugee
erronee par Baptista Pius (1460-1540),
l'humaniste italien disciple de Beroaldus?
Cf. Er. Vita Hier., Ferguson, pp. 189-19°,
11. I 526~1 529.

212 de/ebo eos Ps.18,43.
217 rxye:TCU X(X~ CPE:pe:,C(~ Adag. 2632, ASD II,

6, pp. 442-443.
218 petra Christo Cf. 1. Cor. 10,1.

222-223 Animus mundani hominis* B C: om.
AD.

230 Principes stulti* B C: om. A D.
235 et nusquam consistunt B-D: vt nusguam

consistant A.
236 Animus pii hominis* B C: om. A D.
238 piorum D: impiorum A-C.
248 Impii procul absim a publicis functioni

bus* B: om. A C D; Atgue A: Atqui B-D.

234 scopum Cf. Enchir., Holborn, p. 63, U.
8-11 (can. 4).

238-239 petrae foramina Cf. Ct. 2,14.
240 quod aiunt Cf. Adag. 3270 (Haeret 10

vado), LB II, 1019 BD.
244 sensum humiliorem A la difference des

commentateurs patristiques dom il s'est
inspire, Erasme assure d'abord Ie sens litte
ral ou 'historigue' ainsi que la tropologie
qui en est 'toute proche' (cf. Eccles., LB V,
1035 A), mais developpe peu l'anagogie.
C'est, chez lui, une tendance exegetigue
caracteristique. .
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maxime ambiant, non contingit impiis. Quis enim locus impiis in publici
25 0 muneris functione, qui et viti is omnibus sint 0 bnoxii, nee sapientiam didicerint

ex lege Domini? Atque haec duo potissimum requiruntur in magistratu, vt
ipse vacet crimine, qui aliorum punit crimina, vt sapiat quo possit dispicere,
quid expediat in commune.

Non surgunt igitur, nam sic hebraica veritas potius habet quam resurgunt:
255 est enim ~i)i?;, iakumu, in iudicio. Surgebant enim in consiliis dicturi. Proinde

perinde dictum est: non surgunt in iudicio, quasi dicas: non est iUis locus in
iudicio.

Neque percatores in consilio iustorum, vt intelligas eandem sententiam commuta
tis tum verbis repetitam. N am si quis obseruarit, comperiet in diuinae

260 scripturae sententiis hane varietatem, vt aliquando nouatis verbis idem sensus
aceinatur, ali quoties affinis, nonnunquam contrarius. Quas schematum formas
videmus adhuc et in gentilium poetarum bueolieis earminibus extare.

Eiusdem repetitae sententiae hoc sit exemplum: as iusti meditabitur sapien
tiam, et lingua eius loquetur iudicium. Item: Pedes eius descendunt in morte, et ad in/eros

265 gressus eius penetrant. Affinis redditae, hoc: Conserua, fili mi, praecepta patris tui, et
ne dimittas legem matris tuae. Contrariae, cuius generis memioit et Quintilianus,
sit hoc: ~Astutus omnia agit cum consilio, qui autem fatuus est, qperit stultitiam.

Si parabolas Solomonis, si Eec1esiastici et Ecclesiastae sententias euolueris,
si Psalmos, si Cantica et omnem Veteris ac Noui Testamenti scripturam, in qua

270 suo more Spiritus Sanctus poeticis numeris modulatur, reperies his tribus
formis variari ferme omnia. Sed nullum genus frequentius quam illud quo
sensus idem aliis verbis accinitur. Vnde fortassis non magnopere refert in his
quae ad eundem pertinent sensum, anxia diligentia, yocum discrimina quaerere.

Quos vocauit impios, mox vocat peccalores. Quod modo dixit in iudicio, nunc
275 appellat in consilio iustorum. N am et grauissima iudicia cons ilium habebant,

ve1ut apud Graecos amphictyonum et areopagitarum. In his igitur publicis
functionibus, quae virum desyderant integrum et incorruptum, nee integrum
modo, verum etiam sapientem et diu meditatum in lege Domini, quae sola
veram sapientiam praestat paruulis, non surgunt impii, nec in consilio iustorum.

280 Vis planius discere, quod hie negat impiis, alibi tributum esse iustis? In
medio, inquit, ecclesiae aperuit os eius. Et rursum: In medio populi exa/tabitur. Et
iterum de Moyse: Glorificauit ilium in conspectu regum, et iussit i//i coram populo suo.
Aliaque huius generis innumera. Ex quibus palam est, hoc honoris integris et
cordatis viris deberi, vt publicis et honoratis consessibus intersint, a quibus

285 impii et stulti procul arcendi sunt, qui nee consulere possint ob stultitiam, nee
velint ob animum affectibus corruptum.

Quod si quando ingrediatur impius in consilium iustorum, non tamen
surgit, quippe non audiendus. Legimus enim in gentilium historiis, cum vir
quispiam improbus sententiam in concione dixisset, grauem et reipublicae

290 salutarem, magistratum iussisse vt eadem sententia ab alia quodam viro
probo pronunciaretur. Vsque adeo putabant illi in consiliis non audiendum
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virum malum, vt etiam si quid optime dixerit, sit ob auctoris turpitudinem
reiiciendurn.

An non idem stomachatur diuinus ille Spiritus in alio quodam Psalmo?
295 Peeeatori autem dixit Deus: quare tu enarras iustitias meas, et assumis testamentum

meum per os tuum? Pura tractanda sunt a puris, sacra a sacris. Quam indecorum,
I.B 195 vt vitiorum oblitus coeno, dol ctrinam euangelicam populo praedicet? Christus

in Euangelio ne laudes quidem suas, easque veras, a daemone vult audire.
Obmutesee, inquit, spiritus.

300 lllud paucis annotandum, hanc vocem ideo vtrolibet posse referri, vel ad ea
quae praecesserunt, vel ad ea quae consequuntur. Quare non surgunt impii in
iudicio, in quo sedent pii? Quoniam hi sunt arbores frugiferae, illi puluis
inutilis, siue quisquiliae. lam enim pendet a superioribus. Aut quare non surgunt
in iudicio, cum illi surgant?

305 Quoniam iustorum viam nouit Dominus, et impiorum viam disperdet - Deo nosse
est approbare piorum consilia, quoniam ex lege Dei sumpta sunt. Deus
agnoscit et approbat, et ob id non pereunt, quia veritate nixa sunt et foeliciter
cedunt nimirum auspice Deo. At impiorum consilia, quoniam vel a stultitia,
vel a prauis affectibus proficiscuntur, nee approbantur a Deo, nee foeliciter

310 cedunt, immo disperduntur nimirum improbante Deo.
Habent enim et impii sua consilia, in quae beatus noster non dignatur

ingredi. Habent pii sua consilia, in quibus non audiuntur impii. Nihil enim
inter hos conuenit. Pii spectant Christum, hi mundum. Pii coelum, impii
terram. Pii perpendunt quid Christi lex dictet; impii quid dictet ambitio, quid

315 auaricia, quid gula. lam vera quibus omnes vitae rationes sic EX O~(Xf.LETPOU

249 ambiant B-D: ambiunt A.
255 ~~j(~ B-D: om. A; iakumu D: iakumin

A, om. B C; Surgebant A-C: assurgebant
D; enim A: enim ohm B-D.

256 Non surgunt in iudicio* B C: om. A D.
258 Eadem sententia commutatis verbis re-

petitur in sacra scriptura* B: om. A C D.
263 Repetita* B C: om. A D.
265 Affinis* B C: om. A D.
266 Contraria* B C: om. A D.

264 iudicium Ps. 37,30.
265 penetrant Prv.5,5.
266 matris tuae Prv. 6,20.

Quintilianus Inst. V, 10, 73.
267 stultitiam Prv.I3,I6.
273 quaerere Remarque pertinente: l'exegcse

allegorique devient excessive, voire tarabis
cotee, S1 l'on oubhe les lois grammaticales
du genre litteraire des poemes de la Bible.

276 amphictyonum et areopagilarum Deputes des
amphictyonies, assemblees regroupant plu
sieurs cites; membres du conseil et de la
cour criminelle qui siegeaient sur une col-

275 Concilium* B C: om. A D.
284 Cordati viri intersint publicis consessi

bus* B: om. A C D.
288 Non surgit* B C: om. A D; gentilium

A-C: humanis D.
292 Vir malus ne in consilio quidem etiam

bono audiendus* B C: om. A D.
305 Nosse Dei, piorum consilia* B C: om. A

D.
308 Impiorum consilia*B C: om. A D.

line d'Athcnes, l'Areopage, a I'ouest de
I'Acropole. Cf. RE I, 2, 1904 et II, 1,627.

279 paruulis Cf. Ps. 19,8.
281 os eius Sir. 15,5. Vulgate: "aperiet".

Erasme cite de memoire, d'aprcs la Litur
gie: Intrott du Commun des Docteurs.
exaltabitur Sir. 24.3.

282 populo suo Sir. 45,3.
288 genlilium historiis Je n'ai pas reussi a pre- .;;.

ciser de quelles histoires il s'agit. I.-t.;~ l
296 os tuum Ps. 50,16.
299 spiritus Cf. Me. 1,26.
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quod dici solet, inter se pugnant, qui conuenire poterit in dicendis sententiis,
aut ferendis suffragiis? Simplex est quod rectum est, in quo facile consentiunt
bani. At multiplex est, a recto def1ectentium error.

Hinc est illa in malorum consiliis tam insana digladiatio, tanta suffragiorum
320 pugna. Ac saepe fit, vt quod ingenti molimine tanquam perpetuo duraturum

constituerint, prius dissipetur quam fuerit inceptum. Hominum consilia
lubrica sunt, solum autem consilium Domini manet in aeternum. Vt habent
impii suum consilium, ita habent et suam sapientiam, sed animalem, quam
Iacobus diabolicam appellat. At quid de hac comminatur Deus per Prophetam?

32 5 Perdam, inquit, sapientiam sapientium, et prudentium prudentiam reprobabo. Quanta
tumultu hoc agebatur olim a Romanis, vt illud imperium esset aeternum?
Quantum curarum, quantum laborum, quantum sanguinis in earn rem
impenderunt? Atqui videmus hodie sic esse sublatum, vt vix quisquam possit
romanum hominem ostendere.

330 Derisit Deus consilium impiorum. An non idem conspieimus in consiliis
principum accidere? Quam magnifico apparatu res aliquoties peragitur?
Confident tot eximii proceres, tot legum professores, meris ceremoniis nego
tium agitur. Sexcentis tabulis confirmantur acta. Dicas foedus iam aeternum
fore. At non raro fit, vt ex ipso foedere mox ingens bellum exoriatur. Quid in

335 causa? Nempe quia consilio stultorum et impiorum transacta res. Subscripsit
episcopus, subscripsit imperator, subscripsere proceres, at non subscripsit
Deus.

Illud abominandum, ne vnquam in pontificum quoque consiliis constituatur
aliquid, quod mundum sapiat et a Christi consilio sit alienum. Spiritale

340 consilium est in quo non conuenit duci carnis aff"ectibus, pessimus consiliarius
est afIectus carnalis, et ad impiorum consilium pettinet. Quae Spiritus suasit,
ea demum aeterna sunt. Intellexit hoc sapiens ille Pauli praeceptor Gamaliel:
Sinite, inquit, illos. Quoniam si est ex hominibus consilium hoc, aut opus, dissoluetur. Si
vero ex Deo est, non poteritis dissoluere.

345 Dissolutum fuit consilium Theodae, dissolutum consilium Iudae. At aposto-
lorum consilium, quat pontifices, quat reges, quot praefecti conati sunt
opprimere carceribus, suppliciis, marte, immo exquisitissimis mortis generi
bus? Adeo nihil profecerunt vt auxerit etiam Euangelii gloriam ilIa rum
immanitas. Nihil aeternum esse potest, nisi quod approbauerit is qui fineD) non

350 habet. Qui turrim Babel extruxerant, rem aeternam moliebantur. Verum
confusis linguis dissipauit Deus consilium impiarum. Quat reges admirandis
pyramidibus erectis, idem canati sunt? Et horum consilium irrlsit Deus.

Soli pii quod volunt assequuntur, quippe qui ea via ad id contendunt, quam
nouit Dominus. In hac praecedit suos, auctor et idem fortunator eorum quae

355 geruntur. Impii quoniam ea via nituntur ad id quod destinarint quam ignorat
Dominus, frustrantur optatis, irritante et improbante Deo quod agitur. Durum

est enim aduersus stimulum caleitrare, quemadmadum audiuit Paulus, cum adhuc
in consilio peccatorum saeuiret in christianos.
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37°

375

Huic interpretationi I proximus est il1e sensus. Imaginemur, vt sunt, duo
consilia, quasique duos populos multum inter se dissidentes, piorum et
impiorum, quorum alter ab Iacob oriundus, alter ab Esau, quem Deus odit,
cuius etiam posteritas nihil a parente degenerat. Nam odio plusquam hostili
persequitur probos, hoc est vere christianos, sed prosternit ac retundit illos
Deus, pusilli gregis sui certissimus defensor, et ita conterit, vt nunquam
resurgant, neque praeualeant aduersus electos, quantumuis oppugnent, quan
tumuis iugulent, quantumuis lanient.

Quod dixi, non tantum ad ethnicos pettinet et christianos, verum multo
magis ad istos nomine duntaxat christianos, cum re sint ethnici, et has qui vere
sunt christi ani. Alioqui si nos christiani non minus sitimus aurum quam
Turcae, si pro hoc vno sudamus, peieramus, fraudamus, ealumniamur,
belligeramur, oceidimus, si non minore insania mundanam ditionem nobis vel
paramus, vel tuemur quam iIli, si non minus immo magis addicti sumus foedis
voluptatibus quam iIli, si quicquid est carnalium affectuum magis regnat inter
nos quam inter illos, quid quaeso superest, quod christianos distinguat a
Tureis, praeter solum titulum, et pauculas quasdam eeremoniolas? Et mitius
odium est Turcis in nomen christianorum, quam malis ehristianis in vere
christianos.

Huiusmodi si quem senserint, contrarium operibus suis, in hune eonspirant,
hunc opprimunt, hunc amoliuntur, ac si quaeant, funditus perdunt. Sed caro
non potest extinguere Spiritum Dei. Sieut impii sunt quisquiliae, velut in
nihilum redaeti, vt qui desciuerint ab eo qui dicit: Ego sum qui SUJJJ, ita
eonsilium illorum perit. Arbor suceisa foelieius etiam repullulascit ae frutica
tUL Virtus oppressa darius emicat. At impius eeu pu/uis vento dissipatus,

318 Error multiplex, rectum simplex* B C:
om. A D.

322-323 Sapientia impiorum* B C: om. A D.
330 Cons ilia principum vana et stulta* B C:

om. A D.
33 8 Affeetus carnis non sit in pontificum

consiliis* B C: om. A D.
355-356 Impiorum viam ignorat Deus* B C:

om. A D.

316 quod dici Jolet Cf. Adag. 945, LB II, 380 E.
324 IacobuJ lac. 3,15·
32 5 reprobabo I. Cor. 1,19 (Is. 29,14)·
330 Derisit Cf. Ps. 2,4; 59,9.
339 mundum sapiat Cf. Phil. 3,19.
344 dis.roluere Act. 5,3 8-39·
345 Theodae Cf. Act. 5,36.

Iudae CE. Lc. 22,3-4.
350 Babel CE. Gn. 11,9. Sur l'interpretation du

mythe dans Ie De pronunt., d. J. Chomarat,
Grammaire et rhitorique chez Erasme, Paris,
1981 , p. 79 sq.

357 Paulus Act. 9,5 (26,14)·

364 Impii ethnici* B C: om. AD.
368 Et male christi ani qui re sunt ethnici* B:

om. A C D.
376 Malis christianis in vere christianos

odium durissimum* B: om. A C D.
383 Impius tamquam puluis quem proiicit

ventus* B: om. A C D.

361 Esau Dans l' finchir., Holborn, p. 49, 11.
1-21, Jacob et Esau sont respectivement les
figures de l'esprit et de la chair, en lutte
constante dans Ie chretien. lei, la perspec
tive est plus universe11e ou sociale, mais
l'idee de combat impitoyable non moins
marquee. Cf. Orig. Hom. in Gn. XII, 3, GCS
VI, 109, 3 sq.
odit Cf. Rom. 9,13.

364 pusilli gregis Cf. Lc. 13,32.
369-370 aurum quam Turcae Ep. 858,1. 105.

Cf. Verg. Aen. III, 57.
381 qui sum Ex. 3,14.
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totus ac citra restituendi spem perit, qui et hoc quod tantis sudoribus
385 congessit, vel morte cogitur relinquere, et in futuro seculo a foelicium

animarum coetu secluditur.
Resurgunt enim et illi, cum scriptum sit: Omnes quidem resurgemus. At non

resurgunt ad vitam, nec inter agnos, hoc est in iudicio iustorum, sed inter
haedos. Quandoquidem opinor hunc genitiuum ad vtranque partem esse

390 referendum. Tunc stabunt iusti in magna constantia. Contra impii suam agnaseent
insaniam, nec hiscere poterunt aduersus manifestam Dei iustitiam et irrita sua
consilia seris lachrymis deplorabunt. Neque tamen cognoscentur a Domino,
qui hic noluerunt cagnoscere.

Faelices illi quos Deus dignatur agnoseere. Abraham fidelem agnoscit:
395 Nunc cognoui quod timeas Dominum. Adam peccatorem non nouit, sed velut de

ignoto quaerit: /1dam vbi es? Et in euangelio Lucae, peeeatores dicentes:
Domine, Domine, aperi nobis, audiunt: Nescio vos vnde sitis. Ac rursum instantes:
J\;landucauimus coram te et bibimus et in plateis nostris docuisti, audient: N escio vos
vnde sitis. Discedite a me operarii omnes iniquitatis. Ibi erit fletus et stridor dentium, cum

400 videritis /1 braham, Isaac et Jacob, et omnes prophetas in regno Dei, vos autem expelli
foras. Sic audiunt et fatuae virgines apud Matthaeum: Nescio vos. Ad eundem
modum Paulus: Qui autem ignorat, ignorabitur. Et vias quae a dextris sunt, nouit
Dominus, quae a sinistris sunt, non nauit. Quare non nauit? Quia non nouit
peruersa, qui suapte natura rectus est. Idem est Dea videre et nosse. Adam non

405 videbat praesentem, et Nathanaelem viderat antequam esset sub Jicu.
Quod si cui libebit iuxta superiorem piarum et peccatorum distinctionem

scrupulosius excutere, impii non surgunt in iudicio. N am, iuxta Christi vocem, qui
non crediderit, iam iudicatus est, vt cuius peccata manifesta sunt praecedentia ad
iudicium, quemadmodum scripsit Paulus. Summam ac deploratam malltiam

4 10 vocat impietatem. Quid opus iudicare eos, de quibus ipsa iam vita palam
flagitiasa pronunciauit? At peccatores surgunt quidem in consilio, sed non in

consilio iustorum, et iudicabuntur quidem, sed inter impios. Ergo nec pii
iudicabuntur, quorum certissima salus, nee impii, quorum certa damnatio.

At de rebus ambiguis solet in consiliis, ac iudiciis agitari. In impios iam
415 praecessit iudicium, in piis superuaeaneum est iudicium. Proinde de solis

peccatoribus fiet cognitio. Et quos appellat peceatores? Nempe istos, qui ex
bono maloque commixti sunt. Qui fidem et professionem habent piorum,
vitam impiorum, quemadmodum facit hodie christianorum vulgus. Confitetur

LB 197 Christum, deeantat, laudat, celebrat. At omnis vitae ratio lonlge a Christi
420 praeceptis dissidet. Si roges num credant Euangelio, bona verba inquiunt,

credo maxime. Cur igitur non viuis iuxta euangelium? iam mussant. 5i roges
an credant nos resurrecturos? affirmant se toto animo credere, et tamen ita
viuunt quasi post hane vitam nullam expectent aliam. Vident quid sit
optimum, at affectibus eorrupti, ad pessima defiectunt.

425 Hos, quoniam ancipites sunt, et ve1ut ex ethnico et christiano confiati, in
consilium venturos scribit, non vt salui flant cum piis, sed vt impiis
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435

LB 198

44°

445

aggregentur, et de quibus ante dubitari poterat ad vtram factionem pertine
rent, consilio palam fiat i110s non ex titulo, neque ceremoniis, sed ex pietatis
officiis aestimandos. Audio cognomen christiani, video baptizatum, audio
confitentem, video orantem, video sacrificantem. At facta video parum cum
his congruentia. Non audeo gentilem pronunciare, nee possum tamen christia
num.

Et forte de his non vult a nobis pronunciari Dominus. Seruentur suo iudi
cia, seruentur suo iudici. Quis enim si videat prophetantem, si euangelizantem,
si miracula aedentem, 5i daemonia eiicientem, ausit impium iudicare? At i5tos
quoque reiicit iudex in Euange1io, et ignem aeternum abire iubet. Hoc! est igitur
iudicium, quemadmodum ait ipse Christus apud Ioannem, quia lux venit in
mundum, et dilexerunt homines magis tenebras quam lucem. Viderunt lucem Christi
per fidem, at tenebras magis amplexi sunt, et Christum vtcunque diligunt
peccatores, sed illa magis diligunt, ob quorum cupiditatem a Christi praeceptis
desciscunt. Cupio neminem laedere, sed dulcis est honor. Nolim fraudare, sed
vincit lucrum. Cupio compati cum Christo vt conregnem, sed auocant
voluptates. Nolim bello conflictari, sed non patet alia ad dilatandum imperium
via. Huiusmodi mortales omnes surgunt quidem in consilio, sed non in
consilio sanctorum.

Annotandum et illud: Non dixit perituros impios, sed viam impiorum. Ipsi
supererunt ad poenam, sed frustrabuntur optatis, non assequentur quod tanto
tumultu moliebantur, immo omnia in diuersum cedent. Ergo si bcatissimum
illud beati cognomen velimus assequi, demus operam vt non solum professio-

388-389 nee inter ... haedos B-D: nee inter
agnos, sed inter haedos, hoc est in iudicio
iustorum A.

395 Peccatorem non nouit Deus* B C: om. A
D.

407 Impii non surgunt in iudicio* B C: om. A
D.

4 16 Peccatores iudicat* B C: om. AD.

387 resurgemus 1. Cor. 15,51.
388-389 inter haedos CE. Mt. 25,33.
390 constantia Sap. 5,1.
394 agnoscere Les deux exemples bibliques

(Adam, Abraham) sont egalement ceux
d'Hil. Tract. in Ps., Migne PL 9, 261 A.

395 Dominum Gn. 22,12.
396 vbi es Gn. 3,9.
397 vnde sitis LC'I3,25~26.

401 foras Lc. 13,26-2 9,
Nescio vos Mt. 25,12.

402 ignorabitur 1. Cor. 14,38.
404 suapte natura Deplacement d'accent par

rapport aux modeles patristiques. CE. Hi!.
Tract. in Ps., Migne PL 9, 261 A.

405 sub jim Cf. loh. 1,48.

419 Haec vita nostrae tempestatis* B: om. A
CD.

43 I gentilem A~C: paganum D.
434 Iudicium Domino reseruandum* B C:

om. AD.
439 Mundi probitas* B C: om. A D.
448 cedent B-D: cedunt A.

408 iudieatus est loh. 3, 18.
409 Paulus 1. Tim. 5,24·
434 seruentur suo iudici Cf. Supputat. ca/umn.

Nat. Bedae, LB IX, 58o D et Ch. Bene, Jean
W'ier et les proces de sorcel/erie, dans: Acta
eonventus neo-Iatini Aniste!odamensis, Mlin
chen, 1979, p. 62.

436 ignem aeternum CE. Mt. 25,41.
43 8 lueem 1oh. 3, I 9·
442 compati Cf. Rom. 8, I 7·
445 consilio sanctorum Les developpements sur

l'eschatologie realisee et sur les demi-chre
tiens qui louchent du C()te du mande, ont un
tour bien erasmien, mais sont deja amorces
chez Hil. Tract. in P s., Migne P L 9, 259 D.
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450 ne, non ceremoniis tantum, sed vita factisque Christum vnicum beatitudinis
auctorem exprimamus, cui laus et gloria sine hne. Amen.

Finis commentarii in Psalmum Bea/us vir, etc.

PER( )R;\TI<)

Habes, mi Beate Rhenane, xeniolum plusquam extemporarium, nee quale tu
455 promerebaris, sed quale mihi tum pro temporis ratione parare licuit. Sed heus

tu! Caue putes me passurum vt gratis hoc auferas. In aliis sane pulchrum sit
non meminisse benehcii quod dederis. Hie ius est quod dederis, vel cum
foenore reposcere, et pulchrum est quod acceperis, multa cumulatum vsura
reponere. Praesertim, cum plus habeat qui accipit, nee minus tan1en relinqua-

460 tur ei qui dat. Prorsus igitur expecto, vt quod apud Homerum Glaucus fuit
Diamedi, id Erasmo sit Beatus. Quo beatior es, hoc tibi procliuius est ingentia
depromere. Nos tenues qualiacumque largimur, non tam vt donemus, quam vt
ad donandum prouocemus. Bene vale, et enitere vt in dies magis ac magis esse
pergas quod diceris.

452 Finis ... etc. A D: Commentarii in
Psalmum Beatus vir finis B, Commentarii in

45 I exprimamus La beatitude chretienne con
siste aimiter Ie Christ dans Ie detail de Ia vie
quotidienne, et non pas seulement par les
mots et Ie culte. Le choix du verbe n'est

Psalmum Beatus vir finis, autore Erasmo
Rot. C.

sans doute pas ctranger a une theologie de
l'image, principalement origenienne.

460 Homerum 1/. VI, 230-236. Cf. Adag.
101, LB II, 68 B. Noter Ie chiasme.
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INTRODUCTION*

Apres l'Introduction generale que M. Bene a publiee en t€~te de ce volume il me
sera permis d'etre relativement bref et de m'en tenir a quelques remarques qui
concernent plus particulierement les Psaumes z et 3. On se demandera tout
d'abord queUes sont les raisons qui poussent Erasme a interrompre, apres la
paraphrase du Psaume I (qui date d' avril I 515), Ie travail entrepris: la
paraphrase du Psaume zest posterieure de sept annees. La reponse me parait
evidente: s'il n'est pas impossible qu'Erasme ait eu, des 15 I 5, l'intention de
faire des commentaires sur Ie Psautier dans sa totalite, il est absolument sur
qu'entre 15 I 5 et 15 zz il s'etait charge de nombre de travaux aussi sinon plus
importants qui ont du lui prendre tout Ie temps disponible. Disponibilite tres
relative d' ailleurs, puisque bientot Erasme se verra mele a l'affaire Reuchlin et
sera oblige de repondre aux critiques severes que son edition du Nouveau
Testament a causees. Ajoutons encore - je ne donne que quelques exemples 
la Reforme naissante et les efforts de Luther pour attirer Erasme, et nous
aurons a rendre compte non de l'interruption des paraphrases mais de la
reprise!

C'est d'autant plus interessant que la preface de la paraphrase du Psaume z
presente un certain nombre de raisons qui sont de nature adetourner Erasme
definitivement de l'entreprise. On peut y voir, certes, une tactique bien connue
et des excuses qui font appel au lecteur benevole. Mais en meme temps on sera
enclin a y trouver quelque chose de plus serieux: en 15 z z Erasme publie
l'edition princeps du commentaire sur les Psaumes d'Arnobe dedie au Pape
Adrien VI, et ce n'est pas un hasard si sur la derniere feuilie de l'exemplaire
envoye au Pape se trouve la preface en question. Grace ases editions des Peres
de l'Eglise Erasme a ete amene a s'occuper de leurs commentaires sur les
Psaumes, de sorte que sans rien publier lui-meme sur ce sujet il ne s'en est pas
mains imbibe.

* Comme d'habitude Ie Secretariat du Conseil m'a ete d'une utilite inappreciable. ]e ticns al'en
remercier!
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Restent les raisons alleguees pour l'empecher de reprendre ce travail. A vrai
dire ce n'est pas Erasme mais Froben qui parle ou qui fait semblant de parler.
Mais on n'ignore pas qu'Erasme prete parfois sa plume a l'editeur de tel
ouvrage et, sans qu'il existe une preuve exacte, l'on sera porte acroire qu'il en
est ainsi dans ce cas-ci. t La force et l'importance des arguments mentionnes
resteront d' ailleurs les memes. Ceux-ci sont d'ordre different, et il sera utile de
les considerer d'un peu plus pres. Si, d'un cote, la "sycophantarum improbi
tas" (p. 95, 1. 5) contient une allusion qui est trop vague pourqu'on puisse
l'identifier avec certitude, il faut admettre, de l'autre, que cette plainte de la
part d'Erasme est traditionnelle et que, dans les annees qui nous occupent, il
avait bien des motifs pour la formuler. Mieux vaut done ne pas s'y arreter trop,
je me contente de signaler seulement un aspect inattendu. La paraphrase du
Psaume 3 est dediee a Melchior Viandalus, un des amis d'Erasme.2 II convient
par consequent de regarder la comparaison militaire (p. 163, 1. 4 sqq.) qui a
ete elaboree avec un plaisir si manifeste comme une sotte de jeu plus ou moins
ironique. En priant Erasme de continuer son travail sur les Psaumes Viandalus
l'aurait vraiment attaque de to utes parts. La encore il s'agit sans aucun doute
d'une captatio beneuolentiae qui consiste a faire sembiant de refuser la
responsabilite pour un ecrit commence sur les instances du dedicataire. II n'est
pas exclu qu'Erasme ait pense - tres elegammant, bien sur - a une espece
d'embuche qui a ete dressee pour Ie forcer a continuer les paraphrases. II y a
plus: Viandalus a enseigne (en 15 25) dans Ie college trilingue de Tournai et il
n'est pas douteux que des avant cette date l'enseignement universitaire qu'il
croit necessaire ne differera pas sensiblement de ce qu'Erasme lui-meme
propose et defend depuis des annees. C'est pourquoi, je presume, mention est
faite dans la meme lettre-dedicace de l'enseignement traditionaliste gui regne
en theologie et en philosophie. II s'ensuit qu'on fait tort au libre developpe
ment des etudes et des bonae literae, et gu'il n'est plus guere permis d'ecrire en
toute liberte. Voila les veritables difficultes et les vrais adversaires auxguels
Erasme se heurte.

II y en a d' autres et de nature plus personnelle sinon physique. Que la sante
d'Erasme soit loin d'etre excellente, personne n'en doutera. Mais il se plaint
avec une si grande regularite (tout en assumant un travail colossal et presque
surhumain) que, parfois, on ne peut se defendre d'une certaine suspicion. II y
aurait la des problemes tres delicats a preciser, mais quai gu'il en soit il est stIr
qu'en 1522 l"'aduersa valetudo" n'est pas plus ou mains fictive. On n'aura
qu'a se rappeler ce gu'il ecrit a John Fisher pour en etre convaincu: "Manet
languor, successit febricula, corpusculum alui profluuio indies magis ac magis
attenuatur. Videtur esse phtisis quedam senilis".3 Et comme s'il avait tenu, une

1 Cf. Ep. 13°4 au Allen ne donne aucune precision.
2 Cf. Allen, Ep. 1237, n.!. 4I.
.3 E p. 13 I I, 11. 9- I 2 .



COMIvIENTARIVS IN PSAL\IVM II (INTRODUCTION)

fois de plus, a combiner adversaires et sante, Erasme passera tout de suite a
une "quorundam stolidorum in me conspiratio" en mentionnant Ie nom de
Stunica. On sera done a meme de conc1ure que ni la situation physique
d'Erasme ni les circonstances generales ne sont pour lui faciliter Ie travail qu'il
va entamer.

11 faudra admettre, cependant, que les encouragements ne manquent pas
non plus. La Stu/tilia, l'edition du Nouveau Testament et de nombreux textes
theologiques procurent une renommee europeenne qui constitue comme un

fond toujours present pour n'importe quel ouvrage de la main d'Erasme: il est
sur d'avoir des admirateurs devoues dans Ie monde entier, et leur presence est
(en face des adversaires) une base solide pour tout ce qu'il a l'intention de
publier. En ce qui concerne plus precisement les paraphrases il ne sera pas
necessaire de trouver un grand nombre de personnes qui s'y interessent des Ie
premier specimen et qui excitent Erasme a continuer dans cette voie-la.
Viandalus serait responsable de la paraphrase du Psaume 3 ; Ie premier mot de
la dedicace du Psaume 2 n'est pas pour rien "praesulum". A qui faut-il penser?
Un nom s'impose avec toute l'evidence requise: John Longlond, eveque de
Lincoln, aqui en 1525 la paraphrase du Psaume 4 sera dediee. A cette occasion
Erasme lui ecrit: "Ante complures annos primus omnium Caletii me cohorta
tus es ... vt in Psaltnorum opus aederem commentarios".4 Ces quelques mots
qui sont d'une date posterieure, il est vrai, permettent de preciser a quel
moment (apres 15 I 5, date de la premiere paraphrase) Erasme sera pousse a
poursuivre un travail suspendu. L'entretien avec l'eveque de Lincoln a eu lieu
aCalais, l'annee est par consequent 1520.5 Ce n'est pas tout: apres avoir re~u la
dedicace du Psaume 4 Longlond ne manquera pas d'exprimer ses vifs
remerciements: "Quod autem dignatus sis hunc laborem meo nomini dicare,
memor petitionis meae olim Caletii ... ". Mais ce qui a ete ajoute est peut-etre
plus significatif encore puisqu'il y est question de plusieurs lettres exhortatives
ecrites depuis 1520 ("pluribus litteris meis id idem effiagitantibus").6 Ce petit
fait aurait sua; a lui seul pour expliquer Ie mot 'praesul' de la preface, mais
malheureusement Ie pluriel a ete employe. J' avoue ne pas disposer d'un autre
exemple qui soit aussi frappant. 11 est, certes, possible d'enumerer les
dedicataires des paraphrases qui auront ete sans doute des instigateurs, il n'est
pas douteux, en plus, que William Mountjoy agit aupres d'Erasme en
intermediaire de Henri VIII, mais toutes ces demarches sont posterieures de
quelques anoees a 1522 et oe signifient done rien pour la publication de la
seconde et de la troisieme paraphrase. Je renoncerai done achereher des noms
possibles ou probables pour les "praesules", et je Ie fais d'autant plus
volontiers que l'utilite m'en parait douteuse: la personnalite de tel ou tel praesul

4 Ep. 1535,11. 1""3-
5 Pour les rencontres a Calais cf. Ep. I I 18.
6 Ep. 1570, II. 7-10.
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ne reussira pas probablement a faire mieux comprendre un travail proprement
erasmien.7

Ce travail n'est pas facile adefinir car l'auteur lui-meme Ie designe sous des
noms differents. II se sert de termes comme enarratio, paraphrasis, commentarius,
concio etc., et a premiere vue on se dirait qu'il les emploie plus ou moins
indifferemment. II n'en est rien pourtant: en suivant un certain nombre de
predecesseurs Erasme fait a plusieurs reprises et dans plusieurs ouvrages des
distinctions assez nettes. s Mais, autant que je sache, celles-ci n'ont jamais ete
etudiees d'une maniere approfondie et systematique. Quand on se borne aux
paraphrases des premiers psaumes, il se peut fort bien, comme on l' a dit, que
"Ies titres donnes a chaque commentaire refletent ... ses fluctuations et ses
hesitations".9 Je n'ai aucune raison pour en douter, j'y vois pourtant Ie danger
de considerer les divers genres comme des entites fixees tandis que j'accepterais
pour rna part la aussi un certain flottement. II existe sans aucun doute des
differences pertinentes entre les divers genres, on en a assez parle pour que je
puisse Ies passer sous silence. M ais si la paraphrase du Psaume 3 est en efIet
intitulee paraphrasis, il n' en est pas mains vrai qu'on y rencontre des elements
qui sont caracteristiques de la concio (si l'on ne veut pas tout simplement la
regarder comme telIe). Et dans la paraphrase du Psaume 2, qui est un
commentarius, on ne sera pas etonne de lire qu'Erasme s' adresse aux "fratres
charissimi" (p. 114, 1. 561) ou ne voit pas d'inconvenient a interpeller
directement les Juifs (p. 129, 1. 28). Procedes rhetoriques bien connus, dira-t
on, et je serai d'accord, mais en meme temps on sera oblige d'en accepter les
consequences: les procedes passent d'un genre a l' autre de sorte que les
demarcations seront de plus en plus vagues.

Les paraphrases presentent d' autres particularites que ie regrette de devoir
signaler rapidement. Mais ie tiens a faire remarquer en passant la fa<;;on dont
Erasme suit les regles de Ia rhetorique ancienne et medievale. II en reprend
tacitement les prescriptions et les applique comme si c'etaient des obligations
donnees une fois pour toutes. Ainsi explique-t-il Ies psaumes mot par mot,
verset par verset. 10 II insistera sur la fonction du titre, comme au Moyen Age
les Accessus ad auctores l'ont toujours fait,!! il ne manquera pas d'appeler
l'attention du lecteur sur hypallages, synecdoches, metonymies, sur l'emphase,
l'amplification, la color, sur l'antithese durusjmollis etc. etc. 12 Tout en exposant

7 Je m'abstiens egalement d'une interpretation de l'altitfs OptfS, puisque .M. Bene a traite Ie
probleme (cf. Introd. generale, p. 5).
8 Cf. Introd. generale, p. 9; Andre Godin, Erasme, lectetfr d'Origene, Geneve, 1982., p. 397 sq.;
S. Dresden, 'Paraphrase' et 'Commentaire' d'apres Erasme et Alberto Pio, communication dans:
Societa, pobtica e cultura a Carpi ai tempi di Alberto Pia, I, Padova, 198 I, p. 2.07 sq.
9 Godin, op. cit., p. 399.
10 Les citations frequentes des Psaumes 2 et 3 sont en italique dans Ie texte mais la reference ne
sera plus donnee.
11 Cf. Accesstfs ad auctores ., " ed. crit. par R.B.C. Huygens, Leiden, 1970.
!2 Sur tous ces sujets on trouvera bien des informations dans Heinrich Lausberg, Handbllch der
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de la sorte l'influence persistante de la rhetorique profane, si 1'on peut dire, je
ne perds pas de vue que les paraphrases constituent tout d' abord sinon
exdusivement des livres de piete. On s'en rendra facilement compte pendant la
lecture, mais il faudra ici meme en preciser Ie principe. Celui-ci consiste une
fois de plus dans une tradition connue de 1'hermeneutique medievale: les
quatre sens de l'Ecriture. Le sujet est trop celebre pour en parler longuement.
Que les opinions aient varie au cours des siecles, qu'il s' agisse de deux
categories, de trois ou de quatre, je n'ai pas a Ie resumer, parce que ce travail

delicat et difficile a ete realise avec toute la rigueur necessaire. 13 Je me
contenterai done de mentionner quelques aspects qui concernent Ie sensus
mysticus tel qu'Erasme Ie presente dans ces paraphrases.
Commen~onspar citer apropos de la p. 99, 1. 107 sq. un assez long passage

de Jerame qui est a plusieurs points de vue extremement significatif:
"Psalterium ... est quasi magna domus, quae vnam quidem habet exteriorem
clauem in porta, in diuersis vero intrinsecus cubiculis proprias daues habet.
Licet amplior vna clauis sit grandis portae Spiritus Sanctus, tamen vnum
quodque cubiculum habet proprias clauiculas suas ... Sic singuli psalmi quasi
singulae cellulae sunt, habentes proprie claues suas" ,14 Je me hasarde a dire
que ces mots n'etaient pas absents de la pensee d'Erasme au moment OU il ecrit
les !ignes en question (la modification de "cellulae" en "stellulae" me servirait
de preuve convaincante). Mais quoi qu'il en soit, je n'irai certainement pas
trop loin en soutenant que les idees erasmiennes s'accordent parfaitement avec
la comparaison de Jerame. Les memes termes se rencontrent chez les deux et
chez bien d' autres auteurs sans doute. Sans donner une liste exhaustive je
signale "clauis" qui abonde dans les paraphrases et "aperire". Ces mots ne
sont pas pour nous etonner, puisqu'il s'agit d'affirmer a la fois la profondeur
absconse de la maison qu'est l'Ecriture et la possibi!ite d'y penetrer que
fournissent les clefs. Si l'on ne veut pas s'arreter a la surface et au sensus
humilior, comme Ie font les Juifs d'apres Erasme et tant d'autres avant lui, il
faudra disposer d'une methode qui permette de saisir Ie sens cache mais
veritable du texte. Cette methode, qui aboutit parfois a une allegorisation
pernicieuse, est connue depuis les premiers Peres de l'Eglise au, si l'on veut,
des certaines epitres pauliniennes. Erasme n'introduit guere de nouveautes, il
est sans doute du cate de ceux qui soulignent l'importance du sensus historicus
qui est a la base de l'allegorisme. Mais, d'autre part, il est convaincu que
l'exegese mystique qui s'impose pour les psaumes mystiques est la seule qui
vaille. On y parviendra "aspirante spiritu Iesu Christi", C'est dire que Ie but
hermeneutique aatteindre -la pure et vraie comprehension du texte biblique-

literarischen Rhetorik, 2 vol., M unchen, 1960; ] ames J. Murphy, Rhetoric in the /irfiddle Ages,
Berkeley etc., 1974; Hennig Brinkmann, .Mittelalterliche Hermeneutik, Darmstadt, 1980.
13 Cf. Henri de Lubac, Exigese midiivale, 4 vol., Paris, 1959-1964; Georges Chantraine, Erasme,
lecteur des psaumes, dans: Colloquia Erasmiana Turonensia, t. II, Paris, 1972, p. 691 sq.
14 Dans: Tractatus in librum Psalmorum, CCSL 78, pars II, p. 3.
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ne sera approche que par les chretiens qui sont stirs d' avance de ce qu'ils
decouvriront. J e ne m'occuperai pas de la circularite curieuse de ce raisonne
ment (qui se retrouve d' ailleurs dans de tout autres theories hermeneutiques
modernes), mais je fais remarquer expressement qu'il s'agit en efIet d'une
decouverte: Ie texte porte en soi un tresor qui sera vraiment vu a la lumiere de
la foi. C'est pourquoi tous ceux qui aspirent a comprendre Ie texte ne Ie liront
pas des yeux seulement: Ie sensus mysticus ne se presente pas aux sens physiques,
il fait appel aux "oculi interni" qui sont en meme temps les "oculi mentis" ou

"fidei"(p. 1°5,1. 292;P. 151,1.725;P. 107,1. 355)etqu'onpeutcompareraux
"aures animae nostrae" (p. 170, 1. 215). Cette spiritualisation des sens qui est
de date ancienne est tres caracteristique de l'exegese et de la religion
erasmiennes. C'est elle seule qui fera don a l'ame chretienne de cette voluptas

qui est comme un avant-gout terrestre de la beatitude eternelle. C'est dIe
egalement qui permettra de lire Ie texte de l'Ancien Testament comme il doit
etre lu: partout on aura affaire a des prefigurations, a des types, a des
adumbrationes, qui padent de tel ou tel sujet mais qui annoncent en realite ce
que dira Ie Nouveau Testament et dont la verite divine sera finalement revelee
grace aux paroles de Jesus Christ. 1s

11 ne sera ni possible ni necessaire d'etudier ici la religion erasmienne, bien
que les paraphrases en soient tout impregnees. Mais il sufEra sans doute de
signaler brievement quelques elements qui pour une raison au une autre valent
la peine d'etre marques. Je passe done sous silence la problematique de
corpus/membrum/ecclesia, de l'immutabilite de Dieu, de J esus-Messie, de la
charite et des bonnes ceuvres, pour noter seulement qu'Erasme maintient
partout la plus stricte orthodoxie. J e ne crois pas, en effet, qu'il soit possible de
trouver dans ces pages une seule opinion qui contredise la doctrine officielle de
Rome. Les causes de cette prudence seront multiples: on pensera aux difficultes
qu'il a connues, aux dangers que presente la nouvelle doctrine de la Reforme,
et enfin au genre meme de la paraphrase qui renferme aussi des caracteristiques
d'homelie. 11 n' en reste pas mains interessant au premier abord constater dans
ces paraphrases rien qui choque ou qui surprenne, rien qui temoigne de
l'audace qu'on attribue souvent a l'humaniste qu'Erasme aurait ete. On
s'abstiendra de combattre l'opposition humanisme/tradition qui est aussi
usuelle que fausse et demodee. Reste pourtant un petit fait curieux: on a
certainement raison de faire remarquer la nouveaute du genre tel qu'Erasme Ie
pratique,16 et lui-meme ne s'est pas fait faute de la signaler. Le lecteur se trouve

15 Cf. R.P.C. Hanson, Allegory and event, London, 1959, p. 9 sq.; Erich Auerbach, Gesammelte
Aufsdtze zur romanischen Philologie, Bern/Munchen, 1967, p. 55 sq.
16 Je ne m'arreterai pas au problCme epineux de l'antisemitisme erasmien. Cf. C. Augustijn,
brasmus und die Juden, NAK 60 (1980) I, p. 22 sq.; Simon Markish, Erasme et les Juifs, Lausanne,
1979 avec Ie compte-rendu dans BHR 43 (1981), p. 197sq.; Heiko A. Oberman, Wurzeln des
Antisemitismus, Berlin, 1981. Je tiens a signaler qu'Erasme continue une longue tradition
chretienne. 11 se reft~re nommement a Augustin (p. 119, L 721 sqq.) dont il parait resumer et
condenser plusieurs passages. Les collaborateurs du Thesaurus Linguae Augustinianae a
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donc devant une certaine nouveaute combinee avec des ventes religieuses
connues et c'est la, si je ne me trompe, ce qui fait Ie charme et Ie succes des
paraphrases.

Quoiqu'il soit impossible de separer, dans l'o:uvre erasmienne, la religion de
ce qu'on est convenu d'appeler son humanisme, les paraphrases en donnent
quelques beaux exemples. La lettre-preface a Viandalus fournit un excellent
specimen d'ecriture humaniste, la relation liberi/libri est traditionnelle dans ces
milieux, l'insistance sur les bonae literae et l'appel aux bene nata ingenia surtout se

retrouvent un peu partout dans la philosophie et dans la litterature de
l'epoque. Et pourtant il faudra faire des distinctions et se demander si les idees
d'Erasme reapparaissent de la meme maniere et sous la meme lumiere chez
d'autres humanistes. Sans entrer dans aucun detail on se permettra de croire
qu'une reponse affirmative sera extremement improbable: il s'agit de trap
grands esprits pour qu'ils n'introduisent pas, tout en semblant avancer la
meme chose, un accent et une couleur personnels. Le resultat sera sans aucun
doute que les elements qui avaient l'air d'etre identiques different essentielle
ment. Quant a la religion humaniste ou l'humanisme religieux d'Erasme je
m'en tiens a un seul exemple qui puisse illustrer cet etat de choses. Dans ces
paraphrases il separe nettement (et en suivant Augustin) religion et philo
sophie, et il opte sans aucune hesitation pour la religion. Certes, Ie genre meme
Ie pousse dans cette direction, mais il est tres certain qu'un trait de caractere
fondamental n'y est pas etranger. Erasme est profondement religieux et Ia
religion se trouve a un niveau qui rend toute comparaison avec tout Ie reste
impossible. C'est qu'elle occupe une place qui n'est pas seulement unique mais
absolue au sens strict du mot. Les humanistes italiens et en particulier des
philosophes platonisants comme Ficin et Pic de la Mirandole se sont, eux aussi,
occupes de la relation philosophie/religion, mais on n'aura aucune difficulte a
s' apercevoir de differences radica1es. Qu'il soit difficile de desavouer le8
influences italiennes sur la pensee d'Erasme, que certaines notions se ressem
blent, je n'en disconviens pas. Mais en examinant Ie point d'aboutissement de
l'un et des autres, on en viendra sans 1a moindre hesitation a constater surtout
sinon exc1usivement Ia divergence qui se manifeste. Voila pourquoi un terme
comme humanisme religieux n'explique pas grand-chose. Lorsqu'on veut
caracteriser la teneur religieuse des paraphrases erasmiennes, il est trop general
pour qu'on puisse utilement s'en servir.

La meme chose se produit au moment ou l'on voudrait preciser Ie sens
precis de l'humanisme qu'Erasme aurait represente. lei encore je me contente
d'un seul exemple: s'i1 est vrai que Ies paraphrases qui nous occupent en
presentent quelques aspects, il serait impardonnable de ne pas attirer l'atten
tion sur une remarque pertioente qui coottedit tout ce qu'on a l'habitude

Eindhoven ont eu l'obligeance de me signaler plusieurs e~emples et en particulier Epist. 55 ad
Ianuarium. Cf. Jesus Alvarez, Ef antisemitismo de san Agustt'n, Augustinus 26 (1981), p. 5 sq.
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d'entendre par humanisme. Comme on avait fait autrefois une separation
beaucoup trop nette entre Moyen Age et temps nouveaux et qu'on a cru a une
victoire definitive de la pensee nouvelle qu'auraient repandue les humanistes et
Erasme en particulier, on ne s'est pas gene de recueillir de toute part les
temoignages d'optimisme et de joie qui en devraient etre Ie resultat inevitable
chez les auteurs. Dne selection fallacieuse a ete faite, et les paraphrases Ie
prouvent a leur maniere. Non seulement elies soulignent la valeur d'une tout
autre attitude, mais elles reagissent aussi contre l'esprit de l'epoque qui est loin
d'etre 'humaniste'. On n' aura qu'a lire les plaintes amcres (et fondees!)
qu'Erasme profere dans Ia lettre a Viandalus a propos de I'enseignement et des
"exulceratissima tempora" en general. Et pourtant c'est la periode meme de
l'humanisme!

Mais si l'on veut remonter jusqu'au principe meme du quasi-humanisme
erasmien, il faut regarder ailleurs. Admettons un instant avec Burckhardt et
tant d'autres apres lui que l'humanisme se caracterise par un interet commun
qui se porte sur Ie monde humain et sur tout ce qui est humain. II n' est pas
douteux, des lars, qu'Erasme en prend Ie contre-pied. Depuis Ie Contemptus

mundi deja et jusqu'a Ia fin de sa vie il rejettera Ie monde terrestre pour
s'orienter autant que possible vers la cite divine. II n'est pas exagere de dire
que ce desir de Dieu qu'on pourrait qualifier de monastique est comme la note
fondamentale de Ia pensee d'Erasme. Et a leur tour Ies paraphrases Ia font
entendre: Ie mundus est en opposition avec la lux euangelica et ne cesse de
persecuter Ies veros Dei cultores, dans Ie monde regnent la cupiditas, Ies vices et
les injustices. Tant que nous "versamur in hoc corpusculo non possumus non
ingemiscere", de sorte que Ia veritable et l'unique consolation qui soit
disponible nous viendra ex FiNo. D'un bout a l' autre les deux paraphrases
exposent cette idee-la qui en constitue Ie fond et Ie but. Erasme se sert, bien
sur, de moyens divers, il s'interesse par exemple aux problcmes rhetoriques et
n'est pas etranger a certaines idees humanistes, mais Ie bon entendeur saura a
quoi s'en tenir et ne visera que ce but toujours present: Ie salut eternel.

C'est en ce sens aussi qu'il faut comprendre Ie 'moralisme' d'Erasme.
Personne ne doutera de la preponderance qu'a pour lui Ia tropologie lorsque
l'exegese du texte biblique est en cause, mais il est permis d'ajouter que les
verites morales concernant les reges et Ies iudices par exemple ne se limitent qu'a
la description de certaines situations historiques precises. Elles sont valables
"hodie quoque" et, puisqu'il est toujours question de 'types' qui agissent, on
ne s'etonnera pas de lire une phrase comme "sunt et semper erunt Absalones".
II s' agit donc ici encore de verites eternelles qui font ressortir Ie dessein divin
imposant a tout etre humain une certaine maniere de vivre. Celle-ci se resume
pour Erasme en deux mots que je n'hesite pas a considerer comme des mots
clefs de sa pensee: puritas et pax. Ni l'un ni l'autre n'a de sens exclusivement
moral. La puritas se manifestera evidemment tout d'abord dans telle ou telle
vie humaine, mais c'est qu'elle fait partie integrante d'une purete generale qu'il



COJ\fJ\IENTARIVS IN PSAL\IVM II (INTRODCCTION)

est necessaire de determiner. Disons en premier lieu ce qu'elle n'est pas. Tout
ce qui est ceremonie creuse, tout ce qui est rite exterieur, manque par la~meme

de purete et sera rejete. Les deux paraphrases en donnent maint exemple et
considerent cette religiosite defectueuse et meme pedide comme une manifes
tation de judalsme contre lequel Erasme se dresse violemment et a plusieurs
reprises. Le judalsme se rencontre naturellement chez les Juifs qui sont damnes
pour avoir crucifie Ie Seigneur et pour leur refus tenace de reconnaitre la
revelation chretienne de l'Evangile. Mais il n'est pas absent non plus de

quelques milieux chretiens: tous ceux qui s' adonnent a la loi et s' arretent a la
surface sans en percer Ie secret et la verite profonde s'averent des judalsants
qui souillent leur conscience. Tandis qu'ils ne se rendent pas compte de la faute
commise, il est certain que la purete risque de disparaitre. Celle-ci consiste, en
effet, a spiritualiser les prescriptions nombreuses et a parvenir a une interiori
sation parfaite. Le monde s'en moquera et ne se fera pas faute de la
persecuter, mais Ie croyant se dira que toutes les epoques connaissent leurs
pharisiens et jouira sur terre deja d'une pax inebraniable.

On trouvera dans les paraphrases des Psaumes 2 et 3 plusieurs passages qui
y font allusion. A premiere vue il s'agit de remarques psychologiques, dirait
on, qui tendent a montrer les inconvenients des emotions et a raffermir Ia
tranquillite de l'ame. Sans en denier l'importance j'y vois plutot l'influence
continuelle d'un ideal monastique. La tranquillite (p. 143, 1. 476) et les
perturbationes ont beau etre des sujets de la morale antique, e1les n'en
appartiennent pas mains au lexique et ala mentalite des monasteres. La paix de
l'ame ne va pas sans la purete de la vie chretienne et ne sera possible que pour
un animus compositus. Cet ideal existe depuis des sieeles dans la vie chretienne, et
a son tour Erasme exhorte Ie lecteur des paraphrases a Ie realiser.

La paraphrase du Psaume 2 est connue dans un autographe qui se trouve a la
Bibliotheque Royale de Copenhague. Les fo I 6ro-45ro de la Thottske Sam!. 73
Foi. contiennent Ie texte en question. 17 Ce1ui-ci est assez difficile alire: Ie papier
est abime en plusieurs endroits et les lignes du bas de la page ne presentent
souvent qu'une serie de petits traits plus au mains verticaux qui sont a peu
pres indechiffrables. Avec l'aide que j'ai res:ue de personnes competentes je me
suis efforce de restituer ces passages autant que possible. Is Le resultat d'une
lecture attentive confirme completement les suppositions faites par M. Reedijk.
Le manuscrit precede sans aucun doute l'editio princeps, il en est en effet une
premiere version bien mains longue que Ie texte imprime. Les corrections
faites dans Ie manuscrit et les ajouts sont a leur place dans la premiere edition,

17 C Reedijk, Three l!,rasmus autographs in the R~yal Libra,:)' at Copenhacgen, dans: Studia
bibfiographica in honorem Herman de fa Fontaine Verw~y, Amsterdam, 1966, p. 327 sq. On y trouvera
tous les details voulus.
18 Je remercie vivement MM. CM. Bruehl, P.F.J. Obbema et E.R. Smits de leurs conseils.
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tandis que les mots biffes du manuscrit en sont absents. Ces derniers sont dans
bien des cas difficiles a lire. Je n' ai, toutefois, pas renonce a noter dans
l'apparat critique les mots biffes et j'ai indique ceux que je n'ai pas reussis a
dechiffrer.

II existe un apographe de la paraphrase du Psaume 3 dans la Stadslibrije de
Gouda (MS 1324). Allen a etudie 'The Gouda Manuscripts' et leur attribue
une tres grande autorite. II se demande meme s'ils ne pourraient pas etre
anterieurs aux textes imp rimes .19

L'examen de cet apographe confirme cette hypothese de Allen: il apparait
en effet que l'auteur du MS de Gouda reproduit un manuscrit autographe
d'Erasme (que nous ne possedons pas) et non Ie texte de la premiere edition.
En effet, certaines transcriptions inexactes (par exemple "siba" au lieu de
"sela") ne peuvent se comprendre que par une faute de lecture sur un
manuscrit.

D' autre part, il y a modification de l'ordre des mots entre l' apographe de
Gouda et la premiere edition. Or, un examen du manuscrit autographe
d'Erasme du Psaume 2 fait apparaitre Ie meme phenomene: Erasme, dans Ie
manuscrit de Copenhague adopte souvent un ordre des mots different de
l'ordre latin, et c'est au moment de l'impression que l'ordre "latin" a ete
retabli: il y a, de ce point de vue, concordance entre l' ordre des mots de
l'autographe du Psaume 2 et du MS de Gouda du Psaume 3.

On a done tout lieu de penser que l'auteur de l'apographe de Gouda
reproduisait un manuscrit autographe d'Erasme, malheureusement perdu, ce
qui confere a cet apographe une tres grande autorite.

On trouvera ci-dessous une liste des editions. On verra, d'apres Ie Conspectus
siglorum, queUes sont les editions que j'ai consultees.

Psaume 2

1, MS Copenhague Thottske Saml., 73 fo1. (MS)
2. dans: Arnobius Afer, Commentarii in omnes Psa/mos, Basil., Proben, 1522.

(A)
3. dans: Arnobius Afer, Commentarii in omnes Psalmos, Vbiorum Agrippinam,

Ceruicornus, 1522.

4. dans: Arnobius Afer, Commentarii in omnes Psalmos, Argent., I. Knoblouch,
15 22 .

5· dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psa/mos, Colon., 1524.

6. dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psalmos, [Antv.], 1524.

7· dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psalmos, Basil., Froben, 1525. (B)
8. dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psalmos, Basil., Proben, s.d.

19 CE. l'Appendice IX du premier volume de l'Opus epistolarum et Ep. 1427.
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9. dans: In primum et secundum Psalmum exactissimae enarrationes, Basil., Froben,

15 2 5.

Psaume 3
I. MS Gouda Stadslibrije. (MS)
2. dans: Exomologesis, Basil., J. Froben, 1524. (A)
3. dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psalmos, Basil., Froben, 1525. (B)
4. dans: Exactissimae enarrationes in aliquot Psaimos, Basil., Froben, s.d.

5. dans: Exomologesis, s.1., s.d. [Vander Haeghen 163,]



CONSPECTVS SlGLORVJ\f

A: ed. pr. Basil., 10. Frobenius, 1522.

B: ed. Basil., 10. Frobenius, 1525.

MS: MS Bibl. Reg. Havn., Thottske Saml., 73 Fa!.



10. FROBENl\'S CANDIDO LECTORl S.

Praesulum quorundam efflagitatione permotus Des. Erasmus Roterodamus
aggressus fuerat olim coeptos in Psalterium commentarios absoluere atque hac
foetura nobis aliquot Psalmos erat daturus. Sed partim aduersa valetudo
partim sycophantarum quorundam improbitas obstitit, quo minus praestaret
quod animo conceperat. Hoc tamen quod erat paratum ne intercideret,
Arnobianis commentariis velut auctarium quoddam adiecimus. Visum erat et
illi hoc ceu specimine exhibito studiosorum explorare iudicium antequam
altius opus ingrediatur. Est aliquid suo placere theatro. Fruere lector et nostrae

10 faue industriae.

1-10 10. Frobenius .,. industriae A: om. B
MS.

1 Frobenius CE. Introd., p. 84·
2 PraesulU1fJ CE. Introd. generale de ce volu

me, p. 5 et Ep. 1513, 11. 12-14; Ep. 154 1,

n. 34-45.

4 aduersa valetudo CE. Introd., p. 84·
5 rycophantarum CE. Introd. generale de ce

volume, p. 5.
7 Arnobianis commentariis Cf. Introd., p. 83·
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D.ERASMIROTERODAMI
COMMENTARIVS IN PSALMVM

QVARE FREMVERVNT GENTES

Priusquam aggrediamur enarrationem huius Psalmi, quemadmodum non
arbitror abs re fore, ita non debet esse molestum studioso leetori si pauea
praefabimur. Primum de ordine eius, mox de titulo, deinde de argumento.
Apud Hebraeos Psalmi ordinem quidem suum habent quem Esdras illis
tribuisse traditur, qui eandem operam praestiterit in hymnis Hebraeorum
mystieis quam Aristarehus praestitit in rhapsodiis Homeriearum eantionum.
Caeterum quum ordo eonstet apud Hebraeos et Septuaginta, quid in digeren
do sequutus sit Esdras non satis liquet. Quum illud res ipsa loquatur, illum
nee autorum dignitatem aetatisue rationem nee historiae aut argumentorum
tempora sequutum fuisse, nee in eertos numeros nee in volumina digessisse
Psalmos, quum ex apostolorum eitatione eonstet, vnieum esse volumen Psal
morum siue, vt Hebraei voeant, hymnorum. Ferunt autem, id quod nee impro
babile est, ne rursus ordo semel ab Esdra traditus eonfunderetur ab interpreti
bus Septuaginta, singulis Psalmis suum esse praefixum numerum. Dices mihi,
amice lector, si isthaec ita se hahent quid igitur serupuli est? aut quur ista
moues? lam aecipe. Quum extra controuersiam sit Psalmum Beatus vir apud
Hebraeos Graecos et Latinos ordine primum tenere locum, tamen huie quem
nunc exponendum suseepimus tituli prineipatum tribuunt. Sic enim a beato
Paulo citatur in Actis Apostolicis capite decimotertio: Et nos vobis annunciamus

eam quae ad palres nostros repromissio facta est: quoniam hanc Deus adimpleuit jil/iis
vestris resuscitans Iesum, sicut et in Psalmo primo scriptum est. Quanquam hie in
nostris eodieibus mutata erat seriptura et primus mutatus erat in sequundum,
sed rec1amantibus vno are cunctis qui commentarios aediderunt in Psalmos.
lmpiae euiusdam temeritatis est hae ratione mederi yelle si quid aut non
intelligitur nobis aut offendit in diuinis literis. Itaque veteres orthodoxi qui sibi
non permittebant tantundem iuris in eos libros quorum oportet autoritatem
omnibus inuiolabilem esse variis modis eonantur tueri seripturam vt Apostoli
citatio non pugnet cum ipsa reo Ae diuus Hilarius multa praefatus de
septuaginta senioribus quibus Moses viua voce tradiderit mysteria quaedam
legis hue videtur rem deducere vt aeeipiamus a septuaginta qui mysteriorum
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illorum non ignari fuerint huic Psalmo primi titulum esse tributum, qui
Psalmos omnes apud Hebraeos etiam tum temporis indigestos confusosque
redegerint in ordinem certisque numeris digesserint. Paulus autem quoniam
Hebraeus ex Hebraeis illic agebat cum Hebraeis in ipsorum synagoga quo maiar
esset citantis autoritas, maluit Hebraeorum ordinem sequi quam Septuaginta.
Quod tametsi Paulo pro re praesenti tum licuit nobis tamen non arbitratur esse
fas ab autoritate Septuaginta recedere qui Psalmum hunc sequundum esse
voluerunt, non primum. Non est consilium anxie disputare in re non magni
momenti, sane quod ad religionem nostram ac pietatem attinet. Sed vt paucis
agam cum tanti praesulis pace, largiamur tantum esse tribuendulTI autoritati
Septuaginta quantum censet Hilarius, I quam non veritus est alicubi negligere
diuus Hieronymus et a qua multis in 10cis hodie dissentit publicus vsus
ecclesiae catholicae. Quin probabile est etiam Hilarii tempore Psalmos apud
Hebraeos nullo neque numero neque ordine digestos fuisse quum huius rei
nusquam meminerit Hieronymus ne tum quidem quum translationem
Septuaginta ad Hebraicam veritatem emendaret. Nimirum aut restituisset

4 aggrediamur A MS: aggrediar 15.
6 Ordo psalmorum* /1: om. B i\1S.
7 suum A B: om. i\1J.
9 cantionum A B: ceterum nullo neque

numero digeruntur post cantionum ser. et
dei. AU.

12 rationem B: om. /1 AU.
13- 1 5 nec ... hymnorum A B: om. AIL
15 Ferunt /1 15: ex Tradunt corr. i\1S.
16-17 alt. ab ... Septuaginta /1 15: in margo

MS.

2 COl\U\i[ENTARIVS Cf. pour Ie sens de ce terme
ainsi que pour celui de 'enarratio' (1. 4) et de
'exponere' (1. 2I) Introd., p. 86.

7 Esdras C'est lui qui, apres Ie retour de
Babylone, aurait corrige et restaure Ie texte
de I'Ancien Testament. Cf. Hi1. Tract. in
Ps., CSEL 22, pp. 9-10: "Non est autem
ignorandum, indiscretum apud Hebraeos
numerum esse psalmorum, sed sine ordinis
adnotatione esse conscriptos ... Esdras
enim, vt antiquae traditiones ferunt, incom
positos eos et pro auctorum ac tempo rum
diuersitate dispersos in volumen vnum col
legit et rettulit. Sed septuaginta senio,res,
secundum Moysi traditionem ad custodIam
legis doctrinae in synagoga manentes,
postea guam ilIis a rege Ptolemaeo trans
ferendae ex hebraeo in graecum sermonem
totius legis cura mandata est, spiritali et
coelesti scientia virtutes psalmorum intel
legentes in numerum eos atque ordinem
redegerunt ... ". Cf. op. cit., p. 38sq.

9 Aristarchus Celebre grammarien et critique

18 amice ,4 B: om. A1S.
18-19 aut ... moues A B: om. i\1S.
21-22 a ... Paulo A B: in margo ili!S.
34 tributum A B: quasi ordine primus non sit

post tributum ser. et del. AU.
35 etiam ... temporis A B: in JJlarg. MS.
37 Hebraeis ",4 B: Hebraeis ipse AH.
42 sane A B: OJJl. MS.
46 Quin A: qui B i\1S,
49 Nimirum A A1S: Quod si fuisset nimirum

B.

alexandrin qui est devenu Ie type du cri
tique severe et meticuleux. C'est a lui que
remontent l'ordre des livres homeriques et
Ie texte ctabE. Le parallele, fait entre la
philologie homerique et celIe du texte bi
bEque, n'a rien de surprenant et continuera
a se manifester jusqu'au XIXe siec1e. Cf.
Jean Danielou, Histoire deJ doctrines chri
tiennes avant Nicie, II, Paris, 1961 , p. 73 sq.
et Frank M. Turner, The Greek heritage
in Victorian Britain, New Haven/London,
1981, p. 135 sq.

13 voiumina Cf. Ie texte d'Hil., supra, n.l. 7·
17 singuiis .,' numerum Pour Ie numerotage

dans les milieux rabbiniques cf. H.L. Strack
et P. Billerbeck, KomJJlentar Zum Neuen
Testament aus Talmud und MidraJch, II, Mun-

chen, 192 4, p. 72 5.
22 Paulo Act. 13,32-33. Cf. Cassiod. Expos.

in Ps., CCSL 97, p. 39·
3 I Hiiarius Cf. Hi!. Tract. in Ps., CShL 22,

p·4·
37 Hebraeus Phil. 3,5·
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5° ordinem iuxta veritatem Hebraieam aut questus fuisset apud Hebraeos nullum
esse ordinem. At demus interim apud Hebraeos aut nullum aut vagum et
ineertum fuisse ordinem, quomodo Paulo dicitur primus qui numerum non
habet? Id hat non minus absurde quam si quis ex aceruo leguminum primi
vocabulo designaret quod esset vnum inter ea quae neque numero neque

5'i ordine distinguerentur. Quod si Septuaginta interpretes ex recondita cognitio
ne legis ordinem ac numerum addiderunt Psalmis, qui consentaneum est, hoc
latuisse Paulum in lege doctissimum? Et si non latuit, quur non hoc potius
sequitur quod ex abstrusa legis seientia profectum esset, praesertim quum illic
autoribus ac testibus synagogae primoribus loqueretur Hebraeorum populo?

60 Proinde citius illorum sententiae subscripserim qui suspicantur hune Psalmum
ei qui praecessit non proximum esse sed continuum, hoc est non alterum
ordine sed eundem. Id hac ratiocinatione colligunt, si primus dici non potest
quem praecedit alius, aut falsus est titulus aut idem sit oportet cum eo qui
praecedit. Sed titulus quem apud Lueam illi tribuit autoritas apostoli Pauli

65 mendax esse non potest. Reliquum est igitur vt hic idem sit cum superiore.
Atque huic conieeturae non admodum reclamat argumentum vtriusque
Psalmi, si quidem in priore describitur Beatus ille qui semotus a consiliis
impiorum, sola iusticia fretus, Domino bene fortunante quicquid egerit, ad
solidam ac perennem felicitatem perducitur, quum ex aduerso consilia impio-

70 rum dissipentur non ob aliud nisi quod Dominus nouit viam iustorum, improbo
rum consilia non nouit et ideo pereunt quia nixa praesidiis humanis numinis
fauore destituuntur. Porro quum nihil valeant humana molimina aduersus
decretum Dei, tamen impii suis opibus, ingeniis, viribus, consiliis, scelerataque
concordia coniurati, non verentur pertinaciter pugnare cum Deo. Hoc

75 admirans Propheta excIamat: Quare fremuerunt gentes? Nonnullis et illud
coniecturam probabilem praebuit quod prioris Psalmi principium concordat
cum alterius hne: Beatus vir auspicatus est a beatitudine; rursus proximum hac
cIausula hnit: Beati omnes qui conjidunt in eum. Est hoc poematis genus etiam
hodie non ignotum iis qui vulgo rhetoricam prohtentur, quo recinitur in hne

80 sententia vnde sumpseras exordium. Sed argutius est quod adfert diuus
Aurelius Augustinus, seu quisquis fuit, quod prior Psalmus extraordinarius est
atque extra numerum aliorum, id illius autoritati dignitatique tributum esse.
Quum enim in hoc sermo tribuatur Dea Patri, non decuit vllius hominis
nomen praeponi, si quid videretur anteponi diuinae autoritati. Ac ne numero

85 quidem canueniebat insigniri, ne si primus dictus fuisset ordine duntaxat
numeroque, nan personae et argumenti autoritate caeteris patior videretur.
Veluti quod vehementer eximium est ac procul eminet ita praefertur vt ne
numeretur quidem cum caeteris. Atqui haec ratio probabilior esset, si constaret
primum Psalmum sub persona Patris dici non Prophetae, tum si hoc esset huic

90 Psalmo proprium ac peculiare neque commune cum aliis aliquot. Similis
argutiae est quod adfert Hieronymus aut si quis fuit alius, superuacaneum esse
ac vitio pleonasmi Psalmum eum dici primum quem alius nullus praecedit: res
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enim ipsa loquitur eum esse primum. Sed mirum est hoc pleonasmo nos
nunquam offendi in caeteris voluminibus ac voluminum capitulis. Nam et

95 primum librum primum inscribimus et primo capiti suum numerum addimus.
Deinde vt superfluum sit dicere primum eum quem alius non praecessit, certe
multo durius est eum vocare primum quem alius praecessit. Proinde ne
cuiusquam opinioni praeiudicem mea iudicio, mihi videtur illorum sententia
proxime ad veri imaginem accedere qui dicunt primum Psalmum non tam esse

100 Psalmum vnum quam praefationem in tatum volumen Psalmorum.
IB 200 Quemadmodum eruditi solent in frontispicio libri carmen aliquod prae6gel re

quo lectori commendent opus sequuturum, quo libentius et attentius hauriat
quod in volumine continetur. Nec admodum abhorret a vera si quis hoc
prooemii tribuat Esdrae qui non solum collegit Psalmos diuersorum sed ipse

10 5 etiam aliquot condidisse creditur ac titulos addidit aliquot nondum satis
intellecto consilio.

Atqui hactenus quidem de numero; nunc de titulo paucis agamus. Psalmi
plerique variis titulorum formis insigniuntur qui ceu stellulae additae praelu
cent ingressuris adytum sensus mystici ac veluti c1auis officio funguntur et

110 primum limen ad atrium nobis aperiunt quo deinde pergamus ire ad ipsa
penetralia. Nonnunquam autem harmoniae genus indicat inscriptio, veluti
quum inscribitur Psalmus aut canticum siue canticum psalmi aut contra
psalmus cantici siue denique diapsalma qui titulus in media psalmi additus

5I apud H ~braeos A B: apud Hebraeos apud
MS.

53 fiat A B: om. MS.
59 Hebraeorum A B: in margo MS.
7°-71 improborum A B: improbrorum MS.
7 I nouit A B: nouerit 1\1S; numinis A B: ex

dluino corr. MS.
76 praebuit A B: ex facer~ corr. MS.
79-80 quo ... exordium A B: om. MS.
81 prior A B: ex hie corr. in margo MS.

5° veri/atem Hebraicam L'expression est usuel
Ie chez Hier.

62 eundem Cf. Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26,
871 C.

67-72 Beatus ... destituuntur Resume du Psau
me 1 avec quelques emprunts precis.

79 rhetoricam Cf. Introd., pp. 86-87'
81 Augustinus Je trouve ce qu'Er. dit en se

referant nommement aAugustin chez Hier.
Comm. in Ps., CCSL 72, pp. 178-179:
"Quidam dicunt hunc Psalmum quasi prae
fationem esse Spiritus Sancti, et ideo titu
lum non habere. Alii, in eo quod primus sit
ordinis sui, habere principlum et rrAeoWXfj

{-LOU esse vitiurn eum primum dicere, ante
quem nullus sit. Aliter: apud Hebraeos et
primus et seeundus vnus est Psalmus quod

87 proeul A B: ex longe corr. MS.
88 constwet A B: hune post constaret scr. et

del. MS.
88-90 AtqiJi ... aliquot A B: in margo MS.
94 ac voluminum A B: ac voluminum ac

voluminum MS.
94-95 Nam ... addimus A B: om. MS.
105-106' ae '" consilio A B: om. MS.
107 Titulus Psalmi huius* A: om. B, Titulus

MS.

in Apostolorum quoque Actibus conpro
batur" .

101 eruditi On connait la mode qui se manl
feste un peu partout des epitres dedieatoires
et des poemes eIogieux.

109 sensus mystici Pour Ie sens du terme, de
clauis et de stelluiae dans la ligne qui precede,
cf. Introd., p. 87.

III harmoniae genus Er. fait allusion sans doute
ades remarques de Hil. Tract. in Ps., CSEL
22, pp. 15, 17.

113 diapsalma Mot qui designe un arret ou
une pause et qui se trouve presque exclusi
vement dans les psaumes. Ce serait une
preuve pour l'idee que ceux-ci sont des
cantiques. Cf. Blaise s.v. diapsalma.
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admonet mutatum carminis ac modulationis genus, quibus de rebus tempes-
I 15 tiuius alia dicetur loco. Nonnunquam argumenti dignitatem indicat titulus,

veluti quoties praefigitur dc; -rfAoc;, id est in finem, pro quo Hieronymus iuxta
veritatem Hebraicam venit vietori. Quoniam enim finis gratia caetera sunt
omnia et vltra finem progredi non licet, excitatur inscriptione lector vt
animum purum ac purgatum ad insignem quandam perfectamque rerum

120 sublimium cognitionem praeparet. Interdum tempus indicat vt sunt qui
titulum habent pro toreularibus aut quarta sabbati. Aliquoties historiam, basim
allegoriae, vt pro victoria Idithum. Nonnunquam addita personarum vocabu
la non autorem indicant sed rei gestae commonefaciunt, veluti quum
inscribitur Absoloni aut Sauli aut Solomoni. Nonnunquam titulus multa simul

125 indicat, qualis est titulus Psalmi quinquagesimiprimi In finem. Intel/eetus
Dauid, quum venit ad eum Doeg Idumeus et nuneiauit Saul et dixitei: Venit Dauid
in domum Abimeleeh. Ad haec sunt psalmi complures &VE7t~YPClcpm, hoc est nullo
titulo praenotati qui vel autorem indicet vel tempus vel argumentum siue
historiam vel prophetiae carminisue genus. De quibus hanc regulam tradit

130 Hilarius: vt quotquot occurrerint Psalmi non praeferentes titulo nomen
autoris, ad eum conferamus cuius nomen erat in titulo qui proxime praecessit,
vsque ad eum qui sequens nouum autorem habebit praefixum. Hoc an verum
ac perpetuum sit nescio, praesertirn cum additum nomen aliquoties non
autorem indicet sed argumentum, vt paulo ante docuimus. Certe in hoc

135 Psalmo locum non habebit, quum nullus praecedat Psalmus cui sit additus
titulus, quemadmodum docent veteres interpretes et adstipulatur Hebraica
veritas. Tametsi hodie in vulgatis codicibus haec habetur inscriptio: ~(X~~a

7tpocp~-rou XClt ~ClmAEwc; !J.EAOC; id est Dauid prophetae et regis melos, quum
Augustinus affirmet hunc solum non habere titulum. Quae quidem oratio

140 multum abest a vero si habet; et si caret non caret salus. Caeterum huic qui
nunc in manibus est tametsi nullus praefixus est titulus, tamen autor illi suus
vindicabitur ex autoritate Lucae qui in Actis Apostolorum scribit hunc
in modum: Domine, tu es qui feeisti coelum et terram et mare et omnia quae in illis
sunt. Qui per os patris nostri Dauid sancti pueri tuidixisti.' Quare fremuerunt gentes.

145 Neque enim arbitror conuenire vt hic conemur elabi, quemadmodum Nicolaus
Lyranus excusat Hieronymum qui primum Psalmum asserit Dauid in epistola
quadam ad Paulinum, quum credatur Esdrae quasi primum Psalmum posuerit
pro volumine Psalmorum cuius autor est ex parte Dauid. Sed mea sententia
firmior est autoritas Lucae quam vt haec tergiuersatio sit admittenda. Quin

15 0 illud magis admiror quur Lyranus scripserit Augustinum in hoc errore fuisse
vt diceret omnes Psalmos conscriptos ab ipso Dauid. eerte in commentariis
qui feruntur Augustini titulo referuntur haec verba quae palam refellunt, quod
affirmat Lyranus. Non omnes, inquit, Psalmi a Dauid aediti sunt. Ipse enim
Dauid ex omni populo quatuor principes Spiritu Sancto mundatos elegit

155 quorum nomina sunt Asap, Eman, Ethan et Idithum, vt in quemcunque
diuinus Spiritus intrasset, hymnum Deo caneret. Dauid ergo solos nouem
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Psalmos ore eeeinit. Reliqui autem ab illis guatuor prineipibus iuxta titulo rum
inseriptionem sunt dieti. Haetenus Augustini verba reeensuimus. Quod si guis
responderit hie Augustino Psalmos aeditos diei non eompositos sed palam

LB 201 deeantatos, rursum in dubium I voeamur an hie titulus ipsi Dauid indieet
161 autorem an reeitatorem, praesertim guum autoris nomen fuerit asscribendum

casu paterno -rOll ~Cl~~O. Si recitatorem arguit titulus plures inscribuntur Dauid,
etiam apud Hebraeos, guam nouem. Sin interdum autorem interdum recitato
rem, vestigandum est huius rei discrimen. Hilarius subindicat et Augustinus

165 libro De ciuitate Dei deeimoseptimo capite decimoquarto declarat quibusdam
hanc fuisse opinionem vt quoties praefigeretur nomen paterno casu velut TOU

~Cl~~O id est ipsius Dauid intelligeretur autor; quoties Tep ~Cl~to id est ipsi
Dauid, non designari autorem sed Psalmum aliquid habere quod ad Dauid
pertineat. Hane opinionem refe1lit Psalmus centesimusnonus cui cum titulus sit

170 ipsi Dauid, tamen ipse CHRISTVS in Euangelio prophetiam huius Psalmi
tribuit Dauid, Matthaei capite vigesimoseeundo: Quomodo ergo, inguit, Dauid in

116-1 17 pro ... victori A B: in margo MS.
120 sunt A B: om. MS.
121 aut ... sabbati A B: in margo MS.
124 Solomoni A B: in margo MS.
133-134 praesertim ... docuimus A B: in

margo MS.
134 hoc A B: locum post hoc scr. et del. MS.
136 titulus A B: om. MS.

116~117 in ftnem ... victori Cf. Psalmi iuxta
Hebraicum translati, dans: Biblia Sacra iuxta
V ulgatam versionem, I, Stuttgart, 1983, p.
772 sq. pour les Psaumes 4, 5, 6 etc.

119 purgatum Cf. Introd., pp. 90-91.
121 pro torcularibus Dans Ie Ps. 8 entre autres.

Cf. Hil. Tract. in Ps., CSEL 22, p. 12 a ce
sujet.
quarta sabbati Cf. par exemple Ie Ps. 94.

122 allegoriae Cf. Introd., pp. 87-88.
Idithum Cf. Ps. 39 entre autres. II s'agit d'un
personnage qu'on rencontre dans I. Chr. 16
et 25. A vee Asaph (ibid.) il est un des
celebres musiciens du temps de David et de
Salomon.

124 Absoloni Cf. pour Absalon Ps. 3, pour
Saul Ps. 57 et 59, pour Salomon Ps. 7 2 .

126 Doeg 1dumeus Cf. Ps. 52. On rencontre Ie
nom dans 1. Sm. 21 et 22.

130 Hilarius Cf. Tract. in Ps., CSEL 22, p. 4.
139 Augustinus Cf. Enarr. in Ps., CCSL 38, p.

4 sq.
143-144 Domine ... gentes Act. 4,24-25.
146 Lyranus Savant exegete medieval qui in

siste surtout sur Ie sens litteral du texte
biblique, remonte aux sources rabbiniques
et reproduit parfois textuellement les exe
geses de Rashi. Grande influence sur la

140-141 qui ... manibus est A B: om. MS.
141 nullus A B: huic similis, nullius ceteris [?]

post nullus scr. et del. MS.
146 Psalmum A B: hoc argumento post Psal~

mum scr. et del. MS.
157 are A B: are proprio MS.
164~181 Hilarius ... operis A B: add. in f' 19
~MS.

Reforme. II excuse Jerome dans Postilla
super biblia, cum additionibus, Norimbergiae,
1481 , p. 325·

146-147 epistola quadam Je n'ai pas reussi a
trouver ce qu'Er. avce ici dans une lettre de
Hier. a Paulin. Dans Hier. Epist. 53 il est,
toutefois, question de David.

149 Lucae Cf. Act. 4,24-25.
153 Lyranus Cf. Postilla, p. 326, col. 2.

155 Asap 11 s'agit, comme pour les autres
noms cites, de musiciens celebres.

164 Hilarius Cf. Tract. in P5., CSEL !2,

p. 3 sq.
Augustinus Civ. XVII, 14: "Erat autem
Dauid vir in canticis eruditus, qui harmo
niam musicam non vulgari voluptate, sed
fideli voluntate dilexerit, eaque Deo suo,
qui verus est Deus, mystica rei magnae
figuratione seruierit ... In quibus nonnulli
volunt eos solos factos esse a Dauid qui eius
nomine inscripti sunt. Sunt ~tem qui putant
non ab eo factos, nisi qui praenotantur:
1psius Dauid: qui vero habent in titulis: 1psi
Dauid, ab aliis factos personae ips ius fuisse
coaptatos" .

169 Psalmus centesimusnonus Aug. Civ. XVII,
14 cite Ie meme psaume.

171 Matthad Mt. 22,43-44.
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Spiritu loquens vocat eum Dominum dicens: Dixit Dominus Domino meo: sede a
dextris meis. Quanquam hoc loco non asseuerat Augustinus quod interpretatur
Lyranus. Denique, inguit, omnis fere eius prophetia in Psa/mis est. Quum enim ante

175 dixisset Dauid musicae rei peritissimum, mystica spiritualigue melodia delecta
tum, subiicit omnem eius prophetiam fere in P sa/mis esse, hoc est in hymnis musicis,
quum caeteri prophetae oratione prosa vaticinia sua prodiderint. Ac paulo
post: Mihi, inquit, credibi/ius videntur existimare qui omnes iI/os centum et quinquagin
ta P sa/mos eius operi tribuunt. Primum recitat alienam opinionem et non

18o continuo conuincitur esse autor singularum operis partium qui autor est
operis. Sed haec quogue tempestiuius alia loco discutientur. Si quidem in
praesenti a tantum in hoc attigimus haec omnia, vt doceremus hunc Psalmum
apud veteres prorsus caruisse titulo cuius tamen autor certus profertur ex Actis
Apostolorum. In libris Gallicanis titulus habetur In finem psa/mus Dauid. Qui

185 addiderunt in finem ex ipsa re sumpserunt vt argumenti dignitatem explicarent.
De quo nunc pauca dicemus.

In plerisque Psalmis duplex est argumentum: historicum quod ceu basis
quaedam substernitur et allegoricum siue anagogicum quod sub inuolucris illis
rerum gestarum recondit, vel aperit potius, historiam euangelicam aut

190 doctrinam verae pietatis aut imaginem felicitatis aeternae. N am nullus est fere
scripturae locus gui non possit ad tropologiam accommodari. Atgue quo
dilucidius fiat guod loguimur vnicum exemplum docendi gratia proferam in
medium. Titulus Psalmi centesimi guadragesimitertii est zpsi Dauid aduersus
Goliath. Dubitandum non est quin is Psalmus decantatus sit in laudem Dei

195 cuius praesidio Dauid adolescens, pastor, inermis et contemptus, funda
percussit immanem ac superbum Goliath cuius et caput ipsius gladio praecidit.
Sed hic sensus historicus nihil officit allegoriae, quin potius efficit vt lumen
mysticae cognitionis, veluti specula quodam exceptum, iucundius et euidentius
sese exhibeat ocuEs animi nostri. Quisquis enim meminit historiae quomodo

200 Dauid non alia re fretus quam auxilio coelesti confecerit allophylum hostem
viribus et armis suis iactantem sese, et insperata victoria depulerit probrum a
populo suo, nonne darius atque etiam maiore cum animi voluptate contempla
bitur CHRISTVM Dauid nostrum non huiusmodi praesidiis sed noua ratione
deiicientem superbum ilIum huius mundi principem, vna cum populo suo

205 incircunciso? Atgue hoc nouo facinore animos addidit genti suae cui dicit in
Euangelio: Confidite, ego vici mundum. Hoc sanctissimum spectaculum vbi
curiosis oculis satis erimus contemplati, tum ad nos ipsos reuersi discimus ad
earn imaginem nobis esse pugnandum cum huius mundi cupiditatibus quae
rebellant in membris nostris aduersus legem Dei. Videndum est igitur an hie

210 quoque substratus sit aliquis sensus historicus cui innitatur allegoria. N am
tatum Psalmum vaticinari de CHRISTO Pauli apostoli Lucaeque autoritate
confirmatum est ex Actis Apostolorum. Sic enim loquitur illic Paulus capite
decimotertio: Et nos vobis annunciamus eam quae ad patres nostros repromissio facta
est: quoniam hanc Deus adimp/euit fiNis vestris resuscitans IES VM. Sicut in Psa/mo
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215 primo scriptum est: Filius meus es tu, ego hodie genui te. Rursum eiusdem operis
capite quarto sic orat ecc1esia christianorum : Domine qui fecisti coelum et terram

LB 202 et omnia quae in eis suntl, qui Spiritu Sancto per os patris nostri Dauid pueri tui
dixisti: Quare fremuerunt gentes et populi meditati sunt inania? Astiterunt reges terrae
et principes conuenerunt in vnum aduersus Dominum et aduersus CHRISTVM eius.

220 Conuenerunt enim vere in ciuitate ista aduersus sanctum puerum tuum IES VM, quem
vnxisti, Herodes et Pontius Pilatus cum gentibtJs et populis Israel facere quae manus tua
et consilium tuum decreuerunt fieri. Declarat idem Paulus in epistola quae
inscribitur ad Hebraeos, ex hoc Psalmo sumens testimonium quo conuineat
CHRISTVM angelis esse maiorem. Cui enim, inquit, angelorum dixit vnquam:

225 Filius meus es tu, ego hodie genui te? Constat igitur hunc Psalmum vatieinari de
CHRISTO quemadmodum et alios complures qui variis loeis citantur ab
apostolis ceu vatieinium euangelicae historiae. Sed euidentius hoc ipsum
declarat CHRISTVS in Euangelio Lueae de Psalmis omnibus: Haec, inquit,
sunt quae loquutus sum ad vos quum adhuc essem vobiscum, quoniam necesse est adimpleri

230 omnia quae scripta sunt in lege Mosi et prophetis et Psalmis de me. Caeterum an hie
Psalmus iuxta sensum historicum quadret etiam in alium praeter CHRISTVM,
id ex titulo Psalmi non potest liquere. Rabbi Solomon quum fateatur a vet1.!stis
Hebraeorum magistris exponi solitum de rege Messya, tamen accommodat ad
historiam quae refertur libro Regum secunda, capite quinto. Quum enim

235 Dauid rex suseepisset regnum totius gentis Israeliticae vitro deferentibus
vniuersis tribubus et rursum vnetus esset iamque destinasset regiam suam ex
Ebron transferre in montem Sian qui tum a Iebusaeis habitabatur, conspira
tum est vndique ab allophylis flnitimis vt eum regno depellerent veriti ne si

172 Dominum A B: suum post Dominum scr.
et del. MS.

173 asseuerat A B: ex dicit corr. MS.
176 fere A B: ex pene corr. MS.
179 recitat A MS: Augustinus recitat B.
184 Dauid A B: Dauid. In Romanis Psalmus

Dauid MS.
187 Argumentum huius Psalmi* A: om. B,

Argumentum MS.

173 Augustinus Aug. Civ. XVII, 14: "omnis
fere prophetia eius in Psalmis est".

178-179 Mihi ... tribuunt Aug. Civ. XVII, 14.
184 libris Ga/licanis Nom sous lequel on de

signe la revision des psaumes de la main de
Jerome, realisee d'apres la version hexa
plaire des Septante. Cf. ODCC S.v. Gallican
Psalter.

187 historicum CE. Introd., p. 87.
196 Goliath Cf. 1. Rg. 17,4 sq.
198 mysticae Cf. pour ce terme, pour oculis

(1. 199) et voluptate (1. 202) Introd., p. 88.
205 incircunciso CE. 1. Sm. I7,36sq.
206 Conftdite ... mundum Joh. 16,33.

189-190 aut ... pietatis A B: om. MS.
191 quo A B: quod MS.
2 I I Pauli A B: ex Petri corr. MS.
2 I 2 Paulus A B: Petrus MS.
222-22 5 Declarat ... te A B: om. MS.
23 I praeter A: praeter quam B, praeter quam

in MS.
238 ab A B: ab ante ab scr. etdel. MS.

208 huius mundi Cf. Introd., p. 90.
213-215 Et ... genui te Act. 13,32-33.
216-222 Domine ... fieri Act. 4,24-28.
224-22 5 Cui ... genui te Hebr. 1,5.
227 apostolis CE. Act. 13.33 et 1. Cor. 14,26.
228-230 Haec ... de me Lc. 24.44.
232 Rabbi Solomon Er. cite Nicolas de Lyre,

Postilla, p. 326. II s'agit de Saloma ben Isaac
(= Rashi) du XIe siecle, l'exegete par exel
Ience qui est encore Ie commentateur de
l'Ancien Testament.

234 Regum 2. Sm. 5, chapitre qui est ici
resume.
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245

260

280

potestas eius nimium creuisset aliquando sese verteret in ipsorum exitium. Ego
vt non in totum damno videre quid adferant Hebraeorum interpretes
praesertim antiqui, ita non arbitror i11is esse multum tribuendum, quum
animaduertam horum commentarios fere fumis ac fabuiis aniiibus esse refertos
ne quid interim dicam de studio falsandi nostra odioque Christi. Proinde non
sumam in hoc operam quomodo singulae partes huius Psalmi congruant
historiae sed quemadmodum quadret in nostrum Dauid, hoc est lesum
Christum, excutiemus, de quo sine controuersia scriptus est.

Complectitur autem vnicus hie Psalmus non vnamquampiam Euangelicae
historiae partem sed vniuersum redempti mortalium generis argumentum:
quomodo Filius Dei corpus humanum assumpserit ac coelesti gratia plenissime
delibutus euangelicae doctrinae fulgore simul et vmbras Mosaicae legis
discusserit et seruitutem ceremoniarum sustulerit et gentium impia~ religiones
subuerterit et arrogans philosophorum supercilium deiecerit, atque haec
omnia peregerit non v11is huius mundi praesidiis sed noua quadam et inaudita
ratione diuini consilii cui frustra rebe11ant hominum ingenia. Quum enim totus
mundus totis viribus aduersus euangelium coniuratus insurgeret, ille cuncta
Pharisaeorum, pontificum, regum ac principum molimina vertit in ornamen
tum ac fidem suae victoriae, coelesti consilio deludens humanam astutiam,
inuicta mansuetudine superans impiorum ferociam, moriendo mortis tyranni
dem abolens. Dum se demittit ad inferos aperuit regna coelorum ac per
summam humilitatem emergens ad summam peruectus est gloriam simulque
nobis omnibus viam monstrauit qua possimus huius mundi principem vincere si
nostris diffisi viribus toti pendeamus a CHRISTO quemadmodum ille totus
pependit a Patre. Et si principes ac pontifices qui caeteris autoritate praemi
nent, metuant offendere regem omnium IESVM CHRISTVM nec huius leges
ausint negligere semper memores aeterni iudicii cuius sententiam nemo nee
humilis nee praepotens poterit effugere. Atque haec quidem in summa de
argumento.

Nunc adspirante Christo singulos versus excutiamus si prius tria verba
fecerimus de Psalmi daue. Frequenter vsu venit quum in aliis mysticae
scripturae locis tum praecipue in Psalmis vt de persona loquentis ambigatur.
Et tamen non raro fit vt ex persona cognita pendeat sensus mysticus. Diuus
Hieronymus putat quatuor primos versus, nam ille singulos quod gemini sint
ob antiphoniam partitur in binos, pronunciari sub persona vel angeli vel
prophetae qui miretur quam ob rem humana temeritas consurrexerit aduersus
Filium Dei. Quintum demum trilbuendum personae Patris: Disrumpamus
vincula etc. Diuersum sentit Hilarius primos etiam tribuens Dea Patri. Atque in
hanc sententiam adductus est autoritate Lucae qui quum descripserit ecdesiam
his verbis a110quentem Deum: Qui per os patris nostri Dauid sancti pueri tui dixisti,
videtur sermonem hunc accommodare Patri. Addit et aliud argumentum quod
quintus versus diapsalmate distinguatur a quatuor primis, quae res videtur
indicium mutatae personae. Sed huk rationi diffidere videtur ipse: subiicit
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enim in Hebraeorum libris non annotari diapsalma, quod si maxime asscribe
retur non protinus indicaret mutatam personam, quum aliquoties significet
harmoniae genus nouatum. Caeterum in Aetis non agebatur de persona

28 5 loquentis in vatieinio, quum quicquid quacunque sub persona dixerunt yates
hoc per eorum os Deus loqui dicatur. Deinde si personae Patris hie sermo
tribuatur, dure congruet quod sequitur: /lduersus DOJJJinuJJJ et aduersus ChristuJJJ
eius, perinde quasi de alio quopiam non de se loquatur. Hac igitur in parte sic
ab Hilario dissentio vt tamen non in totum assentiar Hieronymo. Quorsum

290 enim attinet hie comminisci personam angeli, quum totus sermo adamussim
quadret in personam prophetae Dauid qui Spiritu coelesti afflatus hoc iam tum
eernebat internis oculis quod tot seculis post gestum est in Christo. Porro
sermonis abruptum initium, congruens affiato numine, et tropus ipse facit ad
enlphasim indignitatis. Quid enim insanius quam principes, reges ac populos

295 coniuratos illi moliri exitium qui venerat seruandis omnibus? Et venerat
missus a Deo Patre cuius consiliis frustra reluctatur humana temeritas.
Venerat tot ante prophetarum oraculis promissus vtrique populo Iudaeorum
ac gentium sed praecipue Iudaeorum, tot figuris adumbratus tot seculis

242 esse A A1J: om. B.
243 odioque A B: odio AJS.
250 Mosaicae _-4 B: in margo AlS.
25 I sustulerit A B: vocem ifieg. ante sustuierit

scr. et del. !Its.
253 et· inauditaA B: in margo iUS.
255 viribus A B: in mar,g. lvlS.
260 peruectus est A B: in margo iUS.
263-266 Et ... effugere A B: om. AU.
269 Clauis psalmi*.-l AIS: om. B.

242 Jabulis anilibus Expression usuelle pour
designer les superstitions. Cf. 1. Tim. 4,7.

250 vmbras Cf. Introd., p. 88.
252 phifosophorum L'opposition est partout

dans l'c.euvre d'Er. Elle est d'ailleurs tradi
tionnelle et remonte probablement a Col.
2,8.

261 huius mundi principem loh. 12,3 I; 14,30;
16,1 I.

269 claue Cf. Introd., p. 87.
270 persona Le problCme a ete traite par Hier.

cntre autres. Cf. pour les iignes qui suivent
par exempie Hier. Comm. in Ps., CCSL 72,
p. 181: "Quattuor praecedentes versus vel
propheta vel angeli sunt locuti, mirantes
quare humana temeritas aduersum Dei
Filium consurrexerit. 1\ quinto autem ver
siculo Dominus ipse respondet ... ".

276 Hilarius Cf. Tract. in Ps., CJEL 22, p.
42 sq.

278 Qui ... dixisti ./~ct. 4,26.
279 argutlJentum Hil. Tract. in Ps., CSbL 22,

p·4 2 .

272--273 quod ... antiphoniam _-1 13: in mar,g.
AlS.

277 dcscripseritl B: ex scripserit corr. !IH.
279 vidctur ... Patri ,---1 B: om. AU.
286'288 Deinde ... loquatur /1 B: in margo

AlS.
291 iam tum A B: in mar..g. AU.
292 Exordium Propheticum* A: om. 13 iHS.
297"'298 vtrique ... Iudaeorum _-1 B: in margo

AU.

280 diapsalmate Cf. supra, p. 99, n.l. 113· Je
doi's la remarque suivante a l'obligeance de
M. C.S.M. Rademaker: Er. fait remarquer
que Ie diapsalma se trouve entre les quatre
premiers versets et Ie cinquicme. C'est
curieux parce que officiellement i1 est entre
Ie deuxieme et Ie troisicme, tandis qu'il
existe des manuscrits qui Ie placent entre ie
cinquicme et ie sixicme. Tout ceci prouve
une grande confusion qui ne nuit en rien
d'ailleurs a l'interpretation donnee par Er,

285-286 quum ... dicatur Cf. par exemple Act.
3,18: "Deus autem, quae praenuntiauit per
os omnium prophetarum ... ".

292 internis ocuiis Cf. Introd., p. 88.
298 praecipue Iudaeorum Cf. loh. 4,22: "Vas

adoratis quod nescitis: nos adoramus quod
scimus, quia salus ex Iudaeis est" et Rom.
9,4: " ... qui sunt Israeiitae, quorum adop
tio est filiorum, et gloria, et testamentum, et
legislatio, et obsequium, et promissa ... ".
adumbratus Cf. Introd., p. 88.
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exoptatus. Quid enim aliud sibi volunt illae piorum hominum voces: T/eni

300 Domine, et noli tardare: relaxa facinora plebis tuae Israel? Promissus erat lenis ac
mansuetus, beneficus in omnes, seruator omnium qui gratis tolleret in se
peccata totius mundi, qui sublato duro legis l\losaicae iugo per fidem et
gratiam euange1icam inuitaret omnium nationum homines siue reges siue
humiles siue doctos siue indoctos siue seruos siue liberos ad dignitatem

305 filiorum Dei, ad fe1icitatem immortalis vitae. Denique promissus est non
iudex, non vindex, sed redemptor sed assertor, sed seruator. Quid tetrius
peccato? Hoc gratis sustulit. Quid pulchrius, quid amabilius innocentia? Et
hanc de suo largitus est. Quid hanorificentius quam adoptari in consortium
filiorum Dei? Ab hoc honore nullus excluditur. Quid grauius importabili iugo

310 legis Mosaicae? Et hoc nobis detraxit. Quid dulcius libertate? Hanc contulit.
Quid magis expetendum quam coelestis immortalitas? Huius ille certissimus
sponsor est. Talis erat ille promissus qualem merito totius mundi nationes
debuerant amplecti. Nec alius venit quam fuerat promissus. Opulentia parere
solet inuidiam, ille nullas opes nec habuit nec ambiit. :NIultis odium conciliat

3 I 5 potentia, ille se professus est alienum a regnis huius mundi. Mediocribus etiam
beneficiis paratur hominum beneuolentia, ille gratis ac prompte semet effudit
iuuandis omnibus. Pauit esurientes, sanauit aegrotos, restituit mancos ac
debiles; caecis oculos, surdis aures, mutis linguam reddidit, salutifera doctrlna
blande ac placide monstrabat omnibus aeternae felicitatis viam. Optimo

320 proinde iure Propheta demiratur aduersus talem tantum tam beneficum tam
amabilem cooriri gentes, moliri populos, insurgere reges, armari principes. In
vnius perniciem coniurant omnes qui vnus ad omnium salutem venerat. In
eum orones omnia sua consilia conferunt qui se totum impendit omnibus.
Vnde tumultus iste? Vnde conspiratio tam insana? Nimirum quia nihil

325 habebat Christus commune cum mundo. Et idcirco mundus illum auersatus est
ve1ut auocantem ab his quae filii huius seculi pertinaciter adamabant. An non
statim ad Christum natum impius hic ac superbus mundus inhorruit? Simul
atque cognitum est magorum indicia natum esse Messyam, tenuis adhuc
rumor erat, tamen quid audis narrantem Matthaeum? Turbatus est rex Herodes

330 et omnis Hierosolyma cum iI/o. Conuocantur scribae, exquiritur locus natalis
dictus Messyae, exquiritur a magis tempus quo illis visa fuisset stella cuius
indicia fuerant exciti, fraudulento consilio rex agit cum magis vt prodant

I.B 204 infantem. I Mox saeuitur in aetatem innoxiam. Postea vera quam coepit aeditis
miraculis inc1arescere coe1estique doetrina Pharisaicae doetrinae tenebras

335 offundere ae diuinae naturae veluti scintillulas aliquod proferre, quoties in
illum fremit populus nunc ad lapides accurrens nunc in montis abrupta ducens
vt illine praeeipitem daret? Quoties iHum adorti sunt Pharisaei, Sadduccaei,
Herodiani captiosis quaestiunculis con antes iUum illaqueare? Quoties inierant
scribae et Pharisaei clancularium concilium vt Iesu manus iniicerent? Et

340 iniecissent ni metuissent turbam. Mittuntur a Pharisaeis satellites qui illum in
templo docentem violarent. Subinde variis studiis inter se fremit populus aliis
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dicentibus: bonus est, aliis contra negantibus, his affirmantibus eum esse
vnumquempiam e prophetis qui reuixisset illis suspicantibus eum esse
Messyam. Tandem et Herodes tetrarcha eius filius qui pueros occiderat

345 Bethlehemiticos, ex his quae rumore cognouerat infensus Iesu, captabat
occasionem occidendi eum. Ast vbi liuor et odium Pharisaeorum semper in
maius gliscens certum propositum conceperat occidendi Iesum, quoties
concurritur in concilium a scribis, a Pharisaeis et senioribus populi? Adhibetur
pontificum autoritas, Annae et Caiphae, in cuius sacris aedibus impium hoc

350 negocium peragebatur. Praesidis autoritas cogitur seruire Iudaeorum vesa
niae. Ad huius praetorium non solum scribae et Pharisaei sed vniuersus etiam
populus conuenit. Hos tumultus omnium ordinum, has conspirationes, haec
concilia quum nobis luculentissime describat euangelica narratio, nonne
merito demiratur propheticus animus ista praeuidens futura quae nos facta

355 legimus et credimus, hoc est fidei cernimus oculis, dicens: Quare fremuerunt
gentes? Quam particulam quidam proprie referunt ad cohortem Pilati praesidis
quam legimus conuenisse in atrium praesidis vt illuderent damnato Iesu.

Proximam particulam Et populi meditati sunt inania referunt ad populum
Iudaicum ex variis nationibus conflatum quae tum religionis causa

360 Hierosolymam confluxerant. Praesidis milites vt alieni ab omni religione et
ipso vitae genere violenti crassigue fremunt incondito motu, nullo non ludibrii
genere debacchantes in Dominum omnis gloriae fontem. Iudaei meditantur
inania dum peruerso studio legis frustra persequuntur eum quem lex ipsa
promiserat ac designarat. Expedit, inguit, vt vnus moriatur pro populo. Vitant

299 Veni* A: om. B MS.
306 sed assertor A B: om. MS.
309 hoc A B: om. MS.
312 nationes A B: om. MS.
319 ac A B: mons- post ac ser. et del. JHS;

monstrabat A B: monstrauit MS.
325 commune A B: om. MS.
327 natum A B: natus MS.
333 Max A B: ex voce i/leg. corr. MS; Postea

A B: ex Mox corr. MS.
339 clancularium A B: cancularium MS.
344 Tandem A B: et h- post Tandem scr. et

299-300 Veni ... Israel Verset de la liturgie du
quatrieme dimanche de l'Avent.

305 filiorum Dei Cf. 1. loh. 3,1-2.
306 redemptor Le mot se rencontre dans Ie

texte biblique, tandis que assertor ne s'y
trouve pas et seruator dans un tout autre
sens.

309 importabili iugo Cf. MI. 23,4: "Alligant
enim onera grauia et importabili a, et im
ponunt in humeros hominum ...".

317 Pauil Suivent des allusions aux miracles

del. MS; tetrarcha A B: om. MS.
)46 Ast A B: ex Et quum corr. J'v1S.
348 a Pharisaeis A B: Pharisaeis MS.
350-351 vesaniae A B: amentie ante vesaniae

ser. et del. MS.
35 j Gentes* A: om. B A1S; dicens "1 B: om.

1\15.
358 Populi* A: om. B 1\15.
361-362 nullo ... gloriae A B: in mar~£!,. JUS.
362 fontem A B: om. J'vIS.
363 peruerso A B: in margo J'vIS.
364-368 Expedit ... paterant A B: om. MS.

de Jesus mentionnes dans les Evangiles.
324-325 nihil ... mundo Cf. Joh. 8,23; 17,14-16 .

Introd., p. 90. _
328 magorum Suit un resume de divers passa

ges des Evangiles.
329-330 Turbatus ... illo Mt. 2,3.

336 fremit Allusion evidente au 'titre' du
Psaume.

355 fidei ... oculis Cf. Introd., p. 88.
362 ludaei Cf. Introd., p. 91.
364 Expedit ... populo Joh. 18,14 et 11,5 O.
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36 5 diem festum et incidunt in diem festum. Sic et Paulus dum studio legis saeuit in
discipulos Domini meditabatur inania. Et hodie meditantur inania Iudaei qui
circumcisiones, sabbatismos, lotiones, delectum ciborum mordicus tenentes,
contemnunt euangelicam doctrinam per quam salutem assequi poterant. Et ne
populi furor parum valeret aduersus innocentem, affuerunt velu! auctores huic

370 tumultui reges terrae nimirum Herodes ac Pilatus. Sic enim interpretatur
ecclesia apud Lucam in Actis Apostolicis. Nam hic Herodes erat tetrarcha
Galileae quemadmodum testatur M atthaeus capite 14 atque eundem in
cOITlmentariis diuus Hieronymus regem appellat. Quin et rviarcus capite sexto
tribuit illi regis cognomen. Pilatus autem rex non erat sed praeses Iudaeae, sed

375 in hoc erat Caesar cuius vices gerebat in ea prouincia. Caesarem autem
populus Iudaeorum impiis illis conuiciis apud praesidis praetorium sibi regem
adsci uerant vociferantes: IVon hahemus regull nisi Caesarem. Quidam volunt esse
hypallagen numeri vt reges dicti sint quorum alter dumtaxat erat rex. Sed
mo11ior erat tropus vt omneis qui publica potestate funguntur reges appellen-

380 tur praesertim cum addatur reges terrae. Imo sermoni prophetico maxime
conueniebat numerus multitudinis qui semper sese latius porrigit. Non enim
solum spectat ad i110s per quos tum Christus fuit damnatus verum edam ad eos
qui ante aduentum Christi persequuti sunt ilIum in suis prophetis quique post
persequuti sunt eundem in ips ius apostolis et hodie nonnunquam persequuntur

385 in his qui pure docuerint euangelicam veritatem.
Et principes conuenerunt in vnum, videlicet scribae et Pharisaei cum senioribus

populi. Hi sectis inter se discordes quin et odiis priuatis dissidentes (nunquam
enim inter auaros, superbos et inuidos concordia est) aduersus Iesum concor
des congregantur in domum Caiaphae. Quin et ipsi reges Herodes et Pilatus

T.B 205 ante I discordes in Domini necem consentiunt et ex eo tempore coit inter eos
391 amicicia. Haec sunt impiorum foedera qui nunquam eoncordes sunt nisi ad

laedendum innoxios. Subnotat et illud Hilarius quod Herodes ac Pilatus reges
terrae dicti sunt qui iure terrenae potestatis insurrexerint in eum qui praedica
bat regnum coelorum. Caeterum pontif1ees, scribae, Pharisaei et seniores

395 tantum principes appellantur, non autem principes terrae aut principes
sacerdotuffi, quod et ius terrenae ditionis perdidissent regno translato in
Herodem ac Caesarem nee iam mererentur dici principes sacerdotum aut
populi qui consiliis impiis coniurassent in autorem omnis sacerdotii Dominum
Iesum. Atgue haec guidem, vt fateor argute dici, ita mihi non displicet

400 simplicior interpretatio vt vtraque pars versuum ad idem pertineat: Quare

fremuerunt gentes ad populum Israeliticum et huie accinatur clausula veluti echo
referens et ineu1cans quod dictum est Et populi meditati sunt inania. Rursus
astiterunt reges terrae pertineat ad Herodem ac Pilatum atgue huic rursus

accinatur illa particula et principes conuenerunt in vnum. Hoc ne cui plane
405 videar adferre ex somnio capitis mei, primum hoc factum docet Augustinus in

versibus qui sequuntur: Qui hahitat in coelis irridebit eos et Dominus subsannahit

iI/os. Repetita, inquit, sententia est. Nam pro eo quod est: qui habitat in coe/is
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subsequen/er posi/um est: l)ominus, et pro eo quod est: irridebit, subsequen/er positum

est: subs{mnabit. Deinde constat hoc sermonis genus in propheticis literis esse
410 frequentissimum vt sensum quenl prior versiculi pars expressit, posterior aut

recinat aliis verbis eundem aut consimili sententia referat aut contraria
respondeat. Primi generis exemplum erit: as iusti meditabitur sapien/iam; huic
accinitur Et lingua eius loquetur iudicium. Secundi: Iustus vt palma florebi!; cui
simile est quod suceinitur: Et sicut cedrus Libani multiplicabitur. Tertii:

4 15 Esurientes impleuit bonis; id infigitu r contraria sententia: E! diui!es dimisi! inanes.

Neque hie sermonis color in mysticis hymnis frequentissimus solum pro nobis
facit verum etiam autoritas ipsius Lucae apud quem ecc1esia sic interpretatur
hune locum: Conuenerunt enim t'ere in ciuitate isla {lduersus sanctum lutlm ftlium Iesum

quem vnxisti Herodes et Pontius Pilatus et populus Israel, pro eo quod bis erat
420 dictum: Reges terrae et principes simplicem sensum reddunt de Herode et Pilato.

Item quod repetitum erat Quare fremuerunt gentes et populi medilati sunt inania

nihil aliud intcrpretantur quam populum Israe1iticum in quo continentur et
pontifices, Pharisaei, scribae et seniores. Atrox vero coniuratio sit oportet quae

370 Olmirum A B: om. i\:1S.
370- 371 Sic ... Apostolicis ""1 B: om. AIS.
371-376 Nam ... impiis ,.~ B: Nam Herodes

Galileae rex erat et in Pilato Caesar erat qui
Iudaeorum populus impiis iUis l'vIS.

377 adsciuerant vociferantes ,·1: adsciucrat
vociferans B, asciuerant AU; regem .,1 B:
inquiunt regem kIS.

377-385 Quidam ... veritatem .-1 B: om. MS.
380 sermoni B: sermone /1.
389 Herodes et Pilatus /:1 B: om. AIS.
390 eos A B: illos AU.
392 Hilarii argutia* A: om. 13 AU; quod B:

quo A AlS.
400 interpretatio A B: vtsi arguti versus non

ad [?] post interpretatio ser. et del. AIS.

365 Paulus Cf. Act. 7,59 et 9, I.

371 ,·1etis .'1et.4,27.
372 AfatthaeuJ Mt. 14,1.
373 Hiero~YJJlus Cf. Hier. ComJJl. in Aft., CCSL

77, pp. 116- 11 9'
MartUs Ale. 6,14 par exemple.

374 praeses Inutile d'insister, ici ou aiUeurs,
sur l'exactitucle historique de ce qui est
mentionne.

377 Non '" Caesarem loh. 19,15·
378 ~ypallagen Cf. Introd., p. 86.
385 pure Cf. Introd., p. 90.
386 Et ... vnum Ps. 2,2. Cf. J\,le. 14,53: " ... et

conuenerunt omoes sacerdotes, et scribae,
et seoiores".

388 auaros ... inuidos L'eoumeration fait pen
ser it 2. TiJJl. 3,2: "erunt homines seipsos

405'--4°9 primum ... subsannabit "1 H:. Pri
mum admonct huius rei commeotarium
Arnobii [cuiusdarn in ma':fi'] in Psalmos
quod nos euulgandum curauimus. Opus est
stilo sirnplici ac incondito, sed sententiis
sanis ct ad rem appositis mire ferendum
AlS.

405 hoc "'~: id B.
41 I prius aut A B: voee/JI illey,. ante aut ser. et

de!. AIS; alt. aut .1 B: quo [ ?1 ante aut .ltr. et
del. AIS.

412 erit A B: ex est eorr. AIS.
4 I 6 color /1 R: habet ante color ser. et del. AU.
4 I 9 pro eo .1 B: pro co ante pro eo ser. et del.

AU.
423 Aduersus Dominum* "1: O/JI. B AIS.

amantes, cupidi, elati, superbi, blasphemi,
parentibus non obediemes, ingrati, scelesti"
etc. Mais Ie ton est bien particulicrement
d'Er. moralisateur.

389 Caiaphae Cf. Aft. 26,57.
392 Hi/arius Cf. Hi!. Tract. in Ps., CSEL 22,

p·4 2 .

400 Quare Suivent des emprunts au Ps. 2.
405 AUj!,ustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL

38, p. 4·
412 as ... sapientiam Ps. 37>30.
413 Justus ... ftorebit Ps. 92,13.
415 Esurientes ... inanes Le. 1,53. Cf. Ps.

1°7,9·
416 sermonis color Cf. Imrod., p. 86.
418-419 Conuenerunt ... Israel .,fel.4,27.
420 Reges ... principes P.f. 2,2. Cf. Act. 4,25·
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435

44°

445
l.B 206

45°

455

tanto tumultu tantoque consensu principum ac populorum peragitur, omnia
sua consilia, totas opes et vires, et quicquid autoritate quicquid potentia
quicquid ingenio fraudeue possunt in vnum conferentium. Id si fieret aduersus
potentem hostem reipublicae nihil est mirum aut indignum. Nunc audi
dementi am et indignitatem huius conspirationis. Concurrunt gentes, machi
nantur populi, instant reges, congregantur principes. Aduersus quem? () rem
impiam! ~4duersus Dominum et aduersus Christum Domini. Cuncti reges quamli
bet potentes aut opulenti, cuncti principes quantumuis pollent viribus,
vniuersum mortalium genus quamlibet numerosum, quid aliud sunt quam
ephemera animalcula si conferantur ad Deum qui semper est, et initio carens et
fine, qui nutu suo condidit ac moderatur omnia quae in coelis et quae in terris,
qui potest et nutu perdere, si libeat, vniuersa. Tam imbecilles igitur conspirare
aduersus omnipotentem dementia est. Sed ingratum etiam et impium est
conspirare aduersus eum cuius bonitati debent hoc ipsum quod sunt, quod
viuunt, quod sapiunt, quod viribus aut ingenio possunt. An non erat istud
ingratitudinis extremae, etiamsi nihil nouae beneficentiae addidisset? Nunc vbi
videret genus humanum vniuersum teneri miserrima simul ac turpissima
tyrannide Diaboli, versari in altissimis ignorantiae tenebris, seruire idolis,
seruire turpitudini, ruere praeceps in aeternum exitium, misertus nostri, misit
vnicum Filium suum, non armatum, non formidabilem, sed vnctum gratia, sed
mansuetudine bonitateque amabilem, cuius morte nos reconciliaret sibi, cuius
doctrina discuteret tenebras nostras, cuius ductu nobis aperiret viam ad vitam
immortalem. Et aduersus talem conspirat principum I ac populorum caecitas
vel potius impietas? Vides, lector, et hic obseruatur quod admonuimus:
/1duersus Dominutl/ ad Patris refertur personam, aduersus Christum eius pertinet
ad Filium. Pater erat in Filio, quemadmodum scribit apostolus Paulus, tl/undulJ/
reconcilians sibi. Quisquis igitur repugnat Filio repugnat et Patri, quisquis
agnoscit Patrem et Filium debet agnoscere. Sed Diabolus erat in mundi
principibus ac populis frustra belligerans aduersus cons ilium Dei. Non illi
nouum est rebellare Deo suo contra quem statim vt can .iitus est mouit
seditionem. Quod tum per se gerebat in coelis hoc post per sua membra gerebat
in terris. Reges terrae sunt nee aliud quam terrena sapiunt. Oderunt coelestia.
Quod Graeci dicunt Christum, Latini vnctunl, Hebraei 1\lessyam vacant, quo
nomine Iudaei peculiariter designabant eximium illum prophetam prophet a
rum oraculis promissum ad salutem omnium gentium. Vnctio vera non solum
erat regum apud Hebraeos verum etiam sacerdotum, quemadmodum nunc est

omnium christianorum quos Petrus sacerdotiulJ/ et regale genus appellat propterea
quod per Messyam nostrum adoptati sumus in ius et consortium filiorum Dei.
In Christum vero et triphariam competit vncti vocabulum. Primum sacerdotii
nomine. Siquidem is erat vnicus ille sacerdos secundum ordinem Alefchisedech qui
sacrosancti corporis sui 'victima Deum Patrem ex offenso propicium nobis
reddidit qui sanctissimi sanguinis sui lauacro purgauit omnia peccata creden
tium in ipsum. Deinde regni nomine: Data est tl/ihi, inquit, omnis potestas in codo
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et in terra. Nimirum hie erat ille promissus sanctus sanctorum qUI antiquauit
omnem Iudaeorum vnctionem quibus iam nee sacerdotium est vllum nee
regnum. Tertio congruit in eum vneti vocabulum ob plenitudinem gratiae

470 diuinae quae in illo habitauit corporaliter, vt inquit Paulus apostolus. De quo
testi6catur et Ioannes euangelista: cuius gloriam vidimus, plenum gratia et
veritate. De euius plenitudine accepimus OJtmes. Hie est enim vnetus ille de quo
Spiritus loquitur in Psalmo: Diffusa est gratia in labiis tuis propterea quod vnxit te

Deus, Deus tuus, oleo laeticiae prae participibus tuis. Olim venturus est iudex

475 viuorum et mortuorum in maiestate Patris cum agminibus angelorum formidabilis
non impiis modo verum etiam iustis. Nimirum in illo die tremendo quando coeli

mouebuntur et IJix iustus seruabitur, quemadmodum seribit Petrus apostolus,
tantum aberit vt peccator possit subsistere. Sed interim venit vnctus, blandus,
affabilis, placabilis, bene6eus, comis, mansuetus, seruator non vltor, reeonci-

480 liator non iudex, expositus omnibus ad benemerendum citra personarum
exeeptionem nisi quod humiles magis ampleeti videbatur. Hoc olim de illo
vaticinatus fuerat Esaias ex quo Christus apud Lueam pronuneiat de se
proditum oraculum: Spiritus, inquit, Domini super me, eo quod vnxit me,

425 prius et ~·1 B: ac AU.
427 est .1 AU: sit B.
430 Domini j4 B: om. AIS.
438 possunt A AH: pollent B.
443-444 non armatum ... amabilem A B: in

margo MS.
445 ductu A B: interuentu ante ductu ser. et

del. MS.
454 post A B: tum MS.

430 Aduersus ... Christum Ps. 2,2; d. Act.
4,26.

441 idolis Cf. 1. Cor. 5,lOSq.
444 reconciliaret Cf. 2. Cor. 5,18: "Omnia

aute.m ex De~, qui nos reconciliauit sibi per
Chrlstum .

449-450 Pater sibi 2. Cor. 5,19·
459 regum Cf. I. Sm. 16,13 et les chapitres qui

precedent.
460 saeerdotium ... genus Cf. I. Petro 2,9: "Vos

autem genus electum, regale sacerdotium,
gens sancta, populus acquisitionis".

461 adoptati ... ftliorum Dei Cf. Rom. 8,1 5; Gal.
4,5; Eph. 1,5·

463 saeerdos ... Melchisedech Ps.lloAetHebr.
6,20 par exemple. Melchisedech, roi de
Salem et pretre du Dieu Tres-Haut, etait
considere comme Ie 'typus' du Christ (d.
Hebr. 7).

466-467 Data ... terra Mt. 28,18.
467 sanetus sanetorum Cf. Dn. 9,24: "et im

pleatur visio et prophetes et vnguatur sanc
tus sanctorum".

470 corporaliter Cf. Col. 2,9: "quia in ipso

461 per /1 B: om. MJ; Messyam .-1 B:
vnctum ante Messyam scr. et del. MS.

462 et A B: om. AIS.
465 sanctissimi A B: sanctissimis MS.
467-469 Nimirum ... regnum A B: om. iVIJ.
477 quemadmodum ... apostolus A B: om.

MS.
479 placabilis "/1 B: in mart,. MS.

inhabitat omnis plenitudo diuinitatis corpo
raliter" .

471-472 gloriam ... omnes Ioh. 1,14: "Et
vidimus gloriam eius" et 1,16: "Et de
plenitudine eius nos omnes accepimus, et
gratiam pro gratia".

473-474 Diffusa tuis Ps. 45,3 et 8.
474-475 iudex mortuorum Act. 10,42.
475 maiestate angelorum Cf. Le. 9,26.
476-477 in mouebuntur On pourra evidem-

ment remonter jusqu'a Zph. 1,15: "Dies irae
dies illa" et Ioel 3,16: "mouebuntur cadi et
terra". Mais il est bien plus probable qu'Er.
cite Ie Responsorium chante aprcs la messe
des morts: "libera me, Domine, de morte
aeterna in die illa tremenda; quando coeli
mouendi sunt et terra ...". CE. F.] .E. Raby,
A histo,:y of Christian-Latin poetry, Oxford,
1953, p. 445 sq.

477 vix ... seruabitur I. Petro 4,18 : "Et si iustus
vix saluabitur, impius et peccator ibi pare
bunt?" .

483-486 Spiritus ... retributionis Le. 4,18-21 ;
cf. Is. 61,1~2.
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euange/izare pauperibus misil me, Janrlre contritoJ corde, praedicare capliuiJ remissionem

485 el caeris lJisUJJJ, dimittere co!?fractos in remissionem, praedicare annum Domini acceplum

et diem retributionis. Quis huiusmodi Christum non amet? quis aduenientem non
excipiat, non amplectatur, non exosculetur? Et tamen hunc talem auersatus est
mundus: caeci fugere lucem, serui redemptorem, aegroti medicum, mortui
vitam. Quin et illud adnotandum quod Propheta Patrem designans absolute

490 dixit Dominum vt omnium Dominum declararet, quum regibus addidisset
terram, Filium autem non simpliciter appellauit Christum sed ChriJ/um eius

nimirum dignitatem illius notans qui solus peculiariter esset vnctus a Deo.
Habet et hic mundus christos suos, reges ac sacerdotes quorum nonnulli cutem
habent vnctam sed mentem inunctam. Vngunt homines caput, vngunt

495 scapulas, vngunt thoracem ac pectus vel ad vI11bilicum vsque, frustra homo
vngit hominis corpus nisi Spiritus coelestis vnxerit animum. Et ideo saepe
videmus principes semel atque iterum vnctos nihilo secius ob crudelitatem,
ambitionem, auarieiam intolerabiles esse populo. Habet Deus vnctos suos
quos non vult laedi ab iis quos vnxit mundus. Sic enim loquitur in eantico

500 Asaph: Non dimisil quemquam ca/umniari eos sed increpauit pro eis reges. No/ite

tangere christos meos et in prophetis no/ite ma/ignari. Quisquis habet animum
illustratum lumine fidei, ea credens quae non videt, ea sperans quae non

LB 207 apparent, propheta est et vnctus I est. Docet hoc Ioannes apostolus in epistola
sua: Vos, inquit, vnctionem habetis a sancto, et noslis omnia. Verum haec vnctio

5°5 sicut nobis gratuito datur ex benignitate Dei ita frequenter nostro vitio perit.
Ideo subdit: Et vos vnctionem, quam accepistis ab eo, maneat in vobis. Et Paulus
Corinthiis scribens docet hane vnctionem neque simili genere neque pari
mensura contingere omnibus sed aliis alias dotes distribui iuxta mensuram fidei.

Sed Iesus peeuliari quadam ratione dicitur vnctus Domini et apud nos Christi
510 nomen salus obtinet, quod hunc non guttis aliquot gratiae Deus imbuerit sed

atlatim in hune effuderit quicquid in vniuersos vnquam collatum fuit aut
confetti potuit. Christus enim humanae naturae voeabulum est. Non enim
vnetus dicitur nisi quatenus homo. Simili diserimine nos quoque dieimur filii
Dei, sed guoniam ille singulari ratione fuit Filius Dei idcirco paterna vox

515 proprie de hoc testata est: Hie est Fi/ius meus ddertus, in quo mihi comp/acui.
Aderat eodem tempore eolumbae species insidens illius sacro vertici, declarans
omnibus hunc esse verum illum Messyam quem Deus omni plenitudine
gratiarum vnxisset, de cuius plenitudine nos omnes aecipetemus. Exhautiri non
potest in quo inhabitat omnis plenitudo diuinitatis corpora/iter. An non igitur

520 optima iure demiratur oculus ille propheticus tanto molimine coniuratisque
consiliis reges et populos tendere aduersus Deum omnipotentem, aduersus
quem nec vis est vlla nec consilium, et aduersus Christum eius? Cui guisquis
aduersatur, aduersatur et Deo Patri. Sed hune mundi tumultum cooriturum
aduersus Christum Veteris Testamenti literae non vno in loco praedicunt

525 oraeulis et adumbrant figuris. Audiamus ipsum Christum sub persona
Hieremiae et per as eiusdem 10guentem Patri: Tu autem, Domine, demonstrash
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mihi et non cognoui. Tu ostendisti mihi studia eorum et ego quasi agnus mansuetus qui

portatur ad victimam et non cognoui quia super me cogitauerunt consilia. A1ittamus

lignum in panem eius et ne memoretur nomen eills amplius. Audis studia, audis consilia,
530 concordantium suffragiorum vocabulum. Audis mortis genus: mittamus lignum

in panem eius, corpus illius suffigamus in crucem. Quin et apostolis caesis
denunciatum est ne praedicarent nomen illius. Ad hoc pertinet illud: Et ne
memoretur nomen eius amp/ius. Porro cum ilIa legimus quae sunt in libro
Sapientiae capite secundo, nonne videmur audire Phariseos, scribas, Annam,

535 Caipham, philosophos, breuiter omnes qui diligunt hunc mundum conspiran
tes aduersus Christum? Circumueniamus, inquiunt, iustum, quoniam inutilis est

nobis, et contrarius est operibus nostris, et improperat nobis peccata legis, et dijJamat in

nos peccata disClplinae nostrae. Promittit se scientiam Dei habere, Filium Dei se

nominat. Factus est nobis in traductionem cogitationum nostrarum. Grauis est nobis
540 etiam ad videndum, quoniam dissimi/is est vita iI/ius, et mutatae sunt viae eius.

Tanquam nugaces aestimati sumus ab illo, et abstinet se a lJiis nostris tanquam ab
immundiciis, et praefert nouis.rima iustorum etiam, gloriatur patrem se habere Deulll.

Ac max: fi.;10rte turpissima condemnemus eum. Hanc mundi conspirationem in
Dominum IESVM iam olim praeludebat aenigmate fatidico coniuratio fra-

545 trum aduersus Ioseph, quemadmodum refertur Genesis capite trigesimosexto:
Qui cum vidissent eum procul, antequam accederet ad eos, cogitauerunt ilium occidere et

488-489 aegroti medicum, mortui vitam A
B: mortui vitam, aegroti medicum MS.

489 Christus eius* AlS: om. A B.
492 nimirum ... Deo A B: om. lVS.
493 nonnulli A B: ex plerique corr. in margo

MS.
499 laedi A B: laeso- ante laedi scr. et del. }vIS.
499-5°0 in cantico Asaph A B: ex in Psalmo

corr. in margo A15.
5°7 docet A B: ex docens corr. MS.
509 Sed A MS: Caeterum B; Iesus A B: ex

Christus corr. MS; vnctus A B: ex Christ
corr. AlS.

491 Christum eius Ps. 2,2.
493 mundus Cf. Introd., p. 90.
500 Asaph Nom d'un musicien. Le passage

cite est entierement dans 1. Chr. 16,21-22,
et avec quelques variantes dans Ps. 105,14
15 ou Ie nom d'Asaph manque.

504 Vos omnia 1. Joh. 2,20.
506 Et vobis 1. loh. 2,27.

Paulus Cf. 1. Cor. I 2, I~I I.

510 guttis La grace a ete souvent comparee a
la rasee. Cf. De contemptu mundi, ASD V, I,

p. 77, n.1. 990.
515 Hie ... complacui Mt. 3,17·
516 columbae Cf. Lc. 3,22: "et descendit Spiri

tus Sanctus corporali specie sicut columba

514 vox A B: om. AU.
5I 5 testata A B: testatus AfS.
516 sacra A B: in mar/!,. AlS.
525 oraculis A B: in margo AIS; et ""1 B: et [?]

ante et scr. et del. MS.
530 suffragiorum A H: studiorum AI.Y.
536 circumueniamus A H: ex opprimamus

corr. AlS; iustum A B: ex pauperem corr.
MS.

540 est A B: est aliis AU; mutatae A B:
immutatae AiS.

in ipsum", Alt. 3, I 6 et Joh. 1,32 sq.
518 de ... accljeremus loh.I,16.
519 inhabitat ... corporaliter Col. 2,9·
523 aduersatur Cf. loh. 5,23: "qui non honori

ficat Filium, non honorificat Patrem, qui
misit illum"; I. Joh. 2,23: "omnis qui negat
Filium nec Pattern habet".

52 5 adumbrant ftl!,uris Cf. Introd., p. 88.
526~529 Tu ... amplius Jr. 11,18- 19.

535 philosophoJ Cf. infra, p. 139, nJ. 337·
536-542 Circumueniamus ... Deum Sap. 2,1 z-

16.
543 Morte ... eum Sap. 2,20.
546-548 Qui ... deuorauiteum Gn. 37,18.11 ne

s'agit donc pas du chapitre 36.



I 14 ENARRA TIONES IN PSALMOS

mutuo loquebantur: Ecce somniator venit: venite occidamus eum et mittamus in cisternam
veterem dicemusque: fera pessima deuorauit eum. Accusant eum fratres de crimine
pessimo et Pharisaei CHRISTO impingunt blasphemiam quodque foedus

55 0 haberet cum Beelzebub principe daemoniorum. Dissident in consiliis fratres Ioseph,
sed in malieia eonueniunt. Et ex Pharisaeis quidam dicebant non in die festo, ne
forte fiat tumultus in populo, et tradamus hunc Pilato ne videatur a nobis
interfeetus. Quin et ipse Dominus IESVS hane in se conspirationem pulchre
depinxit parabola euangelica in qua coloni quum seruos alios post alios missos

555 traetassent inclementer, quosdam etiam oeeidissent, tandem et aduersus fiEum
eonspirant dicentes: Hic est haeres, [ieni/e, occidamus eum, et nostra erit haereditas.
Rursus io alia parabola coniurati mittunt illi legationem obuiam dicentes:
Nolumus hunc regnare super nos. Sed horum omnium conatus nihil aliud quam

LB 208 illustrauit I sapientiam ac bonitatem consilii diuini, et ipsos declarauit dignos
560 exitio qui pertinaeibus animis coniurati fuerint aduersus totius salutis autorem.

Nos autem, fratres charissimi, si vere CHRISTI membra sumus, ne misceamur
impio consilio sed piis studiis amplectamur CHRISTV.NI Domini. Iudaeorum
autem obstinatam eaecitatem exeerantes vel miserantes dieamus cum propheta
Dauid: Quare fremuerunt gentes, et populi meditati sunt inania? /lstiterunt reges

565 terrae, et principes conuenerunt in vnum aduersus Dominum et aduersus CHRIS TL/M
eius. Sed cum CHRISTI diseipulis fortiter dieamus: Disrumpamus vincula eorum,
proiiciamuJ a nobis iugum ipsorum .

Hie postremus versieulus sub cuius persona dieatur, non satis conuenit inter
autores. Tertullianus, sacrarum scripturarum sine eontrouersia peritissimus.,

570 sic subinde citat hunc versiculum vt eis accommodet qui crediderunt ex Iudaeis
ac gentibus, qui gaudentes euangelica libertate, legis onus conabantur excute
reo Subscribit huie Arnobius: Gentes, inquit,fremunt aduersus CHRISTL/M quia
idolis finem imposuit. Populi, id est Iudaei, meditantur inania, distinc/iones ciborum et
Jabba/orum ferias attendentes. Vtrorumque vincula disrumpenda. Et ab horum

575 sententia minimum abest Hilarius haec verba tribuens apostolorum personae
qui vincula gentium disruperunt quae peccatorum suorum fasciis constringe
bantur, dum eos qui per fidem in Christum et euangelii gratiam aqua tinetos
liberant semel ab omnibus vitae superioris delictis; Iudaeorum iugum abiiciunt,
dum Mosaicae legis ceremonias, cireuncisionem, sabbata, neomenias, baptis-

580 mata, ciborum dilectus, victimas caeteraque quae, vt in Actis ait Petrus, nee
ipsi portare potuerunt nec patres eorum, docent iam esse spernenda quippe
quae velut vmbras oportebat ad coruscantem euangelii lucem euanescere. Nec
ab his in re multum dissentit Hieronymus qui putat hunc sermonem esse
Domini IESV eohortantis populos gentium vt omnes qui sibi ex Iudaeis

58 5 credituri essent leg alia vincula dissoluant et graue onus legis abiiciant, sed
sequantur eum cuius iugum suaue est et onus 'eue. Solus Augustinus meminit
diuersae sententiae sed sic vt ipse videatur eius autor. Nam existi"mat hunc
versieulum aptius referri ad personam eorum quos paulo ante Propheta dixit
tumultuantes ac meditantes inania. Quorum animis haec impia vox digna sit:
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590 Disrumpamus vincula eorum et proiiciamus a nobis iugum lpsorum vt intelligamus has
esse qui dicunt Deo: Recede a nobis, scientiam viarum tuarum nolumus. In quorum
typum Geraseni rogant Christum vt excederet finibus ipso rum quique dicunt
in parabola: Nolumus hunc regnare super nos. Detrectat mundus iugum euangeli
cum malens ferre durissimum iugum diaboli quam submitti Juaui iU,F,o Dei et

595 Christi eius. Hanc interpretationem salam sequitur Cassiodorus quam tamen
Augustinus sic anteponit aliis vt diuersas non improbet. Mihi magis arridet
quod solum video placuisse vetustis interpretibus. Quoniam autem ex historia

Veteris Testamenti satis liquet Hebraeas gentem fuisse rebellem ac durae
ceruicis, data est illis lex grauis ac rigida vt qui tanquam filii non poterant

600 obtemperare praeceptis Dei tanquam mala mancipia legis duricie veluti
compedibus ac iugo coercerentur a maleficio et ad officium pertraherentur.

lnde circuncisio, delectus ciborum, obseruatio nouiluniorum, baptismatum,
ieiuniorum, votorum, victimarum, ne quo se passent vertere quin occurreret
legis praescriptum, ceu cancelli non sinentes illos suo viuere arbitratu. Proinde

549-550 quodque ... daemoniorum "A B: om.
MS.

554 quum A B: quum ex AIS.
557~ 558 Rursus '" nos .,1 B: om. AlS.
560 tatius A B: in margo AH.
563 obstinatam/1 B: in margo AU; vel mise

rantes A: vel miserantes potius B, om. AU.
565 Disrumpamus* AU: om. A B.
568 Hie /1 B: ex Hie Hie corr. AU; postremus

A B: ex igitur corr. ArtS.

550 Beelzebub lVIt. 12,24·
551-552 dicebant ... populo Mt. 26,5; ef. iVlc.

14,2.
554 parabola Lc. 20,9 sqq.
556 Hic ... eum Lc. 20,14; Mt. 21,38.
55 8 Nolumus ... nos Lc. 19,14.
561 jratres charissimi Cf. Introd., p. 86.

membra 1. Cor. 6,15 entre autres.
564-566 Quare ... eius PS.2,1-3.
569 Tertulfianus Cf. Ten. Adv. Marcion. III,

22,3, CCSL 1, p. 53 8.
572 /irnobius Cf. Comm. in Ps., Migne PL 53,

329 BC, ou l'on trouve "qui" au lieu de
qUia.

575 Hifarius Cf. Hil. Tract. in Ps., CsEL 22,
pp. 4 1-42 .

578 iugum Le Iudaeorum iugum est evidemment
la meme chose que Ie "iugum seruitutis"
(Gal. 5,1) dont il sera question un peu plus
loin (1. 605 sqq.). Cf. Introd., p. 91.

579 neomenias Cf. par exemple Is. 1,13: "Ne
offeratis vltra sacrificium frustra; ineensum
abominatio est mihi. Neomeniam et sabba
tum, et festiuitates alias, non feram; iniqui
sunt eoetus vestri".

580 Petrus Act. 15,10: "Nunc ergo quid

571 conabantur /1 B: eonantur iUS.
572-574 Subseribit ... disrumpenda .. :1 B: om.

ArtS.
583 multum A B: in mar:g. lvH.
58 5 essent A B; essent et AIS; sed /1 AIS: ac

B.
592 exeederet /1 AIS: execdat B.
592-593 quique ... nos A B: 0111. iVts.
602 nouiluniorum _.J AfJ: intcrluniorum B.

tentatis Deum, imponere iugum super
ceruices discipulorum quod neque patres
nostri, neque nos portare possumus ?".

583 Hiero'!.ymus Cf. Hier. Brei). in Ps., i\ligne
PL 26, 874 C.

586 iugum ... leue Mt. I 1,3°.
Augustinus cr. Aug. Enarr. in Ps., CCSL 38,

p·4·
590 Disrumpamus ... ipsorum Ps. 2,3.

591 qui ... nolumus lob 21,14·
592 Geraseni Cf. Le. 8,37. II s'agit d'une re

gion palestinienne au-dela du Jourdain OU
Jesus guerit un demoniaque (Le. 8,26 sq.).

593 No/umus ... nos Le. 19,14·
595 Cassiodorus Cf. Cassiod. Expos. in Ps.,

CCSL 97, p. 42: "In iumentorum insipien
tium digna sibi comparatione manserunt,
qui non proieiunt iugum, nisi prius eius
vincula diruperint, in tatum vanissima
voluntate decepti. Nam cum iugum Domini
Saluatoris sit suaue et onus leue, domina
tionem eius grauissimam putauerunt. Ita
quod eos eontinere ae regere poterat, hoc
infelieiter abicere festinabant".

598 rebellem Cf. par exemple Dt. 9,24·
59 8-599 durae ceruicis Ex. 32,9 entre autres.
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605

610

620

62 5

Paulus hanc legem legem seruitutis appellat. Et huc nonnulli scriptores
orthodoxi referunt illud quod legimus apud Ezechielem capite vigesimo: et ego

dedi eis praeeepta non bona, et iudieia in quibus non l'iuent. Seruile iugum ac durum
appellat, 000 bonum. Dixerit aliquis, quum Deus sciret populum non obserua
turum legem, quur illum tot praescriptionibus, tot obseruationibus onerauit?
Nimirum vt, quemadmodum Paulus docet, per legem agnoscerent morbum
suum et iociperent desiderare medicum posteaquam agnoscerent suum pecca
tum. Porro qui legerit Acta Apostolorum et Paulioas epistolas facile cognoscet
quanta studio Iudaei qui fuerant amplexi professionem euange1icam conati
sint hoc onere grauare non eos solum quos in Iudaismo depreheoderat
Christus verum etiam gentes ab obligatione I rYlosaicae legis immunes. Hoc
agebaot passim pseudapostoli qui Christum miscebant cum lege, quasi solus
iIle parum sufficeret ad dandanl omnibus salutem. Hi Romanos prinlum in
Iudaismum pertraxerant; hi Galatas eodem retraxeraot; hi caeteris qui
crediderant in Christum libertatis autorem hoc seruile iugum studebant
imponere, iubentes eos circuncidi vt io carne illorum gloriarentur dicentes: ne

gustaueris, ne tetigeris, ne eontreetaueris. Aduersus has totis viribus vbique pugnat
acerrimus euangelicae libertatis assertor Paulus qui nec Petro veritus sit in
faciem resistere, quod videret illius exemplo periclitari quosdam ex gentibus ad
Christum conuersos. Quid multis? Tam pertinax erat studium quorundanl
Iudaeorum conantium geotibus impooere iugum legis Nlosaicae vt eam ob rem
coierit cons ilium frequens vtriusque populi cui praeter caeteros praefuit Petrus
et Iacobus. Erant autem Pharisaicae sectae qui hoc potissimum pertendebant,
quod haec factio superstitiosius etiam legis tenax fuisse legatur. Sic enim legis
in Apostolorum Actis capite 15: Surrexerun/ au/em quidam de haeresi

Pharisaeorum, qui erediderunt, dieentes: Quia oporlel eireuneidi eos, praeeipue quoque

seruare legem 1Y1trysi. Hi nimirum de quibus paulo ante dixerat: Et quidam

deseendentes de ludaea, doeebant fralres: quia nisi eireuncidamini secundum morem

A1~)'si, non potestis saluari. Facta ergo seditione non minima Paulo el Barnabae aduersus

illos statuerunt l't ascenderent Paulus et Barnabas et quidam ex aliis ad apostolos et

presbyteros in Hierusalem super hac quaestione. Ibi Petrus in hune modum
concionatus est: Viri fratres, vas seitis quod ab antiquis diebus Deus in nobis elegit

per as meum audire gentes verbum euangelii et credere. Et qui nouit corda Deus,

testimonium perhibuit, dans illis Spiritum Sanctum, sieut et nobis, et nihil diJcreuit inter

nos et illos, ftde puriftcans corda eorum. Nunc autem quid tentatis Deum, imponere

iugum super ceruiees discipularum quod neque nos neque patres nostri portare potuimus?

Sed per graham Domini nostri [esu Christi credimus saluari, quemadmodum et ii/i.
Quum audis Petri vocem: l"Junc ergo quid tentatis Deum, imponere iu,gum etcaetera,
'nonne satis expressisse videtur taedium JVlosaicae seruitutis quo laborare
videotur et illi qui dicunt in Psalmo: Disrumpamus l)incula eorum et proiieiamus a

nobis iugum ipsorum? Nec dissimili sermone succinit Iacobus: Propter quod ego

iudico non inquietari eos qui ex gentibus conuertuntur ad Deum. Caeterum quemadma
dum praedictum erat, vti dacet Paulus apostolus, fore vt reiectis ob increduli-
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tatem Iudaeis gentes reciperentur ad euangelii gratiam, ita praedictum erat
futurum vt carnales ceremoniae legis verterentur in cultum pietatis spiritua-

650 lem, vt circuncisio corporis verteretur in circuncisionem cordis. Sic enim loquitur
apud Hieremiam Dominus: Nouate vobis nouale, et nolite serere super spinas.

,Circuncidamini Domino, et auferle praeputia cordium vestrorum, IJiri luda et

habita/ores Hierusalem. Quod hic per Prophetam nouale vocat, in Euangelio
dixit vinum nouum non committendum vtribus ve/eribus. Vtrique concinit Paulus

655 negans esse Iudaeum qui pelliculam corporis habeat amputatam, sed qui

mentem habeat repurgatam a crassis cupiditatibus quae militant aduersus

Spiritum. Quin apud Esaiam Deus ianl tum fastidit vetera ieiunia, veteres
victimas, vetera sabbata, veteres solennitates. Quare fastidiebat? Quia erant
carnalia et Pater tales amat adoratores qui in spiritu adorant ipsum. Spiritus est

660 Deus et spirituali cultu delectatur. Poscebat hunc ordinem imbecillitas humana
vt prius esset quod carnale est, sed ita vt per carnem proficeremus ad spiritulTI.
Alioqui quid dicit Dominus in Genesi: Non permanebit Spiritus meus in homine in

aeternum? Quamobrem non manebit? Quia carD est, inquit. Non auersatur Deus
carnis substantiam quam condidit qui nihil condidit quod bonum non sit, sed

609 tot A B: om. MS.
610 Nimirum A B: ex Vt vel corr. ~MS.

620-621 iubemes ... contrectaueris A B: in
margo MS.

620 dicentes A A,IS: ac dicentes B.
626 coierit A B: ex conste~ corr. l\iS; cui 1~'1 B:

ex in quo corr. MS.
628 legis A B: legis legis ~MS.

631 nimirum A MS: nimirum sunt B.

605 Paulus Cf. Gal. 5,1 et plusieurs autres
endroits.

606-607 et ego ... viuent cz· 20,25·
610 Paulus Rom. 3,20: "per legem enim

cognitio peccati".
6Il Acta Cf. par exemple Act. 19, 13 sq.

Paulinas epistolas Cf. 2. Cor. 11,13.
619 libertatis Cf. Gal. 4,3 I: "non sumus an

cillae filii, sed liberae: qua libertate Christus
nos liberauit".
seruife Cf. Gal. 5,1: "nolite iterum iugo
seruitutis comineri".

620-621 ne <gustaueris ... contrectaueris Co!.
2,21.

623 resistere Cf. Act. 15,7 sq. et Gal. 2,11 sq.
626 consilium Cf. Act. I5, I sq.
629-631 Surrexerunt A1(ij!si Act. 15,5.
631-635 Etquidam quaestione Act. 15,I-Z.
636-641 Viri ... et i/li Act. 15,7-1I .

644 Disrumpamus eorum Ps. 2,3.

645-646 Propter Deum Act. 15, I 9·
647 Paulus Cf. Rom. 2, I 2 sq.
649~650 spiritualem Cf. entre autres I. Cor.

635 in hunc A B: hunc in AU.
636 vas scitis A B: om. iV1S.
639 autem A B: ergo MS.
657 Deus /.1 13: om. i\IS; iam tum A B: in

margo MS.
662 homine A MS: hominibus istis B.
663 est A MS: sunt B.
663-669 Non ... euangelica A 13: in margo

MS.

2,13 sq. et lntrod., p. 91.
65 ° circuncisionem Rom. 2,29· Cf. Act. 7,51 et

~ph. 2,11.
651-653 Nouate ... Hierusalem Jr. 4,3-4·
654 vinum nouum Att. 9, I 7.

Paulus Rom. 8,14 sq.
656-657 quae ... Spiritum Cf. 1. Petro 2,11:

"obsecro vas tanquam aduenas et peregri
nos abstinere vos a carnalibus desideriis,
quae militant aduersus animam".

6 57 Esaiam Cf. Is. 58,1 sq. II est curieux de
remarquer qu'Er. en paraphrasant ces ver
sets ajoute les mots tJetera et veteres.

659-660 Spiritus ... delectatur Cf. Ioh.- 4,24:
"spiritus est Deus et eos qui odorant eum in
spiritu et veritate oponet adorare".

662-663 Non ... aeternum Gn.6,3.
663 Quia caro est Gn. 6,3.
664 bonum Cf. Gn. 1,3 I et 1. Tim. 4,4: "Quia

omnis creatuta Dei bona est, et nihil reii
ciendum quod cum gratiarum actione perci
pitur".
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665 odit crassos et carnales affectus. Habuerunt aetates seculi publicam quandam,
vt ita dicam, infantiam suam. Huius paedagogus erat lex l\losaiea. Habet et
nostrum quisgue suam guandam infantiam in Christo. Habet et ecclesia suas
quasdam ceremonias quibus fouet aetatem imbecillem donec robur colligat
augescens in fide et charitate euangelica. Tolerat Deus ad tempus carnales si

670 paulatim extenuentur in spiritum, at non tolerat in aeternum. Portentum est
LB 210 infantia perpetua. Tempestiuam puericiam exosculamur blandeque fouelmus

in liberis nostris velut ostentum abominaturi puerum annorum triginta. Quam
diu ratio non exerit vim suam in nobis, haud ita multum differimus a brutis. Et
quam diu tales sumus, meremur vt bruta animantia tractari. Fune ducuntur

675 boues, iugo premuntur tauri, freno reguntur equi mulique, capistro ducuntur
asini, nare trahuntur bubali. Sed quoniam haec non mutant naturam suam et
seruituti nata sunt, perpetuo iugo premuntur. At hominibus tantisper adhibe
tur iugum donec explicet se vis rationis, donee emicet ignis charitatis
euangelicae. Christus tametsi per prophet as suos praedixerat ad euangelii

680 lucem euanituras vmbras legis Mosaicae, ad euangelii libertatem et gratiam
relaxandum esse iugum carnalium obseruatiuncularum, tamen vt omnes ad se
pelliceret, obseruauit quidem ipse guod lex praescripserat. Sed tamen interim
praeludit nonnunquam abrogandae legi, dum semel atgue iterum sanat
hominem in sabbato, dum discipulis patrocinatur aduersus Pharisaeos calum-

685 niantes quod spicas vellerent in sabbato, dum palam testificatur Filium hominis
Dominum esse etiam sabbati, dum iubet eos ire ac discere quid sit: Alisericordiam
1)010 et non sacrijicium, dum hactenus damnat superstitiosam obseruationem
earum rerum quae ad tempus erant institutae vt figuram haberent rerum
spiritualium, quod harum praetextu negligerent ea quae suapte natura

690 semperque pia sunt. Ad hane libertatem gestiebant et apostoli dum freti suo
praeceptore in vellendis spieis negligunt sabbatum; dum non ieiunant in quo
ipso Christi patrocinio defensi sunt; dum audent peccatorum et publicanorum
interesse conuiuiis; dum negligunt Pharisaicas et Christo quoque damnatas
constitutiunculas de lauandis vrceis et aeramentis, de lotione manuum ante

695 cibum, de lotione corporis totius si quando redissent a foro. Nimirum tametsi
rudes adhuc ac plane Iudaismum sapientes, vnde et Christus eos paruulos vocat,
hoc est V~7!WUc;, tamen vt sod ales sponsi veluti gestiebant ad vtcunque
gustatam euangelii libertatem. Et hinc totus ille fremitus Pharisaeorum, inde
concursus in scelerata consilia Annae et Caiphae. Sed discipuli Iesu nondum

700 audent palam exserere vocem euangelicam: Disrumpamus vincula eorum et

proiiciamus a nobis iugum ipsorum. Nondum enim venerat Spiritus ille igneus qui
discuteret frigidas ac superstitiosas obseruatiunculas sabbatorum, neomenia
rum, baptismatum, ieiuniorum, ciborum et contactuum. Plus audent ebrii
musto coelesti. lam Petrus doctus nihil esse commune quod Deus sanctificasset

705 nec esse respectum personarum apud Deum sed omnes ex aequo aestimari fide
euangelica, non veretur congredi cum Cornelio, non veretur totum onus legis
depellere ab ceruicibus gentium, non veretur denique vesci quibuslibet cibis:
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Paulum monitorem patienter audit et obtemperat. Quid aliud vociferatur
eximius ille Iesus Christi praeco Paulus in omnibus concionibus suis, in

710 omnibus epistolis suis, quam disrumpamus vincula eorum et proiiciamus a nobis
iugum ipsorum? Et tamen non desinunt tumultuari synagogae proceres. Quoties
hinc seditio mota est Paulo? Quoties in periculo fuit ne discerperetur a Iudaeis,
nisi iudices ethnici Iudaeis aequiores subduxissent hominem? Adeo nulla pestis
nocentior religioni quam ceremoniarum superstitio, quum haec se potissimum

715 religionis specie commendet. Quid multis? Tam pertinax erat conspiratio

synagogae aduersus Christum Domini vt, nisi pertinacissime clamasset Pau
lus Disrumpamus vincula eorum et prociiciamus a nobis iugum ipsorum in vinculis,
in mediis vitae discriminibus, imo nisi mortuus etiam clamaret, adhuc
circuncideremur, adhuc insuaui iugo legis Mosaicae premeremur. Graecia

720 quoniam mordicus adhaesit doctrinae Pauli sui, semper purior fuit a Iudaismo.
Caeterum Augustinus tot annis post aetatem Pauli queritur conditionem
Iudaeorum fuisse potiorem conditione christianorum et tantum in Africa fuisse

671 puerici am .-4 B: in marg. MS.
672 ostentum A B: in margo MS.
675-676 capistro ... asini A B: om. ALL
682 ipse A B: om. MS.
686-687 dum ... sacrificium A B: in margo

MS.

665 ae/ates L'idee du developpement orga
nique de l'humanite, d'apres laquelle les
ages de celle-ci sont compares a ceux de
l'homme, est connu de longue date et
n:~pandue dans certains milieux humanistes
(chez Er. aussi bien que chez Vasari).

666 paedagogus Cf. Gal. 3,24: "Itaque lex
paedagogus noster fuit in Christo, vt ex fide
iustificemur" .

673 brutis On trouve les memes idees un peu
partout dans la theologie medievale.

676 nare ... buba/i Cf. De contemptu mundi,
ASD V, 1, p. 84,1. 204.

677 hominibus Ce qu'Er. dit ici est fort bien
resume dans Er. De pueris, ASD I, 2, p. 31,
11. 20-21: "Arbores fortasse nascuntur, licet
aut steriles aut agresti foetu; equi nascun
tur, bcet inutiles; at homines, mihi crede,
non nascuntur sed fingintur".

678 ignis Allusion peut-etre a Mt. 3,11: "ipse
vos baptizabit in Spiritu Sancto et igni".

684 sabbato Cf. Lc. 6,7.
685 spicas ve/lerent Cf. Mt. 12,1 sq.
685-686 Fi/ium ... sabbati Mt. 12,8: "Do

minu enim est Filius hominis etiam sab
bati".

686 iubet Cf. Aft. 9,13.
688 ftguram Cf. Introd., p. 88.
690 apostoli Cf. Le. 6,1 sq.

697 sod ales A B: filii spo- ante sod ales scr. et
del. MS.

712 hinc A B: om. AtS.
717 ipso rum A B: tres voces il/q!,. post ipsorum

ser. et de/. MS.
722 fuisse A MJ: in quibusdam fuisse B.

69 1 ieiunant Cf. 1\lt. 9,14.
693 conuiuiis Cf. Le. 5do.
694-695 eonstitutiuneulas ... a foro Cf. Afe.

7,2-4·
696 paruulos Cf. Mt. 11,25 (= Le. 10,21). On

voit comment, aprcs p. 118, 1. 666, les
enfants sont consideres ici comme la plus
haute categorie.

69 8 fremitus Cf. Le. 5dO et Act. 4,5 sq.
700-701 Disrumpamus ... ipsorum Ps. 2,3.

703 ebrii Cf. Act. 2,13: "Alii autem irridentes
dicebant: Quia musto pleni sunt isti".

706 Cornelio Cf. Act. 10,1 sq.
708 monitorem Cf. Act. 15,1 sq.
710-711 Disrumpamus ... ipsorum Ps. 2,3.

712 seditio Cf. Act., passim.
713 iudices ... aequioreJ Cf. Act. 23,1I sq. et

24,1.
717 disrumpamus ... ipJorum PS. 2,3.

719 Graeeia Dans Ie Nouveau Testament les
Grecs ont ete souvent et pour des raisons
diverses opposes aux Juifs.

721-722 Augustinus ... ehristianorum Cf. Aug.
Epist. 55, 35, Migne PL 33, 221: "ipsam
tamen religionem ... seruilibus oneribus
premunt, vt tolerabilior sit conditio Iudaeo
rum ...".

722-724 in Africa ... dueerentur Cf. Aug. Serm.
196, Migne PL 38, 1021: "Duo genera
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Iudaicae superstitionis vt temulentia, vt adulterium caeteraque vicia pro ludo
ducerentur ab his qui crimen inexpiabile putabant intra sabbatum nudo pede

72 5 contigisse terram, propterea quod Africa vt linguae commercio sic etiam
gentis cognatione iuncta fuerit Hebraeis. Roget aliquis quae res commouebat
Pharisaeos vt tantopere pro frigidis et inamoenis obseruatiunculis digladiaren

LB 2 I I tur aduersus euangelicam libertatem? Hoc abunde docet I historia euangelica:
ambitio, auaritia, liuor instigabat illos. Populus rudis miratur ea quae videt

730 nec vIla re facilius ducitur, imo de1uditur, quam falsa specie religionis.
Regnum quoddam obtinebant Pharisaei, praescribebant populo, addebant
onus oneri quo magis ilIum haberent obnoxium, erant in precio, habebantur
semidei atque interim seruiebant ventri suo, consulebant rei familiari.
Quemadmodum autem tyrannis expedit vt quam minimum sapiat, quam

735 minimum generosi spiritus habeat populus, ita illis expediebat vt populus
iugiter in hac infantia perseueraret ne quando iugum excuteret. Eximium est,
euange1icum est, sed difficile est imperare liberis; tyrannicum est ac facile
imperare asinis ac stupidis! Itaque pro suo regno dimicabant pontifices ae
Pharisaei: suis eommodis priuatis populi malo seruiebant. Et vtinam aliquan-

740 do finis esset huius tumultus aduersus Christum! Nulli seculo defuerunt nec
vlIi defuturi sunt sui Pharisaei, suus Caiphas, suus Herodes, suus Pilatus, suus
populus Pharisaeorum ae prineipum furori subseruientes. Quisquis fremit
aduersus sermonem euange1ieum tumultuatur aduersus Christum; quisquis
conspirat aduersus praecones euangelieae doetrinae eonspirat aduersus apos-

745 tolos Christi. Nee alia res sic instigat mundum aduersus sermonem euangeli
cum nisi quae res incitauit Pharisaeos aduersus Christum. Qui de mundo sunt
amant ea quae sunt huius mundi: amant primos accubitus in conuiuiis, amant
ambulare in stolis et phylaeteriis eonspieui, amant salutari rabbi in foro, amant
ocium, amant ex alieno viuere. Diligunt opes, diligunt voluptates carnis,

750 diligunt tyrannidem. Et ideo non ferunt sermonem euangelieum quia eontra
rius est eupiditatibus ae faetis ipsorum. Hine illi insani tumultus primum
exorientes a fueatissimis Pharisaeis, mox adiunctis et aliis seetis, adiunctis
pontifieibus et senioribus, inualescentes. Tandem et e populo plerisque
pertraetis in rabiem et prophana praesidis potestate alieno furori seruire coaeta

755 veluti omnibus eopiis ad certam victoriam et exitium Christi deuotis animis
properant. Non enim adeo caecus est mundus quin intelligat ad opprimendam
veritatem magnis opus esse viribus. Quid interim humilis ille Christus?
Defertur, capitur, ligatur, caeditur, damnatur, crucifigitur, moritur, sepulitur.

Insultant Pharisaei: Descendal nunc de cruce. Vah qui destruit templum Dei, alios
760 saluos fecit, seipsum non pOlest saluum facere. Haee nimirum est vox mundi

vietoriam suam iactantis aduersus sermonem euangelicum. Quid interea
pusillus ille grex? Fugitat, latitat, mussitat et tamen apud se non desinit vel

gemitu dicere: Disrumpamus vincula eorum, proiiciamus a nobis iugum ipsorum.
Iugum ethnicorum, vt dicere coeperam, sunt fasciae peceatorum quibus

765 astrictus erat ille paralytieus cui dixit Iesus: Remittuntur tibi peccata tua. Iugum
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Pharisaeorum sunt fasciculi constitutionum humanarum guas iUi iuxta testi
monium euangelicum coUigunt et imponunt humeris alienis onus importabile,
quum ipsi digito nolunt tangere. Hos tantos laqueos, haec vincula, hoc iugum,
quomodo poterunt effugere simplices et imbeciUes Christi discipuli aduersus

770 mundum tanto consensu frementem? An despondebit animum an excusso
suaui Christi iugo ceruicem praebebit inamoeno iugo mundi? Nequaquam! Sed
vnde solatium, vnde praesidium? Audiat Dominum suum: Nolite, inquit,
timere pusillus grex. A.c rursus: Confidite, quia ego vici mundum. Habes solatium,
nunc audi praesidium: Qui habitat in coelis irridebit eos et Dominus subsannabit

775 illos. Tantum abest vt terrae principes victoriam auferant aduersus Christum,
vt pro sperato triumpho risum et sannas sint reportaturi ex insano tumultu.
Sed quid interim faciet pusillus iHe grex? Num tumultu pugnabit cum
tumultuante mundo? Num fraudem fraude, dolum dolo, vim vi propellet?
Non arbitror. Quid igitur? Piis precibus implorabit opem sui principis qui est

780 in coelis dicetgue cum ecclesia apostolica sublatis in altum et oculis et manibus
et animis: Et nunc, Domine, respice in minas illorum et da seruis tuis cum omni fiducia
loqui verbum tuum. Paulus alligatus vinculis magistratuum non desinit tamen
gloriari: sed !Jerbum, inquiens, Domini non est alligatum. Non sunt exacerbandi
mundi proceres quoad fieri potest, sed non est omnino tacendum Dei verbum.

737 alt. est _'1. B: om. N1.S.
741 suus Pilatus ,-1 B: et Pilatus NIS.
742 De prophetis* AiS: om. A B.
74 8-749 amant ocium ... viuerc A B: om.

NIS.
75 I cupiditatibus _,1 B: ex operibus corr. AIS;

ac factis A B: in mm~f!,. AU.
768 nolunt _-1 AIS: nolint B.

hominum hic sunt: christi ani et Iudaei.
Non fiant ilIa quae odit Deus: per lusum
iniquitas, per iocum improbitas".

724~725 ab his ... terram Cf. Aug. Epist. 55,
35, Migne PL 33, 221: " ... vt grauius
corripiatur qui per octauas suas terram
nudo pede tetigerit, quam qui mentem
vinolentia sepelierit".

725~726 Africa ... Hebraeis Cf. Aug. Ques
tiones in Heptateuchum, Migne PL 34, 797:
" ... et quoniam istae linguae non multum
inter se differunt". Pour les references con
cernant 11. 72 1-726 je tiens a remercier les
collaborateurs du Thesaurus Linguae Au
gustinianae a Eindhoven.

728 historia euangelica Cf. par exemple Alt.
23,13 sq.

732 onus Cf. 1\;1t. 23,4·
733 seruiebant ... suo Cf. Rom. 16,18. Cf. Phil.

3,19. Le reproche n'y est pas fait aux
pharisiens seuls.

746 mundo Cf. Introd., p. 90.

770 despondebit A AU: despondebunt H.
771 praebebit A MS: praebebunt B.
774 Qui habitat* MS: om. A B.
776 sint reportaturi A B: sit reportaturus

MS; ex A B: ex exsan- corr. 1\1S.
782-7 8 3 Paulus ... alligatum A B: om. 1\;1J.
784 quoad A AU: quantum B.

748 amant ... foro Mt. 23,5-7: "Omnia vera
opera sua faciunt vt videantur ab homini
bus: dilatant enim phylacteria sua, et mag
nificant fimbrias. Amant autem primos
recubitus in coenis, et primas cathedras in
synagogis, et salutationes in foro, et vocari
ab hominibus Rabbi".

759-760 Descendat ... facere Mc. 1 5,29- 3 I .

762 pusillus ... grex Lc. 12,32.
763 Disrumpamus ipsorum Ps. 2,3.

765 Remittuntur tua Mt. 9,2.
766-767 testimonium euange!icum Alt. 23,4:

"Alligam enim onera grauia, et importa
bilia, et imponunt in humeros hominum:
digito autem suo nolunt ea mouere".

771 suaui ... iugo Mt. 11,3°.
772-773 Nofite ... grex Lc. 12,32.
773 Conjidite mundum loh. 16,33·
774-775 Qui iffos Ps. 2,4.

77 7 pusifltts f!,rex Lc. I 2,32·
781-782 Et nunc ... tuum Act. 4,29.
783 sed ... affigatum 2. Tim. 2,9'
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LB 2 I 2 Erunt in quos sit extergendus puluis pedum, sed rurl sus erunt qui cum gaudio
786 excipiant sermonem euangelicum et ferent fructum, alius trigecuplum, alius

sexagecuplum, alius centuplum.
Sed priusquam altius ingrediar huius enarrationis pelagus, praestiterit

aliquos scrupulos prius discutere. Primum de personis loquentis mox de figura
790 formaque sermonis. Nam si quae praecedunt Disrumpamus l'incula etcaetera

dicuntur sub persona discipulorum Christi, quaeret aliquis, cuius persona
dicuntur haec: Qui habitat in roe/is irridebit eos etcaetera? Hilarius videtur
tribuere sermonem hunc personae prophetae qui consoletur Christi discipulos,
addens animum aduersus inania mundi machinamenta. Sed rursus existit altera

795 dubitatio an totus hic versus qui constat duobus membris pertineat ad vnam
personam, an altera pars pertineat ad Patrem altera ad Filium. Hilarius
subindicat hic quoque seruatam personarum discretionem quemadmodum in
eo qui praecessit: ./lduersus Dominum et aduersus Christum eius. Quemadmodum
enim contumelia communis est Patri ac Filio ita vindicta communis est

800 vtrique, quo quidem ex argumento coIligunt eandem Patris ac Filii naturam.
Vis et operatio communis est vtrique: sicut Pater suscitat mortuos et l}iuificat, sic et

Filius quos vult viuificat. Ita communis est honor: l\Tec enim Pater iudicat quenquam,
sed omne iudicium dedit Filio, vt omnes honoriJicent Filium sicut honorificauit Patrem.
Communis et contumelia: Qui non honoriJicat Filium non honorificat PatroN qui

805 misit ilium. Et ideo qui conueniunt aduersus Dominum conueniunt et aduersus
Christum eius. Similiter et hic quos irridet alter, alter subsannat. At interim
existit dubitatio vtra pars vtri personae sit accommodanda. Hilarii quidem
sermo subobscurus est quo locum hunc exponit. Tamen is videtur priorem
partem tribuere Deo Patri, posteriorem Filio. Visum est enim Pattem hac

810 metonymia signare Qui habitat in coeiis. Non quod Filius non esset in coelis
quantum etiam dicatur in coelis fuisse quum mortali corpore vestitus versare
tur in terris, sed quod eo tempore, ad quod refertur haec prophetia, Filius Dei
descenderat in terras assumpta natura humana, quum haec dispensatio
corporis assumpti non competat in personam Patris. Ac proinde nec missus

8 15 vnquam dicitur sed mittens, quum Filius ac Spiritus Sanctus mitti legantur. Ad
haec studiosi rerum Hebraicarum docent hanc particulas qui habitat in coelis esse
vnum e sacris cognominibus Dei. Irridet igitur Pater, subsannat Filius, sed
eadem est irrisio, eadem subsannatio. Diuus Augustinus, vt ante diximus, non
arbitratur esse notatam discretionem personarum sed eandem sententiam esse

820 repetitam verbis dumtaxat immutatis, quod ante docuimus esse solenne in
mysticis literis. Porro quum vtraque sententia sit probabilis, ego tamen (5i quid
habet momenti calculus meus) malim hac in parte Augustini iudicio subscri
bere. Atque hactenus de personis.

Nunc de schemate sermonis quod poIliciti sumus praestabimus. Frequenter
82 5 in diuinis literis affectus humani tribuuntur Deo: furor, ira, poenitentia,

gaudium, dolor, misericordia, quum nihil horum cadat in naturam diuinam
quae prorsus est immutabilis. Sed ex rerum mutatione quae nobis accidit iuxta
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consuetudinem mysticae scripturae affectuum vocabula Deo tribuuntur, vt
irasci dicatur quoties affiicti malis sce1erum nostrorum poenas damus; furere,

830 quoties durius affligimur; misereri, quoties praeter meritum nostrum rebus
laetioribus fruimur aut quoties mitioribus malis admonemur vt resipiscamus;
poenitere, quum ita viuimus vt illius beneficio prorsus videamur indigni
quoties que sua munera quibus abutimur aufert a nobis. In nobis igitur sunt
affectionum huiusmodi vel causae vel effectus, quum Deus semper sit

835 tranquillus et immotus. Ergo quum ille sit immunis ab omnibus animorum
affectionibus, multo minus in illum competunt affectiones corporis. Mens est
Deus, sed simplicissima; corpus nullo modo dici potest nisi corpus dixeris rem
quae suapte natura subsistat. Sed nobis irridet qui rictum oris diducit. Id
physici putant accidere motis spiritibus circa reticulum diaphragmatis, quod

840 dirimit cor ab inferioribus, nasci dicunt e splene. Proflciscitur autem fere e
,gaudio, nonnunquam ex amarulentia qui risus dicitur Sardonius. Subsannat

786 sermonem euangelicum A B: in margo
MS.

789 De personis huius loci* A: om. B A1S.
792 etcaetera A: om. B JUS; Hilarius Ii ""H:

Et Hilarius B.
793 prophetae A B: patris [sed de!.] prophetae

MS.
794 addens A B: addens addens MS; inania

A B: inanes ALL
795 qui ... membris A B: in mart,. MS.
811 quantum A MS: qui tum B.
815-817 Ad ... Dei A B: om..MS.
818 vt ante diximus A B: om. ""H.
820 in A B: om. MS.

786-787 1rudum ... eentup/um Cf. Me. 4,8; Le.
8,8.

792 Qui ... eos Ps. 2,4.

Hi/arius Cf. Tract. in Ps., CSEL 22, p. 45.
798 Aduersus eius Ps. 2,2.

800 eandem naturam Cf. pour les idees
medievales a ce sujet Robert] avelet, Ima,ge
et ressemblance, Index S.V. Pcre et s.v. Fils.

801-802 sieut viuifieat loh. 5,21.
802-803 Nee Patrem loh. 5,22-23.
804-805 Qui ilium loh. 5,23.
8 IO metonymia Cf. Introd., p. 86.
815 mittens Les exemples en sont nombreux.
8 18 Augustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL

38, p. 4·
825 affeetus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL 38,

p. 4: "Iram autem et furorem Domini Dei
non perturbationem mentis oportet imelle
gi, sed vim qua iustissime vindicat, subiecta
sibi ad ministerium vniuersa creatura". Et
ibid.: "I ra ergo Dei est motus qui fit in
anima quae legem Dei nouit, cum eandem
legem videt a peeeatore praeteriri".

82 I literis. Porro A B: literis. Scribit nam
hune in modum. Repetita sententia est.
Nam pro eo quod est Qui habitat in coelis,
subsequenter positum est Dominus, et pro
eo quod est irridebit, subsequenter positum
est subsannabit. Porro MS.

824 De tropis huius loci* A: om. B MS.
827 Sed A B: hec post Sed ser. et del. ALL
833 quotiesque ... a nobis A B: om. "",1J.
836 competunt B: competant A MS.
838 Sed nobis irridet A MS: Caeterum nobis

ridet B.
839-840 quod ... inferioribus A B: om. ""IS.
840 dicunt A B: ex putant eorr. ""'IS.

82] immutabilis Cf. Hil. Tract. in Ps., CSEL
22, pp. 46-47: "Ipse est, qui, quod est, non
aliunde est: in sese est, secum est, a se est,
suus sibi est et ipse sibi omnia est, carens
omni demutatione nouitatis, qui nihil aliud,
quod in se posset incidere, per id, quod ipse
sibi totum totus est, reliquit".

8 36 Mens Cf. loh. 4,24: "spiritus est Deus".
837 simplieissima Sur l'extreme importance de

cette 'simplicite' dans les idees medievales
d. ] avelet, Image et ressemblanee, Index S.v.
simplicite (d'essence).

839 p~ysiei On pourra penser aA ri state, Pline,
Hippoerate et a plusieurs autres savants.
M. C.S.M. Rademaker me fait remarquer
qu'on trouve un grand resume des diverses
opinions dans G.]. Voss ius, Theologiagentilis
(Opera omnia, V, Amsterdam, 1700, caput
XLVI). Cf. Moria, ASD IV, 3, p. 140, 1.
300 .

84 I rims ... Sardonius Adag. 240 I, ASD II,
5, p. 289 sqq.
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autem qui corrugato naso deridet. N am nasum irrisioni dicauit antiquitas.
LB 2 I 3 Haec adeo non I conueniunt in Deum vt probis etiam viris habeantur

indecora. Verum guo magis inte11igatur scriptura sacra suum sermonem ad
845 nostros affectus attemperat. Irridere dicitur impios Deus quoties illorum

conatus in diuersum recidunt et molientes perniciem aliis suis ipso rum consi1iis
i11aqueantur. Est autem haec peculiaris ars, vt ita dicam, diuinae sapientiae ita
temperare conatus malorum, vt i110rum impietatem vertat in suam gloriam et
exitium guod aliis intentant vertat in autorum perniciem et in bonorum

850 felicitatem. Sic passus est Pharaonem aliguandiu saeuire in populum suum
guo liberantis illustrior esset gloria et omnibus palam fieret impium regem
cum impio sate11itio iusta Dei vindicta perisse. Eludit igitur quodammodo gui
sciens ac videns patitur impietatem eousque ferocire donee semetipsam inuoluat
exitio digno. Nimirum hoc est quod legimus in cantico Virginis Matris:

855 Dispersit superbos mente cordis ipsorum. Rursus in alio Psalmo: Ecce parturit in
iusticiam, concepit d%rem et peperit iniquitatem. Audis molitiones conspirantium,
nunc audi quomodo i110s irrideat is gui habitat in coelis: Lacum aperuit et eJlodit
eum et incidit in Iaqueum quem fecit. Conuertetur d%r eius in caput ipsius et in

verticem eius iniquitas ipsius descendet. Similem vocem subsannantis audis Psalmo
860 quinquagesimo sexto: Fi/ii hominum dentes eorum arma et sagittae et lingua eorum

g/adius acutus. Audis fremitus ac minas coniuratorum. Sed vt intelligas eum qui
habitat in coelis superiorem esse consiliis ac viribus humanis: Exa/tare, inquit,
super coe/os, Deus, et super omnem terram gloria tua. Nunc vide quemadmodum
irrideat illorum impios conatus diuina sapientia: Laqueum parauerunt pedibus

865 meis et incuruauerunt 'animam meam. Foderunt ante faciem meam foueam et inciderunt in

eam. I tern Psalmo tricesimo sexto: Obseruabit peccalor iustum et slridebil super eum

dentibus suis. Dominus autem deridebit eum, quoniam prospicit quod venient dies eius.
In eandem sententiam concionatur aeterna sapientia in Prouerbiis
Hebraeorum. Coniurant et illic impii dicentes: Insidiemur sanguini, abscondamus

870 tendicu/as contra insontem frustra, deg/uliamus eum sicUI infernus viuentem, et integrum

quasi descendentem in /acum. Sed quid illis respondet spreta sapientia? Ego quoque
in interitu vestro ridebo, el subsannabo quum vobis id quod limebatis aduenerit. Cum

irruerit repentina ca/amitas, et interitus quasi tempestas ingruerit,. quando venerit super
vos tribu/atio et angustia, tunc inuocabunt me et non exaudiam: mane consul'gent et non

875 inuenient me. Simile quiddam inuenire licet et in prophanorum poetarum literis:
apud Homerum lupiter exitiabili somnio misso spem facit Agamennoni
capiendae Troiae, quum Graecis omnibus cladem et exitium pararet. Vnde et
&YXuAo[J.~'n\l eum appellat poeta, hoc est: obliqui consilii. Sic et apud
Prophetam mittitur spiritus domini mendax qui fallat eos qui nolebant audire

880 spiritum veracem. Deridetur et in Euangelio diues iIle qui dilatatis horreis
decreuerat suauiter ac sibi viuere. Quid enim audit velut a Deo subsannante?
5tu/te, hac nocte reposcunt abs te animam tuam et haec quae congregasti cuius erunt?

Paulus item scribens Timothea meminit spirituum impostorum per quos in
exitium pertrahuntur qui pertinaciter conspirant aduersus spiritum veracem
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885 euangelii. Sic enim et idem docet Paulus: Deus stu/tam facit sapientjam /Juius
mundi et sapientes comprehendit in astutia sua, tradens i110s in reprobum sensum vt ea
faciant quae non conueniunt, quoniam excaecati superbia maluerunt seruire
creaturae quam agnoscere Creatorem vt ipsi sibi dignam erroris mercedem
accersant. lam si quis ad hoc vaticinium conferat historiam euangelicam is

890 facile perspiciet quoties, quot modis, Dominus e coelis deriserit ac subsannarit
impiorum hominum consilia. Primus omnium exitium puero machinatur
Herodes, consulit scribas, expiscatur a magis tempus stellae, hortatur vt

vestigent puerum, velut ipse quoque adoraturus si repertus esset. Quid hisce
rebus profecit vulpina prudentia? Consulendo scribas confirmat vaticinii

895 veritatem: sciebant ex prophetia nasciturum in Bethlehem atgue illic natus est.
Confirmatur et magorum narratio gui stellae ductu peruenerant
Hierosolymam. Rumor latius spargitur sollicitudine principis. lYlagorum
pietas accenditur regis simulatione: adorant pii quem quaerebant, impius rex

842 Nam .. , antiquitas A B: om. MS.
845 Deus quoties A B: quoties quoties MS.
847 alt. ita A B: ex vt corr. MS.
853 sciens ... videns A B: in margo MS.
855 ipsorum A B: ex su- corr. MS.
855-856 iniusticiam B MS: iusticiam .4.
866-867 Item ... eius A B: om. MS.

842 naso Cf. Hier. Comm. in Ps., CCSL 72, p.
182: "Subsannatio proprie rugata fronte et
contracto naso exprimitur. Absit itaque hoc
nos de Deo corporaliter aestimare ...";
Aug. Enarr. in Ps., CCSL 38, p. 4: "Nihil
horum tamen sapere oportet earnaliter,
quasi aut buccis Deus irrideat, aut nasa
subsannet; sed ea vis accipienda est, quam
dat sanctis suis, vt futura cernentes, id est
nomen Christi et dominationem peruaga
turam in posteros et vniuersas gentes obten
turam, i110s inania meditatos esse intelle
gant. Haec enim vis qua ista praescita sunt,
irrisio Dei est et subsannatio". Cassiod.
Expos. in Ps., CCSL 97, pp. 42-43: "Cete
rum Dominus nee splene ridet, nec vultu
subsannat, sed virtute sua spiritaliter pera
git quaecumque disponit. Haec figura
graece dicitur metonymia, latine transno
minatio quoties inte11ectum rei diuersis
modis, verbis alien is ac translatitiis indi
camus".
antiquitas Cf. Martial. I, 3, 3: "Maiores
nusquam rhonchi: iuuenesque senesque I et
pueri nasum rhinocerotis habent". 'Habere
nasum' est une expression employee pour
designer l'esprit critique et railleur. Cf. aussi
Otto 1199.

850 Pharaonem Cf. Ex. 5, 5 sq. et 14,17 sq.
855 Dispersit ... cordis Lc. 1,51·
855-856 Ecce '" iniquitatem Ps. 7,15.

876 Iupiter A B: Iuppiter emicat. [?] AIS.
878 poeta A B: om. MS.
880-882 Deridetu r '" erunt A B: om. .f\;IS.
888 creatmac /1 B: in margo MS; quam A B:

quam creatorem [sed del. creatorem] quam
MS.

890 deriserit A B: irriserit MS.

857-859 Lacum ... deseendet Ps. 7,16-17.
860-861 Filii ... aeutus Ps. 57,5.
862-863 Exaltare tua Ps. 57,6.
864-866 Laqueum in eam Ps. 57,7 sq.
866-867 Obseruabit eius Ps. 37,12.
869-871 Insidiemur lacum Prv. I, I 1-12.
871-875 Ego ... inuenient me Prv. 1,26-28.
876 Homerum Le songe dont il est question se

trouve dans Hom. II. II, 1-15. Le mot
&.YX1JAOtJ.~T"f)t:; se dit toutefois de Chronos (cf.
II. II, 205 et IV, 59).

879 Prophetam Cf. I. Rg. 22,20-23 (= 2. Chr.
18,19-22).

880 diues Le. 12,16-21.

882 Stu/te ... erunt? Lc. 12,20.
883 Timotheo I. Tim. 4,1 sq.
88~-889 Deus ... accersant II s'agit de dnq

versets combines: I. Cor. 1,20: "Nonne
stultum fecit Deus sapientiam huius mun
di?", I. Cor. 3, 19: "Comprehendam sapien
tes in astutia eorum", Rom. 1,28: "tradidit
illos Deus in reprobuip. sensum, vt faciant
ea quae non conueniunt", Rom. 1,25: "qui
commutauerunt veritatem Dei in menda
cium, et coluerunt et seruierunt creaturae
potius quam Creatori" et Rom. 1,27: " ... et
mercedem quam oportuit erroris sui in
semet ipsis recipientes".

892 Herodes Suit un long resume de plusieurs
passages des Evangiles.
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I.B 214 eluditur, magis angelo I monitore per aliam viam reuersis in regionem suam.
900 lam impotens ira vulpinam pellem exuit et arripit leoninam, palam furens

saeuit in aetatem edam hosti miserabilem. CrudeIi edicto iubet occidi quicquid
natum esset masculorum intra fines Bethlehemiticos vsque ad bimatum.
Dilatat locum ne possit falli verbis prophetiae quae forte Bethlehem dixerant
non viculum ipsum sed quicquid circumiacentis territorii ad viculum pertine-

905 ret. Dilatat aetatem nee vIIi parcitur ne qua posset vnus elabi. Atque his
quoque rebus declarat se credere prophetiae, dec1arat se credere magis iam
Christum esse natum. Atque hic rursus eluditur impia prudentia: primitiae
martyrum Christo consecrantur, Christus qui solus petebatur solus elabitur;
Herodis immanitas exitio digna cunctis mortalibus declaratur, Aegyptus tum

910 superstitioso daemonum cuItui dedit a seruatoris sui cunabulis consecratur.
Deluditur et ille salutis humanae sempiternus hostis qui per Herodem exitium
Christo moliebatur. Adoritur enim variis tentationum insidiis vt si rationem
diuini consilii certo potuisset elicere salutem orbis impediret. Sed reuincitur a
Christo et reuincitur suo gladio. Tentabat ille fallere diuinae scripturae verbis,

9 15 eiusdem scripturae verbis retunditur. Denique ita discedit vt prorsus inuincibi
lem videret quem tentabat nec tamen liquido cognosceret esse Deum quem vt
hominem videbat esurientem. Huius satellites quoties clamant per hominum
miserorum ora? Scimus quod sis Filius Dei, venisti ante tempus perdere nos. Sed
non accipit testimonium ab impuris spiritibus qui caecorum et muliercularum

920 testimonium non aspernabatur. Hic erat ille serpens, callidissimum animal
totius terrae, qui semel imposuerat veteri Adam per seductam mulierem, sed
idem per nouum Adam suis artibus deluditur nec prius sentit se vietum quam
quum ipse sibi certam victoriam poIlieeretur. Quis enim expectaret per
ignominiosum lignum crucis iter esse ad immortalem gloriam? Quis crederet

925 supplicio parari regnum, morte vitam redimi? Hie erat astutus ille veterator
qui per organa sua, Pharisaeos et scribas, toties insidias struxit IESV, captiosis
interrogatiunculis venantes vnde ilIum caperent. Nec aliud interim efuciunt
nisi quod et suam amentiam et liuorem traducerent etiam apud imperitam
multitudinem et CHRISTI gloriam illustrarent et autoritatem confirmarent.

930 Calumniantur illius miracula velut ea patraret praesidia Beelzebub. Ea
calumnia vertitur in gloriam Dei, dum argument is irrefutabilibus CHRISTVS
docet ilIa non posse fieri nisi virtute Dei. Quo magis student illi detrahere apud
populum hoc magis excitant illius admirationem, humanam ac fraudulent am
sapientiam vbique superante diuina sapientia. Non nunquam et clam illi

935 obmurmurant. Et hie deluduntur dum IESVS respondet ad tacitas illorum
cogitationes et alias ita responsum temperans vt tecte percutiat illorum
conscientiam. lam dum e lapidantium manibus elabitur, dum praecipitandus
per medios cuneos euadit, nonne bis deluditur hominum conspiratio? N am nec
datur i11is saeuiendi potestas in quem volunt, et nobis declaratur illum sponte

940 mortem pro nobis oppetisse qui suo non illorum tempore mori voluerit. Ac ne
singula persequens taedio sim lectori, quam male cessit Iudaeis, quam bene
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nobis illud consilium quod illis visum est vehementer callidum vt IESVS
specie legitimi iudicii periret, quo sic ab omnibus scelerosus ac maleficus
haberetur. Hic nihil agitur nisi frequenti consilio Pharisaeorum, scribarum,

945 seniorum et pontificum. Attrahitur et populus ne quem latere posset illa
sacrosancta victima quae pro totius mundi salute erat immolanda. Astutia
suadebat illis ne occideretur in die 1esto, sed impotens illorum furor subseruit
diuino consilio cui decretum erat ab aeterno vt verum illud phase die Paschae
mactaretur. Pecunia redimitur opera discipuli ad prodendum Dominum suum,

95 0 atque hic dum nummos ad pedes abiicit dum de se ipso supplicium sumit,
nonne graue testimonium etiam apud ipsos reddidit innocentiae CHRISTI?
Imo dum ipsi praepostera religione decernunt et in hoc conuocato consilio
nummos eos non esse deferendos in corbonam sed his agrum redemerunt in
sepulturam pauperum et peregrinorum, vt nomen etiam ipsum testaretur

955 innoxium caput precio venditum, nonne ipsi et suae maliciae et CHRISTI
I.B 215 innocentiae testes esse voluerunt? Dum per sub Iornatos falsos testes

accusatur apud impium sacerdotem Caipham, dum in tali quoque iudicio
reiiciuntur illorum testimonia, nonne illorum malicia seruatoris eximiam
illustrat innocentiam in quem ne fingi quicquam potuit probabiliter? Dum ex

960 officio suo vaticinatur Caiphas, dum ex adiurato confessionem extorquet, dum
scindit vestimenta sua coram omnibus, nonne suo testimonio confirmat
cons ilium redemptionis? Nonne nostrae fidei consuluit qui certius iam
nouimus eum esse Filium Dei venturum aliquando cum angelis suis ad
iudicanduJJl viuos et JJlortuos? N onne didicimus scissis vestibus abolend urn sacerdo-

965 tium Mosaicum? Nec aliter illis cecidit illud consilium quod, vt a se depellerent
inuidiam mortis quem sciebant innocentem, deducunt ad praetorium Pilati. Si
quidem dum ethnicus ille qui neque legem nouerat neque viderat CHRISTVIv'1
aedentem miracula neque docentem audierat, tot modis obnititur illorum
vesaniae vt innoxium eriperet, dum negat se inuenire in homine vllum crimen

909 Aegyptus B: Aegypti /1 A1S.
916 quem tentaiat _--'1 B: om. A1S.
928 et liuorem A .MS: ac liuorem B.
9F student illi A B: illi student illi A1J.
937 e B MeS': am. A.
945 quem _,1 B: in margo MS.

918 venisti ... nos Le. 4>34: "sine, quid nobis,
et tibi Iesu Nazarene? venisti perdere nos?
Scio te quis sis, Sanctus Dei".

920-921 serpens ... terrae Cf. Gn. 3,1: "Sed et
serpens erat callidior cunctis animantibus
terrae".

921 mufierem Cf. Gn. 3, I sq.
922 nouum Adam Cf. 1. Cor. 15 A5 : "Factus est

primus homo Adam in animam viuentem,
nouissimus Adam in spiritum viuifican
tem".

949 Pecunia A B: in margo NIS.
952-956 Imo '" voluerunt A. B: in mary,. NIS.
956 Dum per A B: hos per A1S.
959 ex A B: ex pro corr. MS.
960 prius dum A B: del., deinde rest. MS; ex /1

B: scindit ante ex scr. et del. A1S.

925 veterator Terme qui sert ici a designer le
diable.

930 Beelzebub CE. Le. 11,14 sq.
937 lam ... e!abitur Cf. loh. 10,3 1-39·
937-938 dUlJl praecipitandus ... euadit Cf. Lc.

4,29-3°·
947 in diefesto i'vIt.26,5·
964 iudicandum ... mortuos Cf. 1. Petro 4,5 : "qui

paratus est iud icare viuos et mo rtuos",
scissis vestibus Cf. Alt. 27,35.
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970 morte dignum, dum religione diei festi et Barrabae seditiosi homicidae
co11atione studet opitulari CHRISTC) tot beneficiis nota, dum flage11atum
producit quo vel supplicio satiatus i11arum liuar mitesceret, dum ab vxore
quoque submonetur ne se contaminet sanguine innoxii, dum omnibus tentatis
tandem manus abluens testatur sese immunem a sanguine CHRISTI, nonne

975 haec omnia Iudaeorum consilio procurata miris argumentis confirmant
innocentiam CHRISTI etiam apud gentes? Ac dum Iudaei tot rebus implaca
biles ve1ut in rabiem acti non caelant amplius amentiam suam sed clamant
Crucifige, crucifige. Sanguis eius super nos et super filios nostros, et Non habemus regem

nisi Caesarem, nonne palam faciunt omnibus sese esse dignos exitio, quod
980 postea legimus in gentem earn ingruisse? Pilatus damnando IES VM absoluit,

immunitatem praefatus antequam damnationis sententiam pronunciaret non
ex animo suo sed ex i110rum vesania. Qui deprecatur iudicii vindictam
nimirum innocentem pronunciat eum qui damnatur, et qui se pronunciat
immunem grauat eos quorum inuidia opprimitur innoxius. Quod nec euange-

985 lista tacuit: Sciebat enim, inquit, quod per inuidiam tradidissent eum. Iudaei sese
damnant apud tribunal et in suum caput accersunt vindictam diuinam. Quid
multis? Ducitur et ad Herodem vt illinc quoque referret innocentiae suae
testimonium. Contempturn eum remisit Herodes non damnatum, et contemp
tum ob silentium non ob crimen qui tamen multis nominibus accusaretur.

990 Legimus enim a discipulis admonitum IESVM caueret quod Herodes captaret
occasionem occidendi illum. Inte11exit et impius rex et inimicus hominis
innocentiam. Fama duntaxat cognitum quaerebat occidere, conspectum dimit
tit. Ex quo co11igimus integritatem animi in ipso Domini vultu reluxisse. I am
chlamys coccinea, corona spinea, arundo sceptri vice data, colaphi, alapae,

995 sputa, verbera, conuicia, scommata, ludibria et si quid aliud Pilati cohors ante
supplicium legitimum ex suo ingenio debacchata est in IESVM, dubium non
est quin instigatoribus Iudaeis sit peractum. An non hic quoque peruersitas
illorum subseruiit vaticiniis prophetarum quae haec ita futura praedixerant, et
insignem CHRISTI nostri mansuetudinem orbi commendauit? Similiter quod

1000 genus mortis probrosissimum i11is potissimum placuit, quod inter facinorosos
crucifixus est extra ciuitatem, quod in monte, quod perfossi pedes ac manus,
quod aceto potatus, quod in cruce pendens, amarulentissimis conuiciis
impetitus est, haec praeterquam quod ita procurata sunt a Iudaeis quasi
solicitis ne qua pars vaticiniorum de CHRISTO videretur praetermissa, quo
magis declarant insanum et immedicabile odium Iudaeorum in CHRISTVj\1
hoc magis illum commendant et amabilem reddunt affectibus n05tris. Quis
magis poruit resurrectionis fidem astruere quam isti dum tanta solicitudine

publicam custodiam petunt a praeside, dum hoc non contenti sepu1chrum
obsignant, ne clam videri posset sublatus a discipulis? Postremo vbi vident tot

10 consiliis nihil actum, vbi vident omnia in diuersum cedere qui mentem
discipuli pecunia corruperant, nunc mendacem linguam custodum mercantur
magna, vt ait euangelista, summa vt dicerent ipsis dormientibus venisse
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discipulos ac furtim sustulisse corpus IESV. Quid stolidius? lam custodes
LB 2 I 6 passim narrauerant quomodo expauissent ad fulgorem angeli, quid I audissent

15 illum loquentem cum mulieribus, quomodo vidissent sublaturn saxum quod
hactenus fuerat obsignatum et maius erat quam vt a paucis tolli posset. Nunc
dormientes vident adrepentes discipulos et suffurantes corpus lESV. Quis haec
orbi fuerat persuasurus ni Pharisaeorum impia diligentia tot argumentis
procurasset fidei nostrae certitudinem? N onne in his omnibus machinamentis

20 qui habitat in roelis irrisit impios tumultuantes in terris et Dominus subsannauit
i11os? Ille quem tot ignominiis ornarunt in gloria est Dei Patris, quem funditus
extinctum putabant salutem attulit omnibus gentibus, quem mortuum existi
mabant reuixit victurus in aeternum, quem infra omnes homines deiecerant ac
vermem reddiderant ac proiectamentum plebis in toto orbe Deus et homo

25 colitur et adoratur. Crux illa prius ignominiosa gloria est principum ac
fidelium omnium. Ad nomen Iesu quod illi moliebantur funditus abolere
Aectitur omne genu seque submittit omnis celsitudo coeli ac terrae. Quid ais,
infelix Iudaee, vides vt omnia tua consilia Deus verterit in diuersum? Vides vt
in tuum caput iniquitas tua descenderit? Vides te in foueam incidisse quam

30 foderas? Vides templum funditus dirutum sic vt nec reliquiarum quicquam
appareat, religionem penitus extinct am, sacerdotium, legem, principatum,
vrbes, gentem, locum, breuiter nihil superesse praeter paucos vagos et exules
veteris insaniae calamitatisque testes, et hos ipsos non alia re incolumes quam
Pauli commendatione (quem crudelissime persequebantur) et christianorum

970 seditiosi homicidae A B: in margo MS.
972 illorum A B: om. MS.
975 miris argumentis A B: in margo MS.
980 IESVM A B: om. MS.
981 damnationis A B: om. MS.
982-985 Qui ... eum A B: om. MS.
988 Herodes A B: om. MS.
989 qui A MS: quum B.
99°-991 Legimus ... ilIum A B: om. MS.
992~993 Fama ... reluxisse A B: om. MS.
2 amarulentissimis A B: ex atrocissimis corr.

MS.

978 Crueiftge ... nostros Combinaison de Le.
23,21 et Mt. 27,25.

978-979 Non ... Caesarem loh. 19,15.
985 Sciebat ... eum Mt.27,18.
998 prophetarum Cf. Charles Guignebert, jesus,

Paris, 19692, pp. 497-498: "11 n'est pas
contestable que plusieurs traits assez frap
pants du recit de la Passion procedent de
propheties a accomplir et ne repondent a
aucune realitt .. . De ce point de vue,
l'influence duPsaume22 parait specialement
interessante". 11 va sans dire qu'Er. est d'un
tout autre avis.

12 euangefista Cf. Mt. 28,13; Me. 16,lSq.; Le.
23,5osq.

6 affectlbus /1 B: reddunt post affectibus ser. et
del. MS.

11 mendacem A B: om. MS.
12 alt. vt A MS: quo B.
15 sublatum A B: ab sublatum MS.
20 impios ... terris A B: illos MS.
22-23 existimabant A B: om. MS.
23-24 ac vermem A MS: quem vermem B.
27 omne A B: om. MS; segue submittit A B:

in margo MS.
34 Pauli ... et A B: om. MS.

20-2 I qui ... ii/os Ps. 2,4.
26- 2 7 Ad nomen ... terrae CE. Rom. 14,11 et

Phil. 2,10.
28 Iudaee Cf. Introd., p. 86.
29-30 in foueam ... foderas Cf. Ps. 7,16: "et

incidit in foueam quam fecit".
30 temp/um Cf. Nah. 2,6: "et templuJ11 ad

solum dirutum".
31 exlinetam Cf. Hos. 3,4: "Quia dies multos

sedebunt filii Israel sine rege, et sine prin
cipe, et sine sacrificio, et sine altari, et sine
ephod, et sine theraphim".

34 Pauli commendatione CE. Rom. 3,1 sq.
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35

45

55

60

7°
LB 217

75

(quos insanissime oderunt) clementia. Habes, Iudaee infelix, sanguinem
innoxium accersitum in caput tuum ac filiorum tuorum, fruere. Habes regem
Caesarem Christo praelatum, fruere. Ac ne sic quidem resipiscis et agnoscis
caecitatem tuam: adhuc spiras odium in regem Iudaeorum quem nos adora
mus? Quid tu, Satana, horum malorum autor et instigator? Nonne vides
omnia tua consilia de1usa coditus? Deuoraueras praedam sed coactus es
reuomere. Parabas exitium humano generi et maturasti salutem. Conabaris
stabilire tyrannidem tuam et perdidisti regnum. Agnoscisne lignum illud quod
per tuos misisti in panem illius? Agnoscisne triumphale signum ad quod
pauitant tuae cateruae? Agnoscisne nomen illud Iesu ad quod exiliunt
fugiuntque daemones? An non merito versis in diuersum rerum vicibus victor
ille tibi victo insultat ? Vbi est mors stimulus tuus? Vbi est mors victoria tua? Ac
dum victus etiam ac prostratus in victorem recalcitras, dum iam olim
Pharisaeos ac reges gentium instinctu tuo furere compellis in martyres, quid
vinculis, carceribus, lapidibus, flagris, eculeis, vngulis, ignibus, quid tot
horrendis tormentorum generibus, quid tot mortibus profecisti? Confir01asti
fidem Christi, constabilisti simul ac dilatasti regnum Christi, tibi tuisque
membris gehennae cruciatus conduplicasti. Partim debemus tuae pertinaci
vesaniae quod in toto terrarum orbe gloriosum est nomen Domini Iesu Christi.
Et quotidie tuos inuidos conatus irridet qui in coelis est; quotidie machinationes
tuas subsannat Dominus qui nouit amnes insidias ac tumultus tuos suis vertere
in bonum et in cumulum fe1icitatis aeternae.

Sed prophetiae tenorem persequamur. Sequitur enim: Tunc loquetur ad eos in
ira sua et in furore suo conturbabit eos. Hic primum oportet meminisse, quod
superius dictum est nobis, diuinam naturam nullis perturbationibus esse
mutabilem, sed per synecdochen huiusmodi vocabulis significari non ipsurn
animi motum sed quod ex animi cammotione nasci solet in nobis aut contra.
Nobis enim quoties efferuescit sanguis circa praecordia commouemur ad
vindictam. Proinde solenne est diuinis eloquiis iustam Dei vltionem qua punit
incorrigibiles iram appellare, seueriorem aut extremam vindictam furorem.
Rursum quum nostra bonitate quis abutitur, tangimur dolare quia poenitet
beneficii male collocati. Deus igitur poenitere dicitur non quod ali quid praeter
spem eueniat aut imprudenti qui praescius est omnium ante quam fiant, sed
praecessit aliquid quod nobis adferret poenitudinem. Non in Veteris tantum
Testamenti libris vItio peccatoribus inflicta dicitur ira Dei, verum etiam in
Nouo. Sic enim loquitur Ioannes Baptista in Euangelio: Progenies viperarum,

quis vobis demonstrauit fugere a ventura ira? Et Paulus ad Rol manos: Reuelatur enim
ira Dei de coelo. Idem diem irae vocat extremum illud tempus quo quisque
praemium feret pro suis factis, quum interim sit misericordiae tempus. Porro
quod Latinus interpres vertit furorem non est Graecis t-LiXV~iX qua correpti,
mente capti dicuntur (etiam si iuxta philosophorum placita ira nihil aliud est
quam breuis insania), sed (Jut-L0C;, quae vox Graecis aliquando simpliciter
significat animum aliquando impetum animi vehementer concitati. Latini
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malunt animos dicere quam animum quoties hunc impetum intelligi volunt.
Vnde Satyricus: .,1nimos a erimine sumunt. In Hebraeis vocibus aiunt esse

80 minimum discriminis, vt appareat et hic esse repetitam eandem sententiam in

ira et in furore, quemadmodum superius in irridebit et subsannabit. Nec interim est
oscitanter praetereunda huius vocis emphasis. Tunc signif1cat enim diuersarum
rerum consequentiam ad ea quae praecesserunt, indicat et tarditatem et certi
notique temporis habet significationem. Posteaquam igitur fremuerunt gentes et

85 populi meditati sunt inania, posteaquam reges terrae conglomerati et principes

conuenientes in vnum, nihil non machinati sunt aduersus Dominum et aduersus

CHRISTVM eius, posteaquam omnis illorum conatus in diuersum cessit vt
eorum astutia merito videri possit elusa consilio diuino, diuque et illi per
caecitatem animi sui debacchati sunt aduersus redemptorem et Deus omnium

90 rerum praescius e coelis subsannauit illorum impia molimina, tandem loquetur
etiam iBis. Quomodo loquetur et quando loquetur? Loquetur iBis in ira sua et in

furore suo. Loquetur in ilia die tremendo quando iuxta Christi vaticinium virtutes
eoe/orum mouebuntur. Tunc horribili voce loquetur in ira sua: Ite maledicti in ignem

aeternum qui praeparatus est Diabolo et angelis eius. Interim loquitur nobis in
95 misericordia sua, tolerat, inuitat ad resipiscentiam, nihil non facit vt aBiciat

nos ad se. A ugustinus admonet hoc loco iram Dei intelligi posse caecitatem
mentis quae consequitur eos qui diu multisque modis ad poenitentiam
prouocati bonitate Dei sunt abusi et inde faeti sunt sceleratiores vnde debebant
emendari. Hane iram videmus ae dolemus adhuc in Iudaicae gentis reliquiis,

100 quum videant in Christo completum quicquid de Messya praedixerant ipso rum

3 j quos ... oclerunt A B: om. MS; Iudaee
infelix A B: om. MS.

42 perdidisti regnum A B: regnum perdidisti
MS.

45 daemones A MS: daemones tuae maliciae
satellites B.

47 iam A B: om. MS.
54 est A B: om. MS.
57 Tunc loquetur* MS: om. A B.

46 Vbi ... tua? 1. Cor. IS,55.
54-55 irridet Dominus Ps. 2,4.
57-58 Tunc eos Ps.2,5.
70 -7 I Progenies ... ira? !vIt. 3,7.
71-72 Reuelatur .. , coelo Rom. 1,18.
72 diem irae Rom. 2,5.
76 breuis insania Cf. Otto 874.
79 Satyricus Iuv. VI, 284-285: "Nihil est

audacius illis I deprensis: iram atque ani
mos a crimine sumunt".
aiunt Cf. par exemple Aug. Enarr. in Ps.,
CCSL 38, p. 4 et Hier. Comm. in Ps., CCSL
72, p. 182.

84-87 fremuerunt '" eius Ps. 2,1-3.
91-92 Loquetur ... suo Ps. 2,5.

65 Rursum A B: Contra MS.
72 quisque A B: vnusquisque MS.
75 si A B: om. M.L
81 interim A B: enim MS.
82 Tunc quid valeat* A: om. B MS.
86 sunt A B: om. MS.
87 omnis BAS: omnes A B MS.
88 eorum A B: ex illorum corr. MS.

92 in illo die Cf. supra, p. I I I, n.ll. 476~477.

92-93 virtutes ... mouebuntur Cf. Mt. 24,29:
"Statim autem post tribulationem dierum
illorum sol obscurabitur, et luna non dabit
lumen suum, et stellae cadent de coelo, et
virtutes caelorum commouebuntur".

93-94 Ite ... eius Mt. 25,41.
96 Augustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL

38, p. 4: "Per hune enim motum iustarum
animarum muita vindicantur. Quamquam
possit ira Dei recte intellegi etiam ipsa
mentis obscuratio, quae consequitur eos qui
legem Dei transgrediuntur".

100 Mes~ya Cf. par exemple Rom. 16,26 et
Eph·3,5·



ENARRATIONES IN PSALrvIOS

prophetae, quum ex euangelica historia discere liceat non alium esse Christum
quam quem nunc totus mundus colit. Quum sentiant sese irrisos non solum a
Deo sed etiam ab omnibus mundi nationibus, tamen adhuc maledicunt Christo
in synagogis suis et ~1essyam nescio quem alium expectant, quem non

1°5 v idehunt nisi in die irae, nee audient nisi quum in furore suo conturbabit omnes
impios. Et quum interim ex ipsis malis senti ant manifestam iram Dei in se,
tanta tamen est animi caecitas vt nee tam ins ignis vexatio det inte11ectum
auditui. Nimirum haec est ira de qua loquitur Paulus scribens Romanis: Quia

caecitas ex parte contigit in Israe/, donee plenitudo gentium intrarit. Haec est ira quae
110 tandem venit super iI/os in jinem, vt idem ait. Nee in Iudaeos solum sed in gentes

etiam quae pettinaciter restiterunt euangelio Dei, quemadmodum scribit
Paulus ad Ephesios: .,1Iienati, inquit, a via Dei per ignorantiam quae est in illis
propter caecitatem cordis zpsorum qui desperantes semetipsos tradiderunt impudicitiae et
in operationem immunditiae onmis in auariciam. Et aliquanto post: Propter haec enim

I I 5 venit ira Dei in .filios difJidentiae. Haec interpretatio nihil quidem habet quod
abhorreat ab orthodoxo sensu, mihi tamen magis probatur vt iram hanc ac
furorem Domini accipiamus affiictionem et obiurgationem qua Deus pertrahit
nos ad resipiscentiam. Sic enim i11e subinde mutat vocem suam nobis loquens
olim per prophetas nunc per Filium suum Iesum. Aliquando rerum successu

120 prouocat ad amorem eius qui gratis tam multa confert immerentibus,
nonnunquam immissis calamitatibus compellere conatur ad poenitentiam.
Interim promissis blande inuitat, interim poenam minitans terrorem incutit vt
emendemur, quemadmodum pater nunc blanditur filio ac donat aliquid
adhortans ad officium, nunc minatur abdicationem, nonnunquam et flagris

125 castigat vt sese recipiat ad frugem meliorem, et quemadmodum medicus nunc
secat vritque nunc lenibus vnctionibus ac malagmatis mitigat vulneris dolo
rem. Vis audire Dominum veluti filio promissa mercedula blandientem?

IB 2 I 8 Honol ra, inquit, patrem tuum et matrem, sicut praecepit tibi Dominus Deus tuus, vt
longo viuas tempore et bene sit tibi in terra quam Dominus Deus tuus daturus est tibi.

130 Libet audire seueram illam obiurgatricem ac minacem Domini vocem? Sic
loquitur apud Esaiam: l/eh genti peceatrici, populo graui iniquitate, semini nequam,
.filiis see/eratis .' Dereliquerunt Dominum, blasphemauerunt sanctum Israel, abalienati
sunt retrorsum. Super quo pereutiam vos vltra, addentes praeuarieationem. Caeteraque
permulta quae sequuntur in hanc sententiam. Quarsum autem pettinet haec

135 tam acris tamque prolixa obiurgatio? Non alia quam amarum pharmacum
datum aegrotanti. Sed audi rursus apud eundem hanc irae furorisque vocem

commutatam in vocem clementiae: Lauamini, mundi estote " auferte malum

eogitationum vestrarum ab oeulis meis " quieseite agere peruersa, diseite benefaeere;

quaerite iudieium, subuenite oppresso, iudicate pupillo, defendite viduam et venite, et

140 arguite me, dicit Dominus. Si fuerint peccata vestra sieut coeeinum, quasi nix
dealhabuntur,. et fuerint rubra sicut vermieulus, velut lilia alba erunt. Si volueritis et

audieritis me, bona terrae comedetis. Sed vae i11is qui ad vtranque Domini vocem
pertinaciter surdi sunt, nam istos manet quod sequitur eadem in loco: Quod si
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nolueritis et me ad iracundiam prouocaueritis, gladius deuorabit vos, quia os Domini

145 loquutum est. Quid hoc sibi vult si me ad iracundiam prouocaueritis? An non et ea
quae praecesserunt tam multa videntur hominis vehementer irati? Sed
quoniam ostendimus iram Domini vindictam intelligi, duplicem vindictam
accipimus: alteram misericordem qua corrigit, alteram vltricem qua perdit.
Qui priorem vindictam obstinate contemnunt hos tandem manet posterior.

15 0 Quod ne nobis eueniat damat Spiritus Sanctus in Psalmo: Hodie si lJOCP.ttl eius

audieritis, nobte obdurare corda vestra. Hodie est quam diu sumus in hac vita.
Audiamus igitur hodie vocem eius vt emendemur, ne post volentes nolentes
audiamus vocem eius et pereamus in aeternum. Verum huiusmodi vel sexcenta
loca suppeditant nobis Veteris Testamenti volumina in quibus subinde

155 Dominus commutat genus orationis suae, si cui vacabit perquirere. Nos sat
habemus vnum aut alterum indicasse. Quin et in Noui Testamenti libris,
tametsi praedicatur lex gratiae et annunciatur tempus misericordiae, tamen
animaduertes vtranque Dei vocem in Filio loquentem nobis. An non terrifica
vox est: Ligatis manibus et pedihus mit/ite eum in tenebras exteriores: ibi erit fietus et

160 stridor dentium. Item: Diuidet eum et ponet partem cum hypocritis. Rursus: f/ae vobis

Pharisaei, vae vobis scrihae, vae vohis diuites, an non iracunda vox est? Sed haec ira
surdastros expergefacit ad poenitentiam. Audi nunc vocem diuersam: f/enite

ad me qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos. Tollite iugum meum super vos et

inuenietis requiem animabus vestris. Iugum enim meum suaue est et onus meum leue.
165 Austera vox est: f/os ex Diabolo patre estis et opera patris vestri facitis. Sed huic

diuersa est: Pater ignosce illis quia nesciunt quid jaciunt. Sic loquutus est et
Paulo spiranti caedes ac minas aduersus discipulos Domini: Saule Saule, quid me

persequeris? Durum est tibi aduersus stimulum caleitrare. Deiectus est in terram,
exoculatus est, subito fulgore conturbatus est. Nimirum hoc est quod ait: Et in

170 furore suo conturbabit eos. Haec salutaris erat iracundia, quo pharmaco statim

105 nisi quum _4 MS: nisi quum ille B.
107 tamen A B: am. AU; ins ignis A B: am.

MS.
110 vt ... ait .-1 B: am. AU.
113 tradiderunt B: am. A AU; et A B: am.

AIS.
131 semini BAS: semen A B J\1S.
14 I et fuerint A B: et si fuerint .MS.

108-109 Quia ... intrarit Rom. 11,25.
I 10 super ... finem I. Thess. 2,16.
112- I 14 Alienati auarieiam t:ph. 4, 18-19·
114-1 I 5 Propter diffidentiae F.ph. 5,6.
128-129 Honora est tibi Dt. 5,16.
131-133 Veh ... praeuaricationem I.r. 1,4--5·
137-142 Lauamini ... comedetis Is. 1,16 et 19·
143-145 Quod est Ir. 1,20.
IjO-I51 Hodie vestra PS.95,8.

144 nolueritis A B: gladius post nolueritis ser.
et del. MS.

146 hominis A B: om. MS.
147 ostendimus A B: om. MS.
148 misericordem A B: in margo AIS.
15 I-I 53 Hodie ... aeternum A B: om. AtJ.
158 nobis A B: om. MS.
165 Diabolo patre A B: patre Diabolo AU.
168-170 Deiectus ... eos A B: in mar/',- AU.

159-160 Ligatis ... dentium AIt.22,13.
160 Diuidet ... ~ypocritis Mt. 24,51,
160-161 Vae ... diuites A'1t. 23,13. Cf. Lc.

6,24 sq.
162-164 Venite ... leue Mt. 11,28-30.
165 Vas faeitis Ioh. 8,44.
166 Pater faciunt Lc. 23.34.
167-168 Saule ... ca/citrare Act. 9,4.
169-170 Et ... eos Ps. 2,5.
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sanatus Paulus respondet: Domine, quid me vis facere? Sic corpus aegroti
eonturbat medicus pharmaeo violento vt abeat morbus et sueeedat sanitas.
Quod egit Deus per prophetas, quod per Filium suum, hoe egit et per
discipulos suos et quotidie agit per bonos doctores et episcopos. Quoties
Paulus mutat vocem suam in epistolis? Nunc materna eharitate blandiens,
obsecrans et eonsolans, nunc autoritate apostoliea minitans inobedientibus.
Sed siue blandiuntur siue obiurgant ac minitantur ecc1esiae proceres, non
oportet alio spectare quam ad aedificationem. Sermo mutatur sed idem est
animus, mutatur remedii genus sed eodem tenditur. Mauult Paulus semper vti
laetis ae blandis, sed tamen aliquando eoaetus contristat animos suorum. Nee
huius rei poenitet mitissimum apostolum tametsi poenituerat. Dolebat hue
adigi vt filios suos charissimos moerore affieeret. Sed gaudet vbi videt illis bene
vertisse pharmacum. Sic enim seribit Corinthiis in epistola posteriore: Quod et
si contristaui vos in I epistola, non me poenitet: etsi poeniteret, videns quod epistola ilia
(etsi ad horam) vos contristauit, nunc gaudeo: non quia contristati estis, sed quia
contristati estis ad poenitentiam. Contristati enim estis sequundum Deum vt in nullo
detrimentum patiamini ex nobis. Quae enim sequundum Deum tristitia est poenitentiam
in salutem stabilem operatur. Seculi autem tristitia mortem operatur. Loquitur autem
Deus bifariam nobis: per scripturas suas et rebus ipsis. Frequenter itaque
versandum est nobis in euoluendis sacris voluminibus vt audiamus quid ibi
nobis loquatur Dominus dandaque est opera ne surdis loquatur. Porro
literarum imperitis tamen frequenter loquitur et hie oportet eordis aures
habere patefactas ne spernamus vocem Domini. Si quid laetae rei aeciderit ne
imitemur illum de quo scribit psalmographus alio loco: Inerassatus est dilectus et
recalcitrauit: impinguatus, dilatatus dereliquit Deum faetorem sutlm et reeessit a Deo
salutari suo. Sed si senserimus nos obnoxios peeeatis, gratias agemus dementiae
Dei quae nos malis dignos benefieiis etiam inuitat ad resipiscendum. Sin
nullius mali erimus nobis conseii, studebimus aliquid aeeessionis adiungere
pristinae erga Deum pietati. Si morbus aut alia calamitas inciderit, gratias
agemus diuinae bonitati quae nos oblitos nostri reuoeat ad emendationem
vitae, hic flagellans filios suos ne pereant in aeternum. Quemadmodum seribit
Paulus ad Corinthios: Dum iudicamur, a Domino corrzpimur vt non cum hoc mundo
damnemur. Quod si quid affEctionis nobis immerentibus aecidit, tamen agemus
gratias Deo cuius bonitas suppeditat nobis materiam augendae eonhrmandae
que pietatis. Quemadmodum docet Iacobus apostolus: Omne gaudium existimate
fratres mei, quum in tentationes varias incideritis, scientes quod probatio fidei vestrae

patientiam operatur. Patientia autem perfeetum opus habeat vi sitis perfecti et inlegri in
nullo deficientes. Rogemus Dominum vt hac ira paterna semper f1agellet oos, vt
hoc furore conturbet oos, vt toti inhorrescamus ad agnitiooem peccatorum
nostrorum et contristemur sequundum Deum in salutem. Concutiamur terrore
supremi iudicii ac geheooae, ne nobis sic loquatur Dominus io ira sua
quemadmodum locutus est Herodi quem horrenda motte percussit angelus
Domini; quemadmodum loquutus est Hierosolymis totique nationi gentis
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Israeliticae in quam sic saeuitum est a victoribus Romanis vt nec aetati nee
2 15 sexui pareitum sit nee iapis relictus sit super lapidem , quia pertinaciter naluerunt

cognoscere tempus visitationis suae. Nee satis habuerunt semel crucifixisse

Dominum gloriae, nisi post resurrectionem quoque pertinacissimis odiis
eundem in discipulis suis fuissent persequuti. ltaque relicta est eis sua domus
desena, nee ciuitatem habent nee templum nee regnum nee saeerdotium nee

220 pupulum; imo quod est omnium infelicissimum nee oculos habent vt videant
voluntatem Domini nee aures habent vt audiant quid loquatur Dominus nec

car habent vt resipiscant et intelligant et conuertantur ad regem suum quem
Caesari quondam posthabuerunt. Quin et aliis multis gentium prineipibus
loquutus est in ira sua Dominus: Neroni, Dioc1etiano, Maximino, Iuliano, qui

225 manifesta Dei vindicta perierunt in caeeitate cordis sui subitoque, dum sese
erigunt in coelum ae Den bellum inferunt, praecipites dati sunt in Tartara.

Pasteaquam igitur Propheta coelesti afflatus Spiritu docuit vniuersos illos
regum ae populorum tumultus fuisse inanes, illusos et irrisos, nee vllam esse
tantam potentiam neque coelestium neque terrestrium nee infernorum quae Dei

230 vindictam possit effugere si loquatur in ira sua et si in furore suo eonturbet hastes
suos, nunc ostendit quod fuerit illud aeternae sapientiae decretum quod
homines frustra eonati sunt oppugn are. Iudaei mordicus tuebantur legem
suam, Pharisaei defendebant regnum suum, pontifices depugnabant pro
autoritate saeerdatii sui, philosophi supercilium suum nolebant deponere,

235 reges omni vi depugnabant pro ditionis aut legum suatum autoritate, populus
a superstitione cui iam assueuerat, a vitiis iam in naturam versis, non poterat
auelli. Alius aliud spectabat sed tamen aduersum Christum Domini idem erat
animus: Iudaeus in religione dissidebat ab ethnico sed concordabat in odio
christianorum; reges inter se bellis dissidebant sed in extinguendis Christi

181 mitissimum apostolum _~1 B: om. A1S'.
191 dandaque est opera A B: dabimusque

operam MS'.
192 tamen A A1S: tamen rebus ipsis B.
2 18 discipulis sUls A B: suis discipulis A1S.

171 Domine ... Jacere Act. 9,6.
183 Corinthiis 2. Cor. 7,8-10.
194-196 Incrassatus ... suo Dt. 32,15.
202-;W3 Dum damnemur I. Cor. 11,3 2.

205-208 Omne deficientes lac. 1,2.

212 percussit .4e!. 12,23.
215 nee lapis ... lapidem AIt. 24,2 et 15 sq.
2 I 9 ciuitatem Cf. Aug. Civ. IV, 34.
220 orulos Cf. Ale. 8,18: "oculos habentes non

videtis? et aures habentes non auditis?"; ef.
AIc. 4,12.

222 regem Cf. Ioh. 19, 15: "Non habemus
Regem, nisi Caesarem".

224 in ira sua Ps. 2,5.
Neroni Empereur romain de 54 a 68 A.D.
connu pour ses cruautes.

224 Dominus A B: om. MS.
227 Ego autem constitutus sum rex* A MS:

om. B.
233 defendebant A B: ex tueb- corr. AU.
235 aut A B: ac MS.

Dioc!etiana Empereur romain de 284 a 305
A.D. qui persecute les chretiens.
Maximino Empereur romain de 235 a 238
A.D.
Iuliano Empereur romain de 36 I a 363 A.D.,
appele l'Apostat, parce que, elevc dans la
religion chretienne, il fait des efforts pour
retablir Ie paganisme.

226 Tartara Le fond des enfers dans la mytho
logie grecque.

2.29 coelestiulJl ... infernorulJl Cf. Phil. 2,10:

"omne genu flectatur caelestium, terres
trium et infernorum".

2. 30 in furore JUD P S. 2,5.
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LB 220 discipulis vnanimes erant; populus oderat prinlcipes suos vt tyrannos et
24 I publicae libertatis oppressores sed saeuientibus in christianos fauebat; philo

sophorum sectis nihil inter ipsos conueniebat sed omnes aduersus euangelicam
philosophiam coniurauerant. Sed inter hos tantos tumultus manet immobile
decretum aeterni regis: Ego, inquit, ordinaui siue zmvyi regem meum super Sion

245 montem sanctum meum. Sic enim habet Hebraica veritas si quidem Hieronymo
credimus, iuxta quam lectionem haec verba tribuuntur Patri qui quum prius
irrisisset et subsannasset eos nunc incipit loqui et proferre potestatem atque
autoritatem suam cui par est omnem humanam autoritatem cedere.
Tumultuaria militum manus creabat Caesarem, Caesar instituit reges ac

250 praefectos. Et frequenter stultus populus asciscit sibi stul tos et inl pios reges:
quemadmodum olim populus Israeliticus a Deo flagitauit Saulem fastidito
Samuele, quemadmodum in apologis ranae deposcunt a loue regem ciconiam
contempta trabe. Sed qui habitat in roelis vnum regem constituut immortalem,
aeternum, inuincibilem, immutabilem, summe sapientem, summe potentem,

255 cui vni necesse est vt sese submittat omnis creatura quae in coelis et quae in terris.

Is est Dominus Iesus quem frustra oppugnat mundus, cui a Patre data est omnis

potestas in coelo et in terra. Iuxta translationem Septuaginta versus hic accommo
datur Filio: .c.go autem constitutus sum rex ah eo super Sion montem sanctum eius.

Porro quum in Hebraeis verbis nihil sit ambiguum, non video quid vitarint
260 Septuaginta praeter duram ac subitam personae mutationem. Quum enirn

praecessisset Tunc loquetur ad eos in ira sua et in furore suo conturbahit eos, subdure
cohaeret Ego autem ordinaui re<.r!,em meum etcaetera, qu urn prior versiculus dicatur
a Propheta de Patre, proximus ab ipso Patte pronuncietur. Rursus qui sequitur
~~nnunciabo Dei praeceptum attribuitur Filio. Proinde quo mollior esset sermonis

265 contextus, incolumi sententia prophetiae, mutauerunt personam Patris in
personam Filii. Neque raro tale quippiam sibi permittunt Septuaginta, velut
in huius Psalmi versiculo N e forte irascatuT Dominus et pereatis de z)ia iusta duas
voces adiecerunt de suo: Dominus et iusta. Iuxta sensum humiliorem haec satis
quadrant in Dauid qui depulsis Iebuseis regiam suam constituit in Sion quae

270 est arx Hierosolymarum. Sed nobis iam valeat insipidus ille et aqueus sensus
occidentis literae, magis libet bibere de vino nouo regis nostri. Quid enim
nobis rei est cum Dauid qui temporarium ac breui periturum regnum tenuit in
Palestina orbis angulo? Aut quid magni habebat secundum historicum sensum
monticulus ille Sioo qui olim ab idololatris iocolebatur ac tum etiam quum

275 esset regnum Dauid? Occidebat prophetas atgue ipsum denique prophetarum
Dominum occiderunt. Sed dum occidunt, illius illustrant gloriam et in hoc
incurrunt quod maxime vitant. Hoc enim exprobrat eis rex noster in
prophetia: Quid frustra molimini, populi tumultuantes inanibus consiliis?
Quid [rustra canamini, reges terrae? Ego salus constitutus sum rex non ab

280 hominibus sed a Deo cuius Voluntati oemo potest resistere, vt teneam
imperium cuius nullus erit finis super Sion montem sanctum ipsius. Sion Hebraeis
speculam sonat. Hic nimirum est ille mons toties decantatus in mysticis literis,
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mons euangelicae doctrinae vnde despicimus quicquid hie mundus habet
sublin1e et vnde vicini coelo Spiritum coelestem meremur accipere. In eo ferunt

285 extructum fuisse templum l\1osi, in eo regiam Dauid, in eo domum ecclesiae
typum in qua concorditer congregati discipuli pro terrenis facti sunt ignei. In
hoc condita est ciuitas illa euangelica quae non potest abscondi et aduersus
cuius fundamenta nihil valent inferorum portae. Est enim munita non exeubiis
humanis aut praesidiis huius mundi, sed murum habet bonorum operum

290 antemurale fidei. Regem habet Christum et protectorem Deum, quemadmodum

scripsit Esaias: Vrbs fortitudinis nostrae Sion,. saluator ponetur 'in ea '!.lurus et
antemurale. Vis autem audire cuiusmodi populus inhabitat hanc ciuitatem?
Nouus est populus, pacis et veritatis euangelicae cultor: /qperite, inquit, portas
et ingredietur gens iusta custodiens veritatem. Velus error abiit: seruabis pacem quia in

295 Ie sperabimus. Hanc et in alio Psalmo demiratur spiritus propheticus: Gloriosa

dicta sunt de te, ciuitas Dei 1 Et: Diligit Dominus portas Sion super omnia tabernacu/a

LB 221 Iacob. Et rursum: I Fundamenta eius in montibus sanetis. Rursus alibi: Qui conftdunt

in Domino sicut mons Sion, non commouebitur in aeternum qui habitat in Hierusalem.

240 vnammes A B: pare~ ante vnanimes scr. et
del. ALL

243 Sed A !vtS: Caeterum B.
245 quidem A B: in marg. MS.
249 creabat A B: creat J\.JS.
252 Samuele A B: Samuele, et MJ.
253 contempta trabe A B: om. MS.
259-268 Porro ... iusta A B: om. MS.
271 occidentis A B: in margo MS.

244-245 J~I!,o ... sanctum meum Vr. 2,6.
245 Hieronymo Cf. Hier. BretJ• in PS., Migne

PL 26, 826.
252 Samuele Cf. I. Sm. 8, I sq.

ranae Cf. Phaeclr. I, 2: "Ranae regem petie
runt".

253 qui coelis Ps. 2,{.

255 cui terris Cf. iUt. 28, 18; P/;i/. 2,10; Ap.
Io/;. 5,13.
quae in coelis terris Col. 1,20.

256-257 omnis terra iHt.28,18.
258 Ego ... eius Ps.2,6.
260 duram CE. Introd., p. 86.
261 Tunc ... conturbabit eos Ps.2,5.
l64 mollior Cf. Jntrod., p. 86.
267 Ne ... iusta Ps. 2,12.
268 sensum humiliorem Cf. Introd., p. 87.
269 Dauid Cf. 2. Sm. 5,6 sq.

IebuJeiJ Cf. 2. Sm. 5,7 sq.
l70 arx Cf. 2. Sm. 5,6 sq.
l71 occidentis literae Cf. 2. Cor. 3,6: "littera

enim occidit, spiritus autem viuificat".
vino Cf. lob. 2,9 et 4,46.

l79 conJtitutuJ ... rex Ps. l,6.
281 super ... sanctt"l1 Ps. 2,6.

271-278 Quid ... prophetia A B: om. AtS.
273 sensum B: om. ,/:1.
278 tumultuantes ... consiliis /1 B: om. A!S.
288 portae A B: Habet enim murum piorum

operum post portae SCI'. et de!. AU.
289 mundi A B: mundi nefandi [?] MS.
296-297 Et ... Jacob A B: om. MS.
298 Sion, non A B: om. MS.

282 speculam Cf. Hicr. Brev. in Ps., Mignc PL
26, 826 B: "Super Sion, id est, super Ecc1e
siam. Sion specula vitae interpretatur";
Aug. ~narr. in P.r., CCSL 38, p. 5: "Sion
autem, si speculationem, vt quidam inter
pretantur, significat, nihil magis quam
ecclesiam debemus accipere, vbi quotidie
intentio erigitur speculandae claritatis Dei"
et Cassiod. ExpoJ. in Ps., CCSL 97, pr.
43-44: "Sion enim hebraea lingua dicitur
specula, quae competcnter aptatur Eccle
siae ... quia speculatio eius in illa contem
platiua virtute defigitur".

285 templum Cf. 2. Sm. 5,7.
286 0'Pum Cf. Introd., p. 88. _

concorditer con,gr~gati Cf. Act. I, I4; 2, I.

zj;nei Allusion a la Pented'>te, d. Act. 2,3.

287-288 aduersus ... portae Cf. Att. 16,18.
291-292 V'rbs ... antemurale Is. 26, I.

293-l94 Aperite veritatem Is. 26,2-3.
295-296 Gloriosa Dei Ps. 87,3.
296~297 Diligit Iacob Ps. 87,2.
297 Fundamenta sanctiJ Ps. 87, I.

297-'298 Qui ... HieruJalem PS.125,1.
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Quin et aliis plerisque mysticae scripturae locis mentio fit honorifica montis
300 huius et huius ciuitatis Hierusalem. Quod quoties fit nos aut ecclesiam

catholicam intelligere debemus aut ciuitatem coelestem cuius ecc1esia veluti
pars est ac rudimentum. Quisquis erectus ad amorem rerum coelestium velut e
sublimi despicit quicquid hic mundus ostentat veluti magnificum ac sublime,
is habitat montem Sion ac vere ciuis est ecc1esiae. Hierusalem Hebraeis sonat

305 visionem pacis. Huius ciuitatis ciues, et si nondum assequi possunt pacem
perfectam, tamen iam sublatis oculis in illam coelestem patriam procul vident
pacem illam aeternam et ad earn ardentibus votis suspirant, expectantes illud
tempus quando Deus absterget omnem lachrymam ab oculis piorum et iam non erit
amplius neque luctus neque clamor sed non vIlus dolor. l\1oses procul a cacumine

31o mantis salutabat terram promissionis. Isti subinde salutant matrem suam
Hierusalem dicentes: Quam dilecta tabernacula tua, Domine virtutum! Concupiscit et

deficit anima mea in atria Domini. Sed vt videas hanc patriam, in specula sis
oportet: non cernitur ab iis qui colunt humilia, versantes in sordidis huius
mundi curis, habentes oculos grauatos crapula mundanae felicitatis ac stultae

315 prudentiae. Habet mundus suos montes sed execrabiles Domino. Est mons
superbiae in quo primus posuerat sedem suam qui dixit in corde suo: Similis ero

altissimo. Sunt montes Gelboe quos deuouet Dauid imprecans eis vt nee rore
nee pluuia coelesti reddantur foecundi. Sunt montes quos tangit Dominus et
fumigant. Et apud Hieremiam Deus minatur monti pestifero qui corrumpit

320 lmiuersam terram. Sed hic est mons cui benedixit Dominus de quo cecinit
Esaias: Erit in nouissimis praeparatus mons Domini in vertice montium, et eleuabitur

super omnes colles " et fluent ad eum omnes gentes, et ibunt populi multi, et dicent:
Venite, aJcendamus ad montem Domini et ad domum Dei Iacob. Angusta erat ciuitas
Hierosolyma: non capiebat nisi Iudaeos nec eos omnes. At haec domus

325 Domini tam est capax vt vniuersas totius orbis nationes vna complectatur.
Sunt varii montes in circuitu sed vnus est mons; sunt variae domus sed vna
domus Domini. Multae sunt ecc1esiae sed sicut vnus est rex ita vna ecc1esia
catholica gremio suo complectens vniuersas. Totius ecclesiae caput Christus est

qui est super omnia Deus benedictus in secula. Regem habet inuisibilem; quia mons
330 est inuisibilis, non potest ostendi digitis: hie est mons Sion, sieut nee Christus

ostendi digito potest: hic est Christus. Vbicunque fides est euangelica ibi mons
est Sion. Sed aperaeprecium est audire quomodo Filius regnet in monte saneto
Patris. Praecipua regis autoritas in aedictis est ac legibus; nostri regis gladius
est doctrina Patris praedicans, in quit, praeceptum eius, siue iuxta Hebraicam

335 veritatem f1nnunciabo Dei praeceptum. Terrae principes leges iniquas et impias
ferunt nonnunquam: Pharisaei docent traditiunculas hominum suo compendia
seruientes, philosophi docent humanas inuentiunculas in quibus ipsis magno
pere dissentiunt inter sese. Rex Sion nihil humile, nihil vafrum, nihil falsum
dacet, sed e sublimi praedicat praeceptum Domini Dei. Sunt praecepta

340 philosophorum, sunt praecepta Mosi, sunt praecepta Pharisaeorum, sunt
regum permulta, sed vnicum est praeceptum Domini quod peculiariter
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annunciat rex noster Sian. Quod nam est illud? Mutuae charitatis: Hoc est

praeceptum, vt diligatis inuicem. lam ne satisfactum est praecepto si diligamus
inuicem? Nondum, sed adiicitur: sicut dilexi tios. Ille pure, ille gratis, ille vsque

345 ad mortem dilexit nos. Quicquid docet lex ac prophetae, charitas euangelica
summatim complectitur; quisquis toto pectore diligit Deum, is eidem et fidit et
de promissis illius bene sperat et obseruat ne quid committat quod illum
offendat. Merito igitur Paulus e tribus heroicis virtutibus primas tribuit
charitati, quod haec fidem etiam et spem complectatur: Charitas omnia credit,

350 omnia sperat. Sed nihil, inquies, audio de operibus. Non est ociosa charitas, imo
nihil agit perperam sed nunquam cess at in officio. Hoc est igitur vnicum illud et
peculiare praeceptum Dei Patris quod Filius ita suum appellat vt tamen

I.B 222 autoritas deferatur Patri cum quo habet omnia communia. Testaltur hoc et in
Euange1io: Doctrina mea non est mea, sed eius qui misi! me videlicet Parris. Poterat

355 Christus orbem sibi subigere viribus et armis. Impetrasset a Patte multas
legiones angelorum, nisi maluisset seruare quam vlcisci. Sed ita visum est
doctrina coelesti subiicere Patti mundi celsitudines omnes. Notauit et hoc
Esaias in loco quem paulo ante retuli: l/enite, ascendamus ad montem Domini et ad

domum Dei Jacob,. et docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis eitts, quia de Sion

299-304 Quin ... ecclesiae A B: om. lv/S.
303 veluti A: tanquam B.
3 I I Domine A B: om. MS.
314 stultae A B: om. MS.
317 quos A B: ex quibus corr. ""H.
319 Hieremiam A B: ex Hirony- corr. ""IS.
327 vna A B: vna est MS.
328 Totius .4 B: Super [?] ante Totius ser. et

del. in margo !vIS.
329-332 Regem ... Sion /1 B: om. MS.

301 ciuilatem coelestem Cf. Ap. 10k 3,12.
305 visionem pacis Cf. Aug. Civ. XI X, I I.

306 patriam Terme et idee soot traditionnelles
dans la theologie et la mystique medicvalcs.

308 Deus ... oculis Ap. loh. 2 1,4.

308-309 iam '" luctus Ap. loh. 7,17 et 21,4.

309 !vIoses Dt. 3,27 et 34, I sq.
311~3 12 Quam ... Domini Ps. 84,2-3,
314 mundi Cf. Introd., p. 90.
314-315 stultae prudentiae Cf. I. Cor. 1, I 9·
316-317 Simi/is ... aftissimo Is. 14,14.
317 Dauid Cf. 2. Sm. 1,21.
318-319 montes ... Jumigant Cf. Ps. 104,32:

"Qui tangit montes, et fumigant".
319-320 qui ... terram Cf. Ir. 51,25: "Ecce ego

ad te, mons pestifer, ait Dominus, qui
corrumpis vniuersam terram".

321-323 Erit ... 1acob Is. 2,2-3.

32 3 An,gusta Er. insiste une fois de plus sur
l'universalisme de l'Eglise chrctienne.

328-329 Totius ... secula Cf. Eph. 5,23 et Rom.
9,5·

332 Filius A B: om. ""IS.
334- 335 Hebraicam veritatem A B: verita-

tern Hebraicam MS.
336 Pharisaei A B: ex Iudaei corr. MS.
338 vafrum A B: vanum MS.
339-353 Sunt ... communia A B: am. AIS [In

margo signum additamenti, quod exstabat in Jolio
nunc amisso, notat MS).

357 doctrina B MS: doctrinae A.

330-33 1 nee Christus ... Christu.f Cf. Alt. 24,23.
333 gladius Cf. Eph. 6,17.
334 praedicans ... praeceptum Ps. 2,6.
337 philosophi Cf. ce gu' Aug. Civ. II, 7 et

XIX, 4 leur reproche et surtout Col. 2,2 sq.
342-344 Hoc ... dilexi vos 10h. 15, I 2.
348 Paulus Cf. I. Cor. 13,13: "Nunc autem

manent, fides, spes, charitas, tria haec;
maior autem his est charitas".

349-3 5° Charitas" ... sperat 1. Cor. 13,7:
"omnia suffert, omnia credit, omnia sperat,
omnia sustinet".

35I nihil ... perperam I. Cor. 13,4: "Charitas
patiens est, benigna est. Charitas non aemu
latur, non agit perperam, non infhtur".

354 Doctrina ... me Joh. 7,16.
356 Ie/Jones Cf. Mt. 26,53: "An putas, quia

non possum rogare Patrem meum, et exhi
bebit mihi modo plusquam duodecim legio
nes angelorum?".

358- 360 Venite ... Hierusalem lJ. 2,3.
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360 exibit lex et verbum Domini de Hierusalem. Audis gladium pertingentem vsque ad
compages medullarum et vsque ad diuisionem spiritus. Et hoc indicat sequens
Prophetae sermo: Et iudieabitgentes et arguet populos multos. Quomodo iudicabit?
Prodita veritate. Quomodo arguet? Reuicta falsitate. Luce euangelica proditae
sunt tenebrae mundi. Nunc audi quid sequatur veritate cognita: pro contentio-

36 5 ne quae superstitionis et arrogantiae comes esse solet succedet studium pacis
quae peculiaris est nota christianorum: fit eonflabunt, inquit, gladios suos in
vomeres et laneeas suas in falces. Non leuabit gens contra gentem gladiNm neque
exercebuntur vltra ad praeiiNm. Quam ob rem? Quia cognita maiestate noui regis
omne mundi supercilium sese submittet fietque quod paulo post scribit idem

370 Propheta: Oculi sublimes hominis humiliati sunt et incuruabitur altitudo IJirorum "
exaltabitur autem Dominus solus in die ilia. Et rursus aliquanto post: Et
incuruabitur sublimitas hominum, et humiliabitur altitudo virorum, et eleuabitur
Dominus solus in die ilia et idola penitus eonterentur. Aequum est vt euanescant
idola, hoc est simulacra, vanaeque rerum vmbrae, postea quam illuxit veritas.

375 Aequum est vt consilescat omois tumor humanae philosophiae, postea quam
coelestem doctrinam annunciare coepit ille de quo sol us testificatus est Pater:
Hie est Filius meNS dileetus in quo mihi complacitum est, ipsum audite. Par est vt
cristam ponat arrogantia mortalium, postea quam auscultare coepit illi qui
dicit in Euangelio: Discite a me, quia mitis sum, et humilis corde: et inuenietis requiem

380 animabus vestris. Sunt qui interpretentur hoc ipsum esse praeceptum Patris vt
Filius mundo declaret se vere esse Filium Dei, vt per Filium glorificetur Pater.
Quorum sententiam equidem non reiicio. Vide autem vt oraculum euangelicae
narrationi concinit. Illic legis: Hie est Filius meus di/eetus, hic: Dominus dixit ad
me : Filius meus es tu,. ego hodie genui teo Si tanta fuit autoritas Nlosi, Heliae,

385 Helisei, Esaiae aliorumque veterum prophetarum qui nihil aliud erant quam
serui et praecones, quantam oportet esse autoritatem Filii, praesertim eius qui
non vulgari more sit Filius per adoptionem, quemadmodum alii complures,
sed singulari et incommunicabili ratione: qui natura Filius Dei dicitur solus est
et vnicus. Quod autem dixit, hodie, non ad temporis statum refertur sed ad

390 aeternitatem quae nec initium nouit nec Auxum nee finem. Nobis quae fuerunt
iam esse desierunt, quemadmodum quae futura sunt nondum sunt. Et hoc
ipsum quod praesens est semper est in Auxu. Naturae diuinae se01per est hodie,
semper est praesens neque quicquam est in Auxu. Ita Dei Filius semper hodie
nascitur a Patre, quemadmodum semper est a Patre. Et in hanc quidem

395 sententiam interpretatur locum hunc diuus Augustinus, quanquatTI non negans
interim hoc intelligi posse de natiuitate, qua factus homo natus est ex Virgine,
quo die sic esse coepit quod non erat vt non desineret esse quod semper fuerat.
Hilario diuersa placet sententia quae docet Christum mystica quadam ratione
saepius a Patre nasci, vt nihil interim accedat diuinae naturae sed tantum

400 humanae, aut in hoc dicatur nasci quod esse declaratur. Nobis enim quodam
modo gignitur, quum hoc illum intelligimus esse quod prius ignorabamus. Et
Pater quodammodo gignit, quum palam agnoscit Filiuffi. Porro quod hic in
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prophetia Pater dicit Filio bis in Euangelio legimus. Semel quum baptizatum
in Iordane, primum indicio columbae, mox propria voce commendauit eum

405 omnibus dicens: Hie est Fi/ius meus dilectus. Marcus et Lucas sic referunt: Tu es
Filius meus dilectus. Caeterum quod hie additur, ego hodie genui te, euangelista
habet in te mihi complacui. Et videtur euangelicus sermo mire concinere
prophetiae, nam mea quidem sententia in Psalmo recinitur eadem sententia
Filius meus es tu. Hoc infigitur repetitione ego hodie genui teo Itidem Pater: Tu es

I.B 22 3 Filius meus I charissimus. Hoc inculcat iterans: In Ie mihi comp/acui. Deinde quod
4 I I additur in Euangelio, ipsum audite, respondet illi quod est in Psalmo praedicans

praeceptum eius: Filius meus est et charissimus atque vnicus est, non est quod
alium expectetis. Ex me est et ex n1e loquetur, ipsum igitur audile et me
audieritis. Eadem voce glorificauit Filium in monte, cum se transfigurasset

4 15 Jesus coram tribus discipulis. Cuius et Petrus meminit in epistola posteriore:
jpeculatores facti illius magnitudinis. /1ccipiens enim a Deo Patre honorem et g/oriam,
voce de/apsa ad eum huiuseemodi a magnifica gloria: Hie est Fi/ius meus di/ectus, in quo
mihi comp/acui, ipsum audite. Et hanc vocem nos audiuimus de eoelo aliatam, quum
essemus cum ipso in monte saneto. Rursus quum Iesus oraret Patrem vt nomen

420 suum glorificaret per Filium, venit vox Patris de coelo dicens: Et clarifieaui et

370 incuruabitur B MS: ineuruat A.
374 hoc ... vmbrae A B: om. NIS.
380-382 Sunt ... reiieio A B: om. MS.
384 Hodie genui te* A MS: om. B.
386 praecones ,4 B: praecones Dei MS.
389 refertur A B: refertur refertur MS.

360- 361 gladium '" spiritus Cf. Hebr. 4,12:
"Viuus est enim sermo Dei, et efficax et
penetrabilior omni gladio ancipiti, et per
tingens vsque ad diuisionem animae ae
spiritus, eompagum quoque ac medullarum
et diseretor eogitationum et imentionum
cordis".

362 Et ... muitos Is. 2,4.
363 Luce Cf. Mt. 4,16.
366-368 Et conflabunt ... praelium Is. 2,4.

370~3 71 Oculi ... ilia Is. 2,1 I-

37 1-3 73 Et ineuruabitur .. . eonterentur Is.
2,q-18.

377 Hie ... audite Mt. q, 5·
379-380 Diseite .. , vestris NIt. 11,29.
389 hodie Ps. 2,7. Cf. Hebr. 13,8: "Jesus

Christus heri et hodie, ipse et in saecula".
395 Augustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL

38, p. 5 : "Quamquam etiam possit iUe dies
in prophetia dictus videri, quo Jesus Chris
tus secundum hominem natus est, tamen
hodie quia praesentiam significat atque in
aeternitate nee praeteritum quidquam est,
quasi esse desierit, nec futurum, quasi
nondum sit, sed praesens tantum, quia
quidquid aeternum est, semper est, diuini
tus aecipitur secundum id dictum Ego hodie

399 nihil interim A B: interim nihil MS.
4°1-4°2 Et .. , Filium A B: in margo MS.
407 complaeui A B: complaeui. Ast ipsum

audite MS.
409 Tu es A B: ex hic est eorr. MS.

genui te, quo sempiternam generationem vir
tutis et sapientiae Dei, qui est vnigenitus
Filius, fides sineerissima et eatholiea prae
dicat".

3'98 Hilario Cf. Hil. Tract. in Ps., CSEL 22,

pp. 57-58: "Non noua quaerit [Christlls],
non aliena desiderat; esse talis, qualis
fuerat, postulat et precatur id se, quod ante
erat, esse, gigni scilicet ad id, quod suum
fuit. Non erat autem idipsum tunc totus,
quod vt fieret precabatur; fieri autem totus
non aliud, quam quod fuerat, postulabat '"
Sed nascens ad id, quod ante tempora fuit,
id tamen in tempore naseitur esse, quod
non erat".

404 eoiumbae Cf. Mt. 3,13 sq.
4°5 Hie ... dileetus Mt. 3, q.

Marcus .Me. 1, I I.

Luea.f Le. 3,22.

406 euange/ista AJe. I,ll; Le. 3,22.
409 Filius ... tu Ps. 2,7·
411-412 praedieans ... meus Ps. 2,6.
414 transftgurasset Cf. Mi. q,1 sq.; Me. 9,2 sq.

et Le. 9,28 sq.
415 Petrus 2. Petro 1,16-18.
420~42 I venit ... clarifteabo loh. 12,28.
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iterum clarijicaho. Et haec vox erat maiestatis plena. Nam qui audierant parrim
dicebant: tonitruum factum est, alii: angelus Domini loquutus est ei.
Quemadmodum Filius morte sua glarificauit Patrem, ita Pater vicissim
resurrectione gloriflcauit Filium, non quod illi guicquam accesserit nouae

4 2 5 gloriae sed quod gloriam quam semper habuit apud Pattern habere coepit et
apud homines. Ad eum igitur diem guem fecit Dominus, in quo resuscitauit
Filium suum ex mortuis, referuntur haec prophetae verba ~go hodie genui teo

Non legitur haec vox iterum audita: Tu es Filius meus charissimus, sed ipsa re
loquutus est hie Pater. Glorificauit enim iterum sicut promiserat Filium suum,

430 postea quam lapidem quem reprobauerunt aedijicantes colIocauit in capite anguli,
virtute diuina resuscitans eum vt esset primogenitus ex mortuis. Subindicat enim
apostolus Paulus ilIum quodammodo renatum, quum appellat primogenitum ex

mortuis. Primogenitus erat omnis creaturae, quum per ilIum conderet vniuersa,
sed declaratus princeps et autor resurrectianis factus est primogenitus ex mortuis,

435 et rursus audit a Patre: Ego hodie genui teo Genuit enim ilIum immortalitati qui
martalis erat natus ex Virgine. Et ne cui videatur haec interpretatio coactior
magisque niti commentis hominum quam scripturae canonicae, Paulus in
Actis Apostolicis I udaeis praedicans Christum hunc Psalmi praesentis versicu
lum ad resurrectionis diem accommodat: Cumque, inguit, consumasset omnia

440 quae de ipso scripta erant, deponentes eum de ligno, posuerunt eum in monumento. Deus
vero suscitauit eum a mortuis tertia die: qui visus est per dies multos iis, qui simul ascen

derant cum eo de Galilaea in Hierusalem: qui vsque nunc sunt testes eius ad plebetll. Et

nos vobis annuneiamus eam quae ad patres nostros repromissio data est, quoniam hane
Deus adimpleuit jiliis vesttis resuscitans Iesum sicut in Psalmo primo scriptum est: Fi-

445 lius meus es tu, ego hodie genui te. Quod autem suscitauit eum a mortuis, non amplius
reuersurum in corruptionem, ita dixit: Dabo vobis sancta ]Jauid fidelia. Quid est igitur
Filius meus es tu? Declaraui mundo te esse Filium meum. Quid est hodie genui te?
Hodie te consecraui immortalitati. Hodie te feci primogenitum ex mortuis. Hodie
tibi dedi omnem potestatem in coeJo et in terra. Hodie feci vt mundus intelligat te

450 sedere mihi a dextris, participem monarchiae tatius mundi. Hodie te clariflcaui
claritate quam semper apud me possedisti. Atgue vt omnes intelligant te esse
verum et vnicum Filium meum, haeredem te feci et consortem regni mei,
principem regni euangelici.

Postula a me et dabo tibi gentes haereditatem tuam et possessionem tuam terminos

455 terrae. Tradit Pater ornne ius ecclesiastici regni Filio. Superest vt iUe pergat
euangelicae daetrinae praesidio totius orbis nationes subigere clitioni paternae.
Subigit autern non in hoc vt perdantur sed vt salui flant. Subiguntur non in
tyrannicam seruitutern sed in libertatem ftliorum Dei. N 00 ambit Christus
regnurn huius mundi, gui iuxta naturam etiarn hurnanam factus est Rex regum

460 et Dominus dominantium. Sed euangelicum regnum ambiit a Patre vt tatum
mundum assereret a tyrannide peceati et dicto audientern redderet Parri
caelesti qui non vult mortem peceatoris sed vt conuertatur et viuat. Si quaeris vbi
Filius poposcerit hoc a Patre, audi ipsum Patri loqueotem in Euangelio
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Ioannis: Pater venit hora, clarijica Filium tuum vt Filius tuus clarijieet te.' sieut dedisti

465 illi potestatem omnis earnis, vt omni quod dedisti ei det vitam aeternam. Et ne guis
LB 224 putaret ilIum nihil a Patre petere I praeter gentem Hebraeorum vnde tum

discipulos collegerat adiecit: Non pro his rogo tantum , sed et pro eis qui eredittlri

sunt per verbum illorum in me, vt omnes vnum sint, sieut tu Pater in me, et ego in te, vt et
ipsi in nobis vnum sint.' vt credat mundus quia ttl me misisti. Quos autem terminos

470 praescripsit praedicationi suorum diseipulorum? Ite, inguit, in orbem vniuersum

et praedicate Euangelium omni creaturae. Quid exigent aut quales leges praescri

bent pacis? Quisguis crediderit et baptizatus fuerit sa/uus erit. Sic vindicatur
regnum euangelicum vt omnes vnum sint in nobis, sieut tu in me et ego in teo
Praedicaui tuum praeceptum nee vsquam deflexi a voluntate tua. Qui in me

475 credent, obtemperabunt doctrinae meae ac per me meosgue prouocati submit
tent se voluntati tuae. ltaque tandem tradam tibi regnum tranguillum et omnis
expers rebellionis, quemadmodum in coelis nemo repugnat voluntati tuae.
Caeterum quod dixit Dabo tibi gentes haereditatem tuam, Augustinus in eo quod
sequitur, et possessionem tuam terminos terrae, putat eandem sententiam repetitam,

480 licet euidentius expressam. Sed Hilarius dissentit argutans pluribus verbis
aliud esse quod terminat, aliud guod terminatur. Extremas autem terrae partes
ambiri diuersis elementis quae terram terminent superne aere, inferne profun
dissimis aquis quas appellat abyssos, et his esse suos incolas non mortuos sed
viuos. Atgue hue deflectit illud Pauli: Vt in nomine Iesu omne genu fleetatur

485 coelestium, terrestrium et infernorum, et omnis lingua conjiteatur, quia Dominus Iesus
in gloria est Dei Patris. Praesertim guum simili forma scripserit autor

424 non A B: sed MS.
434 mortuis A B: hodie ante mortuis ser. et

del. MS.
437 canonicae A B: ex diuinae eorr. MS.
443 data A B: facta MS.
450 participem A B: meis ante participem ser.

et del. MS.
452 te feci A B: om. MS.

422 tonitruum ... ei Ioh. 12,29.
427 Ego ... te Ps. 2,7.
430 lapidem ... anguli Mt. 21,4 2 .

431 primogenitus ex mortuis Col. I, 18.

437 Paulus Act. 13,29-34·
449 potestatem ... terra Mt. 28,18.
450 sedere ... dextris Me. 16,19'

clarifieaui Cf. Ioh. 12,28.

45 I claritate ... possedisti Cf. Ioh. 17,5·
452 haeredem Cf. Hebr. 1,2.
454-455 Postula ... terrae Ps. 2,8.
457 non ... perdantur Cf. Ioh. 18,9,

salui jiant CE. I. Tim. I, 15·
458 in libertatem ... Dei Rom. 8,21.
459 regnum CE. Ioh. 18,36.
459-460 Rex ... dominantium I. Tim. 6,15.

454 Postula a me etc.* A: om. B MS.
456 ditioni paternae A B: pater- [sed del.]

ditioni paternae MS.
466-467 vnde ... collegerat A B: in margo MS.
475 per me A B: me per me MS.
478 tuam A B: et possessionem tuarn t- post

tuam ser. et del. MS.
482 quae B: qui A MS.

462 non vult ... viuat Cf. hZ. 18,23·
464-465 Pater aeternam Ioh. 17,1-2.
467-469 Non misisti Ioh. 17,2.0-2. I.
470-471 in orbem ... ereaturae Me. 16,15.
472 erediderit ... erit Me. 16, 16.
474 nee ... tua Cf. Ioh. 5,30.
476 tranquillum CE. Introd., p. 9 I.

478 Augustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL
38, p. 5·

480 Hilarius Cf. Hil. Tract. in Ps., CSEL 22,
p. 6 I. La cosmologie esquissee ici, qui est en
meme temps une anthropologie et une
soteriologie, est evidemment d'origine
paulinienne.

484 Pauli Phil. 2,10-1 I.
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Apocalypsis quod nullus neque in coelo neque super terram neque infra terram

repertus sit qui dignus esset aperire librum obsignatum. In hane ferme
sententiam Hilarius. Mihi magis arridet vt inte11igamus, iuxta sententiam

490 Augustini, regnum euangelieum porrigi quaqua versum vsque ad extremas
orbis nationes. Iuxta illud : In omnem terram exiuit sonus eorum et in Jines orbis terrae
verba eorum. Suspieor tamen Hilarium hoc suxisse ex commentariis Origenis qui
nonnihil attingit alicubi de liberandis iis qui damnati sunt apud inferos deque
daemoniis redimendis. Caeterum, praeterquam quod coactum est terminos

495 interpretari, quod foris ambit rem, quanquam ita loquimur nonnunquam vt
quum dicimus terrae terminum esse oceanum aut aeris terminum esse globum
lunae, nec verum est superne terram tegi aere, inferne abysso, quum vndique
terrae inhaereant aquae et vndique terram ambiat aero Et si danda sit certa
sedes inferis, probabilius sit eos in intimis terrae versari, quod centrum vocant,

5°° quam in abyssis aquarum. Porro regium nomen, quod apud homines amplissi
mae potestatis habet significationem, et terminos terrae, quibus ditionem
latissime porrectam significat vt latius porrigi non possit, opponit imbecillitati
corporis humani quae scandalo fuit Iudaeis et angustiae gent is Iudaicae, vltra
cuius fines i11i nolebant regnum euange1icum proferri. Vtrunque nomen

505 congruit in Christum et regis et sacerdotis. Siquidem .t\.1elchisedech qui typum
gessit Christi rex iusticiae interpretatur et rex Salem, hoc est rex ·pacis, fuisse
describitur. Negat quidem Christus regnum suum esse de hoc mundo, non
quod non esset Dominus omnium sed quod tum pro tempore studuerit
exhibere suis diseipulis imaginem euangelici principatus. Satellitium inerme

510 secum circunferebat, adeo nullas habebat arces vt ne diuersorium quidem
haberet proprium vbi caput suum reclinaret, benef1ciis subigebat populum,
gladio sermonis euangelici iugulabat impias cupiditates vt interfecto homine
improbo renasceretur homo nouus ac Deo dignus. Vicit tolerantia, vicit
moriendo. Caeterum post resurreetionem regalia loquitur: Data est mihi amnis

5I) potestas in coelo et in terra. Nec tamen in Euangelio regis nomen abnuit, tametsi
apud Pilatum regni genus distinxit. N am interrogatus an rex esset respondit:
Tu dixisti, fugitans responsionis arrogantiam, non inficians tamen veritatem.
Quin et ipse in cruce pendens regia tum audit tum loquitur. Ait latro: Alemento

mei dum veneris in regnum tuum. Cui respondet Iesus: /1men dico tibi, hodie mecum

) 20 eris in paradiso. Talis describitur et vatum aenigmatis: Ecce, inquit Zacharias,
rex tuus veniet tibi iustus et saluator. Sed ne tyrannicum ac superbum regnum

LB 225 imagineris, adiecit: Iustus et saluator, ipse pauper et ascendens super asinam et I super

pullum Jilium asinae. Mox ostendit mansuetudine, non violentia, regnum
euangelicum latissime propagandum: Loquetur, inquit, pacem gentibus et potestas

525 eius a mari vsque ad mare et a fluminibus vsque adJines terrae. Itidem Es aias: Paruulus

natus est nobis et Jilius datus est nobis et jactus est principatus super humerum eius et

vocabitur nomen eius: admirabilis, consiliarius, Deus jortis, pater juturi seculi, princeps

pacis. Habes regnum et regni genus longe diuersum a regno mundano. Nunc
audi ditionis amplitudinem: Alultiplicabitur elus imperium et pacis non erit Jinis.
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5.3° Terrae principes sanguine propagant imperium suum et, dunl Vlclssim alius
alium protrudit ac repellit, bellorum nullus est finis. Nunc accipe magis
regalia: Super solium Dauid et super regnum eius sedebit vt conftrmet illud et corroboret
in iudicio et iustieia. Vbi iudicium audis et iusticiam excluditur tyrannis. Nunc
audi regnum aeternum: ~'1modo et vsque in sempiternum. Ille sacerdos erat in

535 aeternum sequundum ordinem lvlelchisedech, semel immolata victima post guam non
esset opus alia. Rex item est in aeternum quia immortalis est, vt successorem
non admittat. Sedet in throno Deus in seculum seculi, moderans vniuersa nzdtt

suo. Sed nondum vndigue pacatum est illius regnum in terris: tolerat et trahit
adhuc ecclesiae sagena permixtos bonos ac malos pisces, tolerat scges

540 euangelica zizaniam admixtam tritico. Et Paulus clamat multos esse anti
christos. Tolerat membra imbecillia. Adhuc in nobis cupiditates carnis
rebellionem mouent aduersus spiritum. Verum vbi Jubiecerit sibi omnia et
tradiderit regmtm Deo et Patri, tunc perfecta pax habebit omnia.

Atgue hactenus prophetiae ser010 satis quadrat in Christum nostrum gui
545 guum esset summus ac Dominus omnium tamen demisit sese, quo suis

apostolis et apostolorum successoribus ostenderet mansuetudinis ac lenitatis
viam, quod oporteat ecclesiastici regni proceres ab omni specie mundanae
tyrannidis procul abesse. Verum in his quae sequuntur, quoniam saeuitiam et

488-A89 In ... Hilarius A B: om. MS.
491 terram A B: om. lVIS.
494 dacmoniis A: daemonibus BALL
498 aquae A B: in marj!,. AU.
530 sanguine A B: sanguinem MS.

48 7 "~jpoea{ypsis Cf. .1p. Iob. 5,3.
491-492 In ommm ... forum Rom. 10, 18.
492 Orz!!,enis Orig. s'est plusieurs fois pro

nonce a ce sujet. Cf. par exemplc De princi
piis (cd. Darmstadt, 1976), Index s.v. Damo
nen et S.l'. Strafe.

496 terminu!J/ Ce qui suit se trouvc en partie
chez Orig., mais ces conceptions cosmolo~

giques sont traditionnelles.
5° 5 Melcbisedeeb Cf. Hebr. 5,6 sq. et en parti

culier 7, I. Cf. :M. de] onge and A.S. van der
\(1oude, I I Q Aff!cbizedek and the 1\/ew Testa
ment, New Testament Studies 12 (1965
1966), p. 321 sq., et B.L. Strack et P.
Billerbeck, Kommentar zum [\leuen Testament
aus Talmud tlnd Afidraseh, III, Munchco,
1924, p. 692 sq.

5°7 regnum ... mundo Ioh. I8d6.
51 I vbi ... reclinaret Cf. jUt. 8,20.
5 12 /!,Iadio Cf. hp!J. 6,17.
513 nouus Cf. Eph. 4,24: "et induite nauum

hominem, qui secundum Dcum creatus est
in iustitia ct sanctitate veritatis".

514-515 Data ... terra Alt. 28,18.

532 illud A B: in iu- post illud ser. et del. ALS'.
538 et A B: ac AU.
539-540 seges euangelica B: om. A AIS.
54°-541 Et ... antichristos A B: inmarg. AIS.
544 Reges eos* j4 AU: om. B.

p6 Pi/atum Cf. Aft. 27,11.
5 I 8~~ 519 Afemento ... tuum Le. 23,42.
519-520 Amen paradiso Lc.23,43.
520--5 21 f~·eee saluator Zcb. 9,9,
52 2-52 3 Iustus asinae Zch. 9,9·
524~-525 Loquetur terrae Zeh·9,10.
525-528 Paruulus paeis Is. 9,6.
529 lvfultiplieabitur finis Is. 9,7·
532-533 Super ... iustieia Is. 9,7·
534 /4.modo ... Jempiternum Is. 9,7.
534-535 sacerdoJ ... Afelcbisedecb Hfhr. 5,6.
539 JARena Cf. Aft. 13,47·
540 zizaniam Cf. Aft. 13,25.
54°-541 anticbristos Paul dit en realitc qu'il

cxiste beaucoup de faux ap(·)tres. Cf. 2.

Cor. 11,13: "Nam eiusmodi pseudoapostoli,
sunt opcrarii subdoli, transfigurantes se
in apostolos Christi". f\.lais Ie mot 'anti
christus' ne se trouve pas chez lui. 11 cst
certain qu'Er. cite I. Job. 2, 18: "et nunc
antichristi multi facti sunt".

541 membra imbeeillia Cf. I. Cor. lIdO.
542 subieeerit I. Cor. 15,28.
543 tradiderit I. Cor. 15,24·
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austeritatem quandam sonare videntur, magnopere sese torquent interpretes
550 quomodo competant in Christum illum nostrum, pacis mansuetudinis et

humilitatis magistrum simul et exemplar. Postquam enim illi tradiderat gentes
haereditatem et possessionem terminos terrae, subiicit Reges eos in ~Iirga ferrea.
Tanquam vas figuli confringes eos. Multis hoc ipsum verbum reges prima specie
videtur durius ac violentius, nam a regis nomine olim liberarum ciuitatum

555 aures abhorrebant. Sed formidabilius etiam sonat quod sequitur: in ~Jirga ferrea.
Virga minax voeabulum est quod exasperat etiam additumferrea. lam his quo
que videtur immitius quod sequitur: Tanquam vas figuli confringes eos. Quid enim
crudelius quam in hoc aeeipere postulatam gentium possessionem vt eas fundi
tus et irreeuperabiliter perdas? Nam fictile vas semel contritum restitui non po-

56o test. Haec species crudelitatis quoniam multum abhorret a mansuetissimis mo
ribus et mitissima doctrina Christi, breuiter ab eius regno qui dicit: Tollite iugum
meum super vos et inuenietis requiem animabus vestris. Jugum enim meum suaue est et onus
meum leue, variis rationibus veteres conati sunt sese ex hac difficultate extricare.
Quod si locum hune iuxta sensum historieum accipias, recte verbis asperis

56 5 significatur impietas ludaicae gentis, qua pertinacissime rebellarunt Christo,
miserabili exeidio punita. Quia non cognouerunt tempus blandae visitationis,
irruit tandem in eos seuera vindieta Dei qua gentem rebellem non solum
flagellauit aeerbissime verum propemodum vsque ad internieionem deleuit.
Alii referunt ad extremi iudicii diem cuius terrore nunc interim reuoeat iUos a

570 pertinacia peeeandi. Quod si perstiterint tumultuari et eonspirare aduersus
Dominum qui nunc blande inuitat ad resipiscentiam, futurum est vt aeternae
vindictae virgam ferream sentiant et aeterno conterantur exitio. H une vtrun
que sensum attingit Hieronymus et tertium insuper duobus indicans verbis,

LB 226 quem solum sequitur Augustilnus. Nec abhorret Hilarius qui multis modis
575 mitigare nititur sermonis acerbitatem. Primum quod regere non sit tyrannicum

sed recta ratione et ad legum regulam moderantis, quod et alias tribuitur
Christo: Exie! dux qui regal populum meum Israel. Sed mitius etiam sonat Graeca
vox qua sunt vsi Septuaginta interpretes. Est enim 7to~~tX\Jd~, hoc est pasees
siue pastorum more reges. Idem pollere dieunt vocem Hebraicam sermonis

58o eius non imperiti. Christus enim pastor est bonus qui tanto affectu curat
pascitque gregem suum vt animam etiam suam impenderit nobis ouibis
pascuae suae. lam virga non semper instrumentum est supplicii sed insigne
regni, quod regis sit officium populi mores ad legum disciplinam dirigere ne
defleetant ab honesto, sicut alibi legis in Psalmo: Virga aequitatis virga regni tui.

585 Hoc igitur hie virgam dicit quod Graeci dicunt seeptrum. Porro quod addidit
ferrea non sonat tyrannicum imperium et austerum, sed solidam perpetuam
incorrupt am et nu11i cessuram autoritatem. Qui ad regulam humanarum
legum vitam instituunt saepenumero deflectunt a recto. Caeterum quisquis
temperat vitam suam ad regulam euangelicae doctrinae nunquam aberrabit a

590 pietate. Haec virga leuis est obedientibus, rigida contumaeibus: ferream
sentiet qui impegerit, non qui obsequitur. Quemadmodum Christus est solidus
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ille lapis, tutum refugium iis qui institerint, caeterum conteritur guisquis in
illum impegerit aut in quem ille deciderit. Non mirum igitur si Christus solus
Rex omnium habet virgam, quum Paulus huius seruus ac dispensator virgam

595 habeat qua comminatur Corinthiis ni resipiscant: Quid vultis?, inguit, in virga
veniam ad vos an in charitate et spiritu mansuetudinis? Quid est quod comminatur
Apostolus? Num se satellitio cinctum venturum in ecc1esiam cum virga
praetoria? Nequaquam, sed vt pater amantissimus lenitate conabatur suos
filios emendare. Caeterum erga eontumaees minatur sese exerturum autorita-

600 tern apostolicam, hoe est aeriorem ae publieam obiurgationem, aut si res ita
postulet exeommunicationem. Virgam expediuit quum Satanae traderet eum
qui patris vxorem habuerat pro sua, et hane minatur Corinthiis quum ait: /1n
experimenlum quaeritis habitantis in me Christi? Vsus est hac virga Paulus in
Aetis Apostolieis aduersus Elimam magum qui resistebat euangelico sermoni

605 quum ait: 0 plene omni dolo et omnifallacia, fili Diaboli, inimice omnis iusticiae, non
desinis subuertere vias Domini rectas? Et nunc ecce manus Domini super Ie et eris caecus
non videns solem vsque ad tempus. Prompsit et Petrus virgam suam quum dicit
Ananiae: Anania, quur tentauit Satanas cor tuum, mentiri te cSpiritui Jancto et

fraudare de precio agri? Ad quam vocem Ananias cecidit et expirauit. Atgue idem
610 accidit vxori eonseiae fraudis huius, quanquam huius supplicii Petrus alioqui

554 a A B: et MS.
556 ferrea A MS: epitheton ferrea B.
563 variis ... extricare A B: om. MS.
567 qua A: quae B MS.
572 exitio. Hunc A MS: exitio. Quod illis

apud Esaiam comminatur: Quoniam subito
dum non speratur veniet contritio eius, et
comminuetur sicut conteritur lagena figuli
contritione perualida et non inuenietur de

551-552 gentes terrae PI. 2,8.
552-553 Reges eos Ps. 2,9·
553 Multis Hi!. Tract. in Ps., CSEL 22, p. 63

dit de meme: "Multis aut male opinantibus
aut virtutem et proprietatem dictorum
diuinorum ignorantibus aduersa haec esse
bonitati Dei videntur ...". Hier. Brev. in P.r.,
Migne PL 26, 826 C parle de "in dura
disciplina Romanorum".

554-5 55 nam ... abhorrebant On pourrait
penser a Cic. Rep. II, 30, 53.

559 ftc tile vas Cf. Ir. 19, II.
56I~563 Tollite ... leue Mt. 11,2.9-30.
572 (app. crit.) Quoniam incendio Is.

30, 13-1 4.
(ibid.) Sic '" instaurari "Esaiam" est une
erreur; il s'agit de Ir. 19,1 I.

573 Hierotrymus Cf. Hier. Brev. in Ps., Migne
PL 2.6, 82.6 C.

574 Augustinus Cf. Aug. Enarr. inPs., CCSL
38, pp. 5-6.

fragmentis eius testa, in qua portetur igni
culus de incendio. Sed euidentius apud
Esaiam xix, Sic conteram populum istum et
ciuitatem istam, sicut conteritur vas figuli,
quod non potest vltra instaurari. Hunc B.

584 deAectant A MS: deflectens B.
587 incorruptam A B: in margo MS.
595 habeat A B: habet MS.

Hi/arius Cf. Hil. Tract. in Ps., CSEL 22,
p. 63 sq. Ce qui suit lui est emprunte.

577 Exiet ... Israel Mt. 2,6.
580 pastor est bonus Ioh. 10, I I.

584 Virga aequitatis Hebr. 1,8. Ps. 45,7
donne "virga directionis" (Vulgate), ou
bien "sceptrum aequitatis" (Psalt. iuxta
Hebraeos).

592 lapisCf. Is. 2.8,16 et Eph. 2.,20.

594 dispensator Cf. I. Cor. 4,1.
595-596 Quid ... mansuetudinis I. Cor. 4,2 I.

601 excommunicationem Cf. I. Cor. 5.
Satanae traderet 1. Cor. 5,5.

602 qui ." sua I. Cor. 5,1.
602-6°3 An Christi? 2.. Cor. 13,3.
605~607 plene tempus Act. 13,10-11.

608-609 Anania ... agri Act. 5>3.
609 Ananias ... expirauit Act. 5,5·
610 vxori Act. 5,10.
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mitissimus denunciator erat, non autcn. Habent igitur et apostolorum succes
sores virgam non qua vlciscantur priuatas iniurias sed qua corrigunt et
obiurgant rebelles et obsistentes euangelico profectui. Sed hanc raro proferunt,
nec alias quam quum tentatis omnibus cogit neeessitas ad extrema remedia
descendere. Quatuor aut quinque Paulus tradidit Satanae: vnum qui rem
habuerat cum vxore patris, magno cum probro totius ecclesiae, quod earn
palam haberet domi vxoris loco, hunc ad tempus tradidit Satanae, hoc est vitari
iussit vt pudore eorreetus resipisceret. Sed mox virgae seueritatem temperat
spiritH lenitatis commendans eundem vt eorrectum reciperent in visceribus
charitatis et consolarentur eum ne grauiore moerore pudefactus absorberetur.
Tradidit Hermogenem et Phygellum, sed pertinaciter aduersatos euangelio, vt
discerent non blasphemare. Atque hi vere dicere potcrant: _~1n e.\.jeriJJlentuJJl
quoeritiJ habitantis in me Christi? Sanabant aegrotos, excitabant mortuos, nihil
non tolerabant pro euangelio Christi, tot hominum milia lenitate sua pertraxe
rant ad euangelicam professionem, et tamen virgam non habent nisi correptio
nis et, si pertinaeia peccantis coegerit experiri extrema, excommunicationis '-luae
nihil aliud quam vitari iubebat inemendabilem vt si pudore non corrigeretur
certe ne plures inficeret suo eontagio. Quam non referunt horum exemplum
quidam qui non virgam tantum apostolicam sed carceres habent, cathenas
habent, confiscationes bonorum, habent et brachium seculare, denil que
bombardas habent et armatum satellitium, imo et veoena habent aliisque mille
terroribus armati sunt quibus priuatam iniuriam vlciscantur verius quam
euangelii. Nee interim docent quenquam nec blande monent nec omnino
quenquam ad Christum pertrahunt, quum tam multos perdant seuicia malis
que moribus suis. Orandus est igitur Christus pastorum princeps vt hoc quoque
regat in virga ferrea, vt autoritatem suam ad exemplum apostolorum potius
quam tyrannorum temperent.

Sequitur: Tanquam l)aS jiguli conteres eOJ. Nihil vilius luteo vasculo, nihil
fragilius. Et tamen qui pii sunt Domini thesaurum possident in t'asis ftctilibus, et
haec licet lutea don1us, si caste viuimus, templum est Spiritus Saneti. Sed nihil
intolerabilius si luteum vasculum erigat sese contra Deum figulum. Nec enim
tam lutum est in potestate figuli, fingentis, refingentis et comminuentis
arbitratu suo, quam homo est in manu Dei. Ac luteum vas dum vuida est
argilla, si frangi contigerit, est reparabile. At si posteaquam semel sole aut igni
obduruit cooteratur, periit irreparabiliter. Quam diu sumus in hac vita, argilla
sumus humida; frangimur sed refingi possumus si dignetur figulus admouere
manum. Aegre tamen restituuotur qui longa peccaodi coosuetudine obdurue
runt, et tamen nulli desperandum. Quod apud homines est impossibile possibile est
apud Deum. 5i semel coniiciat in gehennam, nulla reparandi spes; sio hic
conte rat vas inutile per poenitentiam, si hie deiecerit per humilitatem aoimi,
tunc fiet illud quod legimus in alia Psalmo: Cor contritum et humiliatum, Deus,
non despicies. Quod si vasi contrito ac dissipato aceesserit humor lachrymarum,
remolleseet lutum nostrum et Deus pro sua clementia digoabitur refingere
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poenitentem ac pro vase putri restituere vas honorificum et aptum in vsus

G)) Domini. Felices qui conteruntur ab hoc figulo, Eelices qui occiduntur ab hoc
rege, Eelices qui percutiuntur huius gladio, Eelices qui castigantur huius virga!
Occidit in nobis veterem hominem vt viuat nouus; percutit gladio Spiritus, qui est
sermo Dei, vt omnes impias cupiditates amputet ab animo consecrato Spiritui
coelesti. Percutit virga ac prosternit vt erigat. Sic percussus est Saulus:

GGo concidit persecutor ecclesiae et surrexit praeco salutis aeternae. Conteritur in
nobis quicquid de peccatore limo primi parentis contractum aut inolitum est.
Conterit veteris hominis lutulenta negocia, conterit terrenas cupiditates vt
posthac excocti charitatis igni ducamur agamurque Spiritu Dei.

Atque hactenus quidem n1agnitudine potestatis et supplicii imminent is
66) acerbitate terruit i110s qui consiliis impiis conspirant ac tumultuantur aduer.rus

Dominum et Christum eius. Nunc clemens rex viam indicat qua possint effugere
poenam et consequi felicitatern: Et nunc, inquit, reJ!,es, inte!lzgite,. erudimini, qui
iudicatiJ terram. Quod hactenus tumultuatum est aduersus Dominum et Christum
eius, tametsi crimen atrox est, tamen habet aliquem excusationis praetextum:

670 Moses erat obscurus nee omnibus praedicatus ; philosophi euanuerunt in cogitatio
nibus suis; principes terrae terrena sapiebant ; inuoluerat Deus omnia peccatis et
erroribus vt omnium misereretur. Sed nunc prodita per Christum et huius
apostolos euangclica veritate oolite rebe11are Spiritui Sancto, posthac error erit
inexcusabilis. Credite et intelligite. Nisi enim credideritis non inte11igetis. Sola

675 fides praestabit salutem et semel abolebit quicquid hactenus peccatum est.
Primum occurret dubitatio qui siot isti reges quos a110quitur rex Sian siue
Deus Pater. Si spectes sententiam historiae propiorem, reges i110s ac principes

61 I erat A B: ex est corr. MS.
620 et consolarentur eum A B: in margo J\;1S.
63 I imo ... habent A B: am. A1S.
641 contra A B: aduersus AU.
647 tamen A B: refing- post tamen ser. et del.

i\!fS.

615-617 vnum ... Satanae Cf. 1. Cor. 5,4.
6 I 9 spiritu leni/atis Gal. 6, I.

620 eonsolarentur ... absorberetur Cf. 2. Cor. 2,7:
" ... et consolemini ne forte abundantiori
tristitia absorbeatur ... ".

62 I Hermogenem et Ph)'gellum Cf. 2. Tim. I, 15.
622-623 An ... Christi? 2. Cor. 13,3.
626 exeommunieatiollis Cf.supra,p. 147, n.1. 601.

635 pas/arum princeps I. Petro 5,4.
636 in ... ferrea Ps. 2,9.
638 Tanquam ... eos Ps. 2,9.

eonteres Cf. Psalt. iux/a Hebraeos.
639 thesaurum ... jictilibus 2.. Cor. 4,7.
640 lutea domus CE. lob 4, I 9.

templum ... Saneti Cf. 1. Cor. 6, I 9.
640-641 Sed ... jigulum Cf. Is. 45,9 sq.
644 argi/la Paraphrase de I.r. 45,9 sq. et Jr.

18,6 sq.

657 hominem A B: hominem hominem MS.
664 Et nunc reges intelligite* A MS: am. B.
668--675 Quod ... est A B: om. MS.
677 historiae propiorem A B: humiliorem

MS.

648-649 apud homines ... Deum Alt. 19,26.
651-652 Cor ... despieies PS. 51,19.
657 veterem hominem Cf. Epb. 4,22 sq.
657-658 gladio ... Dei Eph. 6,17. Er. a rem

place "verbum" par sermo. On se rappelle
les dif1icultes qu'il a connues en faisanr la
meme chose pour lob. I, I .

659 Saulus Cf. Act. 9, I sq.
661 limo Cf. Gn. 2,7 et To/;. 8,8.
665-666 aduersus eius Ps. 2,2.

667~668 1:'-'t nunc terram P,r. 2, I O.

670-671 euanuerunt ... suiJ Rom. 1,21.

674 IVisi ... intel!z~~etis Cf. 1J. 7,9 d'aprcs les
Septanre.
Sola On connait Ie succcs de la formule
employee par Luther. Il est plus que
probable qu'Er. s'en sert sans se douter de
rien.
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alloquitur qui paulo ante per ignorantiam excaecati fremebant et coniurabant
aduersus Dominum et Christum eius, qui variis suppliciarum generibus excarnifica-

680 bant praedicatores euangelicae pacis. Has reuocat ad sanam mentem vt
tandem ex praedicatione euangelii cognascant et intelligant Christum solum
esse datum a Deo Patre, in cuius nomine salutem assequi passint vniuersae
nationes cuique oporteat Becti omne genu. Hactenus erant tempora caliginis, at
nunc prodita veritatis euangelicae luce intelligite, et a simulacrorum cultu ad

685 verae pietatis studiurn vosmetipsos conuertite. Adorandus est quem vos
persequimini, salutem offert cuius doctrinam abolere conamini, Deus est quem
vt hominem incessitis. Rursus iuxta tropologiam dubitari potest vtrum ad

LB 228 prophanos I principes pertineat an ad apostolorum successores, hoc est
episcopos. Ad vtrosque pertinere subnotat diuus Hieronymus. Augustinus

690 magis accommodat ad ecclesiasticos, sed ita tamen vt quod dicit possit ad
vtrunque genus hominum accommodari. Nos itaque de vtrisque interpretabi
mur, si prius illum scrupulum discusserimus, quum ante jremuerint gentes, et

populi meditati sint inania. Listiterint reges terrae et principes conuenerint in vnum

nunc gentium ac populorum nulla fit mentio. Equidem opinor ideo regum

695 tantum ac iudicum fieri mentionem, quod illis emendatis facile populus
sequatur quae sunt optima, et tamen caeterorum quoque meminit generali
clausula quum subiungit: Beati omnes qui confidunt in eo. Regum igitur est
intelligere. Solet enim fere magnae fortunae comes esse stulticia. Et tamen
operaeprecium est vt multum sapiant qui tot hominum milibus sapiunt; vt

700 plurimum animo cern ant qui tot vrbibus prospiciunt. Et magno orbis periculo
desipiunt monarchae quemadmodum magno orbis bono cordati sunt. Neque
vera satis est nasci vt principem praestes: magno studio discenda est ars
gubernandi populum neque segnius interim postulanda a Domino. Proinde
Deus offensus vitiis hominum ceu grauem quandam pestem minitatur princi-

705 pem stultum. Sic enim loquitur per Esaiam: Et dabo pueros principes eorum, et

effoeminati dominabuntur eis et corruet populus, vir ad virum, et vnusquisque ad

proximum suum. Rursus apud eundem iam propitius factus vt ingens quoddam
bonum promittit: Ecce in iusticia regnabit rex et principes in iudicio praeerunt. Ac
mox: 1\,Ton vocabitur v!tra is qui insipiens est princeps neque fraudu!entus appe!!abitur

710 maior. Intellexit hoc cordatissimus ille puer Salomon qui quum patri Dauid
successisset in regnum, iussus a Domino petere quicquid vellet, nec opes petiit
nee gloriam nee mortem inimicorum, sed cor docile vt tantam multitudinem
sapienter posset moderari. Et tamen I udaeae regnum quod tenebat Salomon
angustum erat prae his regnis quae nunc obtinentur a nonnullis monarchis.

715 Nec aliud orat in libra cui titulus Sapientia: Da mihi, inquit, Domine, Jedium

tuarum assistricem sapientiam. Nfitte iI/am de coelis sanetis tuis et a sede maJ!,nitudinis
tuae vt mecum sit et mecum !aboret, vt sciam quid aceeptum sit apud te. Prior huius
versiculi pars pertinet ad iudicium, hoc est ad earn prudentiae partem qua
diiudicamus quid sit optimum factu, altera pars ad sedatos affectus. Reges

720 intel!igite vt dispiciatis quid expediat reipublicae; erudimini iudices, nam Graecis
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est 1tIX~OEUe1JTE quod frequenter non ad eruditionem sed ad castigationem
morum pertinet. Ductum est enim Graecis a pueris quos seueritate disciplinae
coercemus. Qui stultus est et iudicio carens pessima pro optimis eligit. Itidem
qui perturbatur ira, odio, amore, ambitione, libidine, superbia, liuore, quo-

725 niam mentis oculum habet perturbatum, non potest dispicere quid expediat.
His igitur perturbationibus vacare est philosophum esse. Nam hoc sensit Plato
qui pronunciauit reipublicae felicitatem in hoc esse sitam si qui reges essent
iidem essent philosophi. N am quomodo recte imperabit aliis qui ipse seruit

caecis affectibus? Quomodo recte consulet populo qui stultas cupiditates habet
7], ° in consilio? Augustinus putat in hoc quoque versu repetitam sententiam verbis

licet diuersis, vt quos prius dixerat reges mox appellet iudices et quos prius
iusserat intelligere nunc iubeat erudiri. Atque vtinam hoc toties infixisset
psalmographus vt aliquando inhaereret mentibus nostri temporis principum
qui perpetuis tumultibus subinde miscent res mortalium! Quod si quemadmo-

735 dum Phaeton magno orbis exitio tractauit currum solis, ita stultis et indomitis
affectibus monarcha summam calamitatem inuehit rebus mortalium, quanto
magis oportet eos qui dispensatores sunt mysteriorum Dei abundare intellectu
legis diuinae et animum habere purgatum ab omnibus malis cupiditatibus!
Quomodo possunt dici reges terrae si terrenis cupiditatibus seruiunt? Infra nos

740 sit oportet cuius reges did merebimur. Ergo spirituales qui quae sursum sunt

sapiunt; quae sursum sunt quaerunt quorum animus et conuersatio est in coelis; qui
terrena calcant amore coelestium merito iudices terrae dicuntur. Ita Paulus

681 Christum ,4 B: esse post Christum ser. et
del. A1S.

694-695 regum ... iudicum A B: monarch a
rum AU.

7°2-710 magno ... maior A B: in margo MS.

682- 68 3 zmiuersae nationes Toujours Ie meme
accent sur l'universalisme de la religion
chrctienne.

683 flecti ... ,genu Rom. 14, I I; Phil. 2,10.

684 zJeritatis eUa1{gelicae Cf. par exemple Gal.
2,5·

689 Hierot!}mus cr. Hier. Brev. in Ps., Migne
PL 26, 875 C.
AuguJtinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCJL 38,
p. 6: "Spiritales enim significat qui iudicant
terram; inferius enim nobis est, quidquid
iudicamus; quidquid autem infra spiritaIem
hominem est, merito terra nominatur, quia
terrena labe sauciatum est".

692-693 fremuerint ... vnum Ps. 2,1.
697 Beati eo PS. 2,13·
698 Sole! stu/ticia Cf. Otto 7°7.
7°5-7°7 Et dabo ... suum Is. 3,4-5·
708 Ecee ... praeerunt Is. 32, I.

7°9-710 IVon ... maior Is. 32,5·
710 Salomon Cf. 2. Chr. 3,5 sq.

702 ars ./1 B: ex sap- carr. ALL
722 Graecis A B: am. MS.
73 1-734 vt ... mortalium A B: ani. A1S.
742 iudices A B: ex reges carr. MS.

715-717 Do mibi ... apud te Sap. 9,4 et 9,10.
719-720 Reges intelligite Ps. 2,10.
724 perturbatur Cf. Introd., p. 91.
725 mentis oculum Cf. Introd., p. 88.
726 Plato Cf. Rep. 484 a sq.
728-729 Nam ... aJlectibus Cf. Sen. Epist. 113,

30 et Otto 852.
730 Augustinus Aug. Enarr. in Ps., CCSL 38,

p. 6: "hoc idem repetitum est".
735 Phaeton Dans la mythologie grccque Ie fils

du Solei I qui a obtenu de son pere Ia
permission de conduire Ie char du solei! et
faillit embraser l'univers.

737 dispensatores 1. Cor. 4,1.
73 8 purgatum Cf. Introd., pp. 90-' 9 1.
739 ret,es terrae Ps. 2,2.
740-74 I quae .rapiunt Col. 3, I sq.
741 eonuersatio coelis Phil. 3,20.
742 iudices terrae Ps. 148,11.

Paulus I. Cor. 6,2.
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scribens Corinthiis: _An nescitis quoniam saneti de hoc mundo iudicabunt? Et si in ['obis

LB 229 iudicatur mundus, indigni estis qui de I minimis iudicetis? Habes quomodo quos
745 Christu s se1egit e olundo iudices fiant mundi, quoniam ipsa vita docent esse

spernendum quicquid magnifica specie blanditur in hoc mundo.
Ac ne vertant in superbiam quod appellauit eos reges et iudices terrae,

subiecit: Seruite Domino in timore et exultate cum tremore. Praestat hoc ingens
autoritas regibus vt neminem metuant sed metuantur ab omnibus et hinc

75 0 saepenumero putant sibi licere quod libet. Id ne fiat ostendit quem debeant et
ipsi timere: sunt reges populi sed communem habent regem in coelis. Non
vocantur in ius ab hominibus sed tamen sistendi sunt cum aliis ad tribunal
aeterni iudicis. Dominantur plebi sed communem habent Dominum in excelsis
cuius autoritatem ac vindictam nunquam effugient. Reges ergo, nolite freti

755 potestate vestra spernere coelestem Dominum sed seruite ei in timore. In sacris
literis seruire plerunque colere est. Coluistis idola, coluistis mundum, nunc
colite Dominum. Colitur autem obseruandis illius praeceptis, et hoc in timore,

vt circumspecti semper caueant ne qua in re offendant Dominum omnium.
Sunt principes qui colunt Dominum audiendis sacris aut dicendis statis

760 precibus quas dicunt horarias. Non dico quod hac in parte laudandi non sint,
sed si interim expilant pauperes iniquis exactionibus, si ob pecuniam commit
tunt magistratus improbis et indignis, si quae debentur vsibus egentium
conuerrunt in fiscum suum, si opprimunt insontes et fauent violentis, si obliti
iurisiurandi sua tyrannide premunt libertatem reipublicae, si ob ambitionem

765 iram aut alias cupiditates suas bellorum tumultibus inuoluunt mundum, non
seruiunt Domino in timore. Etenim si vere ilIum timerent, S1 sibi persuasum
haberent se de singulis horum rationem reddituros apud tribunal aeterni et
ineuitabilis iudicis, si hoc grauiores daturos poenas quo maiorem potestatem
gesserint in terris, si cum impiis audituros et illam vocem: Ite maledicti in ignem

77 0 aeternum, non tanta securitate facerent quod animo collibitum est. lam ne quod
dictum est Seruite Domino in timore videretur ad miseriam pertinere, subditum
est: ht exultate. Non est infelix seruitus seruire Domino nec ea res dehonestat
dignitatem vest ram, sed ornat. ()lim seruiebatis ligno et lapidi, metuebatis
Iouem et Neptunum aut homines vita defunctos aut noxios daemones, nunc

775 seruitis regi seculorum Deo et eum metuitis offendere qui offensus solus potest et

animam et corpus in gehennam mittere. De tali seruitute, de tali Domino exultate,
ad cuius praeceptum si moderati fueritis potestatem vest ram, ille pro fidel iter
administrato regno terreno referet vobis immortalitatem in regno coelesti. Sed
rursum ne hoc ipsum vergeret in effusionem temeritatis, oportune adiecit: Cum

7 80 !remore. Ingens est praemium sed difficilis est regia functio, quod multa sint
quae illos ad licentiam impellant: ipsa magnitudo potestatis, nam fere fit vt cui
licet quod vult plus velit quam licet; ad haec familiarium assentatio, cui pesti
potissimum obnoxia est magnatum conditio; postremo in tam variis negocio
rum agminibus vel ignorantia vel oscitantia. Plurimum itaque metuant

785 Dominum oportet qui neminem timent hominum et vbique cauti circunspecti-
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que vigilent, qui non dormitant nisi magno reipublicae malo. Proinde repetit
et incu1cat quod iam semel atque iterum dixit: /4pprehendite disciplinam. Quo
quidem loco Graeeis est non ){ClTClAClfJ-~cXVETE sed 8PcX~Cl(JOE, quod est proprie
veluti cursu fugientem assequi. Hoc celeriter, hoc rebus omnibus omissis
agendum vt accipiant disciplinam, nisi malunt deponere regnum. Imo hoc diu
meditandum iis qui regno destinati sunt. Non vacat i11is bonam aetatis partem
perdere alea, poculis, scortis, venationibus, peregrinationibus, pompis aliisque
nugis. Quicquid temporis datur hoc totum breue est regibus ac magnatibus

apprehendendae disciplinae. Sera autem et nimio constans est sapientia
principum quae rerum vsu colligitur. ]\;fale agetur cum genere mortalium, si
principes gerendis diu bellis tandem senes intelligent bellum esse rem omnibus
modis pestiferam etiam victori; si tum denique discent non esse quibuslibet
credendos magistratus, vbi viderint rempublicam labefactatam illorum culpa;
si tandem discent facere edicta, vbi senserint edicta temere prodita cessisse in
perniciem reipublicae; 5i crebro decepti discent non esse fidendum I adulatori
bus. Atque item de caeteris regum aut praesulum officiis. Vnde igitur mature
licebit apprehendere disciplinam? Celerius e libris hauriuntur decreta diseipli
nae regiae quam experimentis, citius e spectatis et integris consiliariis discitur
quam periclitandis rebus. Diuus Thomas episcopus Cantuariensis, quum esset
ad eum honorem autoritate regis admotus, ipse vero hactenus magis in aulicis
negociis quam in sacris literis fuisset detritus, intelligens quantum oneris
suscepisset in humeros, tanta celeritate properauit apprehendere diseiplinam
vt, quum in ea gente solenne sit vt archiepiscopus ille totius regni primas
proceres aulicos aceipiat conuiuio, magnatibus suas mensas affatim instrueret

743 nescitis quoniam A AIS: nescitis, inquit,
quod B.

747 Seruite Domino in timore* A MS: om. B.
7~2 sed A B: sed post sed scr. et del. MS.
75 ~ coelestem A B: in mar;g. MS.
757 illius /1 AU: ipsius B.
759 principes A B: om. A1S.
763 fauent A B: iniust- post fauent ser. et del.

iWS.

745 selegit Cf. loh. 15,19: "sed ego elegi vos de
mundo".

747 superbiam Cf. Aug. (qui n'est pas nomme
ment cite ici) Enarr. in Ps., CCSL 38, p. 6:
"Sed rursus nc idipsum pergeret in effu
sionem temeritatis, additum est cum tremore,
vt ad cautionem valeret circumspectamque
sanctificationis custodiam".

748 Seruite ... tremore PJ. 2,11.

750 hcere quod libet Cf. Otto 949·
756 idola Cf. Dt. 4,28.
760 precibuJ .,. horarias Les pricres des heures

canoni ales.
769-770 maledicti ... aeternum Alt. 25 AI.
773 It/!/IO et lapidi Dt·4,28.

764-765 si ... mundum A B: in margo MS.
768 quo A B: ex hoc corr. MS.
777-778 ad ... coelesti A B: in margo MS.
786 magna A B: complorand- post magno

ser. et del. i\1S.
799 tandem A B: om. A1S.
801 aut praesulum A B: in margo MS.
809 suas A B: ins- post suas Jer. et del. AU.

775 -776 qui mit/ere Mt. 10,28.
779-780 ne tremore Emprunte a Aug. (ef.

supra, n.l. 747). Cf. aussi Cassiod. l-:.xpos. in
Ps., CCSL 97, p. 48: "Et iterum, ne haec
exsultatio negligens redderetur, addidit cum
tremore" .

782 lieet quod ... licet Cf. Otto 949.
787 Apprehendite diseiplinam PJ. 2,12. Cf.

Hier. Brev. in Ps., Migne PL 36, 827 A.
804 Thomas II s'agit de Thomas Becket et ce

qui est sigoale ici se trouve dans la bio
graphie de Herbert of Basham, confident de
Becket. Cf. David Knowles, Thomas Hecket,
Stanford, 1971, p. 56 sq.
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8 10 iis rebus quibus animo obsequerentur suo, ne parcus aut sordidus videretur.
Caeterum ipse ad suam mensam neminem admisit praeter eruditos aliquot.
Toto conuiuio lector sonabat ad aurem aut, si quid ineidisset, de sensu
scripturae disputabatur. Adeo nullum tempus patiebatur sibi intercidere quod
non daretur apprehendendae diseiplinae. Vtinam hos versiculos episcopi

81) nostrorum temporum omnes frequenter ps all ant 1 Psallant autem non solum
spiritu verum etiam mente. Id sane referret populi cuius curam gerunt sed
peculiariter etiam ipsorum, quod enim sequitur: Ne forte irascatur Dominus et

pereatis de l'ia iusta. Periclitatur plebeius qui ineiderit in iram regis) sed grauius
periclitatur rex qui ineiderit in iram Domini. Rursus iram iustam, vltionem

820 appellat. Incidit autem quisquis aberrat ab i11ius disciplina: Est via Domini
reeta et sunt viae peruersorum a sinistris quas ignorat Dominus. Apud nos non
semper perit quisquis deflexit a recta via, saepe nihil aliud quam dispendium
facit, nonnunquam error saluti fuit. Caeterum quicunque deflexit a via Domini
recta periit, etiam si non periit. Qui manet in Christo non aberrabit: ipse est

825 enim via quae ducit ad vitam, in hoc manet quisquis ad illius doctrinam et
exemplum instituit vitam. Diuus Hieronymus in commentariis admonet apud
Hebraeos sermonem esse ancipitem, quod quum Septuaginta verterunt op~

~cxcre€ lrcxtodexc; dicat verti potuisse adorate vel osculamini ftiium siue vt ipse vertit
iuxta veritatem Hebraicam adorate pure, quoniam veteres osculo adorabant.

830 Septuaginta locis aliquot pro adorate verterunt xex1'exCPtA~crCXT€. Bar autem
praesertim apud Syros jiiium sonat, apud Hebraeos pure et vt nonnulli sentiunt
triticum. Verum in his b arbari sermonis labyrinthis non est animus magnopere
distorqueri. Iudaei qui promissum Filium tot seculis expectarunt maluerunt
occidere quam ado rare et ideo volentes suam constituere iusticiam per opera

835 legalia perierunt a via iusta quae est Christus Iesus. Et adorabant quidem
Deum, sed non pure: immolabant victimas, lauabant corpus et calices, sed
animus intus scatebat omni spureicie malarum cupiditatum, irae, liuoris,
auariciae, superbiae. Hine est quod apud Esaiam magno stomacho auersatur
illorum dies festos, victim as et sabbata. Vult enim adorari pure, hoc est

840 puritate spiritus. Spiritus purissimus est et puro spiritu vult coli potius quam
victimis. Non enim pure adorant Filium qui suis operibus ascribunt salutem,
quum per euangelium, fidem et gratiam salus aeterna detur omnibus. Denique
non adorat pure qui Patrem honorat cuius Filium afucit contumelia: Qui
Filium non habet nee Patrem habet.

845 At ne lentitudo vindictae diuinae pariat illis securitatem, addit: Quum

exarserit in breui ira eius. Dum differt vltionem quodammodo dissimulat iram
suam Dominus, lenitate sua nos inuitans ad poenitentiam) patienter expectans
si forte resipiscat peccator et viuat. Sed illud nobis incertum an subito
exardescet illius ira. Quod enim dixit in breui Septuaginta verterunt EV 1'~X€t; id

8) ° repentinum quiddam atque inexpectatum significat. N am siue intelligas de die
illo supremo, veniet et ille veluti nocturnus fur et obrepet inexpectatus; siue de
die mortis cuiusque, frequenter et ille opprimit inopinantes atque inter-



COI\UvIENTARIVS IN PSALMVi\1 II I ) )

oscitantes. Nemo tam iuuenis est aut validus, nemo tam potens, vt possit sibi
crastinum polliceri. Summos etiam orbis monarchas mors inopinata tollit e

855 medio. Sic pridem in medio rerum successu periit Philippus Maximiliani
Caesaris filius. Sic Leonem decimum, quum omnia Romae perstreperent
triumphis et gratulationibus, subito mors exemit rebus humanis. Quo transtu

LB 231 lerit incertum, et in terris quidem a nemi Ine paterat reprehendi sed ipse nouit
quam bonam causam habuerit apud tribunal Christi. Iugiter itaque vigilandum

860 ne quando excidamus a via iusta. Semper habeamus bonam conscientiam apud
Deum vt quandocunque venerit dies mortis possimus de illius bonitate
confidere. Tunc enim infelices erunt qui hie fidunt opibus suis, potentiae suae,
fortunae, diuitiis, benefactis suis. Sed beati omnes qui conftdunt in Domino.
Caeterum in morte qui poterunt confidere in Domino qui tota vita eonfisi sunt

865 mundo? Haec fiducia tametsi potissimum naseitur ex agnita clementia Dei,
tamen non cohaeret cum animo peruerso sibique male eonseio. Maiedictus est
qui conftdit in homine, stultus est qui conftdit in diuitiis. Sic enim audit diues ille in

813 patiebatur sibi A B: sibi patiebatur MS;
intercidere B MS: interdicere A.

823 nonnunquam ... fuit A B: om. MS.
828 dicat A B: om. MS; vel osculamini A B:

om. MS.
829-833 quoniam ... distorqueri A B: om.

MS.
841-842 Non ... omnibus A B: om. MS.
844 nec A MJ: is nec B.

815-816 Psallant mente I. Cor. 14,15.

8 17-81 8 irascatur iusta P.r. 2,12.
820-82 I Est ... recta Cf. Hos. 14,10: "Quia

rectae viae Domini, et iusti ambulabunt in
eis".

821 viae ... Dominus Cf. Prv. 4,27: "Vias enim
quae a dextris sunt nouit Dominus: peruer
sae vera sunt quae a sinistris sunt".

824 Qui ... Christo Cf. 1. Ioh. 3,6: "Omnis qui
in eo manet, non peccat".

824-825 ipse ... via Cf. Ioh. 14,6: "Ego sum
via, et veritas, et vita".

826 Hiero'!Ymus Cf. Hier. Brev. in Ps., Migne
PL 26, 827 A.

829 adorate pure Cf. Psalt. iuxta Hebraeos.
osculo Cf. a ce sujet Nicolaus Lyranus
Postilla, pp. 327 et 328, col. 2.

830 Bar Cf. Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26,
827 A: "Pro eo quod in Graeco dicitur
8p6:~iXcreE rriX~8LiX';, in Hebraeo legitur NESeU

BAR, quod imerpretari potest, adorate jilium.
Apertissima itaque de Christo prophetia, et
ordo praecepti, adorate Filium".

835 via iusta Ps. 2,12.

836 pure Cf. Introd., pp. 90-91.
838 Esaiam Cf. par exemple Is. 1,13; 43,23

sq.; 65>3 sq.

845 Cum exarserit in breui* A i\1S: om. B.
849 id B: om. A MS.
853 nemo tam potens A B: in margo MS.
854-858 Summos ... nouit A B: in mat;g. ~IS.

856 filius A B: nepos A1S.
857-858 Quo ... incertum A B: om. ~1S.

858 quidem A B: om. MS.
859 quam ... Christi A B: illeg. in margo MS.
864 Caeterum A B: Sed MS.

840 Spiritus ... coli Cf. Cato Dis!. I, I: "idem
deus est animus pura mente colendus".

844 nee ... habet I. Ioh. 2,23: "Omnis qui negat
Filium, nec Patrem habet".

845-846 Quum ... eius Ps. 2,13.
846 breui Cf. Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26,

827 AB et Aug. Enarr. in PJ., CCSL 38,

p·7·
851 veniet ... fur Cf. 1. Thess. 5,2: "scitis quia

dies Domini, sicut fur in nocte, ita veniet".
Cf. 2. Petro 3,10.

854-855 Summas ... medio Cf. Sir. 10,12.

855 Philippus II s' agit de Philippe Ie Beau, fils
de Maximilian de Habsbourg, mort prema
turement en 1506. Er. lui dedia Ie Panegyr.
ad Philipp. (d. AJD IV, I, p. 3 sq.).

56 Leonem Aprcs avoir rec;u la nouvelle de la
prise de Milan Ie pape Leon X se rend a
Rome ou un cortege de cardinaux l'attend
avec des rameaux d'olivier. Le soir meme Ie
pape se trouve mal et meurt Ie lendemain
(Ier decembre 1521).

859 vigiJandum Cf. Mt. 24,42.
860 via iusta Ps. 2,12.

863 beati ... Domino Ps. 2,13.
866-86 7 Maledictus ... homine Ir. 17,5.
867 qui ... diuitiiJ Prv. 11,28.



EN AR R j\ T ION E SIN P S A L\[ () S

Euangelio: Stulte, hac nocte repetunt abs te animam tuam, et haec quae parasti cuius

erunt? Iudaicum est fidere suis operibus. Tametsi duplicia sunt opera: Iudaismi
870 et charitatis. Illis periculose fiditur, nisi haec accesserint. Rursus et horum

inanis est fiducia, nisi diffisi meritis nostris sacram, quod aiunt, ancoram
iecerimus in immensa bonitate Dei. Notauit emphasim sermonis diuus
Augustinus. Quum enim terrorem incussisset malis, dicens Cum exarserit in

breui ira eius, non adiecit securos fore bonos sed beatos. Non enim hi solum
875 liberabuntur a periculo verumetiam aeternam beatitudinem consequentur, si

desierint rebellare Christo Domini, si conturbati metu aeterni supplicii
agnouerint hunc esse regem coeli et terrae et inferorum, caput et pastarem
tatius ecclesiae extra quam nulla est speranda salus, ad huius praeceptum esse
viuendum, hunc esse Dei Filium, Deum et hominem, cuius potestati nemo

880 possit resistere, cuius vindictam nemo quamlibet patens possit effugere si
contempserit illius praecepta. Si coluerint hunc reuerenter et circunspecte; si in
hoc glorientur, sed interim cum treJJ"Iore; si totis studiis huius doctrinam
arripuerint et in ea perseuerauerint, simul atque repente venerit ille dies Domini
magnus et terribilis, tum apparebit illorum infelicitas quos hie mundus felicissi-

885 mos iudicauit, et beati declarabuntur omnes qui non posuerunt fiduciam suam
in huius mundi praesidiis, non in operibus suis, sed in bonitate Domini Iesu
Christi.

lam tempus est vt ad proximum Psalmum transeamus idque faciemus
aspirante Spiritu Iesu Christi si prius ostenderimus mysticum huius Psalmi

890 sensum latius et ad varias personas variaque tempora proferri posse, sic vt
hodie quoque ad vnumquemque nostrum pertineat. Primum sensus historicus
tametsi friget quoties ad allegoriam acceditur, tamen frequenter et plurimum
adfert lueis et gratiae non parum addit sensui mystico. Huius rei si guis valet
experimentum capere legat Arnobii commentarium in Psalmum Dauid deplo-

895 rantis peccatum suum, cuius initium Miserere mei, Deus, secundum magnam
misericordiam tuam. Nee tamen est necesse vt omnes vaticinii partes ad amussim
quadrent vel historico sensui vel allegorico, quod saepe quaedam admiscean
tur in hoc vt cohaereat narrationis series. Rursus alia, quae quoniam iuxta

LB Z3Z sensum historilcum absurda sunt, cogunt nos ad allegoriam confugere.
900 Proximus gradus est vt vaticinium proprie accommodetur Christo demonstre

turque iam olim de ilIa fuisse praedictum prophetarum oraculis quod aperte et
sine inuolucris euange1ica narrat historia. Atgue hie sensus praesertim in
Psalmis fere perpetuus est, in hoc sane etiam irrefragabilis scripturae autoritate
commonstratus quemadmodum ostendimus. Huius tractatio mea quidem

905 sententia difficillinla est. N am hoc recte peruestigato non magni negocii est
sensum eundem a capite ad membra et ab aetate qua Christus versatus est in
terris ad praecedentia aut sequentia tempora deriuare. Quod enim a Pharisaeis,
regibus et populo suo passus est Christus, hoc et ab impiis ante passi fuerant
pii et post Chris tum passi sunt apostoli. lmo quemadmodum ab orbe condito

9 1o semper mundus persequutus est veras Dei cultores, ita vsque ad finem
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seculorum futurum est. Caeteraque quodammodo et facta sunt semper et
fuerunt, quae de irrisione diu ina, de ira et furore, de reuocatione ad cultum
Filii Dei, de terrore supremi iudicii, scribuntur in hoc Psalnlo. Veritas
euange1ica Christus est, autor rerum fluxarum mundus est. Denique in suis

91) membris patitur aut refocillatur Christus. Superest extremus gradus, quum
scripturae sensus priuatim ad vnumquenque nostrum refertur totumque quod
in reliquis sensibus per varias personas gestum est in vno geritur homine,
veluti quoties ira libido ambitio auaricia mentem nostram sollicitant ad ea
quae aduersantur euangelicae doctrinae, tum quodammodo fremunt l!,entes,

920 populi meditantur inania. Quod si ratio quoque cesserit cupiditatum tumultibus,
tunc assistunt reges terrae et principes eonueniunt in lmum aduersus !)omintlm et

aduersus Christum eius. Sed interim animus resipiscens memorque pristinae
libertatis ac pertesus durae seruitutis qua seruit peccatis damat: Disrumpamus

vincula eorum et proiiciamus a nobis iugum lpsorum. Et hune conatum nostrum
92 ) adiuuat e eoelis Dominus sic irridens ac subsannans nos vt tantisper sinat nos

obsequi cupiditatibus nostris, donee ipsi docti malis intelligamus ex quibus
rebus nobis pollieebamur mirifieam felicitatem, ex his summam ealamitatem
euenisse.~1ox loquitur nobis in ira ob oculos ingerens terrorem aeterni
supplieii et conturbat nos horrore vitae in qua versati sumus. Deinde sie

930 affiictis et conturbatis ostendit vnde salutem sperare oporteat, proponit nobis
Filium suum qui dicit omnibus: l/enite ad me omfles qui laboratis. ~lonet vt huius
legibus obtemperent animi cupiditates, ad huius praeceptum sese eomponat
human a ratio atgue huic vni regi cunctorum ita seruiamus vt simul exultemus
de illius immensa erga nos bonitate et semper in metu simus, nimirum

935 diffidentes factis ac viribus nostris, non iudicantes nosmetipsos, sed omnem

877 alt. et /1 B: ac iHS.
886 non ... suis A 13: om. AlS; bonitate .1 B:

disciplina AlS,

868-869 Slulle .,. erunl Lc. 12,20.
869 ludaiCl1m Cf. Introd., p. 91.
871 sao'am ... ancoram L'expression est no[

male en latin classique. Cf. Adac~' 24, LB II,
35 E.

873 .·iugustinus Cf. Aug. Enarr. in Ps., CCSL
38, p. 7: "heati dixit, vbi est bonorum
omnium summa et cumulus".

873-874 Cum ... eius P s. 2,13.

877 caput Cf. Eph. 5,23.
pastorem Cf. 1. Pelr. 5,4.

878 extra ... salus Cf. Cypr. Epist. 73, 21.

882 cum tremore Ps. 2,1 I.

883-884 dies ... lerribilis Cf. Ioel 2,1 I.

889 aspirante '" Chri,rti Cf. lntrod., p. 87.

888-937 lam ... confugium .J B: OJI/. A1.\'.

89 1 hodie quoque Cf. lntrod., p. 90.
894 .imobii Cf. Amab. Comm. in Ps., Migne

PL 53,396 Asq.
895- 896 ,Miserere ... tuam PJ. 51,6.
896 ad amus.rim Cf. Otto 102.

897 sensui Cf. Introd., pp. 87-88, pou r lcs
lignes qui suivcnt.

909 apostoli Cf. _-iet., paJJim.
919-920 gentes ... inania Ps. 2, I.

921 reges ... principeJ P.L 2,2.

921-922 in vnum ... eius PS.2,2.
923-9 24 Disrumpamus ... /psorum Ps. 2,3.

928-929 aeterni supp/ieii Cf. Alt. 25,46.
931 Venite ... laboratis Nft. 11,28.
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spem ac fiduciam habentes in illius inaestimabili benignitate per quam salutem
aeternam assequuntur qui toto pectore ad illum confugiunt cui laus et
gratiarum actio, cum Patre et Spiritu Sancto in omne aeuum, Amen.

C:OMMENTARII ERASMI ROTERODAJ\fl IN PSALl\IVM QVARE FREMVERVNT GENTES

FINIS

937-938 cui ... Saneto A B: cui est gloria
MS.

939-940 Commentarii ... Finis A B: Finis

939 Commentarii Cf. Introd., p. 86.

Commentarii in Psalmum Quare fremue
runt gentes per Erasmum Roterodamum
MS.



PARAPHRASIS IN TERTIVM PSALMVM

DOMINE QVID MVLTIPLICATI

edite par

S. DRESDEN

Leyde



E}~orno.lo:ge:,is. Basileae, 10. Frobenius, 1524. E.'<:. Gemeentebibfiotheek Rotterdam



Exomologesis, fo D 2 rO: Paraphrasis in tertium Psalmum. Basileae, 10. Frobenius, I j 24.

Ex. Gemeentebibliotheek Rotterdam



C()NSPECTVS SIGLORVM

A: ed. pr. Basil., 10. Frobenius, 1524.
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Commodum absolueram Paraphrasim in Acta Apostolorum, Viand ale charis
sime, nec post id temporis suspicabar quenquam exoriturum qui me de
paraphrasi foret interpellaturus. Et ecce redditur velut ex insidiis tua epistola
quae mihi securitatem hanc excuteret, nullum non mouens lapidem quo mihi
persuadeat vt quod in Nouum Testamentum fecissem, idem facerem in
Psalmos mysticos. Quam hic instructam argumentorum aciem adducis quo
me, si persuadere nequeas, vel cogas in tuam sententiam! Dum dextrum
admoues cornu, quas non laudes in me congeris! Est autem imprimis violenta

10 res quamuis blanda laudatio. Tu tamen ita laudas vt contendas mihi
persuadere omnia esse verissima vt inficias ire non liceat. In sinistro cornu
quanto pugnacius mecum agis! Obruis me telis argumentorum, a me coniecta
vel def1ectis excepta clypeo vel, quod est violentius, etiam in me retorques.
Praecludis omnes vias ne qua pateat suffugium. Denique ne quid omitteres,

1 5 ~rges, obtestaris precibusque minas, vt ait ille, regaliter addis. Ostendis periculum
ne si quod petis recusaro, pereat mihi omnis superioris industriae gratia, imo
ne pro captata gloria referam ignominiam. Nimirum huc tendebat illa laudis
ex paraphrasibus apud omne genus hominum partae mirabilis amplificatio,
quo magis terreret periculum amittendae tam egregiae possessionis; perinde

20 quasi tyrannus dicat patri: Respice liberos tuos quam habeas elegantes, quam

1 Praefatio in paraphrasin psalmi Domine
quid multiplicati sunt* MS: om. A B.

4 velut A B: velud MS.

1 Viandalo Cf. Introd., p. 84.
2 Paraphrasim Cf. Allen, introd. Ep. 14 14.
4 paraphrasi Cf. Introd., p. 86.

epistola Cette lettre a disparu, Allen, Ep.
142 7, n.l. 4.
nuilum ... lapidem Cf. Adag. 330, LB II, 161

C-16z A.
7 aeiem En employ ant cette image militaire

5 Adagium* MS: om. A B.
11 In sinistro A B: In sinistro autem AlS.

Er. veut montrer qu'il a ete force d'ccrire
cette paraphrase (d. les lignes qui suivent).
C'est evidemment une forme de la 'captatio
beneuolentiae' .

15 precibusque ... addis Ov. II/Iet. II, 397.
zo tyrannus Er. ne pense pas necessairement a

tel ou tel tyran. Cf. toutefois z. Mec. 7,1 sq.
liberos CE. Introd., p. 89.
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pIOS, guam ingenuis artibus expolitos, quam magnificae spei natos. Hos
interim am omnes ni mihi parueris. Ac ne mihi sit integrum negare quod
flagitor, nisi velim impie difficilis videri, facis totam ciuitatem christianam
pedibus meis aduolutam hoc magno consensu postulare. Itaque futurum
den uncias vt, ni paruero, iure videar omnibus ineptus deprecator, superbus
excusator, callidus tergiuersator. Vbi nunc est illa Oc:t'JuHJtc; Demosthenica? Vbi
Periclis fulgura ac tonitrua? Frigere iacereque videantur omnia si cum huius
dictionis vehementia conferas!

Atqui isthuc, mi ~fe1chior, non est suadere sed cogere. Quis autem
crediturus erat 1-fe1chiorem in dialecticis ac philosophicis argutiis pene
detritum tantum tenere rhetorices? Ego vere, mi Viandale, si hoc aetatis, si hac
valetudine, si his exu1ceratissimis temporibus quibus nihil possis tuto scribere,
rudem ac missionem flagitarem, non dieam a paraphrasibus sed in totum ab
omni scribendi munere, nullis aeguis videri passim id vel impudenter poscere
vel imprudenter sumere. At tamen guum plane videam hoc argumentum
prorsus esse intractabile paraphrastae, tamen ne post hanc tam vehementem
tamque tninacem epistolam succedat altera violentior, in tertio Psalmo
specimen dedi quam frustra sit hic sudaturus quisquis tentauerit. Etenim quum
in hoe Psalmo tam breui tot statim occurrant scrupuli de inuerso historiae
ordinc (nam multi argumentum habent iuxta tempo rum rationem, prius
historia Absalonis Dauid patrern impetentis bello), de interiecto Sela, deinde
an totus hie Psalmus accommodari possit personae Dauid, quod Hieronymus
non negat, docens competere personae Dauid Christi et per hunc omnium

sa!1(!ortlm, Augustinus reclamat: quid paraphrastes dicet de titulo, quid de
varietate sensus qui saepe triplex est, quum I non liceat personam semel
susceptam deponere? Et tamen in vno Psalmo conatus gustum exhibebo vt
intelligas mihi morem gerendi vobis voluntatem non defuisse.

Quod abs te postulabam vt aliquid opellae sumeres in demonstrandis
corruptelis istius dialectices ac philosophiae quae nunc in scholis moleste simul
ac dispendiose traditur pueris, et aliquam docendi rationem indicares hac
commodiorem, ideo feci quod vide am multa bene nata ingenia ab vtilissimis
disciplinis abhorrere ob traditionis sordes et ineptiam. Quin in plerisque gym
nasiis iam desierunt eiusmodi disciplinae praelegi, vna cum ipsa theologia.
Atque interim frigent etiam linguae ac bonae literae, tantum rixosis altercatio
nibus et amarulentis libellis aetas teritur. H uic tanto malo nemo te mel ius
poterat succurrere qui tot annos in ista palaestra versatus sis, nec mediocri cum
laude. Inibis gratiam vtrinque! Nam hi qui praeter illas disciplinas vtcunque
traditas nihil didicerunt mallent aliter praelegi in scholis quam prorsus
intermori. Et iuuentus auida melioris literaturae fatebitur se tibi debere qui
viam commonstraris commodiorem.

()ptimo Mecoenati tuo cum candidissimo sodalitio plurimam ex me salutem
renunciabis, quo nomine tibi non mediocriter gratulor. Quoniam autem
Colloquiorum meministi, subit animo mirari quam omnibus in rebus domine-
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tur fortuna. Quid hoc argumento nugacius? Et tamen VIX credas in quot
65 exemplariorum milia propagatum nondum expleat empturientium auiditatelTI.

Hoc anno rursus prodit aliqua coronide dilatatum. Sic in amicorum gratiam
ineptio, quanquam sunt graues theologi qui praedicent in iBis nugis res agi
serias. Spongiam meam nunquam ita mihi praedicabis quin oderim, indignans
his qui miserum hue perpulerunt. Adeo laeua sunt quorundam iudicia. Periit

70 ille, nondum, vt opinor, perlecta Spongia mea. Nunc ad Psalmum accingar.
DOAlINE, QI ''!D Alf/LT1PL1C.,1T1 ST 7NTQT 71 TR1BI 7L,'LNr T Al~'?

Domine Deus, qui nutu pates quicquid vis et cuius voluntati nemo potest

2 I artibus expolitos ,'1 H: expolitos artibus
AlS.

22 omnes A AIS: om. B; Ac .J B: Et i\1J.
26 8dw')!H::;,J B: dinosis AIS.
27 videantur omnia .,1 B: omnia videantur

ALS'.
29 isthuc ,I B: istud MS.
3 I mi Viandale .J 13: om. MS.
33 Adagium* "IS: om. 1 B.
35 At tamen quum ,·1: Caeterum tamctsi H,

At qum ALL
40 argumentum habcnt o'J B: habeot argu~

mentum AlS.
41 Absalonis .'/ B: Absolonis iUS; Scla .1 B:

Siba ALS'.
42 accommodari possit .,1 B: possit accom

modari iUS; Hieronvmus.l B: Hieronimus
AIS. .

5° ac ,,1 B: et AIS,
52 Quin ,'J B: Quin et i\IS,

26 odw,}(j'~::; J]o)joJthenira II s'agit du plus
illustrc orateur des Atheniens dans Quint.
InJt. VI, 2, 24: "Haec est ilIa, quae 8dv(o)(H::;
vocatur, rebus indignis, asperis, inuidiosis
addens vim oratio; qua virtute praeter alias
plurimum Demosthencs valuit".

2 7 Periclis Le style de Pericles, celebre orateur
et homme d'Etat a Athcnes, cst decrit dans
Quint. InJt. XII, 10, 24: "Quid Periclea?
similemne credimus l,ysiacae gracilitati,
quem fulminibus et caelesti fragc)!'i compa
rant comici, dum illi conuiciantur?". Cf.
aussi Plut. dans lc premier chapitrc de la
r Tie de P/:ridfJ.

30 31 in dialfdiriJ ... delritlflJl Cf. Ep. 12 37,

1. 42.
32 f,yulreratiJJilJliJ tflJlporifl/fJ Cf. Introd., p. 90.
33 rudelll Cf. ,ld«~. 824, LB II, 343 B-E.
39 srrupuli Er. cn fera l'cnumeration dans les

lignes qui suivent et qui som comme une
sorte de table des maticres dont la plupart
d'aillcurs, ne seroot pas traitces.

55 amarulentis libellis A B: libcllis amaru
lentis AU.

59 auida melioris literaturae ,.1 J3: melioris
literaturae auida AlS.

61 Optimo /1 B: Bene vale. Optimo AU;
candidissimo A B: candidissimo et huma
nissimo AIS.

61-62 salutem renunciabis ,I B: nunciabis
salutem AIS.

62 quo ... gratulor .,1 B: OJII. ATS; autcm " I B:
autem in Iiteris tuis AH.

63 Colloquiorum "·1 B: Colloquiofum fami
liarium An.

66 coronide dilatatum .,1 B: dilatatum coro
nide i~1S.

68 praedicabis . --:l B: laudabis AIS; micrim .·1
AIS: osurus sim B.

69 his .1 H: iis AIS; miscrum .,1 B: miserum
ilIum AIS.

70 mea .1 B: mea. Rursus \'ale. ,\IS.

42 Hieron)lJIUJ Cf. Hier. Brel'. in Vr., 0.1igne PL
26, 876 C.

43 olJlniulJI Cf. Aug. Enarr. in PJ., CCSL 38,
p. 12: "H acc est oratio omnium sanctorum,
odor suauitatis qui adscendit in conspectu
Domini".

45 triplex Cf. Introd., p. 87·
51 bene nata ingenia Cf. Introd., p. 89.
54 bonae litfrae Cf. Iotrod., p. 89.
61 Aferoenati Dans Ep. 1427, n.1. 70 [\lIen

donne Ie nom de Peter Coutrellus sans en
ctre sur.

63 ColloquiorulJl Cf. Allen, introd. Epp. 1262
et 1476.

64 Jortuna Cf. Otto 700.
68 SpongialJl Cf. Allen, imrod. Epp, 1378 et

1389 et ,-1SD IX, I, p. 93 sqq.
70 die Il s'agit de Ulrich von Hutten.
71 DOlJline ... lJIe PJ. 3,2.
72 nutu Cf. 2. Ala. 8,18: "nos autem to

omnipotente Domino, qui potest et ve
nientes aduersum nos, et vniuersum mun
dum vno nutu delere, confidimus".
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resistere, cuius consilium inscrutabile est etiam angelis, qui nos ex omnibus
gentibus delegisti vt essemus populus peculiariter tuus, quum Dominus sis
omnium, per quem condita sunt omnia, qui populum hunc iuxta mundum
humilem ac pusillum vnigeniti Filii tui sanguine tibi vindicasti, quem a mundo
semotum e tuis vnius praesidiis pendere voluisti, audi, quaeso, quaerimonias
tuorum. Vna vox, idem clamor est omnium, quia communis est omnium
calamitas, propterea quod cum afAigitur vnum membrum simul affiigantur omnia
membra. Non enim habemus in cuius sinum effundamus animi nostri curas nisi
te Deum vnicum, in quo salutis nostrae praesidia collocata sunt omnia; non
habemus alium cuius auribus opploremus, non habemus alium ad cuius opem
confugiamus. Quur ita tibi visum est, vt hunc populum tibi charum tot hostes
conglomerati afAigunt vnum, tot potentes imbeciIlem, tot armati inermem? Sic
nimirum et olim Cain, in quo tum erant agmina gentium impiarum, coartus est
in fratrem suum Abel, in quo tum erat omnis ecclesia tuo fidentium praesidio.
Statim inualuit deterior et oppressit innocentem non reluctantem. Sic impii
reges afAixerunt seruos tuos prophetas. Sic tota manus sacerdotum,
Pharisaeorum, scribarum, seniorum, Herodis, Pilati denique et promiscuae
multitudinis, velut coniurata aduersus vnicum Filium I tuum lesum, oppressit
illum. Et quod in hoc exhibitum est prius fuerat adumbratum in Dauid famulo
tuo tibi charo, in quem atracissimam seditionem mouit Absalon. Dauid rex
erat Israeliticae gentis, Christus rex Iudaeorum, hoc est omnium profitentium
nomen tuum. Absalon formae gloria ferox et caesariei luxuria superbus
sceleratis consiliis molitus est exitium Dauid, quo sibi regnum eius vindicaret.
Ita populus Iudaicus, cuius typum gerebat Absalon, sibi placens ob gloriam
legis a Deo traditae, ob progenitorem Abraham, ob prophetas, ob magnifica
Dei promissa, ob templum Domini et victimas, ob sacerdotum, ob scribarum
et Pharisaeorum autoritatem, ob ceremonias mirificam religionis speciem prae
se ferentes, totis viribus coortus est aduersus regem Iudaeorum. Nec defuit
huic suus Achitophel, qui quum prius fuisset ab intimis consiliis Dauid mox
defecit ad Absalonem, ostendens illi viam qua solo Dauid extincto populum
vniuersum pelliceret ad sese. Iudas enim e discipulo factus est proditor Domini
sui. Non habet decorem hunc corporis Dauid, non habet caesariem, non habet
blandiloquentiam insidiosam. M ulierum sunt ista vel ornamenta vel praesidia.
Vigorem spiritus habet Dauid noster qui delectat animas masculos, qui
salutaria quaerunt potius quam in speciem blanda ac fortia magis quam
speciosa. Dauid consulens incolumitati populi potius quam suae pedes

egreditur ciuitatem; Absalon instructus curribus et equitum copiis admouet
minacem exercitum. Christus vero non semel subduxit sese furori Iudaeorum
nunc lapidationem nunc praecipitationem machinantium. Gestiunt ac fero
ciunt qui sequuntur Absalonem, lugent ac flent qui comitantur Dauid
fugitiuum. Sic pugnat et hodie mundus aduersus Christum et huic adhaerentes,
sic ferocit aduersus euangelii professores. Regnat Absalon in Hierusalem atque
in regia aliena tyrannidem exercet. Dauid cum suis fugitat ac latitat.
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Agnoscimus in his, Pater cae1estis, imaginem earum quae tua valuntate gesta
sunt in Filio tuo Iesu atque huius discipulis. In mundo erat Filius tuus et
mundus per illum factus est, quemadmodum Hierosolymam condiderat
Dauid, et mundus eum non cognouit sed eiectus est vt demigraret ad deserta

120 gentium. Quin et in hoc respondet figura rei gestae quod Dauid fugiens
transiit torrentem Cedran quem ante mortem transiit et Dauid noster Jesus.
Atque interim imminente supremo periculo Dauid consulit periclitantibus ne
veniant in commune periculum. Sic Filius tuus: Si me quaeritis, sinite hos abire.
Dauid iubet reportari arcam in ciuitatem Hierosolymam et ex oraculo Domini

125 rem vult geri, non humanis praesidiis, dicens: Si dixerit Dominus mihi.' non
places, praesto sum, faciat quod bonum est coram ipso. E<Ro lladam quo vado. Filius
tu us verus rex noster: Fiat, inquit, voluntas tua, non JJlea. Et: Filius hominis vadit
sicut scriptum est de eo. Dauid nudis pedibus et operto capite ascendit montem
oliuarum vt illic oraret; Christus nudis pedibus ascendit in locum Golgotha,

130 conscendit cacumen crucis atque illic deprecatus est Patrem pro sal ute tatius
populi. Semei re1iquiae Saul spirans adhuc vetus odium in Dauid acerba
conuicia iaculatur in eum, quae quidem in magnis malis acerbissitna calamita
tis pars. Audit Dauid eiectus, fugitiuus, Iatitans ac destitutus: Egredere, egredere

77-78 quaerimonias tuorum »1 B: tuorum
quaerimonias iUS.

80 Adagium* iHS: om. A B.
93 2. Rg. 17* MS: om. /'1 B.
95 Dauid ,·1 B: patri suo Dauid iUS.
98 fert. ob /1 B: om. AU.
100 regem A B: Christum regem i\:fS.
101 2. Rg. 16 et 17* AJS: om. ,,1 B.
103 proditor A B: in margo lHS.
107 ac A R: et AiS.
I 12 Rent /1 B: merent AU.
I 17 tuus /1 B: in mar,~. AU.

73 inscrutabile Cf. lJ. 45, 15 : "Vere tu es Deus
absconditus"; Job 5,9; Rom. IId3·

74 populuJ ... tuus Cf. Dt. 7,6 et 2. Cor. 6,16:
"Et era" illorum Deus, et ipsi erunt mihi
populus .

74-75 Dominus ... omniuJlJ Rom. 10,12.
75 per ... omnia Cf. Col. 1,16: "quoniam In

ipso condita sunt vniuersa in caelis et in
terra" .

79 vnum I. Cor. 12,26: "Et si quid patitur
vnum membrum, compatiuntur omnIa
membra".

85 Cam Cf. Cn. 4,8.
87 impii Cf. par exemple 2. Chr. 18.
91 adumbratum Cf. Introd., p. 88.
92 Absalon Cf. 2. Sm. 17.
101 Aehitophe! Cf. 2. Sm. 16,20 sq. II conseille

d'aller aux concubines de David. Suit un
resume de ce qui se passe.

118 ilIum ./1 B AIS: eum BAS.
121 Dauid noster Iesus A B: Iesus Dauid

noster AIS.
123 Si A B: si (inquit) AfS.
124 2. Rg. 15* AIS: om. >1 B; arcam _·1 B:

arcam Dei A1.\'.
125 Dominus mihi .A B: mihi Dominus AU.
126 ipso /1 B: se AU.
127 non mea A B: om. AU.
I 28 eo A B: ilIa AfS.
133 2. Rg. 16* A1.\': om. _,1 B; latitans _4 B:

om. 1\JJ.

103 Jlldas Cf. par cxemple Alt. 10,4.
108-109 Dauid ... eiuitatemCf. 2.Sm. 15,16sq.
1°9-110 Absalon ... exereitulJl 2. Sm. 15,1 sq.
I 10- I I I ChriJfus . .. maehinantium Cf. loh.

IOdI-39; Le. 4,29-3°.
117-118 In mundo ... factuJ est Cf. loh. 1,10.
119 et mundus ... cognollit JOh.1,10.
121 Cedron Cf. 2. Sm. 15,23 et Joh. 18,1.
123 Si ... abire Joh. 18,8.
124 arcam Cf. 2. Sm. 15,25.
125-126 Si dixerit .. , ipJO 2. Sm. 15,26.
126 Ego vado Cf. 2. Sm. 15,20.
127 Fiat mea Combinaison de Alt. 6, I ° et

Lc. 22,42.
127-128 FiliuJ eo Mt. 26,24.
12. 8-12.9 Dauid oraret 2. Sm. 15 dO.
129 ChristuJ ... Golf,otha Cf. Aft. 27,33.
131- 132 Semei ... in eum Cf. 2. Sm. 16,5 sq.
133-13 5 E/!,redere ... mala tua 2. Sm. 16,7-8.
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[Jir sanguinum et vir Belial. Reddidit tibi IJominus vniuersum sanguinem domus Saul,

135 quoniam inuasisti regnum pro eo, et ecce premunt te mala tua. Nee contentus
maledictis lapides quoque coniiciebat in Dauid et in famulos eius. Audiuit et
Dauid noster, verus ac sempiternus populi tui rex: Samaritanus es et daemonium
habes, et: in nomine Beelzebub eiieis daemonia. Audierunt illius amici: In pecratis
natus e.r totus et tu doees nos. Item: Tu ex illis es: nam et Galilaeus es. Haec verba

140 magis formidanda quam vIIi lapides tum coniiciebantur in discipulos Iesu.
Quin idem in cruce pendens audiebat a militibus, scribis et Pharisaeis conuicia
vel ipsa cruce acerbiora: I/ah qui destruis templum; si Filius Dei est, descendat
nunc. Probra Semei toleranter tulit Dauid nec passus est /1bisai jilium Seruiae

parare vltionem. Rex noster cohibuit Petrum molientem vindictam et tanquam
145 surdus non audiens obmutuit ad opprobria exprobrantium, atque interim

deprecatus est Patrem vt illis ignosceret, quemadmodum et Dauid defleuit
LB 236 interitum Absalonis dicens: Fili I mi ~4bsaloll, quis mihi tribuat l't ego moriar pro

te? Quod optauit Dauid pro salute vnius, hoc Christus praestitit pro toto
populo Iudaico. Ac Paulus imitator Christi cupit anathema fieri pro Iudaeis qui

15 0 ipsum pertinacibus odiis persequebantur. Postremo respondent rerum exitus.
Dauid Dei praesidio restitutus in regnum hymnum canit liberatori suo dicens :
Propterea eonjitebor tibi, Domine, in gentibus et nomini tuo cantabo; magnifteans
salutes regis sui et faeiens misericordiam christo suo Dauid et semini eius in

sempiternum. Noster item Dauid, per mortem suam deuictis hostibus omnibus
155 et in vniuersum orbem terrarum parato regno, dicit:.Data est mihi omnis potestas

in coelo et in terra. Achitophel reuersus in aedeis suas laqueo suspendit seipsum.
Judas Iscariotes reuersus in domum infelicis conscientiae simili fato periit.
Porro quum videmus populum Iudaicum pertinaciter affixum ceremoniis legis
1\1osaicae sic vt nec coelo potiatur, alienus a Christo, nec terra, profligatus

160 vndique et oppressus, nonne videmus Absalonem suis capillis inuolutum,
pendentem ab arbore? Exitio fuit in quo gloriabatur! Agnoscimus) Domine,
nihil hic geri casu fortuitoue sed omnia tuo sempiterno consilio temperari:
quod designatum erat in rege Dauid vidimus expressum in rege nostrae
Hierosolymae quae est ecc1esia, et quod in capite gestum est agnoscimus et in

165 corpore fieri. Sunt et semper erunt Absalones titulis, autoritate, dignitate,
specie religionis sibi placentes ac feroces. Non desunt Achitopheles et Semei
Saulis posteritas, non desunt Annae et Caiaphae, non scribae et Pharisaei, non
primores populi, non ingratum vulgus et multitudo ad principum auram
mobilis, non Herodes ac Pilati, non cohors impia quae Christum tuum

170 persequatur et affiigat in membris ipsius. Sic tuae sapientiae visum est
exp}orare tuorum erga te fiduciam, sic nos docere ne cuius ope nitamur
praeterquam tua. Sed interim vndique vallati malis quamdiu versamur in hoc
corpusculo non possumus non ingemiscere, non suspirare, non deplorare
praesentem sortem, sed apud te duntaxat in quo vno spem omnem nostram

175 fiximus. Aliis aliae res in aduersis adferunt vel auxilium vel solatium: opes,
forma, vires, genus, c1aritudo, dignitas, potentia, versutia, copiae militares,
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equi, currus, classes, bombardae, foedera regum, conspiratio principum,
sapientia huius mundi, spes vindictae, deliciae, voluptates, quae molestiam
vtcunque leniunt. Quidam etiam ad magicos et sortilegos confugiunt. Nos

180 autem ex Filio tuo Domino nostro didicimus in nihilo horum collocare spem
nostram ne tuo destituamur auxilio, qui totam victoriae gloriam tibi vis
acceptam ferri. Tibi vni gratias agere didicimus si quid acciderit boni, apud te
nostras depromere quaerimonias si quid inciderit triste.

Vnius ferocis hostis impetum sustinere difficile est. Nunc vides quam multi
185 circunuallent vnum ac pusillum gregem tu um. Quot exercitibus, quut machinis

hunc oppugnat hic violentus mundus nec cess ant vnquam impii spiritus igneis
iaculis et sublimi impetentes animas nostras et praeter haec omnia circunferi
mus hostem domesticum, carnem nostram assidue rebellantem spiritui. Hi
nimirum hostes tam multi semper in procinctu stantes non sinunt tuum

134 Dominus A B: Deus Dominus A1S.
137 loh. 8* A-U: om. ",1 B.
13 8 loh. 9* i\;fS: om. A B.
139 Tu A B: Et tu MS.
140 coniicicbantur in discipulos lesu _,1 B: in

discipulos lesu iaciebantur A1S.
141 scribis et Pharisaeis /1 B: Pharisacis et

scribis MS.
142 Mt. 27* AIS: om. A B; templum A B:

templum Dei iHS.
143 nunc A B: nunc de cruce AU; filium

Seruiae A B: sororis suae filium A15'.
144 molientem vindictam A B: vindictam

molientem 11,15'.
14 5 non audiens .A B: om. AU; atque interim

A B: lnterimque AU.
147 2. Rg. 18* i\IS: om. A B; Absalonis A B:

Absalonis impii 1\1S.
149 Rom. 9* MJ: om. A B; Ac A B: Et i\H.
151 Ps. 17* 11.1S: om. A B; hymnum canit A

B: canit hymnum AIS.

136 lapides 2. Sm. 16,13.
13 7-13 8 Samarilanus ... babes lob. 8,48.
138 in flOmine ... daemonia Cf. Le. 11,18.
138-139 In pecratis ... nos loh. 9,34,
139 Tu e:x: ... eJ 1\Ie. 14,70. CE. lr[l. 26,73.
142-143 ~/ah ... nunc MI. 27,40.
143-144 nee passus ... vltiot/em 2. Sm. 16,9- 10 .
144 Rex ... vindictam Cf. loh. 18, lO-II.

145 obmutuit Cf. lvIt. 26,63; 27,12.
146 deprecatus ignosceret Cf. Lc. 23,34.
147-148 Fili pro te 2. Sm. 18,33.
149 imitator Cf. par exemple I. Cor. 4, 16:

"Raga ergo vos, imitatores mei estate, sicut
et eg·o Christi".
anathema Cf. Rom. 9,3.

15 2-15 4 Propterea ... sempiternum Ps. 18,5 0 

p.
155-156 Data ... terra Alt. 28,18.

155 vltimo Mt.* lilts: om. A B.
156 2. Rg. 17* i\;fS: om. A B; aedeis A B:

aedes MS.
157 Judas Iscariotes A B: ludas proditor AU;

fato periit A B: periit fata AU.
158 populum Iudaicum A B: ludaicum

populum ,"'IS.
160 2. Rg. 18* AU: om. "4 B; suis capillis .,1

B: capillis suis ALL
163 designatum erat _1 B: erat designatum

AU; in rege A B: in Christo rege MS.
164-165 et in corpore heri A B: heri et in

corpore AIS.
174 praesentem sortem A B: sortem praesen-

tern A1S.
179 magicos et A B: magos ac ALL
180 horum A B: om. 1'\1S.
18 I totam victoriae A B: tatam auxilii

victoriaeque AU.
184 Multi insurgunt aduersum me* A AU:

om. B.

156 AcbitopbelCf. 2. Sm. 17,23.
157 IudasCE. .I.\1t. 27,5-

domum Comme Ie mot conscientiae a etc
ajoutc, il s'agit d'une spiritualisation de
aedeiJ qui precede (1. 156).

16o Absalonem CE. 2. Sm. 18,9 sq.
161 j!,loriabatur Cf. 2. Sm. 14,26.
164 capite Cf. Col. 1,18: "Et ipse est caput

corporis Ecclesiae".
165 semper ... Absalones CE. lntrod., p. 90.
17 3 ingemiseere Cf. Rom. 8,22.
185 pusillum gregem Cf. Le. 12,3 2.

maebinis On ne manquera pas de constater
l'image d'une ville assiegee. Cf. 1. A1cc. 6,51.

187 iaculiJ CE. I. Afcc. 6,5 I.

188 carnem Cf. Gal. 5,17: "Caro enim coo
cupisclt aduersu~,spiritum: spiritus autem
aduersus carnem .
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populum esse securum: obambulant enim caulas tuas multi lupi graues
multique leones rugientes quaerentes quod deuorent. Sed tum insurgunt
maxime formidabiles, quoties totis viribus cooriuntur in nos: illi sublimes et
excelsi, nos humiles; illi armati, nos inermes; illi victores, nos abiecti. Eiicimur
in exilium, rapimur in carceres, exuimur bonis, affligimur, caedimur, infama
mur, damnamur, occidimur. Et si desunt homines qui saeuiant in populum
tuum, non desunt hostes hoc perieulosiores quod inuisibiles. Hine adoritur nos
spiritus libidinis, hine iraeundiae, hine ambitionis, hine luxus, hinc auaritiae.
Neque raro quo citius fallat nos hostis callidus, vertit sese in angelum lueis. Quis
autem enumerare passit quam multi quat arietibus impetant nos, quat artibus
insidientur nobis, quanta ferocia sublimes in nos irruant eonglomerati velut
obruturi populum tuum, Domine.

In malis autem quamlibet grauibus praeeipuum leu amen est spes finiendae
ealamitatis et afflictionis in laetitiam commutandae, quemadmodum qui graui
tempestate iactantur spe sueeessurae serenitatis sustinent animum. Et hoc
extremum solatium nobis hastes conantur eripere. Multi enim insulltant
animae nostrae dicentes quod non sit illi spes in Deo. Vnde autem populo tuo
speranda salus, si tu seruare vel nolis vel non possis? Tolerabile conuieium est
quod ingeritur auribus corporis, hoc aeerbissimum conuieium ingerunt animae
nostrae. Interitus corporis ferri paterat, animae iacturam quis ferat? Sed ante
nos audiuit simile Filius tuus vnigenitus aduersum quem constituerunt verbum
iniquum, dicentes: Nunquid qui dormit adiieiat vt resurgat? Audiuit et in cruce
pendens: Sperauit in Deo: liberet eum nunc si lJult eum. Leue probrum erat:
Samaritanus es et daemonium habes. Nihil autem erudelius quam ad extremam
red acto calamitatem insultare ac desperationem salutis ingerere. Obtura,
Domine, aures animae nostrae ne talem vocem admittat: non est tibi salus in

Deo. Et tamen hanc amarissimam vocem multi nobis ingerunt. Dieunt enim
nobis huius mundi eultores: perierunt quicunque dormierunt in Christo. Clamant
irrisores sacramentorum ecclesiae: non abluit aquula sordes animi, nec verbis
purgantur quae facto commissa sunt. Clamant haeretici: non est spes relapsis
post baptismum. Alicunde clamant philosophi nullum esse Deum. Rursus
aliunde Deo nullam esse curam rerum humanarum, et nunc comedamus et

bibamus, eras enim moriemur. Aliunde clamant Saddueaei non superesse animas
ab obitu corporis sed totum hominem perire morte. Hi quid aliud nobis
obganniunt quam nos frustra salutis spem posuisse in te Deo nostro? Quum
enim hic mortifteemur propter te tota die, facti velut oues maetationi destinatae, si
vltra vitam hanc non porrigitur spes nostra, nonne vere miserahiiiores sumus

omnibus hominihus? Nonne vere perimus irreparabiliter, quum ab inimicis
occidimur? Tales voces audiuit pius ille Thobias ab amieis et vxore sua.
Audiuit et sanctus lob ab vxore sua: Benedic Deo, et morere. Neque vera desunt
intus in nobis qui cominus animae nostrae tales voces ingerant, spem
adimentes ac desperationem incutientes, et has amarissimas voces pro nobis
audiuit Filius tuus Iesus quum erat in cruce: Deus meus, Deus meus, quur me
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deseruisti? Longe a salute mea verba de/ietorum meorum. Habent peccata sermones
suos, sed diuersos. Quum pelliciunt animam nostram, blandissime loquuntur

235 illi. Quam erat blanda vox ambitionis quae dicebat: non moriemini, sed eritis

similes diis seientes bonum ac malum. Sic loquitur impudicitia. Quid du1cius? Sic
luxus. Quid suauius? Sic regnandi insania. Quid splendidius? Sic auaricia.
Quid felicius? Verum postquam hausit dulce venenum, mutata lingua, quam
amara verba loquuntur animae: Maior est iniquitas tua quam vi veniam merearis.

240 Deus iustus est: nihil expecta praeter supplicium! Haec verba quum sint
acerbissima si proferantur ab vno crimine, quis Eerat quoties tot adulteria, tot

191 lnsurgunt* A: om. 13 ALL
193 humiles A 13: humiles et contempti NH.
196 hastes A B: hastes alii iUS; adoritur nos

A B: nos admitur iUS.
197 hinc iracundi ae .4 B: iracundiae hinc

superbiae A1S.
198 2. Cor. 11* AlJ: om. .-4 B.
202 i'vlulti dicunt animo meo* A: 1\1 ulti

dicunt animae meae: non est salus illi In

Dea eius* N1S, om. B.
205 nobis hostes ,-1 13: hostes nobis AU,
208 auribus cmporis A B: corporis auribus

AIS.
209 iacturam quis ferat ,-1 13: quis ferat iactu

ram AU.
211 Ps. 40* AU: om. A B; adiiciat /1 13:

adi iciet AIS.
212 Ps. 21* ]\4S: om. _-1 B; alt. eum ,1 13: om.

AIS.
2 I 3 [oh. 8* AlS: om _ A B.
214 salutis ingerere A 13: ingerere salutis A1S.

190 lupi Cf. Alt. 10,16.
191 leones CE. I. Petro 5,8: "quia aduersarius

vester diabolus tanquam leo rugiens circuit,
quaerens quem deuoret".

198 vertit ... lucis 2. Cor. 11,14.
2 I I i'\Iunquid .. - resurgat PS. 41,9.
212 Sperauit ... vult eum Alt. 27,43; d. Ps.

22,9·
213 Samaritanus ... habes Ioh. 8,48.
215--216 non Deo PS.3d.
217 perierunt Christo 1. Cor. 15, 18.
218 abfuit Cf. !J. 4,4: "Si abluerit Dominus

sordes filiarum Sian".
aquula Le mot veut cvidemment exprimer
l'opinion des moqueurs. Un des aspects du
baptcme est l'ablution des peches.

219 relapsis 11 s' agit d'un des graves problC
mes du IIIe siccle qui concernent la disci
pline de la penitence et du bapteme.
Cyprien joue un f('>le important, l'heretique
en question est Novatien qui est d'avis
qu'aucune reconciliation ne doit etre accor
dee aux "lapsi". Cf. Er. Explan. ~Ylllboli,

/!SD V, I, pp. 287-288, n.1. 410.

215 tibi salus .1 H: salus tibi AH.
ZIG Deo /1 B: Deo tun AH; hanc amans

simam vocem A B: vocem hanc amans
simam MS.

2 I 9 haeresis nouatianorum* iHS: om. "·1 H.
221 15.22 ct 1. Cor. 15* AU: 011/. ,1 B; et nunc

A B: ideo ALS'.
224 salutis spem A B: spem salutis AU.
225 Ps. 43* AfJ: om. ",I B.
227 Nonne vere ,-1 B: Nonne tunc vere AIS.
228 capite 3"* AU: Olll. A B.
229 capite 2"*A1S: O!!l. /1 B.
230 ingerant /1 B: suggerant AlS.
231 amarissimas voces .·4 B: voces amans

simas ;\lS.
2.32 Ps. 2J* AU: om. /1 B; Filius tuus Iesus A

B: Iesus Filius tuus i\-!S; cruce "1 AIS: cruce
dicens B.

236 Gn. 3* ALL om. A B; similes diis /:1 B:
sicut dii AU.

220 philosophi Er. pense sans doute a Lucien.
Dans Ep. 1670, II. 3°-31 il se plaint de
Luther: "me facit Lucianum atheon, quod
nullum credam esse Deum".

221 Deo ... humanaru!!l Opinion qu'au XVIe
siccle on prete gcncralement aux cpicuriens.

221-222 et hihamus ... moriemur 1. Cor. 15,32.
222 Jadducaei L'idee se trouve deja dans los.

Bell. II, 8, 14. Cf. entre autres lvlt. 22,23
et en general H. L. Strack et P. Billerbeck,
Kommentar zum 1\leuen Testament aus Talmud
und Midrasch, IV, I, Munchen, 1924,
p. 339 sq.

225 !!Iortijjcemur ... deJtinatae P S. 44,22.
226-227 miserabiliores ... hominibus 1. Cor.

15,19·
228 Thobias Cf. Tob. 2,8.
229 Benedic '" morere lob 2,9'
232-233 Deus ... meorum PS. 22,3. Cf. 1\lt.

27>46.
235236 non moriemini ... !!Ialum Gn.3,4.
239 Alaior ... merearis Gn. 4, J 3.
240 iustus Cf. par exemple Is. 45,2 J ; Ir. 12,1.
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245

25°

255

26 5

280

rapinae, tot homicidia, tot furta, simul rec1amant animae nostrae: non est tibi
salus in Deo tuo? 0 duras voces et amaras! Quod si hic nihil aliud
contemplemur quam magnitudinem ac multitudinem criminum quae commis
simus, quam vires nostras, quam merita nostra, quam diuinam iusticiam, quid
superest nisi desperatio? Sed aliud loquitur animae nostrae tua misericordia

quae vincit ac superat iudicium. Iusticia tua sinit ad extremum desperationis
venire, sed immensa tua misericordia facit simul cum tentatione prouentum vt
possimus sustinere: In omnibus enim tribulationes patimur, sed non angustiamur:

aporiamur, sed non destituimur: persecutionem patimur, sed non derelinquimur:

humiliamur sed non confundimur: deiieimur sed non perimus. Quasi morientes et

ecce 1Jiuimus l;t eastigati et non mortifteati.

Quantumuis nobis desperationem suadet multitudo affiigentium nos pau
cos, ferocia insurgentium in nos humiles, amarulentia nobis ceu victis ac
deploratae spei insultantium, tamen tu, Domine, solus manum auxiliatricem
porrigis aduersus turbam affligentium. Porro perire non potest quem tu
tuendum susceperis. Tu salus gloria nostra es aduersus superbiam conculcan
tium nos. Tu es qui erigis caput nostrum in spem victoriae aduersus i110s qui
nobis sublimes ve1uti victores victis insultabant. Si tu Deus pro nobis, I quis contra
nos? Quis nos separabit a charitate Filii tui Iesu? Num tribulatio, num angustia, num
fames, num nuditas, num perieulum, num persequutio, num gladius? Certi sumus
quod neque mars neque [Iita, neque angeli neque principatus neque virtutes, neque instantia

neque futura, neque fortitudo, neque altitudo neque profundum, neque ereatura alia poterit

nos separare a charitate tua, Deus, quae est in Christo Iesu Domino nostro. Quicunque
enim syncero corde profitentur Filium tuum per illum liberaotur ab omoi
tentationum procella. Quod in illo praestitisti, idem praestas io membris illius.
Quum aduersus illum fremerent gentes et populi meditarentur inania, quum
adstitissent reges terrae et prineipes conuenissent in vnum, quum vniuersi saeuirent
in vnum ab omnibus destitutum, tu c1ypeo virtutis tuae protegebas illum.
Quum omnes superbi ludibriis incesserent ilIum, caedentes arundine, impin
gentes colaphos et alapas, conspuentes faciem eius, ludibrii causa coronantes
eum spinis et sceptri vice tradentes arundinem, induentes chlamydem cocci
neam et amarulenta scommata iaculantes in eum, denique inter maleficos
pendentem conuuiciis incessentes; quum modis omnibus factus esset vermis et
non homo, opprobrium hominum et abiectio plebis, tu solus aduersus omnem
ignominiam mundi fuisti illius gloria, etiam in ipsa motte multis modis
glorificans Filium tuum. Denique quum iam sepulti quoque nomen studerent

abolere, tu exaltasti caput illius et dedisti illi nomen quod excellit ornne nomen
vt in nomine Iesus omne genu fleetatur coe/estium, terrestrium et inferorum. AfRictio
capitis institutio nostra est; euectio capitis spes et gloria membrorum est. Ex
nobis imbecilles, per te sumus inuicti; ex nobis nihil habentes de quo gloriemur,

gloriamur in te et in Domino nostro Iesu Christo; ex nobis humiles et abiecti, per
illurn sublimes sumus despicientes omnem Satanae potentiam. Scimus enim
quod tu sic percutis vt sanes, sic deiicis vt erigas, sic occidis vt viuifices, sic
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285 obscuras vt glorifices. Libenter igitur et nos gloriabimur in affiictionibus, in
deiectionibus, in ignominiis nostris, vt in te sit nostra consolatio, sit nostra
sublimitas, sit nostra gloria. Posthac igitur populus tuus non audiet voces
insultantium ac dicentium: non est tibi salus in Deo tuo, sed quoties ingruerit
tempestas malorum, magna cum fiducia voce nostra clamabimus ad te et tu

290 exaudies nos de monte sancto luo.

Habet synagoga voces suas quibus obstrepit auribus tuis: leiuno bis in sa/Jbato

et decimas omnium bonorum do pauperibus, et: non sum sicut caeteri homines.
Alia vox est ecclesiae qua confitetur Domino quoniam bonus, quoniam in seculum

misericordia eius. Valida vox est fidei quae nihil non impetrat a clementia tua,
295 Domine. Promisit Filius tuus: capillus capitis vestri non peribit; promisit idem:

quicquid petierilis Patrem in nomine meo dabit vobis. Promisisti et tu, Deus:
clamabit ad me et exaudiam eum. Credimus promissis tuis et fidei voce clamamus:
Tu qui fallere non pates exaudias nos de monte sancto tuo. Synagoga clamat in

LC.21,18.

loh. 16,23'
Ps. 91,15.

Ps. 3,5.

244 ac let L\;lSj multitudinem /1 B MS: am.
BAS.

249 2. Cor. 4* ",1 B i\;IS; non A B A1S: am.
BAS.

251 2. Cor. 6* MS: am. A B.
253 Tu autem Domine* A B: Tu autem

Domine susceptor meus es* .NtS.
255 tamen tu A B: tu tamen MS.
257 tuend um susceperis A B: susceperis

tuendum A1S.
259 Rom. 8* l\;[S: am. A B.
260 num angustia, num A B: num angustia

num angustia [sed alt. angustia del.] MS.
262-263 angeli neque ... neque creatura A B:

angeli etc. neque creatura MS.
266 praestas A B: praestas et iUS.
271-272 coronantes eum spinis A B: spinis

eum coronantes AlS.

246- 247 misericordia ... iudicium Cf. lac. 2,13:
"Iudicium enim sine misericordia illi qui
non fecit misericordiam: superexaltat au
tern misericordia judicium".

249-251 In omnibus ... perimus 2. Cor. 4,8;
pour humdiamur sed non conjundimur, d.
Annot. in l\JT, ad /oc., LB VI, 764 CD.

251-252 Quasi ... mortijieati 2. Cor. 6,9·
257-258 Tu so/us ... nostrum Cf. Ps. 3,4·
259-260 Si ... contra nos? Rom. 8,3 1.

260-264 Quis nostro Rom. 8,35, 38-39'
267-268 gentes in vnum Ps. 2,1-2.
270 ludibriis Suit un nombre de termes em

pruntes au recit de la Passion.
274-275 vermis ... p/ebis Ps. 22,7.

274 Ps. 21* l'vH: om. A 13.
277 Et exaltans caput eius* B: am. ,·1 AlS.
278 exaltasti 13 AU: exultasti A.
279 Phil. 2* i\;H: am. A B.
286-287 sit nostra sublimitas, sit nostra glo

ria A 13: nostra sublimitas, nostra gloria
AU.

288 quoties A 13: qum A1S.
290 exaudies nos A 13: nos exaudies i\1S.
291 Lc. 18* A1S: am. A 13; Voce mea ad

Dominum c1amaui* 13: am. ,-1 i'v1S.
292 et decimas omnIUm bonorum do A B:

Decimas do omnium bonorum meorum
ALL

296 Ioh. 16* l\;[S: om. /1 B.
297 Ps. 90* AlS: am. A 13.
298 exaudias A 13: exaudies AH.

278 nomen ... omne nomen Cf. Eph. 1,21.
279 vt ... inferorum Phil. 2,10.
281 g/oriemur Cf. hph. 2,9: "non ex operibus,

vt ne quis glorietur".
282 gloriamur ... Christo Cf. Phil. 3,3.
283 Satanae Cf. /lct. 26,18 sq.
288 non est ... Deo Ps. 3d.
291-292 Jeiuno ... do Le. 18,12.
292 non ... homines Lc. 18,1 I.

293-294 quoniam ... eius Ps. I06,1 ; cf. 1. Chr.
16,34·

295 capillus peribif
296 petieritiJ l/obis
297 c/amabit eum
298 exaudias '.' luo
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templo manufacto ac postulat exaudiri de propitiatorio. Nos vero, qui scimus
300 tuam maiestatem non circunscribi loco, ex omnibus mundi regionibus clama

mus ad te, certi quod e tua sublimitate a qua nunquam recedis exaudias nos
pro tua bona voluntate, etiam si videaris non exaudire nos. Scis enim quid
expediat nobis. Non tibi praescribimus auxilii modum, non tempus aut locum,
tantum hoc coofidimus tuam opem non defuturam populo in te confidenti.

305 Clamauit ad te voce sua pendens in cruce Filius tuus et exauditus est pro sua
reuerentia. Commendauit exclamans magna voce in manus tuas spiritum suum, et tu
resuscitasti eum tertia die, quoniam ille tuo praesidia fretus ac securus volens
obdormiit in morte ac somnum cepit in sepulchro ae mox experrectus est
reuiuiseendo, frustra Iudaeis sepulchrum 0 bsiden tibus propterea quod tu

310 nunquam ilIum destitueris nee deserueris animam illius apud inferos vt mors
illi dominaretur. Impii triumphum agebant quod innocentem adegissent ad

LB 239 certam I mortem dicentes: non adiiciet vt resurgat. Sed tibi dormiebat, tibi
quiescebat exeitaturo quandocunque volebas. Adoramus et exosculamur in
capite nostro mysticam rerum imaginem, sperantes idem effecturam tuam

315 bonitatem in membris quod praestitit in capite. Qui morimur in fide Iesu
Christi, quoniam cum certa spe vitae melioris morimur, obdormiscimus potius
quam morimur. Et interim corpus ad cantum angeli reuicturum quiescit potius
quam mortuum est in sepulchro. lam liberum ab omni molestia dolorum ac
laborum quibus afAigebatur suo vero tempore reuiuiscet. Quin et animae

320 placida quiete fruuntur donee receperint corporis quaeque sui contubernium.
Hac fiducia securi tum viuimus tum morimur, scientes quod siue viuimus siue
morimur tibi viuimus ac morimur, quoniam et viuentes et morientes tui sumus.
Non perit autem quiequid tuum est. Porro tui sunt quicunque per fidem
euangelicam insiti sunt in corpus vnigeniti tui. Non est enim damnatio his qui

32 5 sunt in Christo Jesu. Etenim qui hie illius similitudinem exprimunt per
poenitentiam mortui peeeatis, per baptismum et abstinentiam malorum operum
sepulti cum illo qui felix sabbatum egit in monumento, resurgentes cum ilIa in
vitae nouitatem sic vt iam non viuant concupiscentiae sed iusticiae, quemad
mod urn Iesus Christus semel mortuus est pro peccatis nostris ac viuit immortalem

330 vitam, tibi largitori iusticiae, olim reuiuiscent et ipsi in beatam immortalita
tern. In his omnibus tua misericordia recipit ac protegit nos. AfAigimur in hoc
mundo ac velut occidimur, sed te liberante respiramus; per poenitentiam
mortificamur carne, sed tuo Spiritu viuificamur; obdormiscit hoc corpusculum
in morte, sed per te resuscitatur in resurrectione.

335 Perfecta victoria praecessit in capite nostro. Vicit mundum, vicit principem
hUlus mundi, vicit mortem, vicit peccatum, vicit persequentium rabiem.
Quoniam autem nobis haec omnia vicit, nos quoque magnanimos et intrepidos
aduersus haec omnia reddit nostra erga Iesum Filium tuum fiducia, gaudentes
que cum illo canimus epinicion: Non timeho milia populi eireundantis me. Vidimus

340 vnigenitum tuum destitutum ac desperatum ab omnibus, etiam intimis amicis,
te protegente triumphantem de omnibus hostibus suis. Vidimus omnes tuos
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sanctos extrema passos in hoc mundo neque quenquam tamen destitutum ope
tua. Nos ipsi tot malis vallati vsque ad desperationem salutis experti sumus
tuum auxilium tum adesse maxime quum in nobis minimum est praesidii.

345 Quare posthac tua freti bonitate, tua virtute animosi, non timemus multa milia
populorum circunuallantium nos. Fortior est tua virtus ad protegendum quam
omnium inimicorum copia ad opprimendum. Plus nobis cauet tua sapientia ad
salutem quam hostium fraudulentia molitur ad perniciem. Plus valet tua
bonitas tot modis nobis perspecta et explorata ad praestandam animo nostro

350 6duciam quam inimicorum omnium saeuitia ad tenendum. Semper itaque
gratias agimus tibi, benignissime Deus, siue quum affiigimur aduersitate, quo
fiduciam erga te nostram reddas spectatiorem, siue quum eripimur ac
superamus ad consolationem aliorum et gloriam tui nominis.

299 ac postulat exaudiri A B: et exaudiri
postulat hIS.

304 tantum hoc _,1 B: hoc tantum hIS.
3°5 Hebr. 5* AIS: om. /1 B.
306 magna voce A B: voce magna AIS; in

manus tuas spiritum suum A B: spiritum
suum in manus tuas AU.

307 Ego dormiui* /1 B: Ego dormiui et
soporatus sum* MS; tertio die A B: die
tertia MS.

308 ac somnum A B: et somnum AH; cepit
MS: coepit /1 B; ac mox A B: sed max AIS.

310 Ps. 40* l\JS: om. ",1 B; illum destitueris A
B: destitueris ilium MS; illius A B: eius
AfS.

314 tuam A B: om. MS.
316 certa spe ~A B: spe certa MS.
3J 6-317 obdormiscimus ... morimur A B:

om. MS.
321 Rom. 14* MS: om. A B.

299 manujacto Cf. _"'1et. 17,24. Le mot a sans
doute un sens pcjoratif et veut exprimer Ie
contraste avec ce qui suit. Autre exemple de
spiritualisation erasmienne.
propitiatorio cr. Ex. 25,22 et !\iu. 7,89.

302 tua ... voluntate Cf. Ps. 51,20.
30 5-3 06 exauditus ... reuerentia Hebr. 5,7.
306 magna ... spiritum Le. 23,46.
307 resuseitasti Plusieurs termes empruntes au

recit de la Resurrection.
310 nee ... inJeros cr. Ps. 16,10.

310-311 moTS ... dominaretur Cf. Rom. 6,9.
312 non ... resurgat Is. 24,20.
316 obdormiseimus Cf. entre autres 2. Thess.

4,13·
317 eantum angeii Cf. 2. Thess. 4,16.
321-322 siue viuimus ... tui sumus Rom. 14,8.
324-325 Non est ... lesu Cf. Rom. 8,J.
325 simiiitudinem Ce qui suit est une para-

324 Rom. 8* AIS: om. A B.
326 mortui peccatis A B: pcccatis mortui

AH.
329 Jesus A B: om. J\,1S.
329-330 immortalem vitam ",1 B: vitam im

mortalem A1S.
330 largitori iusticiae /1 B: iusticiae largitori

ALI'.
332 ac A B: et ,MS.
334 Non timebo milia popuJi* /1 B: Non

timebo milia populi circundantis me* AU.
341-- 342 tuos sanctos A B: sanctos tuos AU.
343 ipsi A B: om. AIS; desperationem salutis

A B: salutis desperationem AtS.
345 timemus A B: timebimus MS.
348-349 tua bonitas A B: bonitas tua AIS.
353 consolationem aliorum A B: aliorum

consolationem AU; gloriam tui nominis A
B: tui nominis gloriam AU.

phrase de Rom. 6,1 sq.
326 baptismum Cf. Col. 2,12: "consepulti ei in

baptismo, in quo et resurrexistis per fidem
operationis Dei, qui suscitauit ilium a mor
tuis".

329 semel ... nostris 1. Petro 3,18.
333 mortifieamur ... viuifieamur Cf. 1. Petro

3,18: "mortificatus quidem carne, viuihca
tus autem spiritu".

335 Vieit mundum loh. 16,33: "Ego V1C1

mundum". -
33 5-33 6 prineipem ... mundi loh. 12,3 1.

336 mortem Cf. 1. Cor. 15>54 sq.
peeeatum 1. loh. 1,7.

339 epinicion Chant de triomphe.
Non ... me PS. 3,7.

34 1 triumphantem Cf. Col. 2,15·
345-346 non .,. nos Cf. Ps. 3,7.
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Caeterum, quoniam quamdiu versamur in hoc mortali corpore subinde
355 expectandus est hostium insuItus, donec prorsus absorpta morte tuto possimus

dicere: 17 bi est mors victoria tua? vbi est mors stimulus tuus?, ne relinquito nos
viribus nostris, sed quoties vndique cingent nos agmina malorum praesens
exitium intentantium, tu Domine Deus noster, exurge in auxilium pusilli
gregis tui vt serues ilIum, et intelligant inimici nobis esse Deum cui curae

360 sumus et cuius potestati null us potest resistere.
Agnoscimus multitudinem, potentiam ac saeuiciam hostium nostrorum sed

tamen aduersus hos tu nobis fidueiam praebuisti incolumitatis, quia Deus
noster es in quo salutis spem collocauimus. lam enim per Filium tuum vnicum
lesum reddidisti nobis omnes aduersantes vincibiles, siquidem ille tolerantia

365 vicit ludaeorum malieiam. llle tentatus a Satana superauit illum. IlIe vicit
LB 240 mundum a I quo semper habitus est odio. Ille absorptus a morte ac redditus

fregit vires mortis. Ille descendens ad inferos cantriuit tyrannidem principum
huius mundi. Quoniam autem nobis vicit, iussit nos quantumlibet imbecilles
in sua victoria confidere: Conjidite, inquiens, quia ego lliei mundum. Per Filium

370 itaque tu, Deus, pereussisti maxillam aduersantium populo tua ac dentes

peccatorum eontriuisti vt impetere possint, deuorare ac deglutire non possint.
Quoties Iudaeorum peruersitas, principum crudelitas, philosophorum superci
lium, rhetorum e1oquentia, haereticorum pertinacia late diducto rictu para bat
absorbere pusillum gregem tuum, dicens: Deglutiamus eum sieut infernus viuentem,

375 et integrum quasi descendentem in lacum, sed tua sapientia sic pro nobis percussit
maxillas illorum vt quo magis illi saeuirent hoc magis inualesceret sermo
euangelicus. Circumit et hodie noster ilIe aduersarius tanquam leo rugiens, quaerens

quem deuoret, sed tu, Domine, contriuisti dentes illius. Acuunt et hodie dentes
suos in nos Iudaei, sed contritos sic vt maledicere passint, mordere non

380 possint. Acuunt et haeretici, sed in vanum, te cuncta vertente in prafectum
ecclesiae tuae. Aperit Tartarus os suum vt absorbeat inuocantes nomen lesu,
sed frustra quoniam ille dixit nec portas inferorum praeualituras aduersus
fiduciam euangelicam. Solida petra est Christus et petra est quisquis in Christo
est. Hanc contriti dentes commolere non possunt. Quemadmodum autem

38 5 malae bestiae dentibus potissimum occidunt vel uti leones et vrsi, nonnullae et
laetale venenum ferunt in dentibus, ita reperiuntur et homines quorum dentes

sunt iBis arma et sagittae, et quorum lingua gladius acutus et sub quorum labiis latet
venenum aspidis insanabile. Haec nimirum est ilIa generatio, non ex Deo profecta
sed ex Diabolo, quae iuxta testimonium Solominis pro dentibus habet gladios et

390 commandit molaribus suis vt comedat inopes de terra et pauperes ex hominibus. Sed tu,
Domine, per Christum praestitisti quod olim tuo nomine promiserat praphe

tia: Deus eonteret dentes eorum in ore ipsorum, malas leonum confringet Dominus.

Rursus alibi: Super aspidem et basiliscum ambulabis et eoneu!cabis leonem et draeonem.

Quondam impium concilium frendebat dentibus in Stephanum famulum
395 tuum, sed contritis. Non enim poterat resistere sapientiae et Spiritui qui loquebatur.

!idem caesis apostolis denunciauerunt ne praedicarent nomen Iesu. Nimirum
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hoc erat stringere dentes in apostolos, sed audiunt: An magis obediendum sit
bominibus quam Deo, vas iudicate. Qui falsis criminibus impetunt innoxias, qui
conuiciis incessunt pios, qui ad impietatem sollicitant simplices, dentes suos

400 acuunt in illos. Sic et olim Satanas, dicens Christo: Haec omnia tibi dabo .Ii
procidens adoraueris me, dentes venenatos acuit in illum. Sed ille comminuit
dentes illius, dicens: Scriptum eJt: Dominum Deum tuum adorabiJ et ill; soli seruieJ.

Accusantes illum apud Annam et Caiapham, similiter et apud Pilatum, variis
criminibus strinxerunt dentes suos in eum. Quum aduersus illum vociferaren-

405 tur: Tolle, tolle, cruciftge, crucifige, dentes habebant pro iaculis quibus illum
occidere potuerunt, vincere non potuerunt. Quum aduersus pendentem

354 Saluum me fae Deus meus* B: OIIJ .. ,1 AU.
356 l. Cor. q* AfS: olll .. l B.
357 eingent nos ,·1 B: nos eingent ,lIS.
359 et 0-1 B: vt MS; nobis esse ,.J 13: esse

nobis MS.
361 Quoni am tu pereussisti omnes* 0-1 13:

Quoniam tu percussisti omnes aduersantes
mihi* AiS.

363 spem A B: spem omnem AfS; Filium
tuum vnieum .1 13: vnicum Filium tuum
AIS.

365 tentatus a Satana A 13: a Satana tentatus
AU; Ille vieit.-1 13: Vieit illc AlS.

367 vires mortis .J 13: mortis vires AlS.
369 Ioh. 16* iHS: om. ,I 13; quia .,1 13: Olll.

iUS.
370 Deus .1 13: Domine Deus l\fS; ac .·1 13: et

AIS.
371 Dentes peeeatorum contriuisti* AlS: 0111.

. ·1 B; impctere ,J 13: impctere quidem iUS.
374 Pr\'. 1* MS: OIJJ • . 1 13.

355 ab.rorpta 1I1orte 1. Cor. 15,54: "Absorpta
est 1)10rs in victoria".

356 f/bi ... tllllS l. Cor. I 5,5 5.
358-359 pllsilli,grep,is Cf. Lc. 12,32.
365 Satana Cf. Aft. 4,1 sq.
365-366 pieit 1I1tmdu1I1 Cf. loh. 16,33.
366 a quo ... odio Cf. lob. q,I8,z5.
369 Conjidite mlfndu1l1 lob. 16,33.
37°-371 til contriuisti Cf. Ps. 3,8.
374 pusillum J!.re,ge!)J Cf. Lc. 12, 3Z.
374-375 Dep,!utiamus ... laCIII)J PrtJ.I,12.
376 ma.......illas Cf. par cxemple 1. RK 22,24·
377-378 CirCtfmit ... deuoret 1. Petro 5,8.
379 mordere Cf. Ie contraste avec Aicb. 3,5.
381 Tartarm ... absorbeat Cf. Offertoire de la

Messe des ;\Iorts, liturgic romaine: "ne
absorbcat eas Tartarus".

38z portas ... praeualituras Cf. Alt. r6,r8.
383 petra est C/)ristu.r Cf. l. Cor. lOA· Pour

377 1. Petro 5* AIS: O!JJ . . J H.
379 possint /"1 B: queant MS.
379-380 non possiml 13: nequeant AlS.
38z Mt. 16* AU: om. "·1 B.
385 et vrsi A B: vrsi lupi A1S.
386 Ps. 56* i\;[S: om. A B.
388 aspidis /1 B: om. AIS.
389 Ioh. 8* AfS: om. A B; testimonium

Solomon is A B: Solomon is testimonium
ivIS.

390 Prv. 30* AIS: om. .. J B.
392 Ps. 58* hIS: om. "·1 13; eonterct 13 A1J:

conterit /1.
393 Act. 6* AfS: om. A B.
397 Act. 5* AiS: om. .. J B.
400 Mt. 4* AIS: om. .·1 B.
401 ille 0-113: ipse iHS.
402 Dt. 6* AIS: om. . 1 B.
405 crucifige, crucihge A B: cruciflge eum

A{S'.
406 pendentem A 13: pendentem in cruce AIS.

I'excgcse d'Er. d. Annat. In l\lT, ad lVft.
r6,I8, LB VI, 88 C--F.

384 contriti dentes Cf. Ps. 3,8.
386-387 dentes ... acutu.r Ps. 57,5.
387-388 sub ... insanabile Cf. Dt. 32,,3; Ps.

14d; PS. 14oA; Rom. 3,13·
388-39° J!,eneratio ... hominibus Prv. 3°,14.
392 Deus Dominus P.r. 58,7.
393 SlIper draeonem P.r. 9 1,13.
394 frendebat Cf. P S. 35, I 6.

Stephanum Cf. Act. 6, 15 sq.
395 Non loquebatur Act. 6,10.
396 caesis lesu Cf. Act. 5AO: "Et conuo-

cantes Apostolos, caesis denuntiaueruDt ne
omnino loquerentur in nomine lesu".

397--398 ma/!,is iudicate Act. 5,29 et 4,19.
400-401 Haec 1I1e A1t. 4,9.
40Z Scriptum .reruies hit. 4, I ° et Dt. 6,13.
405 Tolle ... crucift.ge loh.I9,15·
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c1amarent: Dixit se Filium Dei, descendat nunc de cruce, veneno tinctis dentibus
commordebant ilIum, sed Domini patientia contriti sunt dentes illorum. Quur
igitur metuamus illos qui simili modo dentes suos contritos stringunt in
ecclesiam tuam, dicentes: Non est sa/us ipsi in Deo eius? Imo Domini est sa/us extra
quem pereunt etiam qui salui videntur et in quo salui sunt etiam qui videntur
interire. Si dicerent: non est vIla spes salutis ex vobis, non ex naturae viribus,
non ex lege Mosaica, non ex humana philosophia, non ex meritis hominum,
fateremur ac desponderemus animum. Nunc autem quoniam dicunt: non est
salus in Deo, magna fiducia respondemus illis: Domini est salus. Qu ur vos
minitamini exitium qui nee perdere potestis quenquam nee seruare? Solus
Deus potest occiso corpore mittere animam in gehennam; solus potest etiam ab
ipsis inferis revocare animam. Quur I aliis minantur exitium qui sibi non
possunt esse saluti? Hanc potestatem sibi vindieabat Pilatus: An nescis, inquit,
quod habeo potestatem oecidendi te et rursum potestatem seruandi te? Quid aliud
poterat Pilatus quam oeeidere corpus? Nee hoe poterat nisi tuo permissu, citra
cuius voluntatem ne passereulus quidem cadit in terram. Non est spes salutis in
homine, ma!edictus enim qui conftdit in homine. Non est spes salutis in diis
gentium, non in prineipibus terrae, non in angelis, non in sanetis. Tu, Domine,
solus pates quod per os Prophetae tui praedieas: [/idete quod ego sum so/us, et non

est alius deus praeter me. Ego occidam et ego viuere faciam: percutiam et ego sanabo, et

non est qui de manu mea possit eruere. Qui sibi seruatores esse volunt pereunt in
aeternum; qui in alia spem salutis eolloeant quam in te alium deum sibi
fingunt, quum non sit nisi vnus Deus et idem verae sa/utis autor. Est enim falsa
salus quae pertrahit in extremum exitium: abnegata veritate, quam nos dncuit
Filius tuus, seruasse vitam corporis, nihilo sec ius paulo post interituri, vera
pernicies est. Caeterum quos tu seruandos susceperis has nulla creatura potest
perdere. lam hoc tui muneris est, Domine Deus, quod tibi fidimus, quod non
aliunde pendemus quam ex tua voluntate, quod ex animo dicimus: Domini est

salus. Tu, quemadmodum I coepisti, benedic populo tuo. Maledicant nobis hostes,
modo tu benedicas. Nihil moramur humanas benedietiones quae seducunt
eorda simplicium, quum /audatur peccator in desideriis animae suae et iniquus

benedicitur. Talibus benedictionibus tu maledicis. Semper erunt qui eondueant
Balaam vt maledieat populo tuo, sed Filius tuus pronunciauit eos fore beatos
quibus maledixerint homines propter ipsum. Dauid patienter tulit maledicta
Semei, nos etiam maledieentibus benedicimus, male precantibus bene preca
mur, pro deuouentibus nos oramus, Filii tui et exemplum et doctrinam
sequentes vt tua benedictio semper foueat populum tuum. Da vt semper simus
populus tuus et confidimus non defuturam benedictionem tuam. Nos interim
vicissim benedicimus nomini saneto tuo quod est benedietum in omnia secula,
donee audierimus illam extremam tuam benedictionem ex are benedicti Filii
tui Iesu: Venite benedicti Patn's mei, possidete regnum quod vobis paratum est ab

origine mundi.

Habes specimen, mi Viandale, sed extemporale. Si displicebit, nihil me
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450 fefellerit: hoc expectabam. Sed tamen interim velis nolis p robabis obsequium
meum. Bene vale cum his qui synceriter amant Dominum Iesum.

Basileae quinto Cal. ~fart. An. a Christo nato M.D.XXIIII.

408 Domini A B: Domini lesu iVU.
410 Domini est salus* A B iVU.
411 etiam qui ~,1 B: qui etiam A1S.
414 fateremur ac A B: fateremur ita esse et

Nn.
415 magna A B: tota AU.
417 potest etiam A B: etiam potest A1S.
418 animam /1 B: om. MS.
4 19 loh. 19* NU: om. A B; potestatem sibi A

B: sibi potestatem },1S; vindicabat .·4 B:
vsurpabat AIS.

420 quod A B: quia A-lS; habeo potestatem
A B: potestatem habeo AU.

422-423 Non ... alt. homine A B: om. MS.
424 non in sanctis A B: aut sanetis MS.
425 Dt. 32* AU: om. A B.
428 deum sibi A B: sibi deum MS.
429 enim A B: autem MS.
432 Caeterum A B: At A-lS.
433 tibi A B: tibi soli AU.
437 Ps. 9* A1S: om. /1 B.

407 Dixit ... cruce Cf. Mt. 27,40,4 3·
410 Non '" eius? Ps. 3,3.

Domini est salus Ps. 3,9.
417 mittere ... gehennam Le. 12,5: "timete

eum qui, postquam occiderit, habet potesta
tem mittere in gehennam".

419-420 nescis ... seruandi te Cf. Joh. 19,10:
"nescis quia potestatem habeo crucifigere
te, et potestatem habeo dimittere te?".

42 1~422 citra terram Cf. Mt. 10,29.
423 maledictus homine Jr. 17,5.
425-427 Videte eruere Dt. 32,39.
429 salutis autor Hebr. 2,10.
434-435 Domini est salus Ps. 3,9·

439 Nu. 22* iUS: om. A B.
440 1\ft. 5* AH: om. A B.
441 2. Rg. 16* AU: om. . ·1 B.
442. priuJ et A B: om. AU.
443 tua benedictio A B: benedictio tua An.
445 vicissim benedicimus A B: benedicimus

vicissim i\;1S; omnia A B: om. AU.
446 tuam benedictionem A H: benedictionem

tuam AlS.
447 Mt. 25* i\;H: om. A B.
450 Adagium* AU: om. /1 B.
450-451 probabis obsequium meum ..:·1 B:

obsequium meum probabis AU.
451 his A B: omnibus AU; amant Dominum

lesum A B: diligunt Dominum lesum
Christum AU.

452 Basileae ... :\LD.XXIlIl A: 13asileae ...
:-'I,D.XXIIII IN PSAL.\f\'.\I TERTIV.\! PARAPH.

Erasmi Rot. finis B, Basileae quinto calen
das martias. An" 1524 AU.

435 benedie ... tuo Dt. 26,15·
435-436 Nlaledieant ... benedieas Cf. Ps. 109,28.
437- 43 8 laudatur ... benedicitur PS. 10,3.
438 benedictionibuJ tu malediciJ Cf. Nfl. 2,2:

"maledicam benedictionibus vestris".
439 Balaam Cf. Nm. 22,6.
439-440 IHatos ... ipJum Cf. NIt. 5,11: "Beati

estis cum maJedixerint vobis, et persecuti
vos fuerint, et dixerint omne malum aduer
sum vos mentientes, propter me".

44°-441 maledieta Semei 2. Sm. 16,5 sq.
447-448 Venite ... mundi Mt. 2. 5,34.
450 velis nolis Cf. Otto 185 3; d. Ada}!,. 245

(Nolens volens), LB II, 130 E.
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INTRODUCTION

Le commentaire du Psaume 4, presente sous forme de sermon, s'inscrit dans un
projet primitif d'offrir au public les commentaires de l'ensemble des Psaumes.

Dans sa lettre dedicace aJohn Longlond (Ep. 1535), Erasme s'explique sur
Ie genre adopte: apres une premiere enarratio (Psaume I), qu'il regarde comme
un simple essai, un commentaire du Psaume 2, et une paraphrase du Psaume 3,
il va essayer la forme du sermon, tout en avouant d'ailleurs qu'il n'a pas trouve
encore la forme deflnitive: il a cherche seulement a retenir Ie lecteur "par
quelque nouveaute dans Ie mode d'exposition" (Ep. 1535, 1. 15).

La dedicace a John Longlond explique sans doute Ie genre choisi. Erasme
avait peut etre rencontre Ie prelat des 1499, lorsqu'il etait aMagdalen College,
aOxford. Erasme affirme explicitement que depuis longtemps John Longlond
l'a exhorte a composer des commentaires du Psautier: en fait, depuis 1520, a
Calais. Et depuis lors, Ie prelat ne cesse, par des lettres repetees, de reiterer la

meme demande (Ep. I 535, 11. 1-4)·
Ce n'est pas un hasard, lui-meme avait base ses cours de careme sur les

psaumes de la penitence, et ses seuls ouvrages publies sont des 5ermons: la
bibliotheque de la Cathedrale de Lincoln possede deux volumes des 5ermones
d'Augustin qui lui ont appartenu: interet reel pour les Psaumes, gout pour Ie
genre du sermon (et particulierement pour ceux d'Augustin), on retrouvera ce
double trait dans la In Psalmum quartum concio. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard
egalement si Ie deuxieme commentaire que lui offrira Erasme sera precisement
une "expositio concionalis"; celIe du Psaume 85 en 1528 (Ep. 2017).

Ce gout pour Ie sermon, l' admiration d'Erasme pour Longlond trans
paraissent dans Ie portrait qu'en trace Thomas More en 1520, qu'il comparait a
un "nouveau Colet, tant par la qualite de ses sermons, que par la purete de sa
vie". On sait ce qu'a ete l'influence de John Colet, sur Erasme tant au point de
vue spirituel qu'a celui de son reuvre exegetique, et la comparaison de Thomas
More met encore plus l'accent sur les liens qui unissaient Erasme et J oho
Longlond.
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Liens profonds, puisque, non cantent de se mantrer particulierement liberal
envers lui, Langlond ne cessa de l'encaurager dans ses travaux, lui ecrivant
meme deux fois par an (Allen, introd. Ep. 1535).

C)est encore a. John Langlond qu'Erasme dediera sa traduction d' Athanase

en 1527.

Anafyse

Le cammentaire debute camme un veritable sermon: Erasme interpelle
l'auditoire "fratres in Domino charissimi". 11 invite son auditoire a. l' attention,
et grace a. cet effort, l'Esprit Saint, qui a inspire Ie Psaume, eclairera aussi les
fideles. On retrouvera tout au long du commentaire cette interpellation:

"optimi fratres" (p. 224,1. 994), et l'invocation finale, aux trois personnes de la
Sainte Trinite est, e11e aussi, dans la tradition du sermon.

Le commentaire proprement dit a l'interet de presenter pour la premiere fois
la triple exegese qu'Erasme pratiquera ensuite pour d' aut res psaumes. On sait
en effet que l'exegese medievale distinguait quatre sens de l'ecriture: Ie sens
historique (ou grammatical), et un sens allegorique qui se dilatait en trois sens:
Ie sens allegorique proprement dit, ou sens mystique; Ie sens tropologique (ou
moral) et Ie sens anagogique (ou eschatologique).

Poursuivant en ce1a l'enseignement d'Origene, Erasme expose tres brieve
ment Ie sens historique; il expose ensuite les sens caches de l' allegorie; il traite
enfin les aspects moraux (tropologie), renon<;ant a. peu pres totalement au sens
anagogique (sens mystique, mais applique a la vie celeste).

Dans Ie commentaire du Psaume I, il avait pres ice qu'il s'etait surtout
attache au sens moral "iuxta tropologiam potissimum". Avec Ie commentaire
du Psaume 4, nous trouvons pour la premiere fois:

(i) une allusion (tres breve) au sens historique: "les interpretes ne sont pas
d'accord: Jerome pense qu'on peut appliquer Ie Psaume a. David; d'autres sont
d'un avis oppose; et meme quand il s'agit de David, ils ne sont pas d'accord
sur la periode". Illaissera donc cette question, qui n'a pas un grand interet sur

Ie plan de la piete (infra, p. 194, 1. 44-5 0 ).

(ii) U ne etude du sens allegorique. Erasme etudiera deux sens simultanement:
- tout d'abord, dans quelle mesure Ie Psaume peut s'appliquer au Christ,
- ensuite, dans queUe mesure il concerne les membres du Christ, c'est-a.-dire
l' Eglise.

En ce qui concerne Ie Christ, a. l'opinion d' Augustin, qui reconnait les
propos du Christ apres la resurrection, il prefere celle d'Arnobe qui y voit les
propos du Christ, mais sur la croix. Cette deuxieme partie est fart longue,
puisqu'elle represente 18 colonnes de l'edition Leclerc (infra, p. 194, 1. 54-

p. 223,1. 993).
(iii) Erasme aborde alors Ie sens moral qu'il developpera plus longuement

encore, puisque ce commentaire represente cette fais 30 calannes de la meme

edition (infra, p. 224,1. 994-p. 274,1. 61 7).
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La forme meme du sermon, quai qu'ecrive Erasme, n'est pas une telle
nouveaute. Cette habitude d'interpeller Ie au les lecteurs "charissimi" par
exemple, est frequente aussi dans les paraphrases sur Ies Psaumes d' Augustin,
et la formule finale, c'est anoter, se retrouve habituellement dans Ie Breuiarium
in Psa/mos de Jerome.

De fait, s'il est exact qu'Erasme connaissait certainement, pour son
commentaire, l' Expositio in Psa/terium de Cassiodore (Migne PL 70), et Ies
Commentarii in Psalmos d'Arnobe Ie Jeune (Migne PL 53) (et il I'indique
nettement a la p. 194, 1. 55 puisqu'il prefere l'interpretation d'Arnobe a celle
d' Augustin), la lecture de la In Psa/mum quartum concio montre qu'Erasme s'est
largement appuye sur Ie Breuiarium in Psa/mos du Pseudo-Jerome (Migne PL

26), et surtout sur l' Enarratio in Psa/mum 4 de saint Augustin.
De J erame, Erasme a retenu l'interpretation generale du Psaume: comme

lui, il rejette I'application aDavid; comme lui aussi, il adopte la double exegese
allegorique, en I' appliquant au Christ, puis "ad iustos".

Souvent, Erasme se refere a Jerome pour retrouver la "veritas Hebraica",
pour assurer une traduction ("in finem" I "victori"); pour critiquer I'addition
d'un mot ("oleo"). Mais il garde une grande independance. Souvent, il
commente les deux interpretations: celle de J erame et celle d'Augustin, parfois
meme, il choisit resolument une exegese qui est bien loin de I'original (par ex.
"A fructu" p. 267, 1. 4 12, OU il garde l'exegese d'Arnobe pour l' appliquer au
"pain" et au "calice de vin").

Beaucoup plus nombreux sont les emprunts a l' Enarratio in Psa/mum 4 de
saint Augustin. En general, Erasme suit son interpretation (p. 199, 11. 189

190; p. 220, 1. 901 sqq.; p. 223, 11. 97°-971; p. 243, 11. 610-6Il; p. 256,
11. 55-58; p. 257,11. 85-86; p. 260,11. 153-154; p. 264,11. 302-304, 324-3 25;
etc.), mais i1 lui arrive de s'en ecarter (p. 258, 11. 93-96).

C'etait Ie cas, des Ies premieres lignes, Iorsqu'Erasme prefere I'interpretation
d'Arnobe ("in cruce") a celle d'Augustin ("post resurrectionem"). De meme,
Erasme conteste l'interpretation augustinienne du "signatum est": a l'image
du dernier "frappe au signe du roi", il prefere celle du phare "qui indique, 1a
nuit, Ie port aux matelots". Ailleurs, apropos de l'interpretation du verset 8, il
pense que les affirmations d' Augustin sont "plus specieuses que fondees".
Memes reserves a propos du verset 5, au Erasme pense qu'Augustin a

confondu XJX'rCXVIJYYr:-E et xa'rcxvo[Y'f)'rE (p. 25 8, 11. 94-95).
Mais 1es renvois al' Enarratio in Psa/mum 4 ne representent pas I'ensemble des

emprunts. Outre Ie fait qu'Erasme avait lu ega1ement ce passage des
Confessiones qui offre un commentaire du Psaume 4, plusieurs passages
montrent qu'il utilise d'autres traites. Ainsi, I'adoption a Rome des dieux
etrangers (p. 200, 1. 245 sqq. et Cite de Dieu); l'interer spirituel des difficultes
d'interpretation des livres saints (p. 267, 1. 396 et Doctr. chr. II, 6-8); Ie cas des
erreurs dans l'interpretation de la Bible (p. 246, 1. 723 et Doctr. chr. III, 27-38).
Enfin I'opposition traditionnelle chez Augustin entre "vti" et "frui" (p. 250,
11. 828-829; p. 261,11. 199-200 et Doctr. chr. I, 22-23).
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II n'est pas sans interet de souligner ses principaux ouvrages de references, et
en particulier les sources de ses exemples et citations.

La Bible tient evidemment la premiere place: Erasme, en cela, fidCle a
l' Enchiridion, pense que c'est encore la lecture de la Bible qui permet Ie mieux
d'eclairer Ie sens de certains passages. On retrouve ses preferences; les Epitres
de Paul (Romains, Corinthiens surtout); les citations du Psautier, presque
aussi nombreuses. Mais on se sera pas surpris de rencontrer egalement de
larges emprunts aux Prophetes (et specialement a Isai:e): emprunts presque
aussi nombreux que ceux qu'il a faits aux evangiles. Cela s'explique par Ie fait
qu'Erasme y trouvait quelques-unes de ses idees les plus cheres, de celles qu'il
avait exposees des 15°4; Ia critique du pharisai:sme, la recherche d'une piete

plus spirituelle.
Mais cette critique du pharisai:sme a surtout pour objet de denoncer Ie

comportement des chretiens, trap attaches, eux aussi, a la lettre, aux ceremo
nies "confessions, absolutions, aspersions, onctions" dont on abuse; aux
pratiques et devotions qui sont devenues pure superstition (invocations aux
saints, p. 229,1. 175 sqq.). II reprend sa critique des pClerinages, a Jerusalem, a
Composte11e, ou se rendent ceux qui veulent faire penitence. II ne songe pas a
condamner ces pratiques, mais elles ne representent pas Ie "sacrificium
iusticiae" dont parle Ie psalmiste (p. 262, 1. 237). On retrouve enfin les critiques
d'Erasme contre l' ambition religieuse. Parmi les a:uvres de mensonge, il cite la
recherche "de la mitre, de la houlette, du capuchon, du chapeau; objets qui
rendent considerable aupres des faibles, et cela un temps seulement". "Seuis
sont saints, ceux que Dieu a rendus saints: tout Ie reste est mensonge" (p. 25 5,

11. 5-8).
Si la Bible tient incontestablement la premiere place, Erasme ne neglige pas

Ie temoignage des philosophes, des historiens et des poetes de l'Antiquite.
Souvent, ils n'ont qu'une valeur d'exempla. Ainsi, la multiplicite des cultes

patens, ou des betes sauvages recevaient meme Ie cUlte dli aDieu (p. 198,
11. 161-162); I'horreur des sacrifices humains (p. 206, 1. 420); l'atheisme de
certains philosophes, comme Aristote (p. 211, 11. 587-589).

Mais Erasme aime aussi a retrouver chez certains, a l'instar d'un Augustin

ou d'un Jt~r6me, ces "parcelles de verite" que la Providence a fait naitre chez
taus les hommes de bonne volante (p. 241, 11. 555-5 56). II presente ainsi les
philosophes qui ont cru a un Dieu unique, tout puissant, qui recompense les

justes et punit Ies mechants (p. 205, 11. 380-384); qui ant eu Ia force de traiter

durement leur corps; qui n'ont pas recule devant la mort (p. 225, II. 44-45).

On notera, pour Ie commentaire du Psaume 4, comme pour la plupart des
ecrits d'Erasme, son habitude de saisir toutes les occasions qui s'offrent a lui
pour exposer ses idees les plus cheres: toute la vie d'Erasme, toute son a:uvre,
n'ont ete qu'un inlassable effort pour eduquer son public, et il n'hesite a
reprenclre continuellement les memes themes.

Ainsi, cette conception de la musique, qu'il avait developpee dans la preface
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aux cruvres d'Arnobe (Rp. 13°4) sera reprise ici: ala musique profane, Erasme
oppose celle du chretien; Ia melodie qui sera agreable au Christ, c'est Ie corps,
devenu instrument, si, grace a l'Esprit, il sait accepter afflictions et mortifica
tions (p. 224, II. 25-3 I). Ailleurs, il denoncera avec vigueur Ies danses, les
chcrurs, Ies gesticulations, les jeux, les plaisanteries: car tout cela n'est que

vanite (p. 248, 1. 795).
On en finirait pas d'evoquer les echos des aut res ouvrages d'Erasme: les

Adagia, bien sur (p. 212, II. 641-643; p. 228, II. 128-129; p. 248, II. 787-788;
p. 250, 1. 840; p. 252, 1. 915 ; p. 264, 1. 3 I 8), mais aussi l' Enchiridion (p. 229,
II. 175-176; p. 240,1. 527; p. 246,11. 7°9-710; p. 269,1. 475, etc.) et meme Ie
De pauore et tristitia Christi (p. 243,11. 619-620).

En plus d'un passage enfin, Erasme devoile sa personnalite profonde. Ainsi,
sa prudence, quand il s'agit de denoncer Ies pratiques qu'il juge superstitieuses
("non damno", p. 262, 1. 242; p. 273, 1. 6°3); son humour aussi, lorsque,
jouant Ie jeu du predicateur, il remarque que certains fideles ant "sommeille"
pendant Ie sermon (p. 224,1. I).

Ces notations de toute sorte, par leur variete, par leur richesse, ne sont pas
un des aspects les moins attachants des ecrits d'Erasme.

Histoire du texte

Le commentaire du Psaume 4 a connu quatre editions du vivant d'Erasme:

I. In Psa/mum quartum concio per Erasmum Rot. opus modo recens et natum et
excussum. Basileae apud Ioannem Frob. Anno M.D.XXV (in-4°). (A)

2. In Psa/mum quartum concio per Erasmum Rot. opus modo recens et natum et
excussum. Antuerpiae apud Michaelem Hillenium Anno M.D.XXV (in-8°).

(B)

et 4. Les deux autres editions (Cologne, 1526; Anvers, 1536) signalees par
Vander Haeghen, n'ont pu etre localisees. II est d'ailleurs possible que celle
d'Anvers ne soit qu'une edition-fant6me, resultat d'une confusion avec
celle de I' Enarratio Psalmi XIV, Anvers, 1536.

La In quartum Psalmum concio a fait I'objet d'une seule traduction. C'est en 153 I

qu'un anonyme espagnol a traduit les commentaires et sermons des Psaumes I

et 4, de preference a ceux des Psaumes 2 et 3 "a cause de leur plus riche
substance morale": Exposiciony sermon sobre dos Psalmos el uno Beatus viry elotro
Cum Inuocarem, s.l., 26 juin 153 I (BNM). Peut-etre est-elle d' Alf. Fernandez,
archidiacre del Aleor, a qui Erasme avait speeialement recomlnande la
traduction des "Commentarioli in Quattuor Psalmos" (Ep. 1969, I. 29): cet
admirateur d'Erasme avait deja traduit en 1525 I' Enchiridion militis christiani.
Cette traduction est un aspect de Ia ferveur avec laquelle I'Espagne accueillait
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ses Paraphrases du NT et reclamait une paraphrase sembI able du Psautier (M.
Bataillon, Erasme et I'Espagne, Paris, 1937, p. 304).

Notre texte

Nous reproduisons l'edition A, sauf les erreurs manifestes, relativement peu
nombreuses. Sur ces sept erreurs, deux ont ete corrigees par l'edition B
('imminentem', p. 243,1. 621, corrige 'imminente' en B; Ia reference marginale
'3· Cor. 7', p. 26 3,1. 284, corrigee '2. Cor. 7' en B); la plupart des autres
('Corinthos' p. 242, 1. 598; 'sanctum', p. 256, 1. 19; 'hie', p. 263, 1. 269;
'acclamantium', p. 274,1. 621) ont ete corrigees par l'edition collective de 1540.

L'edition B reproduit tres fidelement l'edition A: elle en reproduit aussi les
erreurs (sauf les deux corrections indiquees ala p. 243, 1. 62 I et p. 263,1. 284).
U ne seule omission, une reference marginale a la p. 224, 1. 32).

L'edition collective de 1540 (BAS) n'est pas sans interet. Sans doute, elle a
I'inconvenient d'introduire de tres nombreuses erreurs au omissions nouvelles
(quarante!) et de reproduire certaines erreurs de A, mais pour etre juste il faut
noter les corrections, peu nombreuses (quatre), qu'elle apporte a l'origina1.

Par contre, l'edition de Leyde (LB) est de beaucoup la plus defectueuse. Elle
reproduit aveuglement l'edition de 1540, avec toutes ses erreurs, meme les
plus lourdes. Elle en ajoute de nouvelles (onze) dont certaines rendent Ie
texte inintelligible: confusion de personnes, dans Ies verbes (p. 226,1. 57);
confusion de mots: 'consilii'l'concilii' (p. 234, 1. 310); 'magicas' devient
'medicas' (p. 229, 1. 168); seul aspect positif: quelques references marginales
ont ete precisees.





A:
B:
BAS:

LB:

CONSPECTVS SIGLORVM

ed. pro Basil., 10. Frobenius, 1525.

ed. Antv., M. Hillenius, 1525.

ed. Basil., H. Frabenius et N. Episcopius, 1540 (in tomo V Omnium
operum Erasmi).
ed. Lugd. Bat., Petrus van cler Aa, 17°6 (in tamo V Operum omnium
Erasmi).
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Ante complures annos primus omnium Caletii me cohortatus es, integerrime
praesul, vt in Psalmorum opus aederem commentarios, nee vero desinis
frequentibus epistolis eandem occinere cantilenalTI. Exorti sunt deinde, quum
eruditi quidam, tum etiam principes qui idem flagitarent. Quibus dum video
excusationem meam, licet mea sententia iustissimam, non probari, subinde
conatus sum introspicere sacratissimum hoc diuini Spiritus adytum; verum id
tentantem, aut alio auocarunt occupationes, aut religio quaedam ac veneratio
maiestatis ab ingressu deterruit. In primum Psalmum olim ceu praelusi, in

10 secundum iustum addidi commentarium, in tertium tentaui paraphrasim.
Nunc in quartum mitto concionem, nullum non mouens lapidem, si qua forte
succedat. Nee adhue vsquam mihi satisfaeio. Paraphrasim vix reeipit huius

1 John Longlond (1473-1547) ttait cv~que de
Lincoln depuis 1521. Erasme lui dcdia en
outre son F-inarrat. in Ps. 85 et une tra
duction d' Athanase. Cf. Allen, introd. Ep.
153 5·

2 Louis Vives (Ep. 15 I 3) et Erasmus Schets
(Epp. 1541, 1651) se sont faits les cchos
d'autres sollicitations. i\lais c'est a Calais,
en juin 1520, qu'Erasme avait res:u de
I'ev~que de Lincoln l'invitation a entre
prendre un comrnentaire des Psaumes. Cf.
Allen, introd. Ep. 1118 et Ep. 1570, 1. 8:
"memor petition is meae Caletii".

4 frequentibus epistolis John Langland con
hrme cette insistance. Cf. Ep. 1570, 11. 9- 10:
"postea vero pluribus litteris meis id idem
effiagitanribus" .

4- 5 quum eruditi ... principes Ainsi Henri VIII.
Cf. Ep. 15 13, 11. 12-14: "quidam prae
sules". Cf. Allen, imrod. Ep. 13°4; "amici
Hispanici", Ep. 1541, pour ne rien dire de
ses amis d' Angleterre.

9- 12 In primum ... suaedat Sur les differents
modes de comment aires des Psaumes adop-

tes par Erasme (enarratio, commentarius,
paraphrasis, concio) ef. notre Introd. gene
rale.

9 In primum ... praelusi Le Psaume 1 'Beatus
vir' fut offert par Erasme it Beatus Rhena
nus en Avril 15 I 5. Sur Beatus Rhenanus
(1485-1547), ami d'Erasme originaire de
Selestat, d. Allen, introd. Ep. 327.

9- loin secundum '" commentaritlm Ce com
mentaire fait suite aux (:tuvres d' Arnobe Ie
Jeune, edition offerte au Pape Adrien VI en
aout 1522. Cf. Ep. 13°4.

10 in tertium ... paraphrasim La paraphrase du
Psaume 3 fut adressee en fevrier 1524 a
Melchior Viandalus. Professeur et huma
niste, il enseigna au College du Chateau, a
Louvain, et en 1525 au College Trilingue de
Tournai. Cf. Allen, Ep. 1237, nJ. 41.

12 Paraphrasim lJix reeipit Sur Ie point de vue
d'Erasme sur la paraphrase, utilisee pour
les livres du Nouveau Testament, mais
abandonnee pour les Psaumes, d. Ep. 1255,
11. 34-39.
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operis natura, et tamen in tanta commentariorum turba, lector esset aliqua
tractationis nouitate retinendus. Pergam, si tu gustum huius conatus probaris,

I) et si conantem tuis apud Deum precibus iuueris. Bene vale. Basileae nonis

Ianuariis An. ~1.D.XXV.

15· si conan/elJl ... iuueris John Longlond, dans
sa rcponse, donne suite a ce double vceu
d'Erasme. Cf. Ep. 1535, 11. 13-25.
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Quo plus habet difheultatis Psalmi praesentis explanatio, fratres in Domino
eharissimi, hoc intentius oportet animum aduertere, ne simul et vobis pereat
fructus tam desiderabilis, et mihi sumatur inanis in doeendo opera.
Contemnitis paululum laboris in amouendo nueis amaro eortiee, duroque
putamine, quo fruamini nueleo. Multo magis hie eontemnetis paululum in
attendendo studii, quo saluberrimo simul et iueundissimo eibo refleiantur
animi vestri, quem vobis praebebit hie Psalmus. Adesse dignabitur vtrisque
nostrum Spiritus ille, quo fuit affiatus qui Psalmum hune aedidit, si modo nos

10 promptam animi voluntatem praestiterimus.
LB 242 In titulo vas non diu tarquebimus, nam et hie I varius fertur. A Septuaginta

videtur additus hie titulus: In ftnem in hymnis Psalmus Dauid. Diuus Hieronyo1us
Hebraeorum autoritatem sequutus, hune praefixit: 1/ictori, siue ad l)ictoriam in

cantieis Psalmus Dauid. Sunt codices qui, incerto autore, habent hune titulum: In

2 Exordium ab attentione* .,1 B.
8-9 Doeilitas* .1 B.

1 CONCIO Ainsi que nous l'avons note, aprcs
avoir essaye Ie commentaire et la para
phrase, Erasme adopte Ie genre de la 'can
cio' ou sermon, d'ou l'adresse, 11. 2-3:

iratres in Domino charissillli.
5-6 in amouendo ... nucleo Erasme avait deja

utilise une image analogue ("rupta siliqua,
medullam erueris") dans l' Enchir., Holborn,
p. 34, I. 23, mais pour marquer la necessite
d'aller au sens spirituel de l'Ecriture. lei,
l'image marque seulement la necessite de
l'effort. Rabelais reprendra une image ana
logue dans la preface du GarJ!,antua: "rom
pre 1'05 et sugcer la sustantificque mouelle".

9 qui Psa/ilium hunc aedidit La plupart des
Psaumes, doot Ie Psaume 4, sont explicite
ment attribues a David. Quelques autres Ie
sont a d'autres auteurs. Enfin 49 (35 d'aprcs

14 15 Tituli mysterium*·J B.

la Vulgate) som anony·mes.
12 In /inem in hmniJ PJalmus lJauid C'est la

traduction erasmienne dll texte des Scp
tante: Ek; 70 :-Et\OC; b ·~txt\fLoic;. (~o·~ :-0 j,cx;'A3.
La Vulgate offre: "in finem, in carminiblls,
psalmus Dauid".

1 3 Hebraeorum autoritatem Jequutus Erasme re
prend les termcs memes de Jen"101e dans sa
lettre a Sophronills: "Nos alltem Hebraeo
rum auctoritatem sccllti", rvfignc PL 28,

1123 A.
13-14 Victori ... Dauid Le texte exact de

]en)me est: "Victori in psalmis canticum
Dauid", cf. Migne PL 28, I 130. ;\fais dans
Ie commentaire'sur Daniel, Ie ll1cme mot cst
rendu par "pro victoria", cf. Migne PL 25,
492. Erasme a associe les deux tradllctions.
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15 jinem Psa/mus canticz" Dauid. Quum auditis in jinem, expectate sensum aliquem
sanctiorem et abstrusum, qui nobis Christi mysterium aperiat. N am is est legis
totius finis, hoc est perfectio. Quum auditis lJictoris aut lJictoriae nomen,
expectate mysterium mortis Christi, qua deuicit et oppressit Satanae
tyrannidem, et cuius praesidio nos quoque victores euadimus, quoties

20 oppugnamur a Satana. Quum auditis Psa/mum cantici, cogitate spiritualis
I.B 243 musicae genus, quo I vehementer delectatur rex noster Dauid, videlicet

Dominus Iesus, dum quod ore profitemur, factis et vita praestamus. Psalmus
enim organo canitur, vt tradunt, canticum vocis modulatio est. Deus autem
magis glorificatur pia vita christianorum, quam laudibus aut hymnis illorum.

25 Perfecta erit melodia, si vtrunque iungatu r alteri. Si bona vita praecedit
canticum laudis, rectissimus ordo est, et Domini referens exemplum, qui c(Jepit
facere et docere. Si contra, canticum erit Psalmi, proxime laudis musica.

Caeterum vbi canticum auditur, nec auditur psalterium, non delectatur hac
musica Deus, sed obturans aures dicit: Quare tu enarras iustitias meas? Apud

30 Hebraeos religiosa erat musica, sacrisque peragendis adhibebatur, atgue huius
praecipuum studium apparet fuisse regi Dauid, gui non solum cantores
instituit, qui variis organorum generibus canerent Domino, verum etiam ipse
non putauit indignum regia maiestate saltare, simul et canere ante arcam
Domini. Atgue haec quidem apud iUos per figuram agebantur. Nobis danda

35 est opera vt in ea musica certemus, guae delectat aures Dei. Socrates comperit
summam esse musicam philosophiam. Nos intelligamus Deo gratissimam esse
musicam, quum nulla in parte vita nostra dissonat a praeceptis ipsius, quum
oratio nostra cum vita concordat, cum suauissimum fraternae concordiae
concenturn, nulla dissidiorum aut opinionurn turbat dissonantia, quum lyra

40 querula deplorat admissum, quum cymbalis benesonantibus gratias agimus,
quum tuba libere person at sermonem euangelicum. Haec est musica qua
pellitur spiritus malus, quo Saul agitabatur, hac conciliatur spiritus Dei bonus,
quemadmodum in libris Regum de f1eliseo legimus.

Hactenus de titulo, nunc ad Psalmum. De cuius historico sensu nihil
45 attingam, vel quia ne de hoc quidem conuenit inter scriptores, vel quia non

magnopere facit ad [ructum pietatis, quem in praesenti a quaerimus.
Hieronymus arbitratur, iuxta sensum historicum, non posse applicari ad
Dauid. Alii diuersum sentiunt. Et inter quos conuenit ad Dauid iuxta literam
pertinere, inter hos non conuenit de argumento historiae. Nos omissis his quae

50 plus habent contentionis quam fructus, tantum bifariam Psalmum hunc vobis
exponemus. Primum, quomodo competat in Christum huius Psalmi prophetia.
Deinde, quomodo pertineat ad omnia Christi membra, hoc est Christi corpus,
quod est ecclesia.

Diuus Augustinus putat hunc sermonem esse Christi post resurrectionem.
55 Arnobius mauult eiusdem esse, sed pendentis in cruce, quae sententia mihi

videtur vera propior. Illic enim sacerdos secundum ordinem Me1chisedech,
seipsum holocaustum offerens Dea Patri, pro nobis intercessit, et exauditus est
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pro sui reuerentia. In hoc igitur sensu, quadruplex personarum discrimen
opartet intueri, Christi et huic adhaercntium, Patris et impiorum qui nondum

60 agnouerunt Christum.
Auscultemus igitur diligenter, qui Christi morte sumus rcdempti, quid

pontifex noster pro nobis oraucrit, quo magis adnitamur, ne frustra pro nobis
orauerit. Susceperat in se pontifex noster grauissimam sarcinam, videlicet
totius hum ani generis mala, quo nos ab omnibus malis liberaret. Versus itaque

G5 ad arnicas suas qui crediderant quidem, sed eorum animos mars ipsius

44 Transitio* ",1 B.

15 in jinem Il s'agit la d'une traduction fautive,
qui est un, cal,qu~, de l~ tr~duction des
Septante : E~; -;fj 7EAo;. 0 apres les traduc
teurs modernes, Ie sens est: au maitre de
chn::ur.

16-17 is est legis totius finis, hoc est perfectio
Erasme suit ici Augustin, Enarr. in Ps. 4:
"hie enim finis perfectionem significat",
Migne PL 36, 7B.

17 victoris Jen\me, adoptant la traduction
d' Aquila, rend ,:"({j v~xo7tm0 par "victori". Il
s'agit lit d'une traduction fautive. Cf. supra,
n.1. 15.

20 Psalmum cantici 'Psalmus' designe un chant
destine it erre accompagnc par des instru
ments ou un simple pocme lyrique; 'canti
cum' dcsigne un simple chant. En fait,
l'expression 'psalmus cantici' (ou 'canticum
psalmi') reproduit un doublet provenant de
variantes de divers manuscrits. Erasme, en
comment ant Col. 3,16, ctablit une hierar
chie entre 'psalmus', 'hymnus' et 'cant i
cum', cE. !'vfod. orandi Deum, ASD V, 1, pp.
121-122.

20-2 I spiritualis musicae ,gemJs Erasme a con
sacre de nombreux textes a la musique. Il
critique, avec les termes sevcres des Peres,
certains aspects de la musique profane, cE.
De pueris, ASD I, 2, p. 36, I. 7; Inst. christ.
matrim., LR V, 718 A-C; hpist. Pauli ad
Cor. 1,14, LB VI, 731 C-F. Son opinion sur
la musique spirituelle apparait dans les
commentaires sur les Psaumes, ef. aussi
Enarrat. in Ps. 38, LB V, 417 C-E et surtout
la preface au commentaire sur les Psaumes
d'Arnobe Ie Jeune; cE. Ep. 13 0 4,11. 376-
444. Sur cette question, cf. J.-c. Margolin,
Erasme et la musique, Paris, 1965.

29 Quare tu enarras justitias meas? Cf. Ps. 50, I 6.
31-32 cantores instituit Cf. 2. Chr. 15,16 et

19-2 4.
33-34 saltare, simul et canere ante arCam Domini

Cf. 2. Sm. 6, I 6 et 1. Chr. 15,29'
35-36 Socrates comperit summam esse musicam

phifosophiam Cf. Plat. Phaed. 61 a: (de;

63 orauerit ,1 B: orauit B" IS LB.

- , ,~, , ~

'.pLMJr')fJ(T'~~; [.LE:V O'Jr)'f); [.LE:Y~r')-:-·'i; [.L0'Jr')LK'! c;.
Erasme s'est aussi largement inspire de la
doctrine de Platon sur la musique, surtout
Le.£,. VIII, Boo a sqg. et Rep. III. Sur Plaum
et la musique, cf. P.-M. Schuhl, dans:
Revue internationale de philosophie 9
(1955), pp. 276- 28 7, et E. Moutsopoulos,
La musique dans !'fPuvre de Platon, Paris, 1959.

40 cymbafis henesona.'1tihuJ Cf. Ps. 15°,5.
42 ~piritus malus, quo Saul a.gita/Jatur Cf. I. Sm.

16,23·
42-43 spiritus Dei ... Iegimus Cf. 2. Rg. 3,15:

"Adducite mihi psaltem".
44 De cuius historico semu Sur Ies sens de

l'Ecriture, ef. notre Introd. gcnerale et sur~

tout H. de Lubac, EXf,w;se mfdit;vale, les
quatre sens de f' ~criture,Paris, 1964. En
renonc;ant a l'examen du sens historique,
Erasme suit Augustin, d. r-:"narr. in Ps. 4,
Migne PL 36, 78.

47-48 Hieronymus ... Dauid Cf. Brev. in Ps.,
Migne PL 26, 828 B. Erasme a inscrc cet
ouvrage dans les ceuvres de Jcn'>me, t. 8,
mais il est considere aujourd'hui comme
inauthentique.

5° b~fariam En appliquam Ies paroles du
Psaume au Christ et aux croyants, c'est-it
dire it l'EgIise, Erasme suit Hicr. Brev. in
P.r., Migne PL 26, 828 B, et le commentairc
d' Augustin, d. Migne PL 36, 78.

54 sermonem ... resurrectionem Cf. Aug. hnarr.
in Ps. 4, Migne P L 36, 7R: "verba Dominici
hominis post resurrectionem".

55 Amohius ... cruce Cf. Amob. Commentarius
in Psalmos: "Deus iustitiae exaudiuit in
cruce positum Filium suum", Migne PL 53,
330 D.

56 sacerdos secundum ordinem iHefchiscdech Cette
expression, tl rce duPs. I 10,4, est frcquem
ment utilisee par Paul dans son Epitre aux
Hebreux: d. 5,6; 6,20; et surtout 7,17 ou
l'on retrouve l'expression complete.

63-64 Susceperat ... mala Erasme emploiera
plus bas, p. 196,11. 91-92., l'expression hircuJ
emiJJarius.



EN A RR f\ TION ES IN PSALjvl0S

deiecerat, gratulatur sibi quod a Patre sit exauditus, qui Filii sui mortem
acceptam habere dignaretur, pro totius humani generis salute. Hoc erat quod
semper sitiuerat, pro hoc crebro Patrem interpellarat. Cum inuocarem, inquit,
exaudiuit me Deus, et autor et iudex iusticiae meae, qui nouit me solum esse

70 immunem ab omnibus peccatis, et ideo sic visum est illius bonitati, per vnius
innocentis mortem, mihi credentibus conferre iusticiam. A Iudaeis quidem ac
Pilato condemnatus sum, inter maleficos pendeo, probris impetor vndique, sed
homines iudicant secundum faciem. Deus qui intuetur corda, solus nouit
iusticiam meam, et ideo non restiti qui me persequuntur, sed Deo commisi

75 causam anlmae meae.
Haec ad arnicas suos. Hinc versus ad Patrem addit: In trihulatione dilatasti

LB 244 mihi. Gratias agit Patri caellesti quod in tantis affiictionibus vndique
prementibus, et corpus et animam, solus indulserit solatium. Nulla erat in
Domino pars corporis, non plena cruciatus, manus et pedes c1aui pertuderant,

80 perfossum erat latus ferro, caput affiixerant spinae et arundo, faciem alapae
sputaque contaminarant, carnem vniuersam Ragra vulnerarant, omnes artus,
distentis neruis, grauissimo dolore tenebantur, oculi videbant su bsannantes
Pharisaeos, et mouentes capita sua, aures audiebant: Vah qui destruis temp/um
Dei. Alios sa/uos fecit, seipsum non potest saluum farere. Haec erant ipsa cruce

85 tristiora. Torquebat cor sanguine destitutum sitis morte durior, et porrectum
est acetum ac vinum myrrhatum, ne palatum et lingua carerent suo cruciatu.
Sanctissimam illius animam multa discruciabant peccata totius mundi, pro
quibus vnus dabat poenas. Quid autem grauius impiae conscientiae carni
ficina? Hanc totam in se transtulerat. Exulcerabat multorum incredulitas,

90 pro quibus haec frustra patiebantur. Susceperat enim infirmitates nostras, et
dolores nostros ipse portauit iuxta Esaiae vaticinium. Hic erat hircus
emissarius, in cuius caput Pater imposuerat peccata non solum populi
Israelitici, sed omnium regionum ac seculorum. Itaque vere circumdederunt
illum tatum dolores mortis, et vndique graui premebatur anxietate, sed in

95 tanta affiictione qua maior nulla esse potuit, Pater coelestis non destituit
Filium suum, sed imploranti subsidium impartiit solatium bonae spei. Mala
constringebant vndiquaque, vndique pungebant, vndique vulnerabant, et
vrgebat extremum malorum desperatio.

Sed in hac, inquit, tanta anxietate tu, Domine, dilatasti mihi. Dedisti tolerantiam,
100 confirmasti spem bon am, vt animus esset capax afflictionum, quamlibet

multarum, quamlibet grauium. Lata spes praebita est, videlicet non solum
ipsum reuicturum ad immortalitatem, non solum Israelitas qui credidissent in
ipsum fore saluos, verum etiam per omnes mundi plagas, quicumgue
profiterentur nomen crucifixi, salutem aeternam asseguuturos. Hanc fiduciam

105 illi praebet Pater, quum loquitur in Psalmo secundo: Postula a me et daho tihi
gentes haereditatem, et possessionem tuam terminos terrae. Inuocauit, postulauit quod
erat promissum, et confirmata est latissima spes, quae solatium attulit in tantis
malis vndigue circumuallantibus agnum immaculatum. Erat tum abiectissimus



IN PSAL~IVM QV AR TVM CONCH)

omnium virorum, non habens speciem neque decorem, vermis erat et non
110 homo, opprobrium hominum et abiectio plebis, et tamen nullus exaudisset

inuocantem praeter patrem, nee ille quemquam inuocauit nisi solum patrern, et
ille exaudiuit inuocantem, qui solus potest omnibus praesidiis humanis
destitutos, primum confirmare bona spe in affiictionibus, deinde temporarias
affiictiones vertere in gaudium sempiternum.

I I 5 Nimirum hoc est quod dicit Psalmus 2 I: Timeat eum omne semen Israel,

quoniam non spreuit, neque despexit deprecationem pauperis. N ec auertit faciem suam a

me, et cum c/amarem ad eum exaudiuit me. Hie erat ille pro nobis factus pauper
anxius qui coram Domino pro omnibus eftudit precem suam Psal. 102: Domine
exaudi orationem meam, et clamor meus ad te lJeniat. Vultis videre nostra causa

120 constricturn angustiis Dominum ? Ego, inquit, sum lJermis et non homo, opprobrium
hominum et abiectio plehis. Vultis videre dilatatum? Quum exaltatus fuero a terra,

omnia traham ad me. Constrietus erat in forma serui fl.agris caesus, et cruci
affixus, dilatatus gloria resurrectionis. Contrahamur et nos cum ipso per
affiictionem carnis, vt dilatemur per illum viuificatione spiritus.

12 5 Sequitur: Miserere mei, Deus, et exaudi orationem meam. Moueri poterat hoc loco
quaestio, quomodo haec preeatio miserere mei competat in personam Christi,
qui nihil habebat miserandum; deinde qui consistat, vt qui modo egisset
gratias, sibique gratulatus esset quod exauditus esset, quod dilatata spe
exhilaratus esset, rursus miserabiliter ploret miserere mei, et exaudi orationem

130 meam. Sed mirum videri non debet, si damat miserere mei, qui pro tot miseris
orabat, qui miserias omnium nostrum in se receperat. Ille exauditus gratias

LB 245 agit, I ac max iterum damat, vt nos doceat, nunquam esse cessandum ab
orando. Semper agendae gratiae Deo pro his quae dedit, semper imploranda

69 Cum inuocarem* ,-1 B.
96 impartiit .4 B BAS: impertiit LB.

69 autor et iudex iusticiae meae Erasme inter~

prete de fa<;on fautive cet hebraisme dont Ie
sens est: Dieu, wi qui es juste. Le substantif
iusticiae cquivaut a un adjectif.

73 qui intuetur corda Cf. I. Sm. 16,7: "Deus
autem intuetu r cor". Voir aussi Act. 1,24;
Rom. 8,27; Ap. lob. 2,23.

78-82 l\lulla erat in Domino pars corporis ...
tenebantur Taus ces details sont empruntcs
aux differents recits de la passion. Cf. Mt.
27,29-39; /1;1c. 15; Lc. 2 3.

83-84 Vah qui destruis templum Dei Mt.
27,40; Alc. 15,29.

84 Alios saluos ... Jaeere Mt. 27,42; Me.
15,3 I.

86 acetum ac vinum It~yrrhatum Me. 15,23,36.
90-9 I Susceperat ... vaticinium Cf. Is. 53,4:

"Vere languores nostros ipse tulit, et dolo
res nostros ipse portauit".

98 In tribulatione dilatasti mihi* A B.

91-92 bircus emissarius Cf. Lv. 16,15-16;
20-22.

93-94 circumdederunt ... mortis Ps. 18,5 et
116,3: "circumdederunt me dolores mor
tis" .

105-106 Postula a me ... terminos terrae Ps.
2,8.

108 agnum immaeulatum Expression empruntee
a I. Petro 1,19.

109 non habens speciem neque decorem Cf. Is. 53,2:
"Non est species ei, neque decor".

109-110 vermis erat ... plebis D'apres Ps. 22,7.
115-1 17 Timeat eum ... exaudiuit me Ps.

22,25·

118-1 19 Domine ... veniat Ps. 102,2.
12 I-I 22 Quum exaltatus traham ad me

D'apres Ioh. 12,)2.
125 Misere ... orationem meam PS.4,2.
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est illius misericordia, vt quod dedit tueatur, quod largitus est augeat, vt quod
135 promisit in hac vita praestet ac perficiat in futuro seculo.

Haec quum orasset, non expectato responso, sermonem suum vertit ad
impios nondum illustratos luce fidei, quod genus erant ludaei, qui
condemnarant ignorantes Dei iusticiam Iesum, dum suam iusticiam tuentur.
Cuiusmodi erant gentes, quae muta saxa pro diis colebant, atque his

140 immolabant victimas, in quibus nihil erat praesidii. Hos omnes misericors
Dominus cupit resipiscere, et amplecti paratam Dei misericordiam, quam ipsis
exorarat clamans: miserere mei. Qui crediderint, iam facti sunt filii Dei, per
fidem et baptismum insiti Christo, proinde qui nondum crediderant, eos
appellat filios hominum, qui referentes terrenum Adam, nihil sapiunt nisi

145 terrena, cor habentes defixum in rebus humilibus ac sordidis, nee erigentes
animos in coelum vbi vera felicitas est, fiduciam ponentes non in Deo, sed in
simulacris, sed in vmbris rerum. Charitas immensa Domini cupiebat omnes
homines saluos fieri et ad agnitionem veritatis venire, et ideo magno affectu
clamat ad hos: 0 filii Adae, quur non properatis vt efEciamini filii Dei,

150 quamdiu cor habebitis depressum ac degrauatum amore rerum humilium
quum gratis offerantur bona coelestia? Quur ostensa veritate, tamen vitro
diligitis vanitatem? Exhibetur vobis lux ilIa coelestis, et vos Iudaei adhuc
mordicus tenetis vmbras ac figuras legis? patefacta est cognitio veri Dei,
veraeque religionis, et vos gentes adhuc quaeritis inania deorum simulacra?

155 Tot seculis Deus tolerauit ignorantiam vestram, nunc posteaquam lux venit in
mundum, quur vItro diligitis noctem ignorantiae, et non potius amplectimini
solem exorientem, qui discutiet vana rerum simulacra? Quis vsque adeo
demens est, vt quum profert se dies, omnia gratissima luce perfundens, fugiat
in speluncam atram, veluti noctem in die quaeritans? Quis lumen si detur

1 Go videre, requirit pristinae caecitatis tenebras? Quam profunda caecitas erat,
hominem colere pro Deo. Sed crassioris est caecitatis boues, simias, cro
cadilos, serpentes, dracones, pro numinibus venerari. Proximae caecitatis
est lunam, solem, ac stell as, corpora in vsum hominum a Deo condita, pro diis
adora reo Verum omnium crassissimus morbus est, cepas, lignum, lapides, aes,

165 imagines hominum arte confictas ado rare, in quibus nee sensus est vllus nee
vita. Atque haec nox tot anna rum milibus totum orbem occuparat.

Quid hoc est aliud quam quaerere mendacium? Vanitatis erat, credere soli aut
lunae inesse numen aliquod, quum ex illis potius agnoscendus esset verus
Deus, eorum corporum conditor. Erroris erat haec adorare, priusquam

170 euangelica tuba per vniuersum orbem personauerat, non esse adorandum nisi
vnum Deum Patrem, Filium, et Spiritum Sanctum. Sed deploratae cuiusdam
infelicitatis est animi morti deuoti, post auditam euangelii tubam, adhuc
incendere thura ligno, et lapidi dicere serua me. Mendacium erat miserabile,
credere mortuos homines verti in deos, verum miserabilior est caecitas

175 mendacium, vbi non est, quaerere, hoc est mentiri sibi ipsi, et fingere
praestigium quo volens fallatur. Est huius vitae vanitas iuxta Ecclesiasten,
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quam homo non potest effugere. Est vanitas iuxta Paulum, cui omnis creatura
subiecta est non volens, caeterum, eam adeo non diligit, vt ingemiscat ac
parturiat, expectans reue1ationem filiorum Dei. Perniciosa vanitas est, quam

180 quis diligit. Item mendacium est quoddam humanae naturae concretum, de
quo legitur: omnis homo mendax. Sed perniciosum mendacium est quod
quaeritur, quod accersitur, quod adamatur.

Equidem arbitror tatum hunc versiculum, qui tribus articulis constat,
quorum primus notat graues corde, secundus diligentes vanitatem, tertius

185 quaerentes mendaeium, ad vtrumque populum, Iudaeorum videlicet et
gentium pertinere. Quum Christus venisset, qui erat veritas, tamen erant in

I.B 246 vtroque qui diligerent vanitatem et quaererent I mendacium, quemadmodum
sunt hodie quoque. Corpus habere graue, commune est omnium mortalium.
Corpus quod corrumpitur aggrauat animam, ac terrenum domicilium deprimit sensum

190 multa cogitantem. Hoc onere grauatus Paulus etiam ipse damat: Infelix ego homo,
quis me liberabit de corpore mortis huius? Idem, Corinthiis scribens, ingemiscit
grauatus terrestri domicilio, superindui cupiens domicilio coe1esti. Quanquam
et hanc sarcinam nobis detrahet resurrectio, quum pro terreno ac animali
corpore, quod ve1uti semen terrae creditum est, nascetur spirituale.

195 Sed interim miserum est habere cor graue. Habebant autem Iudaei, qui
literae affixi, non poterant erigere cor ad sensum spiritualem, qui in Christo
nihil perspicere poterant nisi quod carnalibus cernebant oculis. Tale cor ex
parte habebant et discipuli Domini, priusquam Spiritus ille coe1estis eximeret
illis hoc terrenum, et insereret cor subuolans ad coelestia. Graue cor habebant

200 et Graeci philosophi, qui totam aciem dirigebant in res conditas, de substantiis
a materia separatis, vix ceu per nebulam aliquid perspicere valuerunt. Multo
minus de simplicissima Dei natura, et 5i quid de hac somniarunt ali qui,

138 condemnarant ",1 B: condemnarunt BAS
LB.

139 muta saxa pro diis eolebant Cf. I. Cor. 12,2:

"ad simulacra mura"; Hab. 2,18.
142 Qui crediderint ... filii Dei D'apres loh.

1,12.

144 terrenum Adam Paul emploie Ie meme
qualificatif en 1. Cor. IS,47·

144~145 nihil sapiunt nisi terrena Cf. Col. 3,2:
"quae sursum sunt sapite, non quae super
terram".

147-148 omnes homines ... venire D'apres Paul,
I. Tim. 2,4.

154 inania deorum simulacra Expression compo
see d'apres Is. 41,29.

155-156 lux venit in mundum D'aprcs 10h. 3,19'
158-159 fugiat in speiuneam atram Souvenir

evident de Plat. Rep. VII, 514~517·
170 euangeliea tuba ... personauerat D'aprcs

ludic. 7,18.
176 Est huius ... Eeclesiasten Eeel. 1,2.

I 77~ I 79 cui omnis ereatura . .. ji/iorum Dei
D'aprcs Paul, Rom. 8,22 et 8,19'

181 omni.r homo mendax P.r. 116,1 I.

189-190 Corpus quod eorrumpitur ... multa coj!)
tantem Cf. Sap. 9, 15. Cette citation se trouve
dans Augustin, Enarr. in Ps. 4, Migne PL
36, 82.

19°-19 I I nfelix ego homo .. . mortis huiu.r?
Rom. 7,24.

191-192 Idem, Corinthiis scribens ... domieilio
coelesti 2. Cor. 5,2.

195-197 Habebant autem ludaei ... cernebant
oculis Cf. 2. Cor. 3,6; Rom. 7,6; I. Cor. 1,22.

198 et diseipuli Domini Erasme fait sans doute
allusion a }vEt. 16,23 ou Pierre rejette la
pensee des supplices de Jesus.

199-204 Graue cor ... non eoluerunt 1)t Deum Cf.
Rom. 1,20-2 I.
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nimirum ex rebus mirabiliter conditis coniectantes opificem, tamen ab hac luce
degrauati Deum vtcumque cognitum, non coluerunt vt Deum qui quum sit

205 mens aeterna pura mente colitur, sed turpiter viuentes gloriam Dei verterunt
in simulacrum hominis, nimirum hoc est quod scribit Paulus Romanis:
Euanuerunt in cogitationibus suis, et obscuratum est insipiens cor eorum. Qui ebrii sunt,
inquit alibi, norte ebrii sun!, posteaquam per Christum emicuit lux euangelii, iam
nox processerat, dies appropinquabat, itaque decebat abiicere facta

2 I ° tenebrarum et induere arma lucis.
Nee tamen desunt qui ex vespertina crapula iamdudum exorto sale, tamen

oculos habent grauatos, in clara luce caecutientes. At leuior est corporis
crapula, quae somno decoquitur. Infelix est cordis crapula, quae non perinde
facile discuti potest. Ab hac igitur deterret discipulos suos Dominus apud

215 Lucam euange1istam: videte ne grauentur corda vestra crapula, et ebrietate, et curis
huius vitae, subitusque vobis ingruat dies ille. Haec crapula muItis annorum milibus
degrauarat corda mortalium, non gentium tantum sed et ludaeorum, qui
subinde relapsi sunt ad cultum simulacrorum.

Porro quod hie dicitur van ita s, Graecis est ~(x1'(xt6T1)c;;, quae vox magis
220 significat superuacaneum, quodque frustra fit, alioqui Latinis van u m dicitur,

quod est inane, verique vacuum. Et van us dicitur qui falsa iactat. Simulacra
vero van ita t e s appellari, muItis scripturae locis declarari potest. Quod
enim est in libra Regum 3, prouocantes Dominum Deum Israel in vanitatibus suis,
Graecis est €V [J.(x1'(X[mc;; (XtJ"t'wv. Rursus apud Hieremiam, me ad iracundiam

225 concitauerunt in scuptilibus suis, et in vanitatibus a/ienis, graece est tv [J.(x1'(X[Otc;;.

Rursum in Actis Apostolicis cap. 14 Barnabas et Paulus cultum falsorum
deorum vanitatis nomine signant, annunciantes, inquit, vobis ab his vanis conuerti,
Graecis est, ana "t"OU1'<UV "t"WV [J.(x"t"cx[(Uv. Non solum igitur impium erat quod
faciebant gentes, verum etiam superuacaneum. Quid enim tam frustraneum

230 esse potest, quam si quis occlamet statuae, quae non audit, si quis incendat
thymiama saxo, quod olfactu caret, quam offerre donaria simulacro quod non
videt, inferre cibos aeri, quod non sapit, praesidium poscere a lapide, qui sibi
non potest esse praesidia, nee erigere se si quis deiiciat loco, nee tueri se si quis
comminuat.

235 lam mihi cogita quam profunda sit animi crapula, quum videas caedi
materiam, effigiari truncum in imaginem quamcunque voluerit artifex, quum
videas ex eiusdem ligni reliquiis coqui cibos, et quod reliquum est, vbi manibus
humanis fuerit athxum in templo, habere pro deo. Videlicet haec est ilIa
crapula, quam describit Esaias cap. 29: Obstupescite et admiramini, fluctuate et

240 vaci//ate, inebriamini et non a vino, mouemini et non ab ebrietate. Apud eundem
LB 247 prophetam cap. 44 eleganter depingitur haec temulentia valnitatis. Has

tenebras adeo dilexerunt gentes, vt earum amore multis annis Christi
praecones omni malorum genere persequuti sint, et adeo veterem errorem non
reliquerunt, vt nouas etiam superstitiones vitro sibi commenti sint, an non hoc

245 est quaerere mendacium? Parum erat colere patrios deos, quicquid erat apud
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peregrinas nationes falsorum numinum inuexerunt in suam ciuitatem. Aderat
Deus verus, et ab hoc auersi, quaesiere sibi falsos deos. Similiter et Iudaei,
dilexerunt vanitatem, et quaesierunt mendacium.

Superuacanea res est litera, si desit spiritus. Inanis res est vrnbra, si non
250 teneas corpus. Inutilis est imago, si desit veritas, et tamen Iudaei adhuc

mordicus tenent sabbatismos, circuncisionem, delectum ciborum, victimas, et
alias hoc genus legis 6guras, quas Christus per illas designatus, posteaquam
aduenit, fecit superuacaneas. Adhuc pendent a prophetarum promissis, quum
is exhibitus sit, quem illi promiserant, verum Messiam abnegant, et alium

255 quendam imaginarium expectant, quum non sit alius. An non hoc est quaerere
mendacium? Ac nos quidem hoc debemus euangelio quod ab insanis maiorum
nostrorum religionibus liberati sumus, quod Deum verum agnoscimus, ac
profitemur, vtinam liberi simus et ab animorum simulacris, et a diis
spiritualibus. Etenim quod quisque Dea praefert, hoc sibi deum facit. Adhuc

260 simulacris immolant, qui ventri, qui libidini, qui auaritiae seruiunt, quam
Paulus appellat cultum simulacrorum. Ad Iudaearum gentem adhuc cogitur
c1amare Christus, quod c1amabat in cruce: Filii hominum, vsquequo graui corde?
vtquid diligitis vanitatem vmbrarum legis, quum per euangelium exhibita sit
veritas, quur quaeritis mendacem Messiam, quum verus Messias, iuxta

265 prophetarum oracula, vobis tam euidenter sit exhibitus? Illud affendiculum
fuit Iudaeis, quod venit humilis, quod damnatus est, quod subactus in crucem,
quod mortuus, quod sepultus. At illi magni6cum quendam regem expectabant.

226 Rursum A B: Rursus BAS LB.
237 et A B: om. BAS LB.

207 Euanuerunt ... cor eorum Rom. 1,2 I.

207-208 Qui ebrii sunt ... nocte ebrii sunt I.

Thess. 5,7-
2°9-210 abiicere facta tenebrarum et induere arma

lucis D'aprcs Rom. 13, I 2.

2 I 5~2 16 videte ne grauentur ... ingruat dies die
D'apres Lc. 21 .34.

219-222 vanitas ... vanum ... vanus ... vanitates
II existe chez Erasme un gout de la preci
sion qui Ie conduit a des etudes de vocabu
laire. Les exemples abondent.

223 prouocantes Dominum ... vanitatibus suis I.

Sm. 16,13.
224-225 me ad iracundiam ... in vanitatibus

aliem's Ir. 8, 19.

227 annunciantes ... vobis ab his vanis conuer
ti Act.] 4, 14·

229-234 Quid enim ... comminuat Erasme se
souvient ici du Psaume ] 15,4-7.

239-240 Obstupescite ... ab ebrietate Is. 29,9.
240-2.4 I Apud eundem ... vanitatis Is. 44,9

20.
245-246 quicquid erat ... suam ciuitatem Augus-

252 designatus A B: designatas BAS LB.

tin donne quelques exemples dans Civ. (III,
n).

249 Superuacanea est ... spiritus Cette oppo
sition de Ia Iettre et de I'esprit, fondamen
tale chez Paul, 2. Cor. 3,6; Rom. 2,29, a ete
Iargement reprise en particulier dans l' En
chiridion, d. en particulier Enchir., Holborn,
pp. 34-35·

256-257 Ac nos quidem . . . liberati sumus
Erasme fait allusion a toutes Ies formes
superstitieuses au 'charnelles' de la piete de
son temps: culte des reliques, pClerinages,
dont il a denonce l'abus dans les Colloquia
au la Moria, d. Coil., AJD 1,3, p. 470 sqq.;
Moria, ASD IV, 3, pp. 137-138.

260-26 I quam Paulus appel/at cultum simu/acro
rum Ou plut6t: "simulacrorum seruitus",
Col. 3,5.

262-263 Filii hominum ... vanitatem Ps. 4.3.
265-266 offendicu/um fuit Iudaeis Expression

erasmienne, inspiree de Paul: "Iudaeis
scandalum", 1. Cor. ],23; et surtout Rom.
9032: "offenderunt in lapidem offensionis".
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275

280

3°0

310

Verum ita deiectum, ita iuxta mundum redactum in nihilum, Dominus exaltauit
ac dedit ilfi nomen, quod est supra omne nomen.

Hoc quoniam incredibile videbatur, adiecit: et scitate. Si creditis intelligitis,
si non creditis, tamen non potestis ignorare, quod Deus mirificauit sanctum
suum. Vidistis obscurari solem, vidistis contremiscere terram, vidistis aperiri
monumenta, vidistis dissilire saxa, vidistis scindi velum templi. Adeo potens
fuit illius infirmitas, adeo gloriosa fuit i11ius ignominia. Vos quidem reiecistis
hunc lapidem, sed Deus hunc extulit, et iussit esse lapidem angularem. Hoc est
quod dicit Psalmus: et scitote quoniam miriJicauit Dominus sanctum suum.

Siquidem et alibi dicit: a Domino factum est hoc, et est mirabile in oculis nostris. Quis
crederet per mortem vnius, vitam parari omnibus? Quis crederet per crucis
ignominiam, opprimi tyrannidem Satanae? Quis crederet omnium
Pharisaeorum, scribarum, pontificum, populi, principum conatus in diuersum
vertendos esse? Quem illi coniurati, summa vi contendebant exitio tradere, per
hunc Deus salutem contulit vniuerso mortalium generi. Cuius nomen illi
putabant prorsus abolitum ex hominum memoria, huius gloriam Deus
i11ustrauit supra gloriam angelorum et hominum. Ad huius nomen aperiunt caput,
inclinant ceruices, }lectunt genua, summi orbis monarchae. Hoc nomen adorant
angelicae turmae. Ad huius nominis inuocationem reuiuiscunt mortui,
contremiscunt daemones, torquentur ac fugiunt noxii spiritus.

Quod Latinus interpres dixit miriJicauit, graece est e8cwfJ-cXcr-rwcre:v hoc est,
admirandum ac suspiciendum reddidit. Hie mundus si quem vult aliis
suspieiendum reddere, vestit ilIum auro, gemmis ornat ac torquibus, imponit
equo magnifico, addit titulos, statuas, satellitium, tubas, eonsessus. Si quem
velit referre in numerum diuorum, praestigiis, ac fictis fabulis imponit rudi
populo. At longe diuersa ratione Deus rex coeli ac terrae suspiciendum
reddidit sanctum suum. Habet et hie mundus sanctos suos, I habet et
pharisaicus ordo sanctos suos, sed Deus habet vnieum sanctum suum
vnigenitum suum, quem nulla peccati labes affecit, quem sanctifieauit ac misit
in mundum, vt per ilIum sanctificarentur omnes, qui profiterentur gloriosum
nomen eius. Quod autem dicit seitote, potest vel eonfirmantis esse vel
exprobrantis. Sic apostoli exeutientes puluerem de pedibus in eos, qui non
reeeperant Euangelium. Verumtamen, inquiunt, scitote peruenisse ad vas
regnum Dei. Ita Dominus ad Iudaeos ineredulos, vos quidem me omni genere
probrorum affecistis, verum illud scitote, quod vobis omnia in diuersum
molientibus, Pater glorificauit Filium suum. Si gloriae meae splendorem
agnoscitis, est vnde seruemini; si non agnoscitis, est vnde vramini. Vestram
malieiam Deus vertet in gloriam Filii sui, et velitis nolitis, intelligetis, non esse
consilium hominum quod valeat aduersus consilium Dei; non esse potentiam
hominum, quae quicquam possit aduersus potentiam Dei. Quod vult efficit, et
nouo consilio vobis inscrutabili perficit quod decreuit. Habetis prophetas,
quibus noluistis credere, nunc ipsa res discrueiat oculos vestros, et lapis in quo
seruari poteratis, versus est vobis in lapidem offensionis, et in petram scandali. Vos
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reieeistis sanctum Domini, sed interim non solum quinque ciuitates Aegypti,
verum etiam vniuersae per orbem nationes adorant nomen crucifixi. Crux illa
quae gentibus ridicula quaedam res ac stulta videbatur, quae Iudaeis erat
scandalo, nunc superat omnium regum insignia.

315 Sequitur; Dominus exaudiet me cum clamauero ad eum. Et hoc Christo peculiare,
gloriam omnem ad Patrem autorem referre, quo magis nos, si quid est laudis
in factis nostris, non vindicemus nobis gloriam, sed Deo laudem omnem
transcribamus. Vos quidem, inquit, obsignabitis, et obsidebitis monumentum
ne resurgam, sed quemadmodum lonas clamauit de ventre ceti, et redditus est

320 praeter omnium expectationem viuus, ita me quoque clamantem ab inferis
exaudiet Dominus, ac tertio die suscitabit ad vitam. Semper enim Pater audit
Filium, et quicquid vult Filius, idem vult Pater. Non implorabo Mosi, aut
aliud humanum auxilium, solus Deus suscitat mortuos. Et si fuerit anima mea
in profundo tartari, tamen illinc intendet clamorem suum, vt perueniat ad

325 aures Patris. Prophetas autem Baal, qui clamant, ne reuiuiscat impostor ille, ne
£lant posteriora peiora prioribus, serua nobis templum hoc, serua victimas,
serua sacerdotium, ac dignitatem hanc, Deus non exaudiet; satis est quod
audiuit vos Pilatus clamantes: tolle hunc, tolle hunc, cruciftge, cruciftge, et veniat

sanguis elus super nos, et super ft/ios nostros. Et, non habemus regem nisi Caesarem.

330 Hae voces ideo sunt exauditae, quo vel sic sciretis, quod Dominus sanctificauit
sanctum suum, quem vos studuistis afficere ignominia. Solus enim ille vere

268-269 Et scitote quoniam mirificauit Do
minus* A B.

284 supra ~A B: super BAS LB.
3°3 glorificauit A B: glorificat BAj' LB.

268-269 Dominus ... nomen D'apres Phil. 2,9.
272-273 Vidistis obscurari ... velum templi Cf.

Mt. 27,45,51,52; Me. 15>33,38.
274-275 Vos ... anj!,ularem Cf. I. Petro 2,7:

"lapis quem reprobauerunt aedificantes";
ibid. 2,6: "lapidem summum angularem",
expression elle-meme empruntee a Is. 28, I 6.
Voir aussi Mt. 21,42; Me. 12,10.

277 a Domino ... oeulis nostris Ps. 118,23, cite
par Ntt. 21,42 et Me. 12,11.

284-285 Ad huius nomen . .. fleetunt genua
D'aprcs Phil. 2,9,10.

287 noxii spiritus La Bible offre plut()t l'ex
pression "spiritus nequam" (Act. 19, I2) ou
"spiritus immundi" (Act. 5, 16; Le. 6, 18).

299-300 Sic apostoli '" Euangelium Cf. Mt.
10,14; Me. 6, II; Le. 9,5: "Et quicumque
non receperit vos, ... excutite puluerem de
pedibus vestris".

300-301 seitote peruenisse ad vos regnum Dei
Mt. 12,28; Le. 17,2 I.

309-3 10 el lapis ... scandali Is. 8,14; Rom.
9>3 3; I. Petro 2,8.

315 Dominus exaudiet me etc.* /t B; cum A
B: dum BAS LB.

328 audiuit A B: audit BAS LB.

311 quinque eiuilates Aegypli Cf. Is. 19, I 8: "In
die illa erunt quinque ciuitates in terra
Aegypti, loquentes lingua Chanaan ... ".

312 nomen crueifixi Expression empruntee a
Paul, I. Cor. 1,23.

312-314 Crux ilia ... scandalo Cf. l. Cor. 1,23:
"Iudaeis quidem scandalum, gentibus au
tern stultitiam".

318-319 Vos quidem ... resurgam Cf. MI.
27,64-66 .

319 Ionas ... eeti Ion. 2d~10.

325 - 326 ne fiant posteriora peiora prioribus
D'apres Mt. 12,45 ; Le. I 1,26. Mais Ie mou
vement et l'idee se retrouvent chez Mt.
27,63-64: "seductor dIe dixit: Post tres dies
resurgam ... et erit nouissimus error peior
priore".

328 toile hune ... erueiftge D'aprcs Le. 23, 18 et
Ioh. 19,15.

328-329 et veniat ... filios nostros D'aprcs MI.
27,25·

329 non habemus regem nisi Caesarem Ioh.
19,15·
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gloriosus est, quem glorificat Deus. Ac gentes quidem ad quas prophetarum ac
legis promissa non peruenerunt, euange1io credentes amplectuntur Dominum,
a Patre sanctificatum ac glorificatum, et in cruce illius gloriantes absque legis
onere, iusticiam et sanctimoniam consequuntur. Soli Iudaei quibus erat
promissus Christus indignantur, nee ferunt hanc salutem gentibus omnibus
esse communicatam, maluntque carere salute, quam earn habere cum
ineircuncisis communem, non intelligentes Deum non delectari circumcisione
corporis, sed cordis, et omnes habere pro filiis Abrahae, qui fidem imitantur
Abrahae.

Huiusmodi Iudaeorum inuidiam Dominus increpat dicens: Iraseimini et no/ite
peceare, quae dicitis in cordibus vestris, in eubiiibus eompungimini. Quid, inquit,
irasceris, inuide Iudaee? An tibi aliquid decedit de promissis, quod Dei
benignitas totum orbem complectitur? Isthaec ira paene grauius peccatum est,
quam quod me suffixisti cruci, et te ipsum perdis dum inuides proximo,
abnegas Pattern, dum non credis illius Filio. Si placet irasci, sic irascere vt non
pecces. Irascere peccatis tuis, et amplectere misericordiam. Quid tibi frustra
blandiris veluti iusto, et incirconcisos abominaris velut immundos? Nullum
repperi a peccatis immunem. Quid tibi iactas opera I tua? Quid exprobras
gentibus vitam impiam et impuram? Ex fide salus est, non ex operibus. Si vis
salubriter irasci, imitare gentium iram, his Deus coepit esse propicius
posteaquam ipsi sibi coeperunt irasci per vitae prioris poenitentiam. Praeter
alia vitia quibus mades, Iudaee, etiam iusticiae tuae sunt inquinatissimae.
Impura sunt ieiunia tua, prophanae victimae, impii sabbatismi.

Non ista iam quaerit Dominus, animi puritatem requirit, quae nascitur ex
fide syncera et charitate non ficta. Age poenitentiam, irascere peccatis tuis, ac
desine peccatis tuis addere peccatum omnium grauissimum, incredulitatem
obstinatam. Quae dicitis ore, etiam dicite in cordibus vestris, ne semper de
vobis queri cogatur Deus: populus hie me labiis honorat, cor autem eorum lange est a
me. Item in Psalmis de vobis querela texitur: Et dilexerunt eum in are suo, et lingua
sua mentiti sun! ei, cor autem eorum nan erat rectum cum eo, nee jidefes habiti sunt in
testamento eius. Ore canitis prophetas, et eum quem prophetae denunciant
auersamini. Mordicus tenetis legem Mosi, et me quem unum tota lex annunciat
contemnitis. Adoratis Patrem Deum, et blasphemias iacitis in eius Filium; ore
gloriamini de circuncisione carnis, et mentem habetis incircuncisam. Dicitis
vos seruare sabbatum Domini, dum quiescitis corpore. Ista sunt hominum
sabbata, sabbatum Domini est animum habere tranquillum ab omni tumultu
vitiorum, hoc sabbatum assidue violatis. Crebris lotionibus vtentes, iactatis
mundiciam vestram, quum intus corda vestra plena sint omni spurcicie. Ore
tenetis literam legis, et spiritum legis abnegatis. Clamatis templum Domini,
tempIurn Domini, et ecclesiam quae verum Domini templum est execramini.
Quousque mihi sic mentiemini? Iudaei vocamini, hoc est confitentes, et nulli
pertinacius obstrepunt euangelicae veritati. Quamdiu discrepabit os a corde?
Tandem aliquando sit syncera et integra vestra professio. Intelligite legem
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375 spiritualiter, iam ineipietis in cordibus dicere, quod are loquimini; iam
incipietis vobis ipsis irasci, agnoscentes caecitatem vestram. Nolite desperare
salutem, quod crucifixistis Filium Dei, fuit error admixtus vestro seeleri. Deus
non vult mortem peccatorum, sed vt conuertantur et viuant.

Quanquam haec non ineongruenter et ad gentes possunt accommodari.
380 Apud hos philosophi multa praedieabant de Deo optimo maximoque, quem

describebant sacrum, immensum, omnipotentem, omnia moderantem, omnia
scientem, infusum per omnia, et tamen a nullo eomprehensum, nee tamen
hunc vt Deum glorificauerunt, sed res conditas maluerunt colere, quam
omnium conditorem. Multa disserebant de summo bono, de habitu vsuque

385 virtutis, de honesto per se expetendo, et tamen vita non respondebat orationi.
Quin et poetae muita tradiderunt de praemiis eorum, qui hie innocenter
pieque vixissent, de cruciatibus aeternis impiorum, de piis euectis ad immorta
litatem, et tamen sic vixerunt, quasi nihil horum crederent quae loquebantur.
Et his igitur recte dicitur: quae dicitis, dicite in cordibus vestris, dicite ex

390 animo, et agnita veritate, pudeat impietatis; agnita vera iusticia, poeniteat
iniusticiae. Apud Deum nullum est discrimen inter Graecum et Scytham; nee
submouet a salute quamlibet enormis criminum magnitudo. Agnoscite ves
trum malum, fidite promi~.sis euangelii, et accipite gratis oblatam salutem.
Grauis est in Deum contumelia, daemones et saxa ipsi praetulisse. Grandis est

395 impietas, seruatorem adegisse in crucem. Verum omnium malorum obliuio
nem pollicetur si modo resipiscatis.

Nee reguirit vt hanc culpam multis holocaustis expietis. Imolata est victima
pro peccatis omnium, tantum agnoscite vestrum peccatum: Desinite iactare
vestram iusticiam, et accipite Dei gratiam, hoc fiet si in cubilibus vestris

400 compungimini. Quid adhuc obambulas in plateis ac faris, Pharisaee, lurida facie,
prolixis precibus, magnifieis stolis, latis phy lacteriis, sanctimoniam venditans
populo? Relinque publicum, vbi captatur aura popularis, intra cubile tuum,

341 Iraseimini et nolite peeeare* A B.
393 aeeipite A B: aecipietis BAS LB.

347-348 Quid tibi '" immundos? Cf. Is. 52,1.
350 Ex fide ... operibus Cf. Gal. 2,16: "vt

iustifieemur ex fide Christi, et non ex operi
bus legis".

354 Impura sunt ... sabbatismi Cf. Is. 58,6
("ieiunium"); Ir. 6,20; Is. I,ll ("vieti
mae"); I. Mcc. 1,41 ("sabbata").

355-35 6 quae nascitur ... non ftcta D'apres Paul,
2. Cor. 6,6 ("eharitate non fieta") et I. Tim.
1,5 : "Charitas de corde puro;et eonseientia
bona, et fide non fieta".

359-360 populus hic .,. longe est a me Cf. Mt.
15,8; Mc. 7,6. Parole tin~e d'Is. 29,13·

360-362 Et di/exerunt '" testamento eius Ps.

78>3 6-37'
365 et mentem '" incircuncisam Cf. Act. 7,51:

399 in cubilibus* A B.

"ineircumcisis cordibus et auribus ... ".
369 quum intus ... spurcicie Cf. Mt. 23,27:

"intus vero plena sunt ... omni spurcitia".
369-370 Ore tenetis ... abnegatis Expressions

empruntees a Paul: "litteram legis", 2. Cor.
3,6; "spiritus legis", Rom. 2,29·

370-371 temp/um Domini, templum Domini
Repetition empruntee aIr. 7,4 et qu'Erasme
a souvent reprise telle queUe, ainsi Enchir.,
Holborn, p. 217, 11. 16-17; au en la trans
posant par exemple Enarrat. in Ps. 14, infra,
p. 314, 11. 9°8-909, misericordiam repete trois
fois.

380-384 Apud hos philosophi ... conditorem C'est
en particulier Ie cas des stoi:ciens.



206 ENARRATIONES IN PSALMOS

ins pice legis interiorem sensum, videbis nihil a prophetis de Christo praedic
LB 250 tum, quod a me non I sit expletum. Max excute conscientiam tuam, et agnita

4°5 malicia tua commoueare poenitentia. lsta breuis animi perturbatio pariet tibi
perhennem animi tranquillitatem. ~1ale nunc acquiescis in lege non intellecta,
ac tibi falso iustus videris earum rerum obseruatione, quae non praestant
veram iusttclam.

N eque enim sanguis hircorum aut vitulorum emundat conscientiam a
410 peccatis. Istae victimae tan tum vmbram hahebant verae purificationis.

Sequitur itaque: 5acriftcate sacriftcium iusticiae, et sperate in Domino. Tempus est vt
cessent vmbrae, posteaquam venit corpus, posthac aliis victimis placandus est
Deus. Nee alias hostias iam Deus requirit a vobis, quam a gentibus. Arhitror
autem hunc sermonem ad vtrunque populum pettinere, tam gentium quam

415 Iudaeorum. Neuter eoim immolabat sacrifieia iusticiae. Porro sacrincium
iusticiae potest bifariam aecipi, vel quod iuste fiat ac legitime, vel quod iustum
reddat sacrifieantem. Ac gentium quidem sacrificia adeo non iustificabant, vt
impios potius ac impuros redderent, nimirum plena non modo superstitionis,
verum etiam impietatis. Quid cnim magis impium quam mactare proprios

420 liberos, quod fecisse legitur Agamemnon, quodque ex publica consuetudine
fiebat apud Afros ac Seythas. lam quid iniusdus, quam honorem soli Deo
debitum, tribuere daemonibus, hominibus, bestiis, cepis, ac mutis statuis? At
Iudaei quidem Deo victimas immolabant, et tamen nec ilIa iusticiae sacrificia
dici poterant, primum quod per illa non conferretur iusticia, sed tantum

42 5 vmbram habebant eius hostiae, per quam gratis daretur omnibus credentibus
et secundum fidem suam viuentibus, vera iusticia, quod apertissime docet
Paulus seribens Hebraeis. Item ad Romanos nono: Nam quoniam impossibiie erat

legi, in quo inftrmabatur per carnem, Deum Filium suum mittens, et caetera.
Et tamen Iudaeorum vulgus, sibi iusticiae laudem vindicabat, iniustum

430 interim faciens Deum, qui Filium suum pro omnibus imolari voluit, haudqua-
quam facturus nisi verum esset, quod ait Paulus: Omnes peccauerunt, et egent
gloria Dei. Deinde multis modis impurum et illegitimum erat ludaeorum
saerificium. Lex enim reiicit hostiam, quae vitlum aut maculam habeat, aut
quae clauda sit, aut mutila, aut morbo scabieue infecta, aut furta raptoue

435 parra. Ad haec damnatur sacrificium, quod fermentum haberet, aut salem non
haberet. At Iudaeorum sacrificia, odio liuoreque proximi crant fermentata,
erant mutila et insulsa, quod carnem habereot absque spiritu. Vt eoim nihil
sapit absque sale, ita caro legis insipida est absque spiritu, et iam imperfectum
sit oportet, cui deest melior pars sui. Erant auari, fraud antes ac spoliantes

440 proximum, deuorantes domos viduarum, itague ex rapto sacrificabant abomi
nale sacrificium, quemadmodum clamat Saloma l I : Hos/iae impiorum abomina

biles, quae offeruntur ex see/ere. Rursum Ecclesiasticus: Qui offert sacriftcium ex
substantia pauperum, quasi qui victimat ftlium in conspectu paIn's sui. Hoc sacrificio
rum genus apud Malachiam detestatur Deus, offertis, ioquiens, super altare meum

445 panem poliulum. Sf offeratis caecum ad immolandum, nonne malum est? Si offeratis
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claudum et languidum, nonne malum est? Non est mihi voluntas in vobis, dicit Dominus

exercituum, et munus" non suscipiam de manu vestra, dicit Dominus exercituum.
Consimiliter huiusmodi poUuta sacrificia apud Esaiam Dominus auersans,
indignatur ac dicit: Quo mihi multitudinem victimarum vestrarum? Plenus sum. Ne

450 offeratis vltra sacriftcium frustra. Manus enim vestrae sanguine plenae sunt. Hortatur
itaque Dominus e cruce vtrunque populum, vt nouent sacrificiorum genus, ac
pro impuris offerant pura, pro carnalibus spiritualia. Nouum autem hoc
sacrificii genus quale sit describit idem Esaias: Lauamini, mundi estote, auferte

malum cogitationum vestrarum ab oculis meis, quiescite agere peruerse, discite benefacere,
455 quaerite iudicium, subuenite oppressis, iudicate pupillo, defendite viduam. Quid est

lauamini? Agnoscite victimam vnicam agni immaculati, cuius sanguis precio
sus per fidem vere emundat conscientias hominum. Nimirum hoc est quod

LB 25 I docet Petrus: Deponenltes omnem maliciam, et omnem dolum, et simulationes et
inuidias et omnes detractiones, sicut modo geniti infantes rationabiles, et sine dolo, lac

460 eoncupiscite, vt in eo erescatis in salutem. Itidem et Paulus Cor. I cap. 5: Expurgate
vetus fermentum, vt sitis noua eonspersio, sieut estis avmi: et enim paseha nostrum
immolatus est Chris/us. Itaque epulemur non in fermento veleri, neque in fermento
maliciae el nequiciae, sed in avmis synceritatis et veritalis. Tale sacrificium erat
Abelis ad quod respexit Dominus, quum sacrificium Cain esset ingratum Deo,

465 videlicet acidum fermento liuoris et odii. Tale erat sacrificium Iudaeorum, qui
verebantur ingredi praetorium praesidis, ne parum pure celebrarent suum
phase, et tamen non verebantur effundere sanguinem innocentis; nec erat illis
religio in crucem agere proximum, a quo tantum acceperant beneficiorum,
etiam secundum carnem, vt iUis condonemus quod mysterium consilii diuini

470 nondum intelligebant.

41 I Sacrificate sacrificium iusticiae et sperate
in Domino* A B.

409~4 IoNeque enim ... a pueatis CE. Hebr. 9, I 2
et surtout 10,4: "Impossibile enim est san
guine taurorum et hircorum auEerri pec
cata".

4 I 9-42 I Quid enim magis impium ... ae Scythas
CE. Homere, Euripide et les reproches de
Lucrece, De rerum natura I, 101.

424-425 sed tantum vmbram .. , hostiae Cette
image est empruntee a Paul, Hebr. 10,1,
comme Erasme l'indique lui-meme.

427-428 Nam quoniam ... mittens Rom. 8.3.
43 1-432 Omnes peeeauerunt, et egent gloria Dei

Rom. 3,23.
433-435 Lex enim ... raptoue parta Cf. Dt.

I 5,2 I ; Lv. 22,20-25.
435-436 Ad haec damnatur ... non haberet CE.

Ex. 34,25; Me. 9,48.
440 deuorantes domos viduarum Cf. Le. 20,47.
441-442 Hosliae impiorum ... ex seelere Prv.

21,27·

442~443 Qui offerl ... paln's sui Sir. 34,24·
444-447 offertis ... Dominus exerciluum D'apres

MI. 1,7,8,10, passim.
449~450 Quo mihi ... plenae sunt D'apres Is.

I, I I, 13, 15, passim.
453-455 Lauamini ... defendile viduam Is.

1,16-17·
456-457 Agnoseite vietimam ... eonseientias homi

num Cf. 1. Petro 1,19: "sed pretioso sanguine
quasi agni immaculati Christi".

458-460 Deponentes omnem maficiam ... in salu
tem I. Petro 2, 1~2.

460-463 Expurgate ... et veritatis I. Cor. 5,7-8.
463-465 Tale saerificium ... fiuoris et odii CE.

Gn·4,1-5·
465-467 qui verebantur ingredi ... innoeentis Cf.

Ioh. 18,28: "Et ipsi non introierunt in
praetorium, vt non contaminarentur, sed vt
manclucarent Pascha".
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Itaque Dominus olim per prophetas nunc per se ipsum exposcit aliud
sacrificii genus, quod Deo nos commendet. Id non peragitur in templo
Hierosolymis, aut in phanis gentium prophanis, aut in locis execrabilibus, sed
in animis per fidem purificatis, vniuerso terra rum orbe, quemadmodum

475 gloriatur apud Malachiam: Ab ortu solis vsque ad occasum magnum est nomen meum
in gentibus et in omni loco sacrificatur et offertur namini mea oblatio munda. Videlicet hi
sunt vituli labiorum, quibus apud Osee delectatur Dominus. Hos offerimus
quum agnoscimus iniusticiam nostram, ac diuinae clementiae gratias agimus,
qui per Filii sui mortem condonauit nobis omnia peccata. Nam haec est

480 hominis iusticia, vt confiteatur iniusticiam suam, et glorificat iusticiam Dei,
qui quod pollicitus est praestitit. Contra Pharisaeus qui suam iactat iusticiam,
non offert sacrificium iusticiae, sibi vindicans quod non habet, et Deum
frau dans sua gloria. Hoc sensit propheta Dauid quum ait: Libera me de
sanguinibus Deus, Deus salutis meae, et exultabit lingua mea iusticiam tuam. Domine

485 labia mea aperies, et os meum annunciabit laudem tuam. Non est speciosa laus in ore
peccatoris, nec potest quisquam vere canere laudes Dei, nisi ipse prius aperiat
os quo homo detestetur peccatum suum, et imploret Dei misericordiam. Aperit
autem per fidem euangelicam, non per holocausta, quibus fidebant Iudaei. Sic
enim sequitur: Quoniam si voluisses sacrificium dedissem vtique, holocaustis non

490 delectaberis. Mox explicat quodnam sacrificii genus requirat Deus. Sacrificium

Deo spiritus contribulatus, car contritum et humiliatum non despicies.
Vt autem non est remissio peccatorum extra ecclesiam, ita non est

saerificium Deo gratum nisi intra templum hoc quod e viuis lapidibus
construxit Dominus, ipse fundamentum eius et lapis angularis. Eoque sub-

495 texit: Benigne fac, Domine, in bona voluntate tua Sian, vt aedificentur nmri tui
Hierusalem. Absque tua bonitate non surget hoe aedificium, nee templum hoc
absque tua clementia conseruabitur, quum apud homines omnia repereris
contaminata, collapsa dissipataque. Tunc acceptum habebis sacrificium iusticiae,
oblationes et halocausta, tunc imponent super altare tuum vitulos. Haec in nostra Sian,

500 quae per vniuersum orbem diffusa est, quotidie immolantur, peccatorum
confessio, gratiarum actio, piorum votorum suffitus Deo gratissimus. Nec
enim Deus oblectatur laniena pecudum, aut nidore carnium incensarum, aut
fumo thuris. Nullum animal magis brutum est, aut nocentius, quam homo
impius. Mactetur haec pecus, vt nascatur digna Deo victima. Nimirum ad

505 hanc victimam cohortatur Colossenses Paulus apostolus : Mortificate membra

vestra, quae sunt super terram. Habes aures surdas ad verba Dei, patulas ad
scurriles fabulas, amputa; habes oculos impudicos, erue; habes supercilium
arrogans, abiice; habes linguam mendacem ac petulantem, mutam autem ad
confitendum tuam iniustieiam ac Dei iustieiam, praecide; habes ceruicem

510 erectam aduersus Dei voluntatem, reseea; habes gulam semper prurientem,
LB 252 excute; habes ventrem intemperantem, reiice; habes cor I plenum spurciciis,

execa; habes epar inuidum, euelle; habes pudenda incastigata, interfice rebelle
membrum; habes manus rap aces, pedes instabiles, abscide; denique totum
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veterem hominem vndique contaminatum, occide, vt nascatur homo nouus,
5 15 qui renouatur in agnitionem Dei, secundum imaginem eius qui creauit eum.

Non est laedendum corpus, quod Deus iussit honorari, sed amputandi sunt
carnis affectus, qui militant aduersus Deum. Haec mernbra sunt animi
terrestris, quae non tacuit Paulus: Fornicationem, inquiens, immundiciam, libidi
nem, eoneupiseentiam malam et auaritiam, quae est simuiaerorum seruitus, indignatio-

520 nem, maliciam, blasphemiam, turpiloquium, mendacium.
Quae sunt autem noui hominis membra, ostendit idem Apostolus viscera

misericordiae, henignitatem, humilitatem, modestiam, patientiam, lenitatem, ignos
centiam, clementiam. Quis autem iugulabit hanc brutam pecudem, vt surgat
victima rationalis? Quis alius quam qui salus, iuxta Prophetam, occidit et

525 viuificat, percutit et sanat. Occidit impium, vt viuat pius; percutit rebellem, vt
surgat obediens. Iugulat autem gladio spiritus, quod est verbum Dei. Agite,
fratres charissimi, praebeamus nos isti gladio iugulandos, semper enim est in
vobis quod iuguletur, semper quod viuificetur. Praebebimus autem, si toto
pectore credamus euangelio, si vere fidem habeamus illius promissis, et sic

530 agnum purum et immaculatum offeremus Domino. Talibus agnis de1ectatur,
qui reconciliari voluit per Filium suum immaculatum. Occidatur in nobis
noxia bestia, quo simus et ipsi agni agno immolandi. Quid est esse agnum?
Nocere nemini, prodesse omnibus. Tales agnos, nos nemo potest facere, nisi
agnus ipse vnicus pro nobis immolatus. Id quum erit factum, superest vt totum

535 hoc quod ab illo accepimus, ipsi consecremus, ac iuxta Pauli doctrinam,
exhibeamus nos totos hostiam viuentem, sanetam, placentem Deo, rationabile
obsequium nostrum, ac iuxta Petri monita, offeramus spirituales hostias, acceptabiles
Deo per Iesum Christum.

536 Rom. 12* _''1 B.

475-476 .-4h ortu solis ... ohlatio 1!Junda Iv1/.
1,1 I.

477 pi/uli lahiorum Hos. 14>3: "et reddemus
vitulos labiorum nostrorum".

481 Contra Pharisaeus ... iactat iustitiam Cf. Lc.
18,1 I.

483-485 Libera ... tuam Ps. 51,16-17.
489-490 Quoniam non delectaberis Ps.

51,18.
49°-491 Sacrificium Deo ... non despicies Ps.

51 ,19.
493-494 quod e piuis ... lapis angularis D'aprcs

Pierre, I. Petro 2,5 et 6: "Et ipsi tanquam
lapides viui ... Ecce pono in Sion lapidem
suum angularem".

495-496 Benigne fac ... Hierusa/em Ps. 51 ,20.
49 8-499 Tunc acceptum pitu/os Ps. 51 ,2 I.

5°1-5°3 Nee enim Deus fumo thuris D'aprcs
Ir. 6,20 et Ps. 51,18.

505-506 Afortijicate ... terram Col. 3,5.

506-5 13 Hahes .,. abscide Erasme developpe
les conseils symboliques de Aft. 5,29-3°.

51 5 secundum imaginem ... eum CE. Gn. 1,26,27·
516 quod Deus iussit honorari CE. I. Cor. 6,19.
518-520 Fornicationem ... mendacium Erasme

interprete librement Gal. 5,19-21. II s'ecarte
de maniere sensible de la Vulgate et s'en
explique dans les annotations de l'Epitre
aux Galates (LB VI, 824, n. 20).

521-523 piscera ... clementiattl D'apres Gal.
5,22 mais surtout Col. 3,12.

524-52 5 qui solus ... sana! Cf. lob 5, 18: "quia
ipse vulnerat, et medetur; pcrcutit, et
manus eius sanabunt".

526 Iugula! autem .,. perbum Dei D'apres Eph.
6,17·

536-537 exhibeamus nos ... rationabi/e obsequiuttl
D'apres Rom. 12, I.

537-538 o.i!eramus ... per Iesuttl Christum l.

Petro 2,5.
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54°

545

55°

555

57°

575

Quid post haec faciendum? Et sperate, inquit, in Domino, siue, vt habet
Hebraica veritas, ftdite in Domino. Minimum enim discriminis est inter spem et
fiduciam. Qui diffidunt operibus ac meritis, et viribus suis, sed toti pendent a
gratia Dei, sperant in Domino. Philosophi spem habent in humana sapientia,
diuites in opulentia, principes in curribus et equis: at ouicula Christi tota
pendet a cura pastoris. Atque hie quoque sermo pettinet ad vtrunque
popuIum, quem hortatur, vt abiectis his in quibus hactenus collocarant inanem
spem, fiduciam omnem transferant in Dominum, qui non destituit sperantes in
se, qui non fallit in promissis, de cuius manu nemo potest eripere, quod semel
tuendum recepit. Ille quod coepit in electis suis, haud dubie perficiet. Ergo qui
vere agnus est Deo deditus, quicquid habet boni, non sibi vindicat, sed autori
Dominoque suo transscribit omnia, gratias agens etiam in afflictionibus; nee
vitam expetit, nee mortem horret, confidens se protectori Deo, cui se
consecrauit, non posse perire; siue viuat, siue moriatur, semper illud Pauli
versans in animo: siue viuimus, siue morimur, Domini sumus. Porro sobrie pie
iusteque viuere in Christo Iesu, est sacrificare sacrificium iusticiae, quemadmo
dum ante docuimus ex Esaia. Nemo potest id facere, nisi speret in Domino.
Sumamus exemplum e rebus infimis. Oenopola lucri causa viti at vinum mille
modis, et venenum magno vendit proximo suo pro vino. Ac redarguenti
conscentiae dicit: cogor hoc facere, alioqui non possum alere familiam, non
erit vnde placem creditores. Quid huic respondendum est? 0 bone, tantum
saeriftea saerifieium iusticiae, et spera in Domino; quod deest censui, supple
frugalitate: magnum enim veetigal parsimonia est. Ne quo modo fraudes proximum
tuum, imo potius subleua, quum res exigit, quod reliquum est permitte
Domino. Non deseret te, nisi tu desieris ipsi fidere. Quod de oenopola dictum
est, potest ad omne genus opificum ac negociatorum accommodari, in quorum
singulis dictu mirum, quantum sit fraudis et iniustitiae, quan Itum non esset si
vere sperarent in Domino. Est aliquis in consilio principis, videt et dolet
multos innocentes opprimi, multa statui contra fas piumque, cuperet obsistere,
sed deterret alia cogitatio. 5i quid liberius tentes aduersus animum principis,
submoueberis ab officio. An non ista est cogitatio diffidentis Deo? Tu tantum
saeriftea saerifieium iustieiae, et spera in Domino. Illi sacrifica vnde speras
praemium, quod si non rependitur in hac vita, tanto copiosius rependetur in
futura. Itidem in omni vitae genere, multa vndique cooriuntur, quae depellant
a iusticia, sed qui eonfidil in Domino, sieul mons 5ion, non commouebitur, et qui
consisterit in solida petra, quae est Christus lesus, nulla tempestate deiici
poterit. Quum Esaias damnasset victimas impuras et ingratas Domino, et
ostendisset sacrificia iusticiae subiicit: Et venite, et arguile me, dieit Dominus. Non
recusat argui perfldiae, nisi praestiterit quod promisit. Quid vero promisit? 5i
quis quid hie ipsius causa neglexerit, vel commodi, vel incommodi, promisit
centuplum in hoc seculo et vitam aeternam in futuro. His promissis qui certo
credit, nulla occasione depelletur a sacrificio iusticiae.

Quoniam autem perpauci sunt qui vere credunt, ideo sequitur: Multi dieunt
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quis os!endi! nobis bona? Perpusillus est grex confidentium Domino, si conferatur
ad multitudinem diffidentium, et tamen huic pusillo gregi speranti in Domino,
dictum est; nobte timere, vestrum est enim regnum coe/orum. Timere diffidere est.

585 Timuit Petrus, et coepit mergi. Iudaei non credebant promissis Dei, nisi signa
visibili exhibito oculis. Graeci, qui sapientiae humanae studio tenebantur, non
credebant, nisi quod humanis rationibus probaretur. Eoque mundum esse
conditum non credidit Aristoteles, et an anima superesset corpori, imo quid
omnino esset anima, dubitauit. Gedeon non fisus est angeli promissis, nisi

590 posteaquam ignis emicans e petra consumeret carnes et azymos panes,
subitoque ex oculis euanuisset, qui ignem e1icuerat. Ac ne sic quidem ausus est
cum Madianitis committere, nisi gemino velleris signa confirmatus. Iudaei
postulabant a Domino signum aliquod ostendi coelitus. Thomas non credidit
apostolis nisi suis oculis vidisset, suis digitis contrectasset, quae illi referebant.

595 Atqui vera fides nihil moratur rationes humanas, quae fidei robur labefactant
magis. Confidit futurum, quicquid promittit scriptura diuina : non argutans ac
disputans an implicet, vt aiunt, contradictionem quod promissum est, tantum
dicit: omnipotens est qui promisit, et verax est, nee se ipsum potest abnegare.

Multi dicunt, etiam inter eos qui christianae fidei titulo gloriantur, quis

600 ostendit nobis bona? Videre volunt, sentire volunt quod audiunt, nee quicquam
credunt, nisi quod cernunt oculis, quod tenent manibus. An non audimus has
voces inter christianos? Quid hie habeam scio, quid post habiturus sim nescio.
Agricola iacto in terram semine, expectat sperans prouentum et credit terrae,
et nos diffidimus promittenti Deo, nisi protinus exhibeat quod promittit?

605 Apud Esaiam damat Dominus: qui crediderit, ne iestinet. Et iuxta Paulum: Spes

581 Multi dicunt* A B.
590 ludic. 6* A B.

540 fidite in Domino Erasme cite la version "ad
Hebraicam veritatem", mais souligne que
la difference entre les deux interpretations
est negligeable.

553 siue viuimus ... sumus Rom. 14,8.
554~5 55 quemadmodum ... ex Esaia Cf. Is.

1,16-17, et supra, p. 207,11. 453-455.
561 magnum enim vectigal parsimonia est Cic.

Parad. VI, 49.
573 qui confidit ... eommouebitur D'aprcs Ps.

125, I.
576 Et venite ... Dominus Is. 1,18. lsai'e a

condamne Ie culte exterieur et indique ce
qu'est un "sacrifice de justice" dans les
versets 10 a 17.

578-579 promisit ... in futuro Cf. Aft. 19,29:
"centuplum accipiet, et vitam aeternam
possidebit" .

582-5 84 Perpusillus ... nolite timere CE. Lc.
12,32: "Nolite timere, pusillus grex ... ".

584 vestrum '" coe/orum Erasme modifie l'ex-

605 28* A B.

pression de Luc en adoptam une formule
plus simple, tiree de Mt. 19,14.

585 Timuit Petrus, et eoepit mergi D'aprcs Mt.
14,30.

585-586 Iudaei ... oculis Allusion possible a
Mt. 27,42: "si rex Israel est, descendat nunc
de cruce, et credimus ei".

585-5 87 Iudaei ... probaretur Cf. I. Cor. 1,22.

587-589 Eoque mundum '" dubitauit C'est la
doctrine de Democrite, reprise par Aristote,
puis par les epicuriens et Lucrcce.

589-591 Gedeon ... elicuerat ludic. 6,17, 2 I,

22.
591-592 Ae ne sic quidem '" confirmatus ludic.

6,3 6-40 .

592-593 Iudaei ... eoditus Cf. Mt. 12,38-39.
593-594 Thomas ... referebant D'aprcs Ioh.

20,27-29'
605 Apud Esat'am '" festinet Is. 28, 16: "Qui

crediderit, non Eestinet".
605-606 Spes ... non est spes Rom. 8,24.
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quae videtur, non est spes. N am fides est substantia rerum sperandarum, argumentum non
apparentium. Dominus in Euangelio beatos pronunciat qui non viderunt et

erediderunt. Et Psalmus secundus dicit: beatos omnes qui eonfidunt in Domino. Atque
his congruens Apostolus: spe, inquit, salui facti sumus, sed quoniam quod non

610 videmus, speramus, per patientiam expeetamus. Similiter Ioannes apostolus in
epistola prima: Charissimi, inquit, nune filii Dei sumus, et nondum apparuit quod

erimus, seimus quod quum apparuerit, simifes ei erimus, quoniam videbimus eum, sieuti

est. Et omnis qui habet hane spem in eo, sanetifieat se ipsum, sanetifieat se sieut et i/le
sanetus est. Quid est sanetifieare se ipsum? Quid aliud quam sacrificare sacrificium

615 iusticiae, ita interim similes reddimur illi, qui se pro nobis sacrificauit. Qui per
fidem facti sunt filii Dei, sic referunt parentis imaginem, videlicet innocentia
vitae, nee ante tempus exigunt plenitudinem promissorum, contenti arrabone.

LB 254 Vildent interim oculis fidei, licet per speculum et aenigmate, donee veniat quod
perfectum est. Carnis oculi non vident, nisi quod propius admotum est. Fides

620 etiam ilIa videt, quae procul absunt, quae reposita sunt, et nondum apparent.
Proinde Ioannes apostolus: Omnis, inquit, qui peeeat, non l!idet Deum, nee eognouit
eum. Quare non videt? quia caret luce fidei, versans in tenebris peccatorum.
Absque fide, nulla est salus. Siquidem haec est vita aeterna, vt cognoscamus
Patrem esse solum verum Deum, et quem misit Iesum Chris tum. At quomodo

625 cognoscemus illum, ni viderimus oculis fidei? Nobis sit interim satis, sic
videre, sic contrectare promissa. Habet enim fides non solum oculos suos, sed
habet et manus. Contemplatione cernimus, sensu mentis arcano quodammodo
contrectamus. Hie est arrabo, Spiritus qui diffusus est in corda filiorum.
Caetera signa non faciunt cettam spem. Vidit Pharao horrenda prodigia nee

630 credidit. Videtunt Iudaei Christum quotidie tot aedentem miracula, ac nihilo
secius diffidebant. Verum vbi qui propter iusticiam expilatur, coniicitur in
vincula, caeditur, affiigitur, occiditur, tamen in mediis malis sentit animum
futurae felicitatis spe exultantem, certissimum habet signum, quod ipsa sibi
suppeditat fides. Fides autem est donum Dei, quae profligatis peccatorum

635 tenebris, ilIustrat mentem nostram.
De hoc dono Christus gratias agens Patti, et suo et ecclesiae suae nomIne

dicit: Signatum est super nos lumen vultus tui, Domine. Qui difEdunt euangelii
promissis, quorum maxima turba est, dicunt: Quis ostendit nobis bona, pro malis
quae patimur? Multae sunt affiictiones iustorum, eas videmus, sentimus,

640 palpamus. Sed vbi bona quae promittuntur? Videmus interire corpus, redigi in
cinerem. Resurrectionem promissam audimus, non videmus. Itague Comici
lenonis sententiam, si non verbis, cette factis efferunt: Nos spem preeio non

emimus. Si homo diffidat homini, mitum non est. Omnis enim homo mendax, qui
si quid etiam optima fide promisit, saepenumero non potest praestare, quod

645 recepit. Et tamen homo fidit homini, si in contractu intercessetit stipulatio, si
fideiussio, si arrabo, si testes, 5i syngrapha, 5i pignus, si foedus. Haec omnia
cum multo copiosiu5 praestiterit Deus, nobis que multo certius cauerit, tamen
tam cetto promissori ditlidimu5. Credimu5 homini, qui iam semel atque iterum
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bona fide fecit, quod pollicitus est; et non credimus Deo, qui nihil non
6~ ° praestitit, quod ante tot annorum milia pollicitus est per prophetas? Solum

hoc quod superest de iudicio, deque resurrectione, non credimus. Habemus
syngrapham scripturam diuinam. In ea sunt sexcenta capita, in quibus
pollicitatoris fides ad vnguem exhibita est, quur de caeteris dubitamus?
Habemus tot milia testium, cum ex Veteri, tum ex Nouo Testamento, et in aliis

6~ ~ paetis eredimus quatuor aut ad summum septem testibus, hie non credimus tot
milibus? Dicit tibi Christus: quiequid dederis huic egeno, mihi imputa, et
reddam hic centuplum, max vitam aeternam. Respondes, si dedera, guis mihi
reddet? vnde viuet vxor et liberi? Aditur foenerator, postulatur pecunia
reddenda in annum tertium, accipis syngrapham, et non dicis : quis mihi reddet

660 vnde alam familiam? Qui eautissimus est, accipit pignus, antequam numerat.
Verum guam multos nos nouimus quibus imposuerunt pignora. Soli Deo, qui
Filium vnicum dedit nobis pignus, qui addidit arrabonem Spiritus, qui
praestitit omnia, quae per prophetas promiserat, alioqui incredibilia: qui
praesens tot miraculis astruxit fidem pramissis, qui tot milia testium produxit,

665 qui tam diris crueiatibus, tanta perpetiendae mortis alacritate praebuere
testimonium Christo, non possumus credere semper clamantes : quis ostendit

nobis bona?
Facessant a nobis, fratres, haec verba diffidentium, sed cum capite nostro

potius agamus gratias Deo dicentes: Signatum est super nos lumen vultus tui,
670 Domine. Multi sunt vocati, sed pauei elecd. In eos quos eligere dignatus est,

LB 255 effudit lumen vultus sui. Felices quibus hoc lumen affulserit. Ad I miranda res
est sol, at hunc Deus iubet oriri malis pariter ac bonis: caeterum lumen vultus
sui non ostendit, nisi quos peeuliariter elegit. Sol huius mundi vultum habet,
quem vbi protulit videtur ab omnibus promiscue. At Deus vultum habet non

606 Rom. 8* A B.
618 1. Cor. 12* A B.

606~607 Nam ... apparentium CE. Hebr. II, I.

607-608 Dominus ... crediderunt CE. loh. 20,29.
608 beatos ... Domino Ps. 2,13.
609-610 spe ... expectamus Cf. Rom. 8,24.
611-614 Charissimi ... sanctus est 1 • loh. 3,2-3;

m ais sanctijicat se lpsum (1. 6 I 3) est une
addition d'Erasme.

6 18 licet per speculum et aenigmate 1. Cor. 13,12.
621-622 omnis ... cognouit eum I. loh. 3,6.
629-630 Vidit Pharao credidit Ex. 7-12.
641-643 Itaque Comici emimus Erasme a

beaucoup apprecie Terence, et cela des son
sejour a Deventer: ne sait-on pas qu'il Ie
savait sur Ie bout du doigt (Allen Op. ep., I,
p. 55, 1. 84)? La citation presente est tiree de
Ter. Ad. 219. CE. Adag. 1305, LB II, 524 D.

637 Signatum est super nos lumen vultus tui
Domine* A B.

639 videmus A B: vidimus R45 LB.

643 Omnis enim homo mendax Ps. 116,11.
654-655 et in aliis pactis credimus ... septem

testibus Dt. 17,6, comme Paul I. Tim. ;, I 9,
ne parlent que de deux ou trois temoins.

656-6; 7 quicquid dederis '" vitam aeternam
Erasme interprete Mt. 19,29, mais lui donne
un tour plus viE en adoptant Ie style direct.

669-670 Signatum est ... Domine Ps. 4,7.
670 Multi sunt vocati, sed pauci electi Erasme cite

librement Mt. 20,16; 22,14: "Multi enim
sunt vocati, pauci vero electi".

672 at hunc Deus ... ac bonis D'apres Mt. 5,45.
673 nisi quos ... elegit Cette idee d'clection se

retrouve dans Dt. 7,6 et dans les Epitres de
Paul, cf. Eph. 1,4.
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675 omnibus aequalem, videbunt hunc qui in eum compunxerunt, et exanimabun
tur. Videbunt hunc iusti, et stabunt in magna constantia. Talis erit olim iudex
viuorum et mortuorum, et nunc per fidem illucescit cordibus electorum,
auertens vultum ab his qui diligunt hune mundum. Videte autem quot modis
illuxerit animis nostris, ne quid liceat praetexere nostris peccatis. Addidit

680 homini condito lumen ingenii, quo perspiceret quid esset fugiendum, quid
expetendum. Id quum esset per inobedientiam obscuratum, reliquit tamen
scintillam, veluti seminarium quoddam reuocandae lucis. Illuxit nobis in hac
mundi fabrica mirifice condita. Illuxit per legem et prophetas; illuxit per
Filium in terras missum, qui lux erat mundi; illuxit per sacros libros, illuxit per

685 miraeula, illuxit per apostolos et martyres, illucescit etiam hodie per donum
fidei et affiatum Spiritus sui.

Vultus Dei fauor est Dei, quem Paulus g rat i a m vocat. Hoc lumen non
solum aperuit nobis, verum etiam signauit. Quod autem Latinus venit
signauit, non est EO"<ppC(ytaB"fJ, quod suspicari videtur diuus Augustinus, qui hie

690 annotat, tanquam denarius signatur regis imagine, sed ElTtJ!J.E~w8"fJ, quemadmo
dum nauigantibus in vasto pelago, eynosura signum est cursus; aut quemad
modum lumen procul ostensum e turri, designat quem portum debeant petere,
qui nocte obscura nauigant. Idque opponitur incredulorum murmuri, quis
ostendit nobis bona? Fides ostendit immortalitatis portum, resurrectio praestat.

695 Nautae non raro falluntur suo signa. Hoc signum lucis, quod per fidem et per
sacras literas nobis extulit Deus, neminem potest fallere. Annotauit enim hoc
Hieronymus, aliique literarum Hebraicarum periti, vocem eius linguae sonare
quasi dieas: leua signum, siue vexillum. Nam et in bellis extollitur signum,
quod in tumultu sequantur milites. Atque his signis non raro falluntur, et in

700 exitium pelliciuntur et milites et nautae. Signum autem quod suis extulit Deus,
citra vllum errorem omnes perducit ad salutem. Huius signi typum habebat
columna ignea, quae Israeliticis per deserta tendentibus, ad terram promissam
dux erat noeturnae profectionis, quum interdiu praecederet columna nubis.
Habet et nostrum signum lucem in tenebris opinionum et aduersitatum, habet

705 nubem refrigerantem ab amore rerum, iuxta mundum prosperarum. Iisdem
datum est signum serpentis aenei, quod procero stipite sublatum est, quo fieret
omnibus conspicuum. Qui vertebant oculos ad signum erectum, sanabantur a
morsu serpentum, qui non vertebant, peribant. Praestat hoc donum Dei, vt eo
vertamus oculos, quemadmodum docet praeceptor noster Jesus: Nemo venit ad

7 10 me, nisi Pater meus attraxerit eum. Datum est et tribus magis signum, quo
perducerentur ad cunabula Iesu. Hoc signum non apparuit scribis, nee Herodi.
Quare non apparuit? Quia non habebant oculos illuminatos per lucem fidei.
Quare non apparuit? Quia signum erat sublatum in altum, et illi oculos
habebant defixos in terram. Metuebat Herodes ne depelleretur a regno terreno;

7 1 5 metuebant pontifiees et Pharisaei, ne periret ipsorum quaestus et regnum. 0
deiectos oculos! Quomodo tales viderent signum e caelis ostensum? Ideo
Simeon ille senex, cui iam caligabant oculi corporis, sed vigebat acies fidei, de
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720

73 0

735

signo hoc vaticinatus est: Hie positus in ruinam, et in resurreetionem multorum in
Israel, et in signum cui eontradicetur. Quinam erant illi multi? Maxima pars
Iudaeorum qui dicebant, quis ostendit nobis bona? quosque offendebant miracula
Christi. Lux venit in mundum, et homines dilexerunt magis tenebras quam lueem.
Quoniam autem Iudaei noluerunt videre signum erectum, factum est lumen ad
reuelationem gentium, ac, iuxta Zachariae vaticinium, t/isitauit nos, qui procul

eramus, I oriens ex alto. Deus lux est, huius Filius Dominus Iesus, lumen est a
lumine profectum; veritas lumen est aeternum, numquam occidens in sese.

Verum vt hoc lumen videamus, opus est alio lumine, quod auferat tenebras
animi nostri peccatis occaecati, ne nobis vsu veniat quod vsu venit Iudaeis, qui
videntes non videbant, quia quod videbant non credebant, quemadmodum
habet Psalmus 35 : Quoniam apud te est fons vitae, et in lumine tuo videbimus lumen.
Nisi prius aspexerit nos Deus, fieri non potest vt ipsum videamus. Quum ille
pro sua misericordia vultum flectit ad nos, tum illuminantur et excitantur oculi
nostrae mentis, vt vicissim intendantur in illum. Vnde frequenter in mysticis
literis orant sancti Deum, vt faciem suam deflect at ad ipsos. Ita Psalmus 83:

Protector noster, aspiee, Deus, et respice in faciem Christi tui. Rursum Psal. 88:

Domine, in lumine vultus ambulabunt, et in nomine tuo exultabunt. Item Psalmus 3 I :

Intelleetum tibi dabo, et instruam in via hac qua ambulabis, firmabo super te oculos meos.
Rursum Psalmus 43: Non enim in gladio suo possiderunt terram, et brachium eorum

20,11-12.

679-682 _-'iddidit homini ... reuocandae lucis A
l'oppose de Luther, Erasme a toujours
defendu l'idee que tollS les hommes dispo
sent d'une lumicre naturelle qui explique la
valeur morale des plus grandes ames de
l'antiquite.

684 qui lux erat mundi Cf. Joh. 8, 12: "Ego sum
lux mundi".

687 Vultus Dei fauor est Dei, quem Paulus
gratiam vocat Erasme en dfet traduit Ie grec
Z::X.?t~ par 'gratia', "siue fauor" dans les
annotations de la premiere Epitre aux
Corinthiens (LB VI, 735 D, note 8).

688-693 Quod autem ... nauip,ant Erasme note
ici l'interpretation d' Augustin, qui rappro
che "signatum est" de la marque gravee sur
Ie denier, et qui rappelle que l'homme a ete
cree a I'image de Dieu. Mais it la combat,
natant que l'original porte EI'JYJt.LEt(:ihl, et
non Etj(f'pG(y[tj(lf). Cette lumicre du visage de
Dieu nous apparait comme un phare pour
des matelots.

696-698 Annotauit ... vexillum Erasme fonde
sa preference sur la 'veritas Hebraica', con~

f1rmee par] erbme, au EI'J'Y)t.Le:t!i)8"f) est rendu

676-677 Talis erit
10,42; I. Petro 4,5

mortuorum Cf. .·1ct.
et surtout /ip. Joh.

par "leua" ("signum", ou "vexillum"). Le
Breuiarium in Psalmos, att ri bue a ]cf()me,
ignore cette interpretation.

701-703 Huius signi ... columna nubis Cf. Ex.
13,22; Dt. 1>33.

705-708 Iisdem datum est ... peribant Cf. Nu.
21,9·

709-710 IVemo venit ... attraxerit eum Joh.
14,6.

710-711 Datum est ... nec Herodi Mt.2,I-12.
7 I 6-7 I 9 Ideo Simeon die senex ... contradicetur

Cf. Lc. 2,34.
721 Lux venit ... quam lucem loh.3,I9.
722-723 lumen ad reuelationem gentium Le.

2>3 2 .

723-724 Visitauit nos ... oriens ex alto Lc.
1,7 8 .

724-725 lumen est a lumine profectum Cf. loh.
1,7~9·

728 videntes non videbant Cf. Aft. 13,13; Aie.
4,12.

729 Quoniam apud te ... videbimus lumen Ps.
36,10.

734 Protector noster ... Christi tui Ps. 84,10.
735 Domine exultabunt Ps. 89,16-17.

Erasme cite librement en abregeant.
73 6 Jntellectum ... oculos meos Ps. 32,8.
737-73 8 Non enim ... vultus tui P.r. 44,4.
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74°

745

755

77°

non saluauit eos, sed dextera tua et brachium tuum, et illuminatio vultus tui. N ox adfert
trepidationem, lux discutit nocturnos metus et addit fiduciam, vnde Psalmo
z6: Domine illuminatio mea et salus mea, quem timebo? Gratulatur et Psalmo I 17:

Deus Dominus et illuxit nobis. Orat Psalmo 66: Deus misereatur nostri et henedicat

nobis, illuminet vultum suum super nos et misereatur nostri. Quemadmodum autem
sol nubilus et obductus contristat omnia, serenus exhilarat vniuersa, ita Deus
duas habet facies, nubilam ac serenam, quarum alteram ()fant sancti vt auertat,
alteram deprecantur ne auertat. Sic enim damat Propheta Psalmo 12:

[/squequo, Domine, obliuisceris me in finem, vsquequo auertis faciem tuam a me? Item
Psalmo 29: ~·1uertistifaciem tuam a me, et factus sum conturbatus. Item Psalmo 43 :
Quare faciem tuam auertisti, obliuisceris inopiae nostrae et tribulationis nostrae. Iterum
Psalmo I 18, sic orat Propheta: Faciem tuam iliumina super seruum tuum, et doce me

iustificationes tuas. Clamat et Psalmo 79: Ostende faciem tuam et sa/ui erimus. Idem
orat aliis locis pluribus quam vt hinc sint referendi. Quin et ipse Dominus hoc
pollicetur Paralip. II, capite 3: Pius enim et clemens est Dominus Deus vester, et non

auertet faciem tuam a vobis, si reuersi fueritis ad eum.

Habet etiam alteram, vt dixi, faciem, guam infirmitas humana ferre non
possit; haec est facies iusticiae et vindictae, de qua meminit Psalmus 67: Sic

pereant peceatores a facie Dei, et iusti epulentur, et exultent in eonspeetu Dei. Nimirum
hie est aspectus misericordiae, qui nobis facit spem veniae, ac mox sequitur de
impiis: Et turbabuntur a facie eius. Hanc faciem Hieremias appellat faciem irae et
furoris; et conticuerunt, inguit, arua pacis, a facie irae furoris Domini. Horret hanc
Dei faciem et psalmographus: ~Ante faciem frigoris elus quis sustine!?it? Rursum
alibi: Auerte faciem tuam a peceatis meis. Nee populus Israheliticus poterat
intendere in hanc faciem, ac ne vocem quidem eius ferre. Itaque quum venisset
tempus euangelicae gratiae, Deus sumpsit aliam faciem, quam et ferre
possimus et amare. Sumpsit humanam speciem, vt seruaret omnes, ne periret
quisquam. Gratis condonauit omnium omnia peccata, per fiduciam in Filium
suum Iesum. Sed vt ad rem. Deus iuxta naturam incorpoream nullam habet
faciem, quam hue aut illuc deflectat, quaeque nunc hilaris sit ac placida, nunc
torua ac turbida, sed ex aequo perspicit omnia, tum bona, tum mala, non
solum praesentia, verum etiam praeterita ac futura; tamen iuxta tropum
scripturae diuinae, respicere dicitur cum fauet, auertere faciem quum subd ucit
suam misericordiam, quod vbi sit, nos grauis ac terrificus inuadit horror. Facit
hoc nonnunquam offensus peccatis nostris, nonnunquam etiam a piis ad
tempus auenit faciem suam, vt agnoscant quam nihil possint ex sese, nisi
perpetuo Dei fauore fulciantur. Auerterat faciem suam a Petro, quum
abiuraret Dominum suum, sed iterum flexit ad ilIum I faciem suam Iesus,
quum coepit amare Rere. Ergo quum esset inter mortales omnes summa
desperatio salutis, gentes teneret adeo crassa Dei ignorantia, vt saxa muta pro
diis colerent; item apud I udaeos literae legis affixos corrupta essent omnia,
pariterque nox erroris ac vitiorum occupasset vniuersos, Deus misertus nostri,
extulit signum dementiae suae, ostendit omnibus vexillum euangelii, suspendit
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Filium su urn, qui est imago Dei inuisibilis, in sublimi cruce, in quem quisquis
per fidem intenderet oculos pectoris, liberaretur ab omni virulentia peccato
rum. Per hoc signum discussit gentium ignorantiam, dispulit Mosaicae legis
vmbras, et euangelicae lucis gratiam effudit in orbem vniuersum. Dominus in

785 monte crucifixus est, pependit in sublimi, quo signum esset omnibus conspi
cuum. Hoc est quod ipse dicit in Euangelio: Cum exa/tatus fuero a terra, omnia

traham ad me. Hoc erat quod ardenter sitiebat, clamans: venite ad me omnes qui

laboratis et onerati estis, et ego rejiciam vos. Iudaei gratiae lucem studebant
abscondere et in angulum protrudere, iactitantes non esse salutem nisi

790 circuncisis. At Deus signum suum voluit esse illustre, et conspicuum vniuerso
terrarum orbi, quemadmodum ad Titum scribit Paulus: /1pparuit gratia Dei et

seruatoris nostri omnibus hominibus, erudiens nos. Quod Latinus interpres vertit:
apparuit, Apostolus Graece dixit E:1tEep~V1j, hoc est i!luxit, siue i!lustris facta est.
Ac mox commemoratis tenebris quae totum mundum occuparant, ostendit

795 exortum lucis: Eramus, inquit, a/iquando et nos insipientes et incredu/i, seruientes
desideriis et voluptatibus variis, in ma/icia et inuidia agentes, odibi/es, odientes inuicem.

A uditis noctem et desperationem salutis. Nunc attendite sublatum signum
bonae spei. Cum autem benignitas et humanitas apparuit seruatoris nostri Dei, non ex
operibus iusticiae quae fecimus nos, sed secundum misericordiam suam sa/uos nos fecit, per

800 /auacrum regenerationis et renouationis cSpiritus Sancti, quem effudit in nos abunde per

759 25* A B.
760 147* A B.

740 Domine iI/uminatio ... timeho Ps. 27,1.
741 Deus Dominus ... illuxit nobis Ps. 118,27.
74 I -742 Deus misereatur ... misereatur nostri

Ps. 67,2.
746 Vsquequo faciem tuam a me? Ps. 13,1.

747 Auertisti conturbatus Ps. 3°,8.
748 Quare faciem ... tribulationis nostrae Ps.

44,24·
749-750 Faciem tuam ... iustiftcationes tuas Ps.

119, 135·
750 Ostende ... sa/ui erimus Ps. 80,4.
752-753 Pius enim ... ad eum 2. Chr. 30,9·

Erreur de reference chez Erasme.
75 5-7 56 J ic pereant ... in conspectu Dei Ps.

68,3,4.
75 8 Et turbabuntur a facie eius Ps. 68,5·
759 et conticuerunt furoris Domini Ir. 25,37·
760 Antefaciem sustinebit? PS.I47,17·
76 I Auerte faciem peccatis meis Ps. 51,1 I.

762 ac ne vocem ... ferre Cf. Ex. 20, I 8~I 9.
764-765 vt seruaret omnes, ne periret quisquam

Cf. Ioh. I 7,6~I 5.
774-776 Auerterat ... flue Mt. 26,69-75.
777-778"vt saxa muta pro diis,~olerent Cf. I. Cor.

12,1: ad sImulacra muta .
778 apud Iudaeos literae legis afftxos Erasme

789 iactitantes A B: iactantes BAS LB.

revient sou vent sur cette critique pauli
nienne de la piete juive; cf. 2. Cor. 3,6; Rom.
7,14·

781-782 in quem quisquis ... oculos pectoris
Erasme transpose ici Ie geste demande au
peuple hebreu, qui devait regarder Ie ser
pent d'airain pour recouvrer la sante (Nu.
21,4-9)'

786-787 Cum exa/tatuJ ... traham ad me Ioh.
12,3 2.

787-788 venite ad me '" rejiciam 1)os LVIt.
I 1,28.

789-790 non esse salutem ... circunciJiJ Comme
Paul (Rom. 2, 17-29), Erasme denonce la
confiance excessive des J uifs vis-a-vis des
rites.

791-792 Apparuit .f!,ratia Dei ... erudiem nos
Tit. 2, 11.

792-793 Quod Latinus ... facta est Erasme
rep rend ici la traduction qu'il propose dans
son Nouveau Testament, illuxit au lieu de
apparuit. 11 s'en explique dans ses annota
tions, LB VI, 970 0, en s'appuyant aussi
sur l'autorite de Jerome et d'Ambroise.

795-796 Eramus ... odientes inuicrm Tit. 3,3.
798-802 Cum autem ... aeternae Tit. 3,4-7.
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Iesum Christum seruatorem nostrum, vt iustificatigratia ipsius, haeredes simus secundum
spem vitae aeternae. Et hie rursus apparuit, graece est E7tEepaV'Ij, quemadmodum
modo subnotabamus, caeterum, quod interpres vertit benignitas, Paulus dixit
x.P1Jcr1"6T"1J~, quae opponitur austeritati, et quod Latinus dixit humanitas, Graece

805 est eptAcxv8pw7tto:., quae vox sonat fauorem ae beneuolentiam erga genus
humanum. Quid hoc signa amabilius? Quid hac facie Dei desiderabilius? At
ne quisquam diffidat huie signo, subiieit Apostolus: Fidelis sermo.

Quoniam autem, vt dixi, Dominus Iesus, pro sua in nos eharitate, incredibili
amore sitiebat humani generis salutem, iuxta quod ipse loquitur in Euangelio;

810 Ignem veni vt mitterem in terram, et quam volo vt accendatur, gratias agit Patri, quod
morte sua multis esset paraturus vitam aeternam. Dedisti, inquit, laeticiam in
corde meo. Videbat Dominus etiam quae ventura essent, et iam datum putat
quod impetratum est: dedisti laeticiam in corde meo. Pater tradidit in mortem
Filium suum, et pro omnibus tradidit ilium? Idem dedit laetieiam in cor Filii,

815 quoniam autor et fans est totius salutis. Quidni laeticiam in corde senserit
optimus ille pastor, pro salute generis humani, quum vnicam ouem pastor
homo repertam cum gaudio imponat humeris, ac reportet ad caulas; quum
mulier de reperta drachma sic gaudeat; quum super uno peccatore reeepto,
tantum sit gaudium angelis Dei? Quo maior est charitas, hoc vberior est

820 laeticia; quo eharius redimitur quod perierat, hoc tenerius amamus quod
receptum est. Si Paulus apostolus tantum gaudium persensit in corde ob
paueulos conuersos ad euangelium, vt velut ebrius laeticia, saepe gestiat ac
glorietur, sicut ad Philippenses: F ratres, inquit, mei charissimi, et desideratissimi,
gaudium meum et corona mea, sic state in Domino, charissimi. Similiter ad

825 Thess alonicenses : Quae est enim nostra spes, aut gaudium, aut corona gloriae? N onne
vos, ante Dominum Iesum Christum estis in aduentu eius? Vos enim estis gloria nostra, et

LB 258 gaudium. Per hanc gloriam, I ceu per rem sacram, iurat alicubi. H ane gloriam,
hoc gaudium, omnes illius spirant epistolae, quum interim ob euangelium tot
malis affligeretur, vinculis, carceribus, flagris, bestiis, lapidationibus, naufra-

830 giis, fame, siti, nuditate, periculis undequaque intentatis, insidiis fratrum,
opprobriis, laboribus, curis. Ergo si Pauli cor sensit ex paueorum salute tantam
laetieiam, quantum existimamus illud fuisse gaudium, quod in corde persensit
Dominus quod habebat tatum igni charitatis accensum? Sic apud Lueam,
priusquam venisset tempus peragendi saerificii, legitur exultasse in Spiritu,

835 gratulans de salute credentium: In ipsa, inquit, hora, exultauit in 5piritu Sancto et

dixit: Conftteor tibi Domine, Pater coeli et terrae, quod abscondisti haec a sapientibus et
prudentibus, et reuelasti ea paruulis. Etiam Pater, quoniam sic placuit ante te, omnia

mihi tradita sunt a Patre meo. Quod euangelista vocat spiritum, psalmographus
appellat cor, nee, vt arbitror, caret emphasi quod dictum est, dedisti in corde meo,

840 corpus enim tatum deditum erat erueiatibus.
At tamen hane cordis laetitiam, nee ipsa mars potuit auferre. Huius gaudii

communieationem pollieitus est apud Ioannem. Iterum autem videbo vos et
gaudebit cor vestrum, et gaudium vestrum nemo toilet a vobis. Hoc igitur est verum,
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solidum et perpetuum gaudium, quod in mediis etiam huius mundi tumultibus,
845 dat Pater eoe1estis. Subiieit Propheta tanti gaudii eausam: /1 fructu frumenti,

vini et olei sui, multiplicati sunt. Pater Domini nostri fuit agricola, quem
admodum ipse testatur in Euangelio. Ipse erat granum frumenti, quod
mortuum ae terrae conditum, copiosum fruetum attulit. Ipse erat granum
sinapis, quod quum sit minimum inter olera, tamen excreuit in arborem, late

850 porreetis ramis vt volueres sub his nidularentur. Erat vitis vera, quae per
vniuersum orbem porrexit palmitum suorum propagines. Agricola magno
desiderio expectat prouentum suae segetis vineaeque, cupit quod plantatum ac
seminatum est, quam copiosissimo foenore prouenire, supputans dies messis.
Huius messis auidissimus Dominus, videlicet nunquam a Patte dissentiens,

855 loquitur apud Lueam: Messis multa, operarii vero pauci,. rogate dominum messis, vt
mittat operarios in messem suam. Et apud loannem, iubet oculos deflecti ad
regiones, quod iam albescunt segetes et falcem quodammodo flagitant. Ante
mortem Domini Iesu, parcus ac malignus erat euangelii prouentus, quando
quidem nee fratres ipsius credebant illi. Caeterum, ab eo tempore, quo

860 prouenit semen iactum in terram bonam, quo vitis coepit dilatare palmites
suos, in omnes mundi plagas multiplicati sunt credentes. N am, ad primam
Petri coneionem, aeeesserunt horreis eeclesiae tria ferme hominum milia. Et in
Actis Apostolicis, subinde repetitur, creuisse multitudinem credentium. Arque
intra paucos annos, per homines humiles et idiotas, eosque non multos, religio

81 3 dedisti laetitiam* A B.
82 3 Cap. 4* A B.
825 Cap. 2* A B.
833 10* A B.

803-806 quod interpres vertit benignitas '" genus
humanum Erasme a modifle la traduction de
la Vulgate, dans son Nouveau Testament,
en remplas:ant "benignitas" par "bonitas",
et "humanitas" par "erga homines arnor".
Cf. LB VI, 972 DE.

807 Fidelis sermo Tit. 3,8.
810 19nem veni ... accendatur Citation libre de

Lc. 12,49.
816-817 quum vnicam ouem ... ad caulas D' apres

Lc. 15,3-7.
817-818 quum mulier gaudeat Lc. 15,8-9'
818~8 19 quum super angelis Dei Cf. Lc. 15,7,

10.
823-824 Fratres ... charissimi Phil. 4,1.
825-827 Quae est enim ... et gaudium 1. Thess.

2,19-20.
827 Per hanc gloriam, ceu per rem sacram, iurat

alicubi 11 s' agit de 1. Cor. 15,3 1, ou Erasme,
s'appuyant sur l'autorite d'Augustin, mon
tre que la preposition 'J~, latin 'per', sou
ligne Ie serment de Paul. Cependant, Eras
me marque que certaines scholies grecques

841 At tamen A B: Et tamen BAS LB.
842 16* A B.
847 a fructu frumenti et olei sui* A B.

adoptent la preposition S~,x, latin 'propter'.
CE. LB VI, 737 F; 738 CD, n. 22.

828-831 quum ... curh Cf. 2. Cor. 11,23-27.
835-838 In lpsa .. , a Patre mea Lc. 10,21~22.

842-843 Iterum ... toilet a vobis Ioh. 16,22.

845-846 A jructu ... multiplicati sunt Ps. 4,8.
846 agricola Image qui revient chez Mt., par

ex. 9.38.
847~848 Ipse erat ... attulit Cf. loh. 12,24-25.

848-850 Ipse erat ... nidularentur Cf. Me.
4,3 I~F·

850 vitis vera Ioh. 15, I.
85 5~8 56 Messis multa ... in messem suam Lc.

10,2; Mt. 9,37-38.
856-857 Et apud Ioannem -... flagitant Cf. loh.

4.3 5·
861~862 Nam, ad primam ... hominum milia Cf.

Act. 2,41.
862~863 Et in Actis ... credentium Ainsi, Act.

4,4·
864-865 per homines humiles ... propagata est Cf.

Act. 4,13. Le terme de idiotas sera repris
dans Moria, ASD IV, 3, p. 188, 1. III.
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1.8 259

88r

Christi per omnes mundi regiones propagata est, quae post, nescio quibus de
causis, rursum in angustum eontrahi coepit.

Quod nos legimus, a fructu frumenti, alii legunt, a tempore frumenti, nee ad
sensum magni refert, siue fructum dicas suo tempore prouenientem, siue
tempus legitimum suos fructus adferens. Habebat hoc mysterium sua tempora.
Multis seculis adumbratum est, multis seculis promissum est oraculis prophe
tarum. At vbi venit plenitudo temporis, ac Deus per Filium et apostolos misit
semen suum, surgere eoepit vbique gentium copiosissima messis euangelici
frumenti, vberrima copia vini, quod nobis fundit vitis euangelica. De oleo,
quod addiderunt Septuaginta, et retinet vsus ecclesiasticus, apud Hebraeos
nulla mentio est. Vnde acciderit, nescio, certe non arbitror contemnendum,
quod autoritas Septuaginta nobis tradidit, quod tam multis seculis vsus
ecc1esiae comprobauit. Nec mihi displicet veterum interpretatio, quorum est
Arnobius, qui frumentum et vinum referrunt ad communionem corporis et
sanguinis Domini, oleum ad sacrum chrisma, quo consecramur in baptismo,
vnde et christi dicimur: Nolite tangere christos I meos. Quamdiu res agebatur
eircumcisionibus, lotionibus frigidis, delectu ciborum, lanienis pecudum, pauci
proselyti sese iungebant Iudaeorum religioni, quorum plerique deteriores
reddebantur quam accesserant. Verum vbi venit iIle, qui nos tinxit igni
Spiritus Sancti, ac iuxta Ioannem, vnctio docere coepit nos de omnibus, vbi
seges euangelicae doetrinae late suecreuit, vbi mustum euangelicae charitatis
efferbuit in animis hominum, multiplicati sunt Christi cultores. Quoque magis
obsistebat Iudaeorum ac principum saeuieia, hoc latius sese fundebat euangelii
prouentus. Multiplieati sunt igitur non armis, non bellis, non opibus, sed in
mediis persequutionibus replebantur gaudio et Spiritu Sancto. Hoc oleum
nesciebant hypocritae tristes, qui offuscabant facies suas; hoc multum biberant
apostoli, quum populo viderentur temulenti, loquentes variis linguis in
publico. Hoc frumento saginabantur qui crediderant apostolis, per singulas
domos frangentibus panem in memoriam Domini. Sic enim legis Actorum
capite 2: Erant autem perseuerantes in doctrina aposto!orum , et communicatione
fractionis panis et orationibus. Ac max: quotidie perdurantes vnanimiter in temp!o, et
frangentes circa domos panes, sumebant cibum cum exu!tatione et simplicitate cordis. Hoc
erat symbolum militum Christi, hie erat commeatus, haec erant praesidia
surgentis ecc1esiae. Fractione panis foederebantur, doctrina euangelica pasce
bantur, oratione pugnabant. Sic inter mundi tumultus increuit iIle populus
coelestis.

Porro quod annotauit Augustinus de pronomine sui, quasi per hoc discre
tum sit [rumentum Dei a frumento hominum, vinum Dei a vino hominum,
oleum Dei ab oleo hominum, non huc pertinet vt exc1udatur interpretatio
veterum de pane et calice consecrato, sed vt aperiatur locus ipsius interpreta
tioni, quam solus ipse commentus est, argute magis quam solide, de quo mox
non nihil attingemus. Quur enim vereamur nostrum dicere, quod nobis donauit
Deus, qui totum filium nobis largitus est, simul cum ilIa donaturus omnia, si
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filii membra sumus. Hie est panis filiorum, vnde nihil datur eanibus. Et hune
panem quotidie petimus a Patre dieentes: Panem nostrum quotidianum da nobis

910 hodie. Neque vera sit impium aut absurdum, sermonem euangelieum interpre
tari panem et vinum, vnde multiplicantur discipuli, quum apud Ioannem 6,
ipse Dominus sese praedieet esse panem vitae; ae post rixam carnalium,
subiicit: A men, dieo vobis, nisi manducaueritis carnem F i!ii hominis, non habebitis

vitam in vobis. Qui mandueat meam carnem, et bibit meum sanguinem, habet vitam

915 aeternam, et ego ressuscitabo eum in nouissimo die. Caro enim mea vere est eibus, et

sanguis meus vere est potus. Qui manducat meam carnem et bibit meum sanguinem in me
mane!, et ego in il/o. Hune locum vetustissimi doetorum interpretati sunt de
sermone veritatis. Christus est autem ipsa veritas et sermo Patris. Sequitur
enim in eadem disputatione: spiritus est qui viuiftcat, caro non prodest quicquam.

920 Verba quae ego !oquutus sum vobis, spiritus et vita sunt. Sed sunt quidam ex vobis qui non

credunt.
Ex his eolligitur, hune panem et hune potum non eonferre vitam, nisi iis qui

sumunt spiritualiter, hoc est, qui eredunt scripturae saerae. Deereuit autem
numerus earnalium Iudaeorum, creuit numerus spiritualium, qui comedunt

867 a tempore frumenti Erasme ne semble atta
cher aucune importance it l'opposition entre
Ies versions a Jructu et a tempore. Cette
indifference est surprenante chez un philo
logue aussi exigeant que lui. En fait, cette
ambiguite vient d'une confusion tres an
cienne, Ie mot grec x<x~po;') ayant ete pris
pour x<XpT:o;'). Cette confusion, denoncee par
Origcne, mais reprise dans la Vulgate, ne se
retrouve ni chez Augustin (Enarr. in Ps. 4,
Migne PL 36, 2.1), ni chez Cassiodore, ni
chez Arnobe.

873-875 De oieo ... nuffa mentio est jerc)me
signale en eiIet que ce mot ne se trouvait
pas chez Origene. Mais la plupart des
commentateurs (Augustin, Cassiodore, Ar
nobe), suivant Ies Sept ante et la Vulgate,
l'ont maintenu, en raison de sa valeur
metaphori que_

877-879 Nec mihi ... in baptismo Erasme ne se
contente pas d'accepter Ia tradition eccle
siastique, il montre son plaisir it exposer
l'interpretation des Anciens: Augustin,
Cassiodore, Arnobe surtout, dont il men
tionne Ie passage: "frumentum in corpore,
vinum in sanguine, oleum in chrismate".
Cf. Migne PL 53, 330.

88o N olite tangere christos meos Ps. 1°5,15 ; cf.
aussi 2.. Sm. 1,14.

884 vnctio docere ... omnibus D'aprcs I. loh. 2,7.
885-886 vbi mustum ... in animis hominum Cf.

Act. 2., 13: "quia musto pleni sunt isti".
889 rep/ebantur gaudio et ,jpiritu Sancto Cf. Act.

13,52·
891 loquentes variis Jinguis Cf. Act. 2.,4.

892-893 per singu/as domos ... in memoriam
Domini D'aprcs Act. 2,46.

894-89 j Erant autem ... et orationibus f1ct.
2,42..

895-896 quotidie ... simp/hitate cordis Act.
2,4G.

901-903 Porro quod annotauit ... ab oieo !Jominum
Cf. Aug. Enarr. in Ps., Migne P L 3G, 82..

905 argute magis quam sofide Tout en suivant
sur plus d'un point l'exegese augustinienne,
il arrive souvent it Erasme de relever, chez
Augustin, une argumentation plus speci
euse que convaincante.

906-907 Quur enim vereamur ... donauit Deus
L'interpretation d'Erasme, comme ceUe
d'Augustin, est actuellement ecartee: l' al
lusion au froment et au yin n'intervient ici
que pour caracteriser la joie du croyant.

908 vnde nihil datur canibus Cf. Mt. 7,G: "Nolite
dare sanctum canibus"; ef. aussi I j, 16 et
MC·7,2.7·

9°9-910 Panem nostrum ... !Jodie Cf. Lc. 11,3

912 ipse Dominus ... panem vitae loh. 6,48.
913-917 Amen, dieo vobis ... et ego in ilfo loh.

6,54-57, mais Erasme a omis "et biberitis
eius sanguinem".

917-918 Hune locum ... de sent/one veritatis
Meme remarque dans les annotations de
l'Evangile de Jean, LB VI, 366 F, ou
Erasme confirme cette interpretation des
anciens theologiens en signalant que Jesus
emploie souvent Ie terme de "panem suum"
au sens de "sermonem suum".

9 I 9-92 I spiritus est ... qui non credunt lo!J.
6,64-6 5.
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925 verum panem qui de (oe!o descendit; qui bibunt Christi sanguinem, qui confen
vitam animae; qui vnguntur oleo spirituali, quod in afflictionibus huius vitae
dat gaudium ineffabile, nee vnquam auferend urn. Habebant Iudaei suum
manna, quo gloriabantur, habebant panes propositionis, quibus non licebat
vesci nisi sacerdotibus; habebant oleum, certis ritibus confectum, quo non

930 licebat abuti in vsus prophanos, et capitale erat imitari praescriptam confectio
nem. Christiani habent oleum multo sacratius, et omnibus commune; habent
panem et vinum, quae conferunt vitam aeternam, nec vIIi negantur, modo non
desit quo sumat, hoc est fides, aut spes fidei. Qui comedit corpus Domini

LB 260 indigne iudicium sibi comedit, qui auldit sermonem Domini neque credit,
935 accersit sibi grauiorem damnationem. Comedit Iudas, et post buccellam panis,

introiuit in eum Satanas. Audierunt Pharisaei, et offensi sunt, vsque ad
molitionem crucis. Apostoli vero, qui prius apud Iudaeos erant pauci, apud
gentes multiplicati, posteaquam edam super illos descendit Spiritus Sanctus,
quia sermonem euangelicum promptis animis receperunt, hoc est, panem

940 coelestem comederunt, et Domini sanguinem biberunt, iam repleti Spiritu
Sancto, cum iugi gaudio viuere coeperunt, magna cordis alacritate perpetien
tes, quicquid inftigebatur pro nomine Domini Iesu Christi.

Hanc ecclesiae suae frequentiam, opulentiam et hilaritatem, quoniam
Dominus videbat per mortem suam impetrand am a Patte, consummatis

945 omnibus, quae ad hoc sacrificium pertinebant, volens ac sponte deposuit
animam, certus de resurrectione, non tantum sua, verum etiam omnium, qui
credituri essent euangelicae doctrinae.

In pace, inquit, in idipsum dormiam et requiescam. Quoniam tu, Domine, singulariter
in spe, constituisti me. In pace et in idipsum perinde sonat quasi dicas: in pace et

950 concordia, vt intelligas summam conscientiae tranquillitatem ac fiduciam. Non
est pax impiis. Christus autem pacificauit omnia quae in caelis et quae in terris;
neque solum hominem reconciliauit Deo, verum etiam omnes totius orbis
nationes christiana concordia confoederauit, Iudaeos, Graecos, Latinos,
Scythas et Indos, antea tot legibus, tot ritibus, tot morum et ingeniorum

955 varietatibus dissidentes. Omnes enim reddidit vnum in sese. Dormiam, inquit
qui mox reuicturus, et requiescam, videlicet, in sepulchra agam sabbatum,
dominicum diem mea resurrectione consecraturus. Legitur Deus egisse sabba
tum die septimo, posteaquam mundum hunc absoluerat, per Filium autem
condiderat mundum. Itidem per eundem instaurauit quod condiderat. Peractis

960 omnibus quae pertinebant ad redimendum genus humanuID, egit et ipse
sabbatum suum, requiescens in sepulchro. Multis somnus etiam irrequietus est
ob insomniorum phantasmata. At Dominus non tantum dormiuit, sed
requieuit etiam, quum animam haberet nullius mali sibi consciam, nihil
haesitantem de promissis diuinis. Etenim qui dubia spe metuque torquentur,

965 aut non capiunt sommum, aut somnum habent parum requietum.
Et ideo subiicit: Quoniam tu Domine singulariter in spe constituisti me. Pater

tradiderat Filium suum in manus impiorum, et fecerunt in eum quaecunque
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voluerunt, vsque ad crucis ignominiam, neque quicquam ab illis omissum est,
quo prorsus abolerent illius memoriam; sed immolata victima, per quam

970 reconciliare volebat genus humanum, semouit ilIum ab oculis ac manibus
illorum, hoc est enim, quod dicit singulariter XiX"C'iX!J.6viXc;, id est seorsum.
Conditus est enim Dominus in monumento nouo, in quo nemo fuerat positus,
et solus erat inter mortuos liber, quem mors quidem absorbuit, sed quoniam in
eum nullum habebat ius, coacta est praedam remouere, et capta est dum captat

975 escam quae sub cibo corporis humani tegebat chalybem diuinae naturae.
Dominus, qui priusquam pateretur ad omnes humanas iniurias se praebuit,
non legitur a resurrectione cuiquam apparuisse aut contrectatus esse, praeter
quam ab his quos selegerat e mundo. Itaque semotus ac separatus est a mundo,
et nunc quoque requiescit liber ab omnibus malorum afflictionibus, requiescit

980 autem in spe, quam i11i Pater certissimam fecit, videlicet futurum, vt
quemadmodum ipse sublatus ab huius mundi malis fruitur immortalitatis
gloria, ita membra quoque subducta a colluuione mundi colligat olim ad
eiusdem immortalitatis consortium. Nec est oscitanter praetereunda sermonis
emphasis.

98 5 Quod enim Latinus vertit constituisti, Septuaginta ex Hebraei sermonis
proprietate verterunt xiX-r0x1jITiXC;, id est habitare fecisti, siue domicilium dedisti.
Dicat aliquis, quid congruentiae est spei cum domicilio? 5i quid oritur periculi,
domus cuique tutissimum est refugium; et si quis cupit commode tranquille-

LB 261 que viuere, domi se I oblectat tutus ab hymbribus ac ventis, reliquisque coelis
990 1niuriis, tutus a bestiis ac populi tumultu. A tot malis quibus hic mundus

affiigit ecclesiam Domini, sola spes resurrectionis tutissimum est suffugium. In
hac spe, quam salus Pater dare potest, requiescit caput nostrum, expectans
tempus vt omnes suos ad eandem quietem semoueat.

943 In pace in idipsum dormiam et requies~

cam* A B.

925 verum panem qui de coeJo descendit loh.6,50.
927-928 Habebant Iudaei suum manna Dt.

8,16.
928 panes propositionis Cf. Ex. 25,30; I. Sm.

21,6.
929 habebant oleum Cf. Ex. 30d I; Lv. I 1,29.
9 33~9 34 Qui comedit ... sibi comedit Cf. I. Cor.

11,29·
936 introiuit in eum 5atanas En fait, Ie recit de

Luc indique que c'est avant Ia Cene que
Satan entra en n.me de Judas, Lc. 22>3.

938 posteaquam ... Spiritus Sanctus Act. 2,4.
939-940 quia sermonem ... biberunt Erasme re

prend son interpretation donnee plus haut
(p. 221, n.ll. 917~918), au il assimile Ie pain
et Ie vin au sermonem euangelicum.

941-942 magna cordis alacritate ... lesu Christi
Erasme pense sans doute a l'exemple
d'Etienne, Act. 7,54 sqq.

966 Quoniam tu domine singulariter in spe
constituisti me* A B.

948-949 in pace ... constituisti me Ps. 4,9-10.
957-958 Legitur Deus ... absoluerat Gn. 2,2.
959 Itidem ... condiderat Cf. Eph. 1,10.
970-97 I semouit ... seorsum Erasme adopte

l'interpretation d'Augustin, Enarr. in Ps. 4,
Migne P L 36, 83, en expliquant singulariter
par seorsum: "secreti a multitudine".

972 Conditus est ... nouo Cf. Mt. 27,60.
975 chalybem Erasme emploie ici un mot grec

(X6:AlJ'f: acier) employe chez Sencque et
Lucain au sens metaphorique.

977-978 praeterquam ... e mundo Cf. Lc. 24,36

43·
985-986 Quod enim ... domicilium dedisti En

rempla~ant constituisti par habitare fecisti,
Erasme suit la le~on adoptee par Augustin,
Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 83·

991-992 In hac spe ... potest Cf. loh. 14,27.
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Habetis, optimi fratres, alterum sensum, iuxta quem Psalmum hunc
995 accommodauimus ad Christum caput et huius corpus ecclesiam, tametsi

nonnulla sint inspersa, quae ad sensum moralem pertinent, quem nunc vobis
quanta poterimus breuitate reddemus. Nihil hactenus arbitror esse dictum
quod non magnopere pertineat ad omnium nostrum salutem, verum quae
nunc dicturi sumus hoc attentius sunt a vobis accipienda, quo propius ad

1000 vnumquemque nostrum, et ad guotidianae vitae pertinebunt institutionem.
Quapropter oro vos, vt si gui sunt inter vos qui dormitarunt hactenus nunc
expergiscantur, gui vigilarunt nunc alacrius aduigilent. Rursus igitur ab initio
personae subiiciendae sunt oculis. Ac primum in sublimi collocandus est Deus
spectator ac moderator omnium quae geruntur in terris, nee refert an hie illius
Filium coUoces, cui Pater dedit omnem potestatem in coelo iuxta atque in terra.
Deinde non refert an in aedita specula colloces Dauid prophetam, aut guamuis
aliam mentem per fidem subductam a rebus humilibus ac terrenis: iamgue spe
et desiderio versantem in coelis, sed interim in medio pensilem, vt nunc oculos
attolat sursum desiderio vitae coelestis, nunc rursus impellente charitate

10 fraterna oculos demittat in terras. Atgue in terris pone caliginem densissimam,
variosque tumultus; in summo, vbi sedet Deus, lucem ineffabilem, quae nihil
habeat admixtum caliginis; in medio, sublustre quiddam ac temperatum, quod
si conferas ad ima, serenus dies videri possit, si ad summa, noctem dicas, sed
talem quasi esse solet, iam sub exortum aurorae rarescentibus tenebris et

15 albescente coelo. Habet vnusquisque nostrum crucem suam, ea est carnis
mortificatio, hoc est, omnium humanorum affectuum. In hanc qui sublatus est,
minus patitur terrenae caliginis, sed coelo vicinus cupit altius euolare.
Addantur huic crucifixo sod ales, hoc est, qui canentem auscultent et sibi
gratulanti vicissim adgratulentur. His ita digestis in animis vestris, ad sensum

20 Ethicum accingemur.
Titulus, vt diximus, meminit Dauid. Is Christi typum gessit. Dauid autem

sonat fortem manu. Talem oportet esse qui velit Psalmum Deo gratum canere,
qui velit in his canticis reportare victoriam, qui victor in finem, hoc est, ad
speratum immortalitatis brabeum cupiat peruenire. Vbi victoriae mentio fit,

25 ibi intelligitur esse certamen. Habebant ethnici musicorum certamina, in
quibus qui vicisset inanem applausum multitudinis ac brabeum vile ferebat. At
non est huius musices certamen parum serium inter christianos, neque leuia
aut ludicra petuntur praemia. Proposita est immortalitas si quis cantico vicerit.
Corpus hoc cum suis affectibus organum est, hoc si per afflictiones rite

30 puIs atum fuerit, si per spiritum carnis mortificatorem bene temperatum,
melodiam reddet auribus Christi gratissimam. In hoc certamine quisquis
perseuerarit vsque in finem, hic saluus erit, poteritque cum Paulo dicere:
Bonum certamen certaui, cursum consummaui, fidem seruaui. In reliquum reposita est
mihi corona iusticiae, quam reddet mihi Dominus in iJlo die, iustus iudex, non solum

35 autem mihi, sed et his qui diiigunt aduentum eius. Auditis agonothetam huius musici
certaminis. Iudex est, sed iustus, non fraudat quemquam promeritum suo
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praemio. Nee ducitur studio personarum, quod frequenter vsu venit in
certaminibus quibus canitur hominibus: vbi iudex vel fallitur, vel corrumpitur.
Ethnici canebant hominibus, et humanum ferebant praemium. Iudaei cane-

40 bant Deo. Multis in locis hortantur nos Psalmi mystici ad cantandum, ad
psallendum, ad iubilandum, sed Deo. Simus igitur et nos Iudaei, quo Psalmum
cantemus Domino. Iudaeus dicitur confitens. Qui non confitetur se peccato

LB 262 rem, qui non confitetur quicquid habet bani, se tal tum debere misericordiae
diuinae, non est verus Iudaeus, nee Psalmum canit Domino. Multi philosophi

45 durissime tractarunt corpus suum, quidam etiam volentes se tradiderunt exitio,
sed quoniam per haec venabantur humanam gloriam, nee spectabant vnicum
illum scopum, qui est Dominus Iesus, non cantabant Domino. Item Pharisaei
ieiuniis macerabant corpus suum, decidebant de facultatibus suis decimas in
subsidium pauperum, arabant prolixe, tamen quoniam hinc sibi laudem

50 vindicabant, non canebant Domino, sed hominibus, et ideo petituri praemium
audient ab agonotheta: Amen, dieo vobis, reeepistis mereedem vestram. Nos qui
didicimus ex euangelicis et apostolicis literis, quod palmites nihil possint sine
vite, quod non simus idonei qui vel cogitemus aliquid ex nobis, quod non ex
operibus nostris, sed ex fide gratiaque salutem assequamur, confiteamur

994 Sensus moralis* A B.

994-997 Habetis ... reddemus Apres avoir ex
plique Ie Psaume en l'adaptant d'abord au
Christ, puis a l'Eglise, Corps mystique du
Christ (sens allegorique), Erasme va abor
der Ie sens moral, qu'il juge paniculiere
ment important. Malgre l'expression quanta
poterimus breuitate, cette paraphrase sera la
plus imponante (infra, p. 224, 1. 994-p· 274,
1. 650).

I si qui sunt inter vos qui dormitarunt Erasme se
souvient qu'il compose cette paraphrase
sous la forme d'une 'concio': pour donner
plus de vraisemblance a ce sermon, il
adresse des paroles, non depourvues d'hu
mour, a son auditoire.

5 cui Pater ... in terra Cf. A1t. 28, 18.
10-13 Atque in terris .. , noetem dieas Cette

tripartition de l'univers en trois zones: la
surface terrestre, lieu de I'obscurite; les
espaces superieurs, lieu de lumiere, et les
espaces intermediaires rappelle, en la sim
plifiant, la conception aristotelicienne du
monde, telle qu'on l'enseignait dans les
universites. Cf. Johannes de Sacrobosco,
Traetatus de sphaera (ecrit vers 1220).

16-17 In hane qui sub/atus est ... altius euolare
Erasme applique a la pensee chretienne Ie
mythe platonicien des "ailes", qui permet a
l'ame de s'e!ever de l'obscurite terrestre aux
espaces sereins du ciel. Cf. Plat. Phaedr. 251
b-c et Erasme, Enchir., Holborn, p. 88,
1. 24 sqq. ;Coll.,ASD I,' 3.p·46 3,11.370-371.

32 2. Tim. 4* A: om. B.

21~22 Dauid autem .,. fortem manu Allusion a
I. Sm. 17 (David et Goliath). On regarde
generalement David comme l'abrege de
'Bien-aime de Iaweh'. Mais il y a des
difficuIH~s.

23 qui victor in ftnem Erasme interprete in ftnem
par ad speratum immortalitatis brabeum (11.
23-24). 11 s'agit la d'une interpretation
abandonnee par les commentateurs moder
nes. Cf. supra, p. 195, nJ. 15.

25-31 Habebant '" gratissimam Dne fois de
plus, Erasme expose sa conception person
nelle de la vraie musique, celie qut plait a
Dieu: Ie corps est un instrument, qui,
actionne par les souffrances et les mortifi
cations, rendra une meIodie agreable au
Christ.

33-35 Bonum eertamen ... aduentum eius 2. Tim.
4,7-8.

37 Nee ducitur ... personarum Cf. 2. Chr. 19,7;
reprise souvent par Paul, p. ex. Rom. 2, I I.

44-45 Multi philosophi ... exitio-On a l'exemple
des cyniques, et chez les latins, d'un Senc
que. Voir aussi Ie Conuiuium religiosum, Coli.,
ASD I, 3, pp. 251-2.53, l'exemple de Caton.

47-49 Item Pharisaei ... prolixe Cf. Mt. 6,10;
Le. 18,12; Mt. 6,5.

51 Amen ... mercedem vestram Citation libre de
Mt.6,2.

52-53 quod pa/mites ... sine vite Cf. loh. 15,5·
54-55 conftteamur ... aeternum Citation libre du

Ps. 106,1 OU 118,1.
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55 Domino quonlam bonus, et illius misericordiam cantemus in aeternum,
dicamusque illi in benefactis cum psalmista: Vt cantet tibi gloria mea et non
compungar. Nemo sibi intus canat Aspendium ilIum citharoedum e prophanis
adagiis referens, in negocio pietatis. Nemo canat hominibus, Deo canamus
Psalmum nostrum vt ab iIlo feramus praemium aeternae vitae. Non solum

60 apud Iudaeos, verum etiam apud gentes musica sacris adhibebatur. Quale est
sacrificium nostrum, talis esse debet et musica. Sacrificium est rationale, huic
congruit similis musica, confessio criminum, preces, gratia rum actio, tam in
aduersis quam in prosperis.

Hactenus de titulo, nunc ad Psalmum. Etiam si me non fugit inter
65 recentiores quosdam Hebraissantes esse rixam de scrupis tituli et argumento

Psalmi. Quae si cui cordi est excutere, est vnde petat. Nos malumus persequi
quae propius faciunt ad studium piae vitae. Admonuimus alias primum
Psalmum videri praefationem tot ius operis. Victor aut victoriae nomen
additum est in complurium Psalmorum titulis, in quibus canuntur Domino

70 gratiae, quod aduersus insultus affiigentium suis tulerit auxilium. Sunt et alii
qui tametsi dissimili sunt titulo, tamen non dissimili sunt argumento, quibus
omnibus erudimur, aduersus omnia mala tutissimum esse praesidium cum
fiducia implorare auxilium Dei. Etenim Psalmus secundus a querimonia
incipit: Quare fremuerunt gentes, hanc habens clausulam: Beati omnes qui conftdunt

75 in Domino. Querulum est exordium tertii: Domine, quid multiplicati sunt? etc.

Finis ostendit in Domino esse praesidium: Domini est salus, et super populum tuum
henedictio tua. Quintus exorditur ab imploratione: Verba mea auribus percipe,
Domine; clausula declarat auxilium vnde sit: Domine, vt scuto bonae voluntatis tuae
coronasti nos. Et huius Psalmi titulus meminit victoris, quemadmodum et sextus,

80 cuius initium habet implorationem auxilii, finis declarat a Deo contigisse
victoriam aduersus inimicos. Conuertantur, inquit, et erubescant valde velociter.
Idem deprehendet in plerisque Psalmis, si cui vacabit obseruare. Haec eo
pertinent, vt penitus infigatur animis nostris, in omnibus affiictionibus non alio
confugiendum quam ad opem diuinam, in quo quisquis fiduciam suam

85 collocarit, certam victoriam reportabit ex hostibus suis. Haec est enim victoria
quae vincit mundum fides nostra. Proinde quum ingressus huius Psalmi habeat
implorationem auxilii, finis ostendit victoriam ex fide contingere: Quoniam tu
Domine singulariter in spe constituisti me. Multae quidem affiictiones iustorum, et
quicumque volunt pie viuere in Christo Iesu, non possunt effugere quin in hoc

90 mundo persequutionem patiantur, at non est quod quisquam despondeat
animum, fortior est vnus protector noster Deus, quam omnes aduersarii.
Tantum in illo collocemus fiduciae praesidium, et illius opem assidue implore
mus. Quid respectas humana praesidia, qui semel te Deo consecrasti? Quur
desperans tui confugis ad laqueum? Quur ab improbatis artibus aut daemoni-

95 bus flagitas opem in rebus dubiis? Quemadmodum Saul per Phytonissam
exciuit Samuelem. Quid expendis tua merita? Quur metiris vires tuas? Istum
tantum specta, quam bonus, quam potens sit qui te tuendum suscepit. Atque I
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LB 263 vt intelligas paratum auxilium, non dixit: Postquam inuocassem exaudiuit, sed
inuocantem exaudiuit, quemadmodum ex Hebraica veritate transtulit diuus

100 Hieronymus, Septuaginta verterunt E'J T~ bnxocAEcroc~, quasi nondum peracto
sermone implorantis, praesto fuerit auxilium Dei. Non enim exigit ab orante
multiloquium gentium, aut Pharisaeorum, sed fiduciam. Quisquis autem
implorat opem, agnoscit simul et imbeeillitatem suam et Dei bonitatem. Nihil
implorat euangelicus ille Pharisaeus Domini iudicio posthabitus publieano,

lOS tantum eommemorat sua benefaeta. Publicanus proeul stans damat: AJiserere

mei, peccatoris, et exauditus est.
Nec ita magni refert ad sententiam, vtrum haec dicantur Deo, quemadmo

dum ex Hebraica veritate transtulit Hieronymus; exaudisti me Deus iusticiae
meae, an sodalibus piis, an simul et piis et impiis. Nee satis liquet quamobrem

110 Septuaginta personam mutandam esse duxerint. Si placet persona secunda,
erit gratiarum actio pro subsidio eeleriter inpartito; si tertia, erit gratulatio,
quae gaudium animi eommunicet amieis. Decet enim inter sanetos et gaudium
et moerorem esse eommunem, vt verum sit quod scribit Paulus: Quum dolet

vnum membrum, simul dolent omnia membra,. quum gloriatur vnum membrum, pariter
I I 5 gloriantur et caetera membra. Quod si haec ad impios etiam referantur, erit

exhortatio ad inuocandum Dominum: Inuoeaui et exauditus sum; eoncipite et
vos bonam fidueiam exemplo meo, inuoeate et exaudiemini.

57 compungar A B BAS: compungat LB.
64 Cum inuocarem* A B.

56-57 Vt cantet ... compungar Ps. 3°,13.
57-58 Aspendium '" adagiis referens 'Intus

canere' c'est jouer de la musique pour soi
meme, a l'image du cithariste Aspendius.
Ciceron emploie cette image pour dcnoncer
les malversations de Verres. CE. Er. Adag.
1030, LB II, 417 (-E.

61 rationale Utilisant sa propre traduction du
Nouum Testamentum (LB VI, 628 F), Erasme
substitue rationale (AOY~X.OV) au "rationabile"
de la Vulgate (Rom. 12,1; 1. Petro 2,2). Mais
on retrouve de nouveau la conception de la
vraie musique chez Erasme: la musique
spi rituelle.

64-66 Etiam si ... argumento Psalmi Erasme
rappelle les difficultes soulevees par Ie titre,
ainsi l'interpretation de 'in finem'; mais
aussi par Ie sens du Psaume lui-meme,
attribue a la Eois, metaphoriquement au
Christ et a l'ame fidele.

67-68 Admonuimus alias ... totius operis Eras
me, en se fondant sur les notes ecrites par
Augustin pour Ie Psaume I, Migne PL 36,
66, regarde Ie Psaume I comme une vraie
prcface a l'ensemble du Psautier. Cf. supra,
p. 35, n.l. 20.

68-69 Victor aut victoriae nomen additum est

110 Si .·1 B BAS: Sed LB.
I I I inpartito A B BAS: inpertito LB.

Comme nous l'avons notc pour les premie
res lignes de cette 'concio', il s'agit la d'une
traduction fautive: il s'agit du maitre de
chceur.

74~75 Beati omnes ... in Domino Ps. 2,1, 13.
75-77 Domine ... benedictio tua Ps. 3,1,9.
77-79 Verba mea coronasti nos Ps. 5,1, 13.
8 I Conuertantur veiociter Ps. 6, I I.

87-88 Quoniam constituisti me PS.4,1O.
95-96 Quemadmodum Saul ... exciuit Samuelem

Cf. 1. Sm. 28,7-15.
98-99 non dixit ... exaudiuit 11 est exact que la

traduction "ad Hebraicam veritatem" pro
pose "inuocantem", mais Ie passe simple
"exaudiuit" avait ete remplace par l'impe
ratif "exaudi".

1°3-105 Nihil implorat ... benefacta Cf. Lc.
18,10.

105~1O6 Aliserere mei, peccatoris Citation libre
de Lc. 18,13.

110-1 12 Si placet ... amicis Erasme envisage
deux traductions: "exaudiuit" et "exau
disti". En fait, la traduction d'aprcs l'hc
breu, comme celie du Nouveau Psautier ant
adopte l'imperatif: "exaudi me".

I I 3-1 I 5 Quum dolet ... et caetera membra I. Cor.
12,26.
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Habet autem haec gratiarum actio triplicem vtilitatem. Primum tuetur quod
acceptum est, dum agnoscit cui debeat quod accepit. Indignus enim est vt diu

120 fruatur dono Dei, qui sibi vindicat eius bani laudem, quae tota debetur autori
Deo; deinde, qui Deo gratias agit, iam benef1cium retulit. Nec enim homo
potest alia ratione rependere vices Deo, nisi praedicandis i11ius erga se
benef1ciis; nec Deus aliud praemium a nobis postulat quam sacrif1cium laudis,
quo gaudet honorificari. Postremo petax est ista gratiarum actio. Egenus

125 quum diuiti pro beneficio veteri gratias agit, nouum ftagitat. Homines hac
gratiarum actione nonnunquam grauantur, at Deus qui diues est in omnes, et
cuius benignitas largiendo non potest exhauriri, gaudet praedicatione suorum
benef1ciorum ad largiorem benef1centiam prouocari. Hoc enim vere est quod
Graecorum prouerbio dicitur: TOV r7t7tOV de; 7tEO[OV.

130 Est autem illud christianae charitatis apud omnes depraedicare diuinam
erga se bonitatem, quo et inter pios ex mutua consolatione crescat spirituale
gaudium, qua gratia Paulus desiderio tenebatur videndi Romanos, vt ex
communicatione fidei quam illis donarat Deus, mutua consolatione confirma
rentur vtrorumque anima. Praeterea fiat, vt a pluribus agantur gratiae Deo, et

135 impii segnesque, qui abiecta spe contabescunt in malis suis, admoneantur vnde
debeant petere malorum remedium. Ita Paulus ad Titum: Eramus enim et nos
aliquando insipientes et increduli, errantes, seruientes desideriis. Et max ostendit vnde
venisset beneficium: Cum autem benignitas et humanitas, etc. Itidem ad
Timotheum: Qui prius blasphemus fui et persequutor et contumeliosus, sed misericor-

140 diam Dei consequutus sum.
Quaerunt philosophi rationem, qua quis seipsum citra iactantiam possit

laudare. Haec est certissima via, vt si quid mali sit asscribamus nobis, si quid
obtingat boni, attribuamus largitati numinis, sen1per i11ud Paulinum adnecten
tes: Gratia Dei sum id quod sum. Imo ne laudat quidem seipsum, qui sic laudat,

145 sed Deum laudat cuius dona commemorat, modo ne fucus hypocriseos vitiet
hanc praedicationem. Qui praesidio Dei vicit temulentiae vicium, vtiliter apud
intemperantes compotores praedicabit: Antehac mihi non videbar viuere nisi
conuiuiis ac vino indulsissem, nunc inuocato Domino mentem hanc consequu
tus sum, vt nihil mihi dulcius sobrietate, nec ab vIla re magis abhorreat animus

150 quam a temulentia. Antehac eredebam esse difficillimum abstinere a iurando,
nunc adiutus gratia Dei sentio nihil esse facilius quam non iurare. Quondam

LB 264 nihil aeque fastidiebam quam sacrorum voluminum leetiolnem, totus addictus
poetarum fabulis, nunc hue auxilio profeci, vt nihil habeam dulcius quam in
literis sacris versari. Olim gaudebam et obtrectare quibuslibet et alios

155 obtrectantes audire, nunc assiduis precibus hoc impetraui, vt nullum vitium
magis detester quam obtrectationem. Quondam arbitrabar non posse fieri vt
ab adulteriis ac scortationibus mihi temperarem, inuocaui Dominum, et quod
videbatur impossibile, iHe reddidit facillimum; quod videbatur amarUffi,
reddidit suaue, adeo vt nunc exhorreat animus ea quae dudum videbantur esse

160 iucunda, mihique gratuler hanc libertatem, qui a tam furiosis dominis effuge-
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rim. Cum vitia auaritiae et ambitionis mihi diu grauis ac periculosa lucta fuit.
Collocaui spem omnem in Domino, desiique torqueri talibus curis.

Qui meruit tolli in crucem Domini, et cui contigit per Spiritum mortincatio
membrorum terrenorum, huiusmodi sermonibus celebrata benencentia Dei

165 liberatoris, debet et alios ad spem eiusdem libertatis accendere. Leuius quidem
est momentum in rebus corporum aut extraneis, sed tamen hic quoque non
oportet silere benencium inuocati Dei. Qui seruati sunt ex morbo, praedicant
artes magicas. Qui feliciter pugnarunt in acie, praedicant gladios fortunatos et
indusia. Tu qui seruatus es implorato Christi praesidio, quur taces gloriam

170 seruatoris tui? Dic passim apud omnes: Cum inuocarem Dominum, exaudiuit me,
vt qui antea confugiebant ad sortilegos, magos, incantatores, discant ad Dei
praesidium confugere, qui siue liberat a periculo, siue non liberat, tamen
inuocatus seruat, quum illi plaerunque fallant, ac tum maxime perdant quum
seruare videntur.

175 Non arbitror simplices admodum reprehendendos, qui in periculis inuocant
Christophorum, Georgium, Antonium, aut Nicalaum, modo serio canant
hunc Psalmum: cum inuocarem, exaudiuit me Dominus. Nullus enim sanctus
praeter vnicum illum, autor est huiusmodi benenciorum, sed ipsi seruati Dei
praesidio, gratulantur et nobis eodem praesidio seruandis, nee pudet eos hunc

18o Psalmum nobiscum canere, quem Christus nobis praecinuit. Inuocauerunt,
dilatati sunt, optant omnium salutem, requiescunt in spe filiorum Dei,
expectantes in resurrectione promissum immortalitatis praemium. Didicimus
in nobis nihil esse praesidii, didicimus aliunde praesidium inuocandum,

136 3* A: om. B.
145 sed Deum laudat A B: om. BAS LB.
168 magicas A B BAS: medicas LB.

128-129 Hoc enim TO\l 'irrrro\l de; m:o(o\l

Erasme rappelle ici Adag. 782 (LB II, 327
F-328 A) qu'il commentait ainsi: "in plani
tiem equum: Quoties quis ad id prouoca
tur, in quo plurimum valet quoque vel
maxime gaudet". Plat. Tht. 183 D etc.

132-134 Paulus desiderio ... vtrorumque anima
Cf. Rom. 1,1 I.

136-138 Eramus enim ... humanitas, etc. Cf. Tit.
3,3; puis 3,4·

139-140 Qui prius ... eonsequutus sum I. Tim.
1,13·

141-142 Quaerunt philosophi '" possit laudare
C'est la question que se pose par exemple
Ciceron, De seneetute IX, 10. Rabelais
reprendra ce locus dans son Pantagrue/ II, 8.

144 Gratia Dei sum id quod sum 1. Cor. 15,10.
152-153 totus addietus poetarum fabulis Erasme

evoque peuH~tre sa propre adolescence. Ses
premieres poesies sont pleines de souvenirs
d'Ovide, Virgile et Horace. Cf. C. Reedijk,

171 sortilegos A B: sacrilegos BAS LB.
183 Deus iustitiae meae* A B.

Desiderius Erasmus, The poems, Leiden, 1956,
pp. 13 0 - 160.

155-156 nullum vitium ... obtreetationem II ne
para!t pas dli au hasard qu'Erasme ait
choisi precisement ces defauts: on connait
la plume aceree d'Erasme dans la contro
verse.

168 magieas Ce mot ne se retrouve pas dans
l'edition de Leyde. II a ete remplace par
"medicas". II s'agit sans doute d'une COf

rection volontaire.
171 sortilegos Ce mot ne se retrouve pas dans

l'edition de Leyde. II a ete remplace, des
1540, par "sacrilegos". Il s' agit sans doute
d'une correction volontaire.

175-176 inuoeant Christophorum, Georgium, An
tonium aut Nieolaum Erasme choisit volon
tairement quatre saints dont la devotion
touchait quelquefois a la superstition. Cf.
Enehir., Holborn, p. 66; Co/I., ASD I, 3,
p. 470 sqq.
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didicimus esse paratum vel ex promisso Dei, qUI SiC pactus est alio Psalmo:
185 C/amabit ad me et exaudiam eum. Cum ipso sum in tribulatione, honorabo eum et

glorijicabo eum, sed certius est ex Euangelio chirographum: Quicquid, inguit,
petieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis.

5uperest vt iustum sit quod petimus, ideo subiicit: Exaudiuit me Deus iusticiae
meae. N am, vt non omnino falso nee ineleganter scripsit poeta guidam

190 ethnicus: Iniusta a iustis impetrari non deret. Iusta autem ab iniustis petere insipientia
est. Porro quum Deus sit ipsa iustitia, non solum cauendum est ne quid ab i110
petamus iniustum, verum etiam ne quid iniuste. Iniusta petunt, qui petunt
vitam longam ac prosperam quo possint diutius vacare suis voluptatibus; qui
petunt opes ac successum, quo possint vlcisci quos oderunt. Iniuste petunt, qui

195 petunt vitam aeternam quasi suis meritis debitam, hoc est, non dicunt : Miserere
mei Deus, sed clamant: redde praemium pro ieiuniis meis, pro decantatis
Psalmis, pro esu piscium, pro multis anois gestata cuculla. Non dico haec esse
mala, si guis recte vtatur, sed iniuste praemium petit, qui pro talibus petit a
Deo tanquam obligato. Ausim addere etiam, si quis pro eleemosynis, pro

200 toleratis amore Dei carceribus petit, non iuste petit. Haec qui praestiterant in
euangelio, nesciebant se praestitisse. Vnde igitur spes impetrandi a Deo
iusticiae nostrae? Iusticia nostra est, agnoscere peecatum nostrum, et agnosce
re Dei gratuitam bonitatem; iusticia Dei est, praestare quod poIlicitus est.
Pol1icitus est hoc, cum aliis in 10cis sacrae scripturae plurimis, tum Iohe1is z:

205 Effundam spiritum meum super omnem carnem. Et erit, omnis qui inuocauerit nomen
Domini, sa/uus erit.

Quaeret aliquis: guur appe11at Deum iusticiae? Quia nemo iustus, nisi quem
LB 265 iIle I iustificat per fidem. Quur igitur dicit iusticiae meae? Quia nihil verius

nostrum est, quam guod nobis donauit Deus, qui nec exprobrat, nee reposcit
2 10 nisi ab ingratis, et cuius munera sunt &:~E't'~v6"tJ't'~. Iustitia hominis est, vt dixi,

agnoseere sibi nihil deberi, praeter damnatiooem, ac fidere promissis Dei.
Iusticia Dei est, praestare quod promisit, non quod hoc promereatur homo,
sed quod ipse promiserit. Atqui hoc ipsum vt homo agnoscat suum malum, et
sibi diffidens confidat promissis Dei, donum est Dei. Hane itaque iusticiam

2 15 Dauid suam vocat, sed Deum indicat huius autorem iusticiae. Propter hane qui
persequutionibus impiorum affliguntur, eos beatos pronunciat in Euange1io
Dominus. Nee aliud nos docet apostolorum princeps: Et quis est qui vobis noreat,
si boni aemulatores Jueritis? Sed etsi quid patimini propter iusticiam, beati. Timorem
autem eorum ne timueritis, vt non conturbemini.

220 Atque ibidem paulo superius, quum docuisset, ne quem omnino lacesserent
iniuria, sed omnes tum bonos tum malos officio prouocarent ad amorem
mutuum, subiieit: Haec est enim gratia, si propter Dei conscientiam sustinet quis
tristitias patiens iniuste. Proinde qui propter euange1ium affligitur, iustam habet
causam apud Deum, quantumuis apud homines eausam habeat iniustam.

225 Damnatus igitur ab hominibus, non parat vltionem, sed appellat iudieem
Deum, qui dixit: mihi vindicta, et ego rependam. 5i quid boni fit per nos, ne
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flagitemus a Deo praemium veluti nostris viribus debitum. Si quid mali
patimur ob Dei iusticiam, imitemur caput nostrum Dominum lesum, qui,
iuxta Petri doctrinam, peccatum non fecit, nee inuentus est dolus in ore eius. Qui, cum

230 maledictis afficeretur, non remaledieebat,. qui, cum pateretur, non comminabatur, sed
tradebat se iudieanti ius/e. Solus autem Deus iuste iudicat, qui salus intuetur .
occulta cordis humani. Et is demum inuocat Deum iusticiae suae, qui non ob
maleficium, sed innocens, affiigitur ab iniustis, quemadmodum docet idem
Petrus: Nemo autem vestrum patiatur, vt homicida, aut fur, aut maledicus, aut

235 alienorum appetitor, verum si vt christianus, non erubescat, glorifieet autem Deum in isto
nomine. Quisquis innocens affiigitur, malens perpeti malum quam regerere,
propter iusticiam patitur. Sic enim docuit Paulus scribens Corinthiis: lam

quidem omnino delictum est inter vos, quod iudieia habetis inter vos. Quare non potius
iniuriam accipitis? Quare non magis fraudem patimini? Hic non discutiam

240 scrupulosam quaestionem scholasticorum, quatenus et a quibus accipienda sit

189 non A B: om. BAS LB.
190 impetrari A B: impetrare BAS LB.
205 inuocauerit A B BAS: inuocarit LB.
207 Quia A B: Quur BAS LB.

185 -186 Clamabit gloriftcabo eum Ps.
91,15, mais Erasme a remplace "eripiam"
par honorabo.

186-187 Quicquid ... dabit vobis Ioh.16,z3.
19°-19 I Iniusta ... insipientia est La citation est

tiree de Plaut. A mph. 35-36. Le terme de
poeta ethnicus montre combien Erasme aime
a citer l'exemple des poetes lorsqu'il est en
accord avec la doctrine du Christ.

196-197 redde praemium ... gestata cuculla Eras
me s'en est souvent pris a certains aspects
de la vie monastique: cf. Enchir., Holborn,
pp. 81 et 135; et surtout A1oria, ASD IV, 3,
pp. 15 8-1 6z.

197-198 1'.lon dico haec esse mala Precaution
oratoire frequente, apres un requisitoire
severe. Mais il n'en faudrait pas en deduire
l'insincerite d'Erasme, comme l'ont fait cer
tains critiques, comme J.B. Pineau. La
preuve en est fournie par Erasme lui-meme,
qui denonce de la meme fa<yon les formes les
plus authentiques de la piete (cf. 11. 199
zoo) si l'esprit d'humilite est absent.

205 Effundam spiritum ... carnem loel2,28.
205~206 Et erit ... saluus erit loeI2,32.
207-z08 Quia nemo iustus, nisi quem die iustificat

per fidem C'est la doctrine permanente de
Paul, ef. Rom. 3.3°; Gal. 3,8 et surtout Gal.
2, I 6: "non iustificatur homo ex operibus
legis, nisi per fidem".

2 10 et cuius munera sunt &[.LETIXVOYJTtX L'expres-

2 I 7 1. Petro 3* A B.
234 I. Petr. 4* A B.
Z37 1. Cor. 6* A B.

sian de Paul est O:.[.LETtXflEA·~,,;1X dans Rom.
11,29: O:.[.LETtXflE:A1)TtX yo:p ,,;0: ZtXp[(j[.LiX";G( XtX~ ~

XA~lJ"tC; 701) BeoG.
2 I 5-Z I 7 Propter ... Dominus Cf. Mt. 5,10.
2 I 7-2. I 9 Et quis est ... vt non conturbemini I.

Petro 3,13-14.
222-223 Haec est ... iniuste I. Petro 2,19.
226 mihi vindicta, et ego rependam Rom. 12,19.

Erasme a adopte rependam (cf. LB VI, 634
A) au la Vulgate propose "retribuam". Cf.
aussi Dt. 32.3 5; Hebr. IOdo.

228-23 I qui, iuxta Petri doctrinam ... iUJte Cf.
1. Petro 2,22-23. Erasme, dans ce passage
de la premiere Epitre de Pierre, modifie
profondement en un point la version com
munement admise: au lieu de "iudicanti se
iniuste" il propose tradebat se iudicanti iuste.
En fait, il se conforme a l'original grec:
nlXpeSLSou SE: "<{) Xp[VOVTL SLXIXLWC;: "tradebat
autem ei qui iuste iudicat". C'etait la
version adoptee par Augustin dans son
Tract. in loh. 2 I (cf. LB VI, 1°48 D).

234-236 Nemo autem ... in isto nomine I. Petro
4,15-16 .

237-238 lam quidem ... inter vos 1. Cor. 6,7.
239-242 Hie non discutiam ... improborum mali

tiam En evoquant les 'quaestiones' des
scholastiques, Erasme met I'accent sur les
subtilites: quatenus et a quibus; vbi et quibus
modis. Illes a ridiculises surtout dans Moria,
ASD IV, 3, pp. 142-144.
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Inluria; vbi et guibus modis fas sit retundere insanabilem improborum
malitiam. Vtinam non adeo compete ret in mores nostros quod inibi sequitur
apud Paulum, sed vas iniuriam facitis, ac fraudem facitis, idque fratribus.
Quid vera dicturus erat Paulus si videret nunc apud christianos omnia flagrare

245 iudiciis, litibus, iurgiis, latrociniis ac bellis, in quibus saepenumero maxime
vincitur, qui vicit. At illi germani Christi discipuli, quum atrocia paterentur
ob nomen Iesu num se muniebant copiis, gladiis, dolis, aut venenis ad
vindictam? Nequaquam. Quid igitur? lnuocabant Dominum perseuerantes in
innocentia sua, totamque causam tradebant Deo iusticiae suae.

250 Nonnulli admonent pro Deus iusticiae meae, iuxta Hebraicum sermonem legi
posse Deus iusticia mea, quod vt verum sit ad sensum non ita multum habet
discriminis, nisi quod nominandi casus maiorem habet emphasim. Plus enim
dicit, qui Christum dicit veritatem, quam qui veritatis doctorem; plus qui
vitam nostram, quam qui vitae auto rem ; plus qui viam, quam qui viae ducem;

255 plus qui lucem, quam qui lucis inuectorem; pIus gui iusticiam nostram, quam
qui iusticiae reparatorem. Nec hic tropus infrequens est in sacris libris. Ita
Psalmus 26: Dominus illuminatio mea et salus mea. Item 34: Dic animae meae, salus
tua ego sum. Itidem Esaias: vt sis, inquit, salus mea vsque ad extremum terrae.
Consimiliter Paulus scribens Corinthiis de Christo sic loquitur: Ipse enim est pax

260 nostra, qui fecit vtraque vnum. Ergo cui Deus est iusticia, si non vult perdere
LB 266 causam suam, ne perdat Deum. Et quamdiu Deum habet, ne I diffidat de

victoria.
Quanquam est in sacris literis aliqua meritorum fiducia, sed quae Deum non

fraudet sua gloria. Sequitur etiam: in tribulatione dilatasti mihi. Quur dixit
265 dilatasti mihi, ac non potius eripuisti me? Quia non semper eripit Deus a malis

prementibus, propterea quod non semper expedit; sed tamen ne humanae
naturae imbecillitas tot malis oppressa succumbat, facit cum tentatione
prouentum vt possimus sustinere. Libet audire Paulum in angustiis constitu
tum, in guibus oportet versari quicumque volunt pie viuere in Christo lesu ? In

27 0 multa, inquit, patientia, in tribulationibus, in necessitatibus, in angustiis, in plagis, in
carceribus, in seditionibus, in laboribus, in vigiliis, in ieiuniis. Audistis angustiam
vndique prementem, nunc audite causae iusticiam: In castitate, in scientia, in
longanimitate, in suauitate, in Spiritu Sanclo, in charitate non ftcta, in verbo veniatis, in
virtute Dei. lam audite dilatationem datam in mediis angustiis: per arma iusticiae

275 a dextris et a sinistris, per gloriam et ignobilitatem, per infamiam et bonam famam, vt
seductores et veraces, sieut qui ignoti et eogniti, quasi morientes et ecce viuimus, vI castigati
et non mortijicali, quasi tristes, semper autem gaudentes, sieut egentes, muftos autem
locuplentes, tanquam nihil habentes et omnia possidentes. Quantam auditis apostolici
pectoris amplitudinem, in tands curarum et malorum angustiis? Quur autem

280 modestissimus apostolorum hanc animi dilatationem tam gloriose praedicat?
Vt Corinthios adhuc imbecilles, gui alienis etiam malis affligebantur, ad
similem latitudinem animaret. Os, inguit, nostrum patet ad vos, 0 Corinthii, qui
pressus tot malis tam magnifice loquar. Nec mirum tamen si sic loquar, quum
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cor nostrum gaudio di/atatum sit. Non angustiamznz zn nohis, sed angustiaminz zn
285 visceribus vestris. Eandem autem habentes remunerationem, tanquam filiis dico, dilatemi

ni et l'OS. Rursus in secunda ad eosdem epistola, quantum sollicitudinum,
periculorum, affiictionum agmen commemorat, quibus assidue vallabatur? Et
tamen in his adeo dilatauit ilEus animum Dominus, vt subiecerit: lihenter igitur
gloriahor in inftrmitatihus meis, vt inhahitet in me virtus Christi, propter quod placeo

290 mihi in infirmitatihus meis, in contumeliis, in necessitatibus, in persequutionihus, in
angustiis pro Christo. Rursus audite Paulum in arctum contractum in epistola ad

Corinthios priore: Tanquam purgamenta, inquit, huius mundi facti sumus omnium
peripsema, hoc est reiectamentum, vsque adhuc. Quid dici potuit contractius?
Audite nunc dilatatum: Quid vultis in virga veniam ad vos, an in charitate et spiritu

295 mansuetudinis? An non haec vox est non coriarii, sed regia? Rursus alibi: ego
enim, inquit, sum minimus apostolorum, qui non sum dignus vocari apostolus, quoniam
persequutus sum ecclesiam Dei. Quid astrictius? Audite nunc dilatatum: Scribit ad
Philippenses: Omnia possum in eo qui me confortat. Quid amplius, quid regalius
quam dicere: omnia possum? Sed hanc gloriam moderatur scribens Corinthiis:

300 Gratia autem Dei sum id quod sum. Rursus ad eosdem: non enim volumus ignorare vos,
fratres, de trihulatione nostra quae facta est in /1sia, quoniam supra modum grauati
sumus, supra virtutem, ita vt taederet nos etiam viuere. Sed et ipsi in nosmetipsis
responsum mortis hahuimus. Audistis angustiam; nunc audite dilatationem: Ex
nobis angustia est, ex Deo dilatatio. Vt non simus, inquit, jidentes in nobis, sed in

305 Deo qui suscitat mortuos, qui de tantis periculis nos eripuit et eruit, in quem speramus
quod adhuc etiam eripiet. Paulus anxietatem patiebatur constrictus vinculis, sed
dilatatus est animus quum ait: Verbum Domini non est alligatum. Petrus

259 Cor. 2* A B.
270 2. Cor. 6* A B.
286 Cap. 11* o·J B.

242-243 quod inihi sequitur apud Paulum Cf. I.

Cor. 6,7,
250-25 I Nonnulli admonent ... Deus iusticia mea

Erasme conviem que la version sur l'hcbreu
est plus expressive. En fait, Ie substantif
iusticia est ici un hcbralsme, qui a valeur
d'adjectif: (') mon Dieu, (toi qui es) juste.

257 Dominus mea Ps. 27, I.

257-258 Die ego sum PS.35,3.
258 vt sis ... ad extremum terrae Is. 49,6.
259-260 Consimitiler ... vtraque vnum Eph.

2,14. Erasme renvoie par erreur au chapitre
2 de ]'Epitre aux Corimhiens. Meme erreur
in marg., au on lit: Cor. 2.

264 in tribulatione mihi Ps. 4,2.
269-271 In multa in ieiuniis 2. Cor. 6,4-5.
272-274 In eastitate ... in virtute Dei 2. Cor.

6,6~7·

274-278 per arma ... possidentes 2. Cor. 6,7-10.

292 Cap. 4* ",1 B.
299 I. Cor. 15* /1 B.

28z- 286 as ... dilatemini et vos Adaptation de
2. Cor. 6,11-13'

286-287 Rursus in secunda ... lJallabatur? 2. Cor.
11,22-33 .

288-291 libenter igitur ... pro Christo z. Cor.
12,9-10.

292-293 Tanquam pUf;gamenta ... vsque adhue I.

Cor. 4,13.
294-295 Quid vultis ... mansuetudinis? I. Cor.

4,21.
295-297 ego enim ecclesiam Dei I. Cor. 15,9.
298 Omnia possum conJortat Phil. 4,13.
300 Gratia ... id quod sum I. Cor. 15,10.
3°0-3°3 non enim volumus .,. habuimus 2. Cor.

1,8-9'
304-306 Vt non simus ... etiam eripiet 2. Cor.

1,9-10 .

307 Verbum ... alligatum 2. Tim. 2,9.
307-309 Petrus ... ange/umef. Act. 12,1-11.
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seruabatur in carcere. Ecce anxietas. Sed inuocato Domino, liberatur per
angelum. Apostoli caeduntur virgis, magna anxietas, sed ibant gaudentes a
conspectu consilii. Stephanus vndique premebatur a lapidantibus, sed videt
coelos apertos. In quanta angustia, quanta dilatatio?

lam si repetamus exempla Veteris Instrumenti, comperiemus amnes pios
multis affiictionibus exercitos fuisse, sed horum nulli defuisse consolationem,
quoniam non aliunde petebant auxilium quam a Deo. loseph afflictus est,
coniectus in lalcum, sed hunc Deus euexit ad summam gloriam. In summis
angustiis versabatur lonas cum deuoratus esset a ceto. Sed e belluae ventre
clamauit ad Dominum, et dilatauit angustias Dominus. In quantas angustias
erant coniecti pueri tres, in fornacem ardentem immissi, verum e media
fornace clamant ad Dominum, et dilatauit sese flamma, sic vt innocuis spatium
esset inambulandi. Daniel in lacum leonum demissus in summa vitae despera
tione versabatur, verum hinc etiam inuocauit Dominum et angustia versa est
in latitudinem.

Non vereor ne vobis sim futurus taedio si pergam recensere piorum
hominum exempla, qui vere cecinerunt hunc Psalmum: Cum inuocarem exaudiuit

me Deus iusticiae meae, in tribulatione dilatasti mihi, sed non arbitror terendum esse
tempus his commemorandis, quae vel tenetis ipsi, vel facile potestis e sacrorum
voluminum lectione perdiscere. Illud admonebo charitatem vestram, non
semper iuxta carnem dilatari piorum hominum angustias. Liberatus est a
carcere Petrus, sed loannes Baptista in carcere decollatus est. Philipp is Paulus
virgis caesus, detrusus est in angustum carcerem, adhibitus est custos sollicitus
qui pedes etiam strinxerat ligna. Quid his angustiis esse potest angustius? Sed
praesto erat inuocantibus qui dilataret has angustias. Sic enim legimus
Actorum decimosexto: Media au/em nocte Paulus et Silas adorantes laudabant Deum.
Et statim aperta sunt omnia ostia, et vniuersorum vincula soluta sunt. Quam multi
reges non habent tantum amplitudinis in suo regno quam isti in carcere. Sed vt
hie soluta sunt illi vincula, ita non sunt soluta quibus illum alligauerat tribunus
Hierosolymae, nee retusus est gladius, qui secuit ceruicem Pauli; nee soluta est
crux, quae Petrum astrinxerat. Huiusmodi solatia perpetua non sunt, sed
adhibentur pro tempore, quoties expedit hominum saluti. Certe spiritualis ilIa
dilatatio nunquam deest, si quis plena fiducia pectoris inuocet Deum iusticiae
suae. Hinc est quod cum huius mundi diuites videamus in mediis opibus ac
voluptatibus anxios nonnunquam ac trepidos, qui spem suam vere collocarunt
in Deo, persistunt alacres in ipsis tormentis ac mortibus. Imo nunquam adest
vberior consolatio spiritus, quam cum homo destitutus omnibus humanis
praesidiis, totum se tradit Deo.

Non torquebo charitatem vest ram omnibus scrupis quibus se torquent qui
sermonis Hebraici sectantur apices. Nulla enim est lingua, quae plus habeat
ambiguitatum, aut in qua facilior sit lapsus, aut in qua magis varient
interpretes. lllud tantum admoneho quod Hieronymus ex Hebraica veritate
vettedt dilatasti mihi, atque ita constanter citant Latini scriptores, itaque canit
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vsus ecclesiasticus, quum apud Graecos legatur btAtXTUvcXC; lJ-E. Hanc lectionis
varietatem dubium non est ex scribarum incuria profectam, non agnoscentium
sermonis Hebraici tropum, quo dicitur: Dilatauit mihi, pro eo quod erat:
latitudinem fecit mihi. Quanquam haud magna sensus discrimine sit siue

355 legamus dilatasti mihi, siue legamus dilatasti me. Dilatat nobis Deus, quum
ereptis ab angustia rerum, solatia reficitur animus. Dilatat nos, quum vrgente
rerum aduersitate, impartit amplitudinem spiritus, vt omnes affiictiones cum
gaudio suscipiamus, scientes quod solidum ac perpetuum gaudium nobis
paretur, huiusmodi leuibus ac momentaneis affiictionibus. Angustum vas

360 etiam modicis rebus impositis disrumpitur. Amplum vas etiam si magnas
imponas sarcinas, tamen multarum rerum capax est. Ita angustus animus
quem non dilatauit gratia Dei, quamlibet leui rerum aduersitate deiicitur,
quem si dilataret fides, spes et charitas, clamaret in mediis affiictionibus cum
Paulo: Quis nos separabit a charitate Christi? tribulatio, an angustia, an fames, an

365 nuditas, an periculum, an persequutio, an gladius?
Nec illud mihi videtur indignum pia curiositate quum constet per dilatatio

nem significari refocillationem et exhilarationem affiictae mentis, quur hic
tropus magis placuerit Spiritui Sancto, quam vulgaris loquendi forma,
exhilarasti me aut refocillasti me. Frequenter ipsa sermonis nouitas excutit

LB 268 nobis socordiam, et excitat I dormitantes vt simus attenti. Nonnunquam idem
371 facit sermonis absurditas, quod ad speciem attinet. Si dixisset in tribulatione

310 consilii A B BAS: concilii LB.
347 habeat A B: habet BAS LB.

310-3 I I Stephanus ... apertos Cf. Act. 7, 54~60.
314~3 I 5 Ioseph ... gloriam Cf. Gn. 4°,15 ; 4 I.

3 I 5-317 In summis ... Dominus Cf. loh. 2, I-I I.

317-320 In quantas ... inambulandi Cf. Dn.
3,19-97·

320-322 Daniel ... in latitudinem Dn. 6.
328-329 Liberatus est ... Petrus Act. 12.
329 sed Ioannes ... decollatus est Cf. Mt. 14,10.
329-33 I Philippis ... ligno Cf. Act. 16, I 9-24.
333-334 Media autem nocte ... soluta sunt Act.

16,25-26 .
335-33 7 Sed vt hie ... Hieroso(ymae Cf. Act.

21';0-4°.
337 nee retusus est .. . ceruicem Pauli Les circon

stances de la mort de Paul sont re1atees par
de nombreux ecrivains, ainsi Hier. De script.
eccl. 5; Chrys. In Epist. 2 ad Tim. c. 4, hom.
10; Prud. De corona martyrum 12; etc.

337-33 8 nee soluta est ... astrinxerat Pierre fut
crucifie sous Neron vers 64 (ou 67) A.D.

346 Non torquebo charitatem vestram Expression
tres frequente dans Ies sermons d'Augustin,
et en particulier dans ses Enarrationes in
Psalmos: cf. Enarr. in Ps. 30, Migne PL 36,

247·
347-349 Nulla enim ... interpretes Erasme s'est

357 impartit A B BAS: impertit LB.
364 Rom. 8* A B.

rendu compte tres vite des difficultes de la
langue hebralque. Aussi a-t-il renonce tres
vite acette etude, dont il sentait pourtant la
necessite. Cf. Ep. 181,11. 36-38.11 n'en reste
pas moins que Ie mode de Ia graphie de
l'hebreu, camme certains aspects de son
systeme verbal, sont a l'origine de bien des
divergences dans les traductions.

35 0 - 35 5 dilatasti mihi ... dilatasti me Erasme,
en se fondant sur la version de ]ef()me,
critique la version grecque E7tAtXT1JVa.C; [Le:. De
fait, l'expression hebraique a pour sens: tu
m'as mis au large (/atitudinem fecit mihi chez
Erasme).

364-365 Quis nos separabit ... an gladius?
Rom. 8,; 5.

369- 370 Frequenter ipsa sermonis nouitas ... vt
simus attenti C'est une des theses habituelles
d'Augustin, que l'expression meme de la
Bible a son utilite: la difficulte excite notre
recherche et rend Ia decouverte plus agrea
ble. Cf. Doctr. chr. II, 6,7: "Quod tatum
prouisum diuinitus esse non dub ito, ad
edomandam labore superbiam, et intellec
tum a fastidio reuocandum ... ".
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laetificasti me, nullus haesisset in sententia, nunc gemina metaphora cogit
inquirere quid lateat arcanae significationis eA(~~C; quam alias tribulationem
vertunt, alias pressuram, nec minus recte verteretur afJlictio siue anxietas, sic

375 pertinet ad corpus, vt communis etiam vsus non raro transferat ad animum. At
animum dilatari qui recreatur, vix quisquam dicit, quum corpus hominis
vsitate dilatari dicatur. Proinde in hoc adhibita est verbi nouitas, vt ex re nota
perspiciamus, quibus modis hilarescat animus in nobis contractus. Frigus et
moeror contrahit corpus nostrum. Calor et hilaritas dilatat, eoque qui r(guntur

380 contrahunt frontem, adducunt supercilium, et qui dolore discrutiantur,
macerantur et contabescunt. Contra qui gaudent, dicuntur exporrigere fron
tern, et corpore fiunt habitiore. Eamdem ob causam in adulescentibus quum
explicat se calor natiuus, corpus grandescit ac distenditur, rursum in senibus
deficiente calore, omnia membra contrahuntur, ipsa etiam vox fit exilior.

385 Similiter hyemis rigor omnia contrahit, veris tepor exhilarat ac dil atat
vniuersa. Nec aliam ob causam hilarior est iuuentus, senecta tristis. Animus
enim illigatus corpori iuxta naturam velit nolit, corporis affectionibus com
mouetur, quemadmodum vicissim affectionibus animi redundant in corpus,
quod notauit et Salomon: Animus gaudens ae/a/em floridam facit,. spiritus Irislis

390 exiccat ossa.
Caeterum ad corporis vigorem aut exitium plurimum habent momenti

spiritus, si medicis credimus, qui coarctati et inclusi tabefaciunt corpus,
moderate sparsi agitatique vegetant, subito effusi mortem praesentem adfe
runt. Neque desunt apud historicos exempla, quae docent, quosdam subito et

395 insperato gaudio fuisse exanimatos, quum nouum non sit homines animi
moerore sensim extabescere. Causam reddunt quod gaudium aperiat spirituum
meatus, moeror occludat. haque fieri, vt gaudio immodico plus satis dilatatis
meatibus, semel euolent spiritus, subitamque mortem adferant; contra coarc
tad spiritus et incIusi paulatim enecent hominem. Quod in corparibus humanis

400 facit lethargus, hoc in animis eorum in quibus refrixit charitas, facit auaritia.
Quanquam est calor intemperans qui phrenesim adducat. Talis est animus
accensus igne Gehennae qui fratri molitur exitium. Talis est lingua iuxta
Iacobum eodem inffammata igni, quae maledicit immerenti proximo. Noster
ignis charitas est, quae iuxta Paulum non peccat. Huius calor dilatat animas

405 angustos et contractos, inuidia, odio, metu paupertatis, persequutionis et
mortis, quemadmodum scribit Paulus Romanis: Gloriamur, inquit, in /ribulatio
nibus, scientes quod tribu/atio patientiam operatur, patientia vero prohationem, proha/io
vero spem, spes au/em non confundit, quia charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per
Spiri/um Sanctum qui datus est nobis. Vbi tribulatio est, ibi angustia sit necesse est.

4 10 Caeterum diffusio, latitudinis vox est. Quicquid terrenum ac corporale est,
angustum est, quicquid spirituale, coeleste, latius patet. Inter omnia mundi
elementa terrae corpus est angustissimum, aqua huic circumfusa latius se
spargit, et hac etiam latius aer, quem et ipsum amplitudine sua vincit ignis,
max inter orbes coelestes vt quisque longissime sematus est a terra, hoc
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latissimo spatia diffusus est. Itidem si res animi cum rebus corporis conferas,
quanto latiora sunt ea quae pertinent ad animam? Quam immensum est quod
oculis animi contuemur prae his quae corporeis cernimus oeulis? Quam
angustum est huius vitae spatium si spectes immortalitatem animae? Sed
rursum quam angustum est quod habet homo maxime corporeum, si confera
tur ad amplitudinem diuini Spiritus, qui dilatat angustias nostras. Proinde qui
cupit hanc amplitudinem, subducat se quantum potest a rebus terrenis,
submoueat sese a corpore, conscendat in excelsam crucem, quo coelo fiat
vicinior. lam praeter corporales angustias quas piis hie mundus infligit, nulla
grauior est, quam mentis sibi male eonsciae.

Neque vera locus I hie solum eos consolatur qui propter iusticiam
affliguntur, verum etiam animos poenitentia grauatos, ac metu diuinae
vindictae contractos in spem erigit, quam si non habent iusticiam suam,
habent tamen Deum iusticiae suae. Timore poenae contrahimur, et hoc initium
sapientiae, charitate diffundimur. Sic expedit contrahi per poenitentiam, vt
postquam charitas foris pepulit timorem, feliciter dilatemur libertate spiritus.
Tristitia seculi mortem operatur, at tristicia quae secundum Deum est, salutem
stabilem operatur. Contraxerat Paulus moerore Corinthios, dum incestum
iubet tradi Satanae. At non poenitet huius inflictae anxietatis, quam mox
dilatauit charitas. Ita, inquit, vt e contrario magis donetis et consolemini, ne forte
abundantiore tristicia absorbeatur qui eiusmodi est. Vnde dilatatio? Vnde nisi a
charitate? Conftrmetis, inquit, in ilium chari/a/em. In peccatis affiictio est et
angustia, quemadmodum testatur et Paulus scribens Romanis: His autem qui ex

376 dilatari A B: dilatare BAS LB.
389 Cap. 17* A B.

373 6A£Y~C; Ce mot grec, derive du verbe
eA£~(,j, designe la pression, ]'oppression
ou l'accablemem: aussi la traduction par
anxietas est-eIle parfaitemem admissible.

379-382 Calor ... habitiore Erasme semble
developper Prv. 15,13: "Cor gaudens exhi
larat faciem; in moerore animi deiicitur
spiritus".

385 -3 86 Similiter hyemis rigor dilatat
vniuersa Horace a chante dans une ode
celebre cette opposition: Carm. 1,4. Erasme
la connaissait certainement.

386-390 Nec aliam .. , exiccat ossa Nouvelle
opposition entre la jeunesse et la vieillesse,
dom Erasme indique lui-meme la source:
Prv. 17,22.

40 1-402 Talis est '" molitur exitium Allusion
sans doute a Gn. 4,1-16.

402-403 Talis est lingua ... proximo Cf. lac.
3, I-I 2.

403-404 Noster ignis ... non peccat Cf. 1. Cor.
13,4-7·

406-409 Gloriamur ... qui datus est nobis Rom.
5>3-5·

406 Cap. 5* A B: Cap. 6 BAS LB.

4 12-4 13 terrae corpus ... aqua ... aer ... ignzs
Erasme ordonne les quatre elements pour
developper ]'image du verset 2: dilatasti
mihi, en soulignant la progression dans
l'expansion, d'abord des elements materiels
ou visibles, puis, dans celle des notions
abstraites, pour s'elever a l"amplitudinem'
conferee par l'Esprit Divin. Cf. aussi Rat.
ver. theol., Holborn, p. 202, 1. 32-p. 203, 1. 5.

425-426 qui propter iusticiam aJJliguntur Cf. Mt.
5,10.

428-429 Timore ... initium sapientiae Cf. Ps.
I I 1,10; Sir. 1,16.

432-433 Contraxerat ... tradi Satanae Cf. 1.

Cor. 5,5.
434-435 Ita ... qui eiusmodi est 2. Cor. 2,7.
436 Conftrmetis ... in ilium charitatem 2. Cor.

2,8.
437-439 His autem ... operantis malum Rom.

2,8-9' L'emploi de animum est inattendu:
Erasme avait conserve Ie mot "animam" de
la Vulgate dans son edition du Nouveau
Testament. Cf. LB VI, 572 A.
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eontentione, et qui non aequieseunt veritati, eredunt autem iniquitati, ira et indignatio,
tribulatio et angustia in omnem animum hominis operantis malum. At si excusserit

440 peccatorum laqueos et ad charitatis officia sese venat, iam audi latitudinem:
Gloria et honor et pax omni operanti bonum. Similiter et Psalmo I 18: dicit peccatis
obnoxius: tribulatio et angustia inuenerunt me. Sed max sequitur amplituda:
Mandata tua, meditatio mea est. Non seruat mandata Dei, nisi qui Deum diligit.

Vultis autem audire, quanta sit amplituda mentis quam ampliauit charitas?
445 Attendite quid apud Ioannem dicit Dominus noster Jesus: Si quis diligit me,

sermonem meum seruabit, et Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem
apud eum faciemus. Et Paulus cum aliis locis aliquot, tum ad Romanos 8 docet et
Spiritum Dei inhabitare mentem piorum. Cogitate quam amplum sit illius
pectoris domicilium, quod sufficiat excipiendo Patri et Filio et Spiritui Sancto.

45 ° Rursus, Judaeorum angustiam indicat alias: Sermo, inquit, meus, non capit in
vobis. Magnam angustiam faciunt in animis hominum, studium pecuniae, amor
voluptatum, cupiditas honorum, odium et liuor erga proximum, vt hic nullus
sit locus excipiendo sermonis euangelici semini. Quisquis in carne est,
angustiis coarctatur, verum vbi Spiritus est, ibi spatiosa libertas. Corpus

455 vacuum spiritu frigore contrahitur et exarescit, ita mens quae non habet
Spiritum Dei, coarctatur in angus tum. Harum rerum vices sunt: mortificata
carne, viuit spiritus; viuente carne, moritur spiritus. Ita Paulus: Si enim
secundum carnem vixeritis, moriemini. Si autem Spiritu facta earnis mortifieaueritis,
viuetis. Palmes qui non alitur succo vitis, amputatur et arescit, at qui manserit

460 in vite, semper latius se profert, fructum plurimum adferens. Palrnes aridus ac
vehementer contractus est, qui nee arnico laboranti fame manum porrigit.
Caeterum, quos ampliauit succus gratiae diuinae, quos dilatauit fraterna
charitas, benefici sunt erga omnes, maxime tamen erga domesticos fidei.

Quin et illud animaduertendum in literis sacris, inueniri laudatam, ac rursus
465 damnatam amplitudinem, item contractionem laudatam ac rursus damnatam,

quemadmodum attigimus. Multa corpora turgent vitiosis humoribus, contra
quaedam laeto succo vegeta sunt et torosa. Audite viciosam obesitatem. Sic
habet canticum Mosi: Incrassatus est dilectus meus, incrassatus, inpinguatus,
dilatatus. lVIale dilatatus est, quem rerum mundanarum successus reddidit

470 arrogantia tumidum. E diuerso bene contractus est, qui per poenitentiam
admissorum exaruit a timore Domini. Sic contractus erat anxius ille pauper qui
loquitur Psalmo 101 : Ossa mea sicut cremium aruerunt. Percussus sum vt foenum, et
aruit cor meum, quia ablitus sum comedere panem meum. Et apud Ezechielem feliciter
aruerant ossa sibi displicentium, quae Spiritu Dei reuiuiscunt. Sic bonus

4n medicus inanit et exhaurit corpus, atque adeo propemodum occidit, subductis
humoribus noxiis, vt post feliciore succo distendatur. Sunt gigantes quos odit
Dominus, de quibus testificatur Psalmus 32: Et gigas non saluabitur in multitudine

LB 270 virtutis suae, et Gojliath ingentem suisque viribus fidentem interfecit Dauid. Ex
aduerso laudatur in Psalmo 18, mirabilis ille gigas modestia minimus in regno

480 coelarum, virtute diuina maximus, qui exultauit ad currendum viam, et a summa
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coelo egressio eius. Tales gigantes amat Dominus quid pedibus contingant
terram, quum oculos et cor habeant in coe1o, iuxta illud euangelicum, vbi

thesaurus tuus, ibi et cor tuum. Magna est horum gigantum proceritas, sed
eorumdem summa est humilitas. Est cor altum execrabile Deo, de quo

48 ~ Psalmus: Domine, non est exaltatum cor meum, neque elati sunt oculi mei. Rursus est
cor altum ad quod accedit Deus vt exaltetur. At cor habebat fe1iciter dilatatum
qui dicebat I 18: Viam mandatorum eueurri, cum dilatasti cor meum. Sunt paruuli
quos dilexit et complexus est Jesus, ad quorum modulum iubet contrahi huius
mundi giganres, si ve1int ingredi regnum coelorum, ac nasci denuo. Angusta

490 est porta, qua intratur in hoc regnum. Non recipit camelos opibus et
honoribus onustos. Angusta est via quae ducit ad vitam. Per hanc enim non
incedunt nisi vehementer contracti.

At rursum sunt paruuli quos Petrus vult in Christo grandescere: sieut modo

geniti infantes, rationabiles et sine dolo lac eoneupiseite, vt in eo ereseatis in salutem. Nec
495 Paulus fert istos qui semper paruuli sunt, scribens in hunc modum Ephesiis:

Donee occuramus omnes in vnitatem jidei et agnitionem jilii Dei, in virum perfeetum, in
mensuram aetatis plenitudinis Christi, vt iam non simus paruuli fluetuantes et
circunjeramur omni vento doetrinae. Tales erant paruuli Corinthii quibus ita scribit:
Tanquam paruulis in Christo lac vobis potum dedi non escam, nondum enim poteratis, sed

500 ne nunc quidem potestis. Tales erant paruuli Galatae quibus ita blanditur: F ilioli
mei, quos iterum parturio, donee formetur Christus in vobis. Hoc genus paruulos
obiurgat epistola scripta ad Hebraeos. Qui nunquam recedunt ab elementis
exordii sermonum Dei, nec vnquam proficiunt ad solidum cibum perfectioris
iusticiae. Et tamen idem apostolus iubet eos esse paruulos n1alicia, quos animo

441 et Psalmo A B: et in PsalmoB/15 LB.
457 Rom. 8* A B.
473 Cap. 37* A B.
479 Psalmo 18 A B B/lS: Psalmo VIn LB.
481 egressio A B: egressus B.AS LB.

441 Gloria ... operanti bonum Rom. 2,10.
442-443 tribulatio ... mea est Ps. 119,143'
445-447 Si quis ... faciemus 10h.J4,23·
447-448 Et Paulus ... mentem piorum Rom.

8,10-1 I.

45°-451 Sermo ... in vobis loh.8,37.
452-453 vt hic nullus ... semini Cf. lvIt. 13.3~23·

457-459 Si enim viuetis Rom. 8,13.
459-460 Palmes adferens Cf. loh. 15,16.
468-469 Incrassatus est ... di/atatus Dt. 32,15.
472-473 Ossa ... panem meum Ps. 102,4-5.
473-474 Et apud reuiuiscunt EZ· 37,1--14·
477-478 Et gigas virtutis mae Ps. 33,16.
478 Et Goliath ... Dauid I. Sm. 17,41-5 I.

478-481 Ex aduerso . . . egressio eius Ps.
19,6-7: "exultauit vt gigas ad currendam
viam; a summo coelo egressio eius".

493 I. Petro 2* .-1 B.
495 Eph. 4* A B.
498 1. Cor. 3* A B.
500 4* A B.

482-483 vbi thesaurus ... cor tuum Mt. 6,21.
485 Domine ... oculi mei Ps. 131, I.
485-486 Rursus ... exaltetur Cf. Ps. 64,7-8:

"accedet homo ad cor altum, et exaltabitur
Deus".

487 Viam ... cor meum Ps. 119,32.
487-489 Sunt ... denuo Cf. Mt. 10,14-15.
489-490 Angusta ... regnum Cf. Mt. 7,13-14.
490-491 Non recipit came/os ... onustos Mt.

19,24; Mc. 10,25.
491 Angusta est via ... vitam Cf. Mt. 7,14.
493-494 simt '" salutem 1. Petro 2,2.
496-498 Donec ... doctrinae Eph. 4,14.
499- 500 Tanquam ... potestis 1. Cor. 3, I .

500-501 Filioli ... vobis Gal. 4,19.
5°1-504 Hoc ... iusticiae Cf. Hebr',5,12-14.
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5°5 vult esse viros ac robustos, atque ipse factus est paruulus modestia et fraterna
charitate contrahens semet ad paruulorum imbecillitatem, quemadmodum
scribit Thessalonicensibus: Facti sumus paruuli in medio vestrum, tanquam si mulier

fouea t .filios SUDS.

Sed vt redeamus ad paruulos, quales vereor ne nimium multi sint in vobis,
510 dilectissimi, videndum est vnde sit in multis tanta angustia. Non tacuit hoc

Apostolus deplorans Corinthios tam diu manere in infantia: ~~dhuc enim
carnales estis. Caro igitur reddit angustos, spiritus ampliat. Vbi spiritus, ibi
charitas, vbi charitas, ibi foras pellitur timor, vbi non est timor, ibi libertas est,
vbi libertas est, ibi nihil est quod angat. Qui nihil mirantur, nisi quae vident in

515 hoc mundo, carnales sunt et magna animi laborant angustia; qui in rebus
corporalibus ponit pietatem, in carne est et miserabili distringitur anxietate, ne
gustaueris, ne tetigeris, ne contrectaueris. Si qui sunt inter vos, qui ab his
angustiis puerorum more misere trepidare solent, vbi nihil erat periculi,
profecerunt ad libertatem spiritus, intelligunt quid dicam. Qui fruuntur hac

520 spiritus amplitudine ferant interim imbeeillitatem paruulorum, donec et illi
pro6ciant ad earn libertatem, vsque ad mensuram Christi, eisque precemur
quod Paulus precatur Ephesiis, vt Pater coelestis secundum diuitias gloriae suae det
eis virtutem vt corroborentur per Spiritum Sanctum in interiori homine, vtque per .fidem
inhabitet in eis Christus, sintque in charitate radicati et fundati, vt cum omnibus sanctis

525 comprehendere possint quae sit longitudo et latitudo, sub/imitas et profunditas. Scire
eham supereminentem scientiae charitatem Christi, vt imp/eantur in omnem plenitudinem
Dei. Necessariae sunt humanae constitutiones, sed inf1rmis; vtiles sunt
ceremoniae, sed paruulis. Grandescamus omnes in Christo. Maledictus enim
puer centum annorum, qui semper requirit lac ac praemansum cibum, qui

530 semper constringendus est fasciis, gestandus vlnis, qui semper exanimatur ad
LB 271 inania terriculamenta. Benedictus autem in latitudine Gad iuxta Mosi vaticilnium.

Tunc Abraham praebuit splendidum conuiuium, quum ablactus est Isaac. At
infelices Iudaei, qui in hunc vsque diem sugunt lac literae, nunquam exuunt
infantiam. Nos autem qui pueri sumus Isaac, qui spiritualium pater est, non

535 desinimus fodere puteos, donec contemptis ac depulsis Philisteis, reperiamus
venam spiritus salientem in vitam aeternam. Quam vbi repperisset Isaac,
imposuit nomen ei loco, latitudo: Nunc enim, inquit, dilatauit nos Dominus, et

fecit crescere super terram.
Amplissima est diuina sapientia, quae non est animalis sed spiritualis, eoque

540 cor requirit amplum et capax. Nec enim intrat in animam maleuolam, nec
habitat in corpore subdito peccatis. Vbi maleuolentia est, ibi charitas non est,
ibi angustia est. Idcirco Deus, qui Solomoni dedit suam sapientiam, eidem
dedit et cordis latitudinem. Sic enim legimus 3 Regum capite 4: Dedit quoque
Deus sapientiam Solomoni, et prudentiam multam nimis, et latitudinem cordis. Quibus

545 de nugis quam atroces rixas videmus inter istos, qui terrena turgent sapientia,
quam Iacobus diabolicam appellat? Vnde id? Nimirum ab angustia cordis, quod
non ampliauit Spiritus Dei. Animalis sapientia tam angusta est, vt amicis
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etiam inuideat, quum sapientia quae venit e supernis, cor hominis ampliet,
vsque ad dilectianem inimicorum, ad benedicendum maledicentibus, ad

550 benefaciendum malefacientibus. Videlicet hoc est quod ait Jacobus: plena
misericordia et fructibus bonis, his enim rebus ad omnes se dilatat christiana
charitas. Charitas ignis est, sapientia lux est. Nihil autem latius aut celerius vim
suam propagat quam ignis, nec vIla res benignius se communicat omnibus,
quam lux. Deus charitas est, idem est pater luminum. Et Spiritus Domini impleuit

555 orbem terrarum. Et hic elementaris spiritus, qui terrae circunfunditur, per
ipsas aquas, perque terrae venas omnes infusus est.

Haec obiter commemoro, vt intelligatis scripturae tropis significari spiritua
lem amplitudinem, ac damnari angustiam. Illud habent peculiare res spiritua
les, quod ex contrariis gignantur contraria, quodque eadem res gignat

56o contraria, quanquam et huius generis exempla nonnulla reperiuntur in rebus
corporum, velut quum ex amaro pharmaco nascitur iucunda salus; quum idem
sol ceram liquefacit et lutum indurat, quum idem ignis soluit plumbum et
indurat testam, idem fulmen liquefacit aes intacta fera, quum aqua infusa
caeteris feruentibus extinguit incendium, infusa calci suscitat incendium, quum

565 magnes vno latere attrahit chalybem, altero depellit. Sic Christi Spiritus ac
diuina charitas eundem hominem, et laxat et contrahit, mollit ac durat, erigit

507 1. Thess. 2* A B.
522 Eph. 3* A B.

507-508 Facti ... suos 1. Thess. 2,7. La Vulgate
presentait "nutrix" pour mulier.

51 1-51 2 Adhuc ... estis L Cor. 3,2.
522-527 Pater coelestis ... plenitudinem Dei Cita

tion libre de Eph. 3,16-19.
527-528 vtiles stint ceremoniae Deja dans l' En

chiridion, Erasme a critique la superstition
de l'usage des ceremonies.

531 Benedictus ... vaticinium Cf. Dt. 33,20.
532 Tunc Abraham ... Isaac Cf. en. 21,8.
534-536 non desinimus fodere puteos ... vitam

aeternam Cf. en. 26,18-19. Cette image
des puits est frequente chez Erasme (d.
Enchir., Holborn, p. 8, 1. 17; Rat. ver. theol.,
Holborn, p. 261, 11. 1-5). L'allegorie des
puits d'Abraham et d'Isaac obstrues par
les Philistins vient directement d'Origcne,
quasi cite au mot a mot (Hom. in en. XIII,
3): "5i Isaac pueri sumus ... nunquam
cessemus puteos aquae viuae fodiendo"
avec, dans les deux cas, la meme reference a
en. 26,22. Dans une Iigne typiquement
origenienne (ibId. 2), Erasme suggcre iei
l'opposition entre une interpretation litte
rale a Iaquelle les Philistins, i.e. les JuiEs,
restent fixes comme des enfants et l'inter
pretation spirituelle dont Isaac, i.e. Ie
Christ, est Ie pere. Cf. supra, 11. 533-536: Ies
couples antithetiques lac literae, eontemptis
Philisteis et spritualium pater, venam spiritus.

554 est A B: et BAS LB.
563 quum A B BAS: quam LB.

Cette interpretation allegorique de I'eau
vive amene Erasme a evoquer, en Ie citant
pres que mot pou r mot, Ioh. 4,14: "fans
aquae salientis in vitam aeternam".

536-5 38 Quam vbi repperisset ... terram Cf. en.
26,22.

543-544 Dedit quoque ... latitudinem cordis 1.

Sm. 4,29.
545-546 sapientia ... diabolieam appel/at? lac.

3,15·
549 vsque ad di/eetionem inimicorum MI. 5,44;

Le. 6,27>35; "ad benedicendum maledicen
tibus": Le. 6,28; "ad benefaciendum male
facientibus": Le. 6>3 3-3 5.

55°- 55 I plena misericordia et fruetibus bonis
lac. 3,17.

554 Deus charitas est I. Ioh. 4,8.
pater luminum lac. 1,17.

554-555 Et Spiritus ... orbem terrarum Sap.
1,7·

555~5 56 Et hie e/ementaris spiritus ... infusus est
En affirmant que l'esprit de Dieu a envahi
Wute la terre, et n'a pas ete reserve aux
seuIs croyants, Erasme suit l'enseignement
d'Augustin. Dans Doctr. ehr. on peut lire, en
effet, a propos des doctrines des patens,
qu'ils ne les ont pas inventees eux-memes,
mais qu'ils les ant comme extraites des
mines de 1a Divine Providence, "quae
vbique infusa est" (Doetr. chr. II, 40 (60)).
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ac deiicit, laxat ad benefaciendum omnibus, contrahit ad cautionem, ne quem
offend at, mollit ad vindictam, durat ad patientiam, erigit ad contemptum
eorum qui obsistunt euangelio, deiicit ad obsequendum omnibus amore
Christi.

Accipite Paulum ampliatum et contraetum hac charitate: EI factus sum
Iudaeis, tanquam Iudaeus, vI Iudaeos lucrarer,. his qui sub lege sunt, quasi sub lege essem,
cum ipse non essetJl sub lege, vI eos qui sub lege erant lucrifacerem. His qui sine lege erant,
tanquam qui sine lege essem, cum sine lege Dei non essem, sed in lege essem Christi, vt
lucrifacerem eos qui sine lege erant. Factus sum infirmis infirmus, vt infirmos
lucrifacerem. Omnibus omnia factus sum, vt omnes facerem saluos, omnia autem facio
propter euangefium, vt particeps eius eJficiar. Quid amplius diei potest, quam
omnibus omnia factus sum? Quid contractius quam omnium me seruum feci? Rursum
quid laxius? Omnia vestra sunt, vas autem Christi, Christus autem Dei; Et, regnum
Dei non est esca et potus. E contra rio quid contraetius quam illud? Bonum est non

comedere carnem, et non bibere vinum, neque in quo frater tuus offenditur, aut
scandalizatur, aut infirmatur. Quid Paulo durius, quum ait? Certus sum enim, quod
neque mars, neque vita, neque angeli, neque principatus, neque virtutes, neque instantia,
neque futura, neque fortitudo, neque altitudo, neque profundum, neque creatura aliqua
poterit nos separare a charitate Dei, quae est in Christo Iesu Domino nostro. Quid
eodem mollius? quum scribit Galatis, qui delfecerant: F ratres, obsecro vos, nihil
me laesistis. Rursum ad Romanos de ludaeis, quos habebat infensissimos:
Optabam ego ipse anathema esse a Christo pro fratribus meis, qui sunt cognati mei
secundum carnem, qui sunt Israelitae. Quid eodem erectius? quum in Aetis
alloquitur Elymam magum, intentis in eum oeulis, ac plenus Spiritu Sancto: 0
plene omni dolo, et omni fa//acia, fili Diaboii, inimice omnis iusticiae, non desinis
inuertere vias Domini rectas, et ecce nunc manus Domini super te, et eris caecus, non videns

solem, vsque ad tempus. Item ad Corinthios: An experimentum quaeritis inhabitantis
in me Christi? Rursus ad Timotheum, quam contractus est quum ait: se primum
omnium peccatorum. At mox quam erectus, quum addit: de Alexandro et
Hymenaeo, quos tradidit Satanae vt discant non blasphemare. lam quid demissius
quam quod Paulus ita scribit Romanis: Obsecro vos,fratres, per misericordiam Dei,

vi exhibeatis corpora vestra hostiam viuentem, etc. Item ad Corinthios; Obsecramus
pro Christo reconciliamini Deo.

Vererer autem, auditores optimi, ne iamdudum videar latius euagatus de
latitudine disserens, ni considerem vestros animos sic amplos esse per
charitatem Dei, vt hoc dispendium bani consulatis. Verum vt ad re1iqua
Psalmi redeamus, posteaquam didieimus, certum ae velox a Deo praesidium
esse paratum omnibus, qui inuoeant ipsum. 5i guis nostrum conseientiam
habet peccatorum lagueis intricatam, si guis rebus aduersis, hoc est egestate,
morbo, aut perseguutione malorum premitur, si guis adhuc carnalis est, ac
rerum visibilium angustiis stringitur, inuocet cum fiducia Dominum, vt
ampliatus spiritu charitatis gratias agat illius bonitati, canens illud Psal. 17: Et
eduxit me in latitudinem, saluum me fecit, quoniam voluit me.
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610 Sequitur: miserere mei, et exaudi orationem meam. Diuus Augustinus mouet hic
quaestionem, quomodo hoc et quod ante dixit, dilatasti mihi, congruat in
personam Iesu Christi, quasi aliquando fuerit a Deo desertus, vt accipi possit
temporario praesidia subleuatus, aut aliquid in ilIo fuerit miserabile, vt
c1amare debuerit miserere mei. Nec mihi displicet huius nodi solutio, quam

615 adducit Augustinus, vt hic sermo referatur ad membra Christi, in quibus esurit
et reficitur, affligitur et subleuatur. Nec tamen absurdum est, si pressus tantis
malis corporis, oret vt morte liberetur, ac resurrectione laetificetur, non quod
difEderet, nisi inuocasset, sed vt nos doceret in afAictionibus Deum sollicitare
precibus. Ne ilIum quidem arbitror impium, si quis dicat anxietates in anima

620 Christi fuisse, quas ad tempus sentiret, et quibus post liberaretur.
Quemadmodum taedium ac moerorem quem sensit imminente mortis tempo
re, non senserat antea, et ab eo max subleuatus est. N am apud Lucam legitur
adfuisse angelus Domini qui confortaret illum. Nihil autem obstat quo minus
miser vocetur, qui dira patitur, licet immeritus: certe miseria dicitur omnis

625 affiictio, quamlibet immerentem premens.
Quoniam autem haec vita perpetuis tristium ac laetorum vicibus obnoxia,

nec vnquam vacat a periculis, nec omnino sine peccato peragitur: vt semper
agendae sunt gratiae Deo, pro his quae nobis immittit, ita semper c1amandum,
miserere mei. Omne Dei beneficium erga nos misericordia Dei dicitur, quoniam

630 gratis nobis subleuandis impenditur. Ac nonnunquam tum maxime miseretur,
quum immittit aspera. In his imploranda misericordia, quo simus tolerantes.
In laetis itidem imploranda misericordia, ne corrumpamur. Et aduersitas

571 1. Cor. 9* A B.
578 1. Cor. 3* A B: 1. Cor. I BAS LB.
580 1. Cor. 3* A B.
582 Rom. 8* A B.
586 Gal. 4* A B.

571-577 Et factus ... eJliciar I. Cor. 9,20-23.
578 omnium me seruum feci 1. Cor. 9,19.
579 Omnia vestra sunt autem Dei 1. Cor. 3,2.3.
579-580 regnum Dei et potus Rom. 14,17.
580-582 Bonum est '" aut inftrmatur Rom.

14,2.1.
582.-585 Certus sum enim ... Domino nostro

Rom. 8,38.
586-587 Fratres ... laesistis Gal. 4,12.
S88-5 89 Optabam ego ... Israelitae Rom. 9,3.
590-593 0 plene ... ad tempus Act. 13,10.
593-594 An experimentum ... in me Christi? 2.

Cor. 13>3.
594-595 se primum omnium peccatorum I. Tim.

1,15: "quorum primus ego sum".
596 quos tradidit ... biasphemare I. Tim. 1,20.
597-598 Obsecro vos '" hostiam viuentem, etc.

Rom. 12,1.

597 Rom. 12* A B.
598 2. Cor. 2* A B; Corinthios BAS LB:

Corinthos A B.
621 imminente B BAS LB: imminentem A.

598-599 Obsecramus Deo 2. Cor. 5,20.
608-609 Et eduxit me voluit me Ps. 18,20;

cf. aussi 2. Sm. 22,20.
6 I 0-611 Diuus Augustinus mouet hie quaestionem

CE. Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 79.
615-616 in quibus esurit et reftcitur CE. Aug.

Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 79 et MI.
25>3 5, cite par Augustin.

6 I 9-620 anxietates ... fuisse Erasme a soutenu
cette these dans son adolescence dans une
controverse celebre avec John Colet. Cf.
Disputatiunc. (1503), LB V, 1265-1293 et
Ch. Bene, Erasme et saint Augustin, Geneve,
1969, pp. 109-110. Citons egalement G.].
Fokke, Christus verae pacis auctor et vnicus
scopus, Leuven, 1977, 3 vol.

622-623 Nam ... ilium Lc. 22,43.
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rerum et prosperitas nobis aeque periculosa est, nisi adsit Dei misericordia. At
vulgus hominum non damat: miserere mei, nisi quum tristibus premitur, nee
pharisaicus homo qui sibi videtur iustus, damat miserere mei, sed tantum
gratias agit. At qui vere christianus est, vt semper agit gratias pro omnibus, ita
semper adiungit nouam implorationem, intelligens, primum esse tuendum
quod datum est, ne auferatur a socordibus, deinde proficiendum ad ampliora,
at neutrum absque praesidio diuinae misericordiae possumus. Itaque quod hie
videmus factum, vt gratiarum I actioni protinus succedat damor, deprehendi
mus et in aliis Psalmis, velut in cantico graduum: Ad Dominum quum tribularer
clamaui, et exaudiuit me. Liberatus et exauditus, mox denuo damat: Domine,
libera animam meam a labiis iniquis et a lingua dolosa. lIle longe miserrimus est, qui
credit sibi non opus esse Dei misericordia. Qua si semper egemus, semper
opplorandum auribus Dei miserere mei, exaudi: veluti qui multis simul malis
affiigitur, senio, morbo, scabie, pauperie, nunquam non suspirat, et si mitiges
vnum malum, vrget aliud. Sed talium importunis implorationibus nonnun
quam fatigantur homines, Deus gaudet a suis audire cantionem hanc lamenta
bilem, miserere mei, donee veniat tempus illud, de quo Ioannes meminit in
Apocalypsi: Et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum, et mors vltra non
erit, neque luctus, neque clamor, neque dolor erit vltra, quoniam prima abierunt. Arbirror
et illud animaduertendum quod, quum damar miserere mei, nihil explicat, quod
sibi velit praestari. Est enim hoc simplicissimae erga Dei misericordiam
fiduciae, nihil illi praescribere, sed totos nos i11ius voluntati committere. Nouit
enim ille melius nobis, quid expediat ad salurem.

Est illud christianae pietatis, vbi misericordia Dei prouectus sis ad aliquem
felicitatis gradum, non auersari, nee fastidire miseros, qui carnis cupiditatibus
immersi, nesciunt aspirare ad coelestia bona, sed fraterno affectu ad meliora
prouocare. Decet enim vt qui Dei misericordiam in sese expertus est,
misericordiam conferat et in conseruos suos. Obsecra, mone, doce, hortare,
argue, increpa, opportune, importune. Si corrigitur, lucrifecisti fratrem tuum;
sin minus, liberasri animam tuam, quod in te est praestitisti. Itaque sequitur:
Filii hominum, vsquequo graui corde? Quare diligitis vanitatem et quaeritis mendacium?
Quod Septuaginta verterunt: jilii hominum, Hieronymus ex Hebraico fonte
vertit: Jilii viri; et quod illi: vsquequo graui corde, hie vertit: vsquequo inclyti mei,
ignominiose diligitis vanitatem? Sunt qui vertunt: vsquequo gloria siue honor meus

opprobrio, diligetis vanitatem, et quaeretis mendacium?
Ac rursus hie alia dissensio. Quidam virum interpretantur Abraham, tan

quam excellentem quendam heroa, cuius nomine gloriabantur Israhelitae:
Semen Abrahae sumus, neque cuiquam seruiuimus vnquam. Alii virum accipiunt
Adam. Caeterum ad sensum quem adferunt Hebraei, magis congruit, vt in
nomine viri intelligamus Abraham, cuius nomen apud Hebraeos erat celeber
rimum, quemadmodum apud Graecos Cecropis, apud Latinos, Scipionis, vt
qui hinc genus ducerent, pro heroibus haberentur. Itaque qui tumebant animo
quod genus ducerent ab Abraham, hos vacant Septuaginta ~ocpuxocpa[ouc;, hoc
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est, grauicordes, quemadmodum dicimus misericordes. Bapoc; enim Graece
nonnunquam fastuJJJ significat, et Latine graues viros dicimus, eximios,
magnaeque autoritatis, vnde suspicor et vulgo nunc dici barones, qui generis ac
virtutum autoritate caeteris praeminent. Itaque Dominus in Euangeliis expro
brat Iudaeis, quod quum sese iactarent nomine patris Abrahae, tamen ab eius
factis longe degenerarent, sed potius referrent patrem Diabolum, et menda
cern, et homicidam, quum illi resisterent veritati, et innocenti molirentur
exitium. Huius igitur lectionis sensus erit: Quamdiu perseuerabitis in vestra
increclulitate Israhelitae? Quamcliu gu um iactetis vos nominibus patriarcha
rum, degenerabitis ab illorum fide et pietate, dedecorantes maiorum vestrorum
gloriam, pro rebus ad salutem aeternam pertinentibus, diligentes vanitatem,
proque veritate quaerentes mendacium? Alterius lectionis: filii viri, vsquequo
gloria JJJea opprobrio, etc. sensus hic erit: Filii Abrahae, quam diu dehonestabitis
nomen meum inter gentes, gloriam meam vertentes in ignominiam? Dicimini
populus electus, vocamini filii Dei, atqui ex vestra impia vita, conuiciis afficior
inter gentes, qui talem putant esse Deum, qualis est populus. Vana est tituli
gloria, nisi adsit vitae pietas; mendacium est vos dici filios Dei, quum factis
vos declaretis vos esse filios Diaboli.

Caeterum, quod olim Dominus noster exprobrauit I Iudaeis incredulis, hoc
iure nunc quoque potest exprobrari christianis, euangelii, apostolorum et

652 quum A B: dum B./1S LB.
663 Filii hominum vsquequo graui* A B.

634-636 nee pharisaieus agit Le. 1 8,1 1.

641-642 Ad Dominum exaudiuit me Ps.
120,1.

642-643 Domine ... dolosa PS. 120,2.

650 Et absterget ' .. ab oeulis eorum Ap. Joh.
7,17·

650-651 et mors '" prima abierunt Ap. loh.
21,4: ce verset reunit l'ensemble de la cita
tion de l' Apocalypse.

660-661 Obseera, mone ... importune Cf. 2. Tim.
4,2: "praedica verbum; insta opportune,
importune; argue, obsecra, increpa in omni
patientia et doctrina",

664-667 Quod Septuaginta ... mendaeium? Eras
me cite, avec la traduction des Septante,
celle de ] ertJme "ex Hebraica fonte", et
meme une autre traduction; il exposera leur
exegcse dans les pages suivantes.

670 Semen ... t'nquam Joh. 8,33.
673 quemadmodum .,. Scipionis Erasme in

dique qu'il prefere interpreter viri par Abra
ham, en qui il voit l'analogue de Cecrops,
premier roi d' Athcnes, ou Scipion, P. Cor
nelius Scipio Africanus, Ie premier Africain.

674-679 ltaque qui tumehant '" caeteris praemi
nent Erasme explique grauieordes en se repor
tant au grec ~OCp'J}{OCpO[OlJC;. ~OCp'Jc; en grec,
peut en efIet avoir Ie sens de puissance,

692 vos A B: om. BAS LB.

autorite. Mais Ie rapprochement avec baro~

nes provient d'une confusion faire par Isi
dore, dans sa glose: "iidem [mercenariil et
barones graeco nomine, quod sint fortes in
laboribus; ~OCp'JC; enim dicitur grauis, quod
sit fortis" (Orig. IX, 4, 31). Isidore confond
Ie classique baro (sot, imbecile) avec Ie bam
d'origine germanique, qui designait un
soldat "fortis in bello". Cf. A. Ernout et A.
Medlet, Dictionnaire e~ymoloJ!,ique de la langue
latine, Paris, 1939, p, 104.

679-680 Itaque Dominus ... patn's .·lbrahae Cf.
lvit. 3,9; loh. 8>33·

681-683 sed potius reJerrent ... molirentur exi
tium Cf. loh. 8,39,40, et surtout 44: "Vos ex
patre Diabolo estis, et desideria patris vestri
vulris facere. Ille homicida erat ab initio, et
in veritate non stetit '.' cum loquitur men
dacium, ex propriis loquitur, quia mendax
est, et pater eius".

687-688 Alterius lectionis ... erit Erasme pro~

pose une exegese en se fondant sur l'int~r

pretation de ] ef()me.
688-689 quam diu dehonestahitis nomen meum Cf.

loh. 8,49: "Respond it Iesus: Ego daemo
nium non habeo; sed honorifico Patrem
meum, et vas inhonorastis me".
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Christi nomine gloriantibus, quum tota vita dissideat a titulo. Magnificus
titulus est dici filios Dei, fratres et cohaeredes Iesu Christi, sed huius tituli gloriam
nobis vertimus in ignominiam, si tota vita pugnat cum professione. Ac per nos
quodammodo infamatur gloriosum Dei Patris ac Filii nomen. Quid enim

700 dicunt impii, conspicientes huius nominis proceres, sceleratiores propemodum
idolatris? Tales habet filios Deus? Tales habet discipulos et fratres Iesus
Christus? Quin et ipsum euangelium vacatur in odium, et in contemptum ob
impuram vitam eorum, qui se iactant euangelii titulo. Audimus etiam nunc
passim iactari Christum, Spiritum, euangelium, fidem, verbum Dei; si mores,

705 si vitam inspicias multorum, heu, quam omnia pugnant cum splendidis iBis
titulis. Quum inter eos qui his titulis se maxime venditant, comperimus
attentos ad rem, fraudatores, luxu ac libidine perditos, calumniatores, detrac
tores, virulentos, mendaces, amantes sui, vacuos omni bono atlectu, inpatien
tes omnis iniuriae, vindices, elatos, nonne multos audimus dicere, Valeat hoc

7 I ° euangelium, quod tale genus hominum nobis inuehit in mundum? Quin potius
euangelium habentes in are, vita factisque commendamus euangelium, quem
admodum Paulus glorifieauit euangelium suum? At blasphemia quidem est,
ex hominum moribus aestimare euangelium, sed tamen huic blasphemiae dant
oeeasionem, qui dictis profitentur euangelium, factis pugnant cum euangelio.

7 15 Tales merito obiurgarit vir pius, ae vere euangelicus. 0 filii excelsi, quamdiu
male viuendo dehonestabitis vestram professionem? Vanitas est dici, quod
non sitis; mendacium est quaerere gloriam nominis, et tota vita pugnare cum
nomine; hypoerisis est, venari laudem ex titulis, quum facta diserepent a
titulis; habere semper in are, quod proeul absit ab animo.

720 Nee quenquam vestrum mouere debet tanta lectionis varietas. Dubitari non
potest, quin simplex et vnum fit, quod dictante Spiritu Saneto scripsit
psalmographus, et tamen hane varietatem, quae per scribas et interpretes
accidit, permisit Deus in saeris voluminibus, vt hac quoque difficult ate
excitetur nostra socordia. Nullo salutis periculo aberratur a germano sensu

725 scripturae, modo quod accipitur congruat cum pietate et veritate; nee est leuis
utilitas studii nostri, si quod interpretamur non faciat ad praesentem locum,
modo faciat ad bonam vitam, et cum aliis scripturae locis consentiat. Neque
vera sumam hic anxiam operam excutiendi, quae lectio sit maxime probanda.
Grauis est apud me Hieronymi autoritas, neque leuis est autoritas Septuaginta,

730 praesertim quum hanc tot seculis publicus vsus ecclesiae, tum apud Graecos,
tum apud Latinos comprobarit. Siue legimus filii viri, sentientes filios Adae,
siue filii hominum, vtrunque vocabulum est extenuans dignitatem. Etenim
modestiae causa, se Dominus in Euangeliis appellat jilium hominis, quum Iudaei
iaetarent Abraham, Iacob, Dauid, aliosque patriarchas, quorum tum apud

735 ipsos venerabilis erat memoria. Et Paulus quum ait: Nunquid secundum hominem

haec dico, et, si adhuc hominibus placerem, Christi seruus non essem. Rursum: Nonne
carnales estis, et secundum hominem ambulatis, ac mox: Nonne homines estis? humile
quiddam indicat, et quod procul absit a viro perfecto.
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Cuiusmodi quum multi sint inter nos, existimet vnusquisque nostrum hunc
740 versiculum ad se pertinere. Baptizati estis, fidem euangelicam professi estis, per

quam efficiuntur filii Dei, qui non ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, nec ex
voluntate viri, sed denuo coelitus nati sunt, per Spiritum regenerantem ac
nouantem hominem, induistis Dominum Iesum Christum, in huius corpus
insiti estis, et vos post haec nihil aliud adhuc estis, quam filii hominum.

745 Quando proficietis ad sublimiora? Quamdiu nihil aliud sapietis quam carnem,
quam terram? Est leuitas cordis damnata in sacris literis. Qui cito credit, leuis est

corde, vt docet Ecclesiasticus. Tale cor habent qui fluctuant ac circunferuntur
LB 275 quolibet vento doctrinae, de quibus loquiltur alius Psalmus: Cor eorum vanum

est. Sic est quaedam probata cordis grauitas, quae saburra veritatis euangelicae
750 constabilit animum, ne variis humanarum opinionum auris huc illuc fl uctuet.

Tale cor habebat Paulus, qui negat habendam fidem etiam angelo, si diuersum
adferret euangelium. Itidem est probata quaedam cordis leuitas. Tale cor
habebant, de quibus legimus apud Esaiam: Qui sunt isti qui vt nubes volant, et
quasi columbae ad fenestras suas? Tale cor habent aquilae, quum congregantur

755 vbicunque fuerit corpus, atque illuc quotidie subuolant affectu, vbi Christus est
in dextra Dei sedens. Tale cor exigit a populo sacerdos aggressurus mysteria,
dicens: Sursum corda, et respondetur: ad Dominum. Vtinam hoc vere responderi

747 EccIe. 19* A B.

697 filios Dei Cf. Ioh. I, 12.

Iratres ... Christi Cf. Rom. 8,17.
709~710 Valeat ... in mundum L'expression

tale genus hominum nous reporte naturelle
ment aux peintures severes de l'Enchiridion,
et surtout de la Moria, 00. moines, eveques,
cardinaux et papes sont critiques pour leur
conduite. Cf. aussi, Adag. 2001 (Sileni Alci
biadis), ASD II, 5, p. 159 sqq.

715 0 filii excelsi L'expression est empruntee
au Ps. 82,6.

723-724 permisit Deus ... socordia Erasme re
prend une fois de plus la these d'Augustin
pour expliquer l'utilite des difficultes de
I'Ecriture; cf. Doctr. chr. II, 6 (7).

724-725 Nullo salutis ... veritate C'est encore Ie
point de vue d'Augustin, d. Doctr. chr. I, 36
(40). Mais Augustin met tout de meme en
garde contre Ie danger de s'ecarter du sens
authentique: ibid., I, 36 (41).

731-732 Siue legimus ... dignitatem Erasme
justifie sa double exegcse, en Ia ramenant a
un aspect unique: les deux expressions
rabaissent I'homme.

733 filium hominis Tres nombreux exemples
dans les Evangiles; cf. Mt. 9,6; 10,23; Mc.
10,45; Lc. 9,22; etc.

73 5-73 6 Nunquid ... haec dico 1. Cor. 9,8.
736 si adhuc ... non essem Gal. 1,10.

736-737 Nonne ... estis? l. Cor. 3,3-4, passim.

741-742 filii Dei ... nati sunt Paraphrase libre
de Ioh. I, 1 2- 13 .

743 induistis Dominum Iesum Christum Cf. Gal.
3,27: "Christum induistis".

743-744 in huius corpus insiti estis Erasme
transpose ici la parabole de Ia vigne et des
sarments (Joh. 15,1-1 I).

745-746 Quamdiu ... terram? Erasme rep rend
ici Ia pensee de Paul, Rom. 8,5 ("quae carnis
sunt sapiunt") et Phil. 3,19 ("qui terrena
sapiunt").

746-747 Qui cito credit, leuis e.rt corde Sir.
19,4·

748-749 Cor eorumvanum est PS.5,10.
749 saburra Terme technique ancien (Plaut.,

Liv., Virg.) qui designe Ie lest de navire.
L'image est continuee dans la phrase sui
vante: ce lest de Ia verite evangelique em
pechera l'ame de flatter au gre des souffles
des opinions humaines.

751-752 qui nej!,at ... euangelium Cf. Gal. 1,8.
753-754 Qui sunt isti ... adfenestras suas? Is.

60,8.
754-75 5 quum congregantur ... corpus Image

empruntee a Mt. 24,28, mais frequente dans
l' Ancien Testament, au l'aigle est Ie sym
bole de Ia force et de Ia jeunesse.

757 Sursum corda ... ad Dominum Liturgie de la
Sainte Messe.
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possit ab omnibus, charissimi. Plumbea corda, quae conscientiae sarcina
grauantur, non possunt subuolare ad Dominum. Terrena corda, quoniam

760 grauantur curis huius vitae, nee alas habent, non possunt in altum tolli. Sola
corda ignea, sola aerea, hoc est spiritualia, subuolant in altum. His lange
dissimiles sunt isti grauicordes, quos hoc versu exhortatur Propheta, vt
abiectis sordidis et humilibus curis, sumant alas, eoque subuolent vbi vera
quies est animorum. Qui peccatis onusti sunt, nullum faciunt peccandi finem,

765 vitae correctionem vsque proferentes, donee veniat supremus vitae dies. Qui
iactant huius mundi falsa bona, honores, opes, voluptates, non solum his
immorantur, verum etiam immoriuntur, semper solliciti, semper tristes, quum
interim qui his rebus contemptis ad aeterna sustulerunt animos, viuant alacres
spe, semper in Domino gaudentes, iugiter psallentes Domino in cordibus suis

770 hymnis et canticis spiritualibus. Quisquis vestrum cor habet dilatatum dono
Dei, ne desinat clamare ad istos, qui cor adhuc habent graue. Quousque corde
graui, spretis coelestibus, haerebitis terrenis? Quousque pro necessariis,
diligitis vanitatem, pro veris bonis, quaeritis mendacium? Quid inters it inter
vanitatem ac mendacium, superius paucis attigimus. Vanis frustramur, menda-

775 cio fallimur.
Quaeret aliquis, quid intersit inter diligere et quaerere? Diligimus oblata,

quaerimus quae quum non adsint expetimus. Diligimus, quibus oblectatur
animus. Quaerimus, quae nobis studio aliunde accersimus. Ac mundus quidem
variis rerum illecebris blanditur, oculis nostris ostentat, ceu rem egregiam,

780 formam, vires, iuuentutem, opulentiam, nobilitatem, autoritatem, prosperam
valetudinem, voluptatem, Iongaeuitatem, eruditionem, sapientiam, gloriam.
Rursum e diuerso obiicit oculis nostris varia terriculamentorum genera,
senectutem, imbecillitatem, paupertatem, aduersam valetudinem, ignobilita
tern, contemptum, imperitiam, cruciatus, mortem, ignominiam. Haec omnia

785 vana sunt rerum ludibria, quae si quis non recte iudicans, putat esse vere
amplectenda vt bona, aut vere horrenda vt mala, is in blandis amplectendis
diligit vanitatem, in alteris expauescendis conturbatur vanitate. Qui male
diligit, idem male oderit necesse est.

Atque ex hoc fonte nascitur omnis humanae vitae pernicies, quum corrupto
790 iudicio, aut pro bonis ducimus, quae bona non sunt, pro malis quae mala non

sunt, aut praepostero iudicio, pluris ilIa facimus quam oportet. Ex iudicio
corrupto, nascuntur affectus insani, quemadmodum corrupto palata pro
salubribus expetimus mortifera, fitque vt qui prius diligebamus vanitatem, iam
quaeramus mendacium. Non iam loquor tantum de his quae vulgus etiam

795 fatetur esse vana, quod genus sunt, saltationes, choreae, gesticulationes, ioci,
facetiae, quicquid agitur in hac vita vanitas est, si conferatur ad Deum, ac res
diuinas, quae vere sunt. In vanis et tumultuabatur et Martha, quum vnum
esset necessarium; earn pattern, vnice banam, delegerat Maria, sedens ad pedes
Iesu, et audiens sermonem illius. Maria sedens, mens est ab omnibus carnis

800 affectibus requieta. Alii sedent ad pedes Aristatelis, Auerrois, Bartholi et Baldi,
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sed felix discipulus, qui sedet ad pedes Iesu, auscultans quid laquarur aeterna
LB 276 veritas. Nec enim iam I diligere poterit haminurn vanitates, quem semel

occuparit amor veri summique bani. Hoc salutn nobis diligendum est, solum
quaerendum et expetendum; caetera omnia, quae huc nihil conducunt, vana

805 sunt; quae promittunt felicitatem aliunde, quam ex hoc vno, mendacia sunt.
Vidit hoc sapiens Ecclesiastes, clamans omnia quae geruntur in vita morta
lium, meram esse vanitatem, hoc vno excepto, vt timeamus Deum ac mandata

illius obseruemus.
At vnde tantum vanitatis in vita christianorum, qui veritatem profitentur

810 euangelicam? Quantis tumultibus vndique plena sunt omnia? Negociamur,
nauigamus, belligeramur, facimus foedera, et icta rumpimus, iungimus matri
monia, gignimus liberos, scribimus haeredes, emimus agros ac vendimus,
conciliamus amicitias, aedificamus ac demolimur, radimur, vngimur, induimus
cucullam, exercemur variis artibus, magnis ac sudoribus ambimus titulum

81 5 vtriusque iuris, aut theologi. Sunt qui mitram ac pedum malint. His curis
discruciamus animum nostrum, in his consenescimus, in his tot annos rem
omnium preciosissimam nee reparabilem perdimus. Posteaquam iam adest
dies mortis, postquam adeundum est tribunal illud, vbi vanis locus non est, sed
veris agitur, ibi ve1ut experrecti deprehendimus omnia esse vana rerum

820 simulacra, quae nobis per somnium illuserant.
Dicet aliquis, an ista non sunt curanda christianis, quae pro vanlS

763 sumant alas L'image des ailes, qui permet
tent aux cceurs de s'envoler vers Ie haut, est
empruntee a Platon. Cf. Plat. Phaedr. 251
b-e, et Er. Enehir., Holborn, p. 88, 1.
24 sqq.; Coil., ASD 1,3, p. 463,11. 370-371.

766-767 non solum his immorantur, verum etiam
immoriuntur Erasme appuye sa pensee sur un
jeu de mot dil a la ressemblance des deux
verbes.

769-770 iugiter psallentes ... spiritualibus Eras
me associe une expression paulinienne
(Eph. 5, I 9) et sa conception de la musique
spirituelle.

776 Quaeret afiquis ... quaerere? Erasme met
volontlers la philologie au service de I'exe
gese. lei, il analyse avec soin la nuance qui
separe diligere et quae..rere.

787-788 Qui male ... neasse est Erasme semble
creer ce proverbe d'apres 'Male parta, male
dilabuntur', Otto 1013; Adag. 682, LB II,
294 F.

795-796 quod genus sunt, saltationes ... jaeetiae
Adversaire n~solu de la musique vocale et
instrumentale, Erasme a montre la meme
opposition pour toutes les sortes de dames
qui se pratiquaient a son epoque. Cf. J.-c.
Margolin, Erasme et la musique, Paris, 1965.

797-799 In vanis ... sermonem illius Cf. Le.
10,42 sqq.

800 Alii sedent ... Baldi Erasme denonce ici les
philosophes, theologiens et jurlstes qui s'at
tardaient encore a admirer Aristote et son
celebre commentateur Averroes, arabe
musulman, ne a Cordoue, mort a Marra~

kech (I 126-1 198). Bartolo di Sassoferrato
(1314-13 57), regarde comme un Accurse
rediuiuus, est l'auteur de nombreux com
mentaires du Corpus Juris et de traites de
droit; son elCve Baldo degli Ubaldi (13 19-
1400), un des plus grands jurisconsultes du
Moyen Age, abusa souvent de la dialec
tique. Associes a Accurse, ces deux juristes
ant ete critiques, et ridiculises, par la plu
part des humanistes.

801 sedjefix ... ad pedes Iesu Erasme evoque ici
l'attitude receptive de Marie dans Le.
10,3 8-42.

806-807 Vidit hoc ... vanitatem Cf. Eeef. 1,2.

810-8 I I Negoeiamur, nauigamus, befligeramur
Evocation classique de l'activite humaine,
cf. Rabelais, Pantagruei I, Prologue. Cf.
aussi Er. Adag. 2201 (Sileni Alcibiadis),
ASD II, 5, p. 162,1. 41.

8 I 3-8 I 5 induimus eueullam ... Sunt qui mitram ae
pedum malint Aux activites febriles et vaines
des humains, Erasme n'a garde d'oublier
certaines vocations monastiques et l'ambi
tion des prelatures.
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860

commemoras? Sunt in his quae curanda quidem sunt, sed ex necessitate, sed
leuiter, sed ita vt scias esse negligenda, quoties iacturam adferunt illius boni,
quod solum est expetendum. Id cuiusmodi sit, rectius nos docebit ipse Paulus:
Tempus, inquit, breue est, vt qui habent vxores sint tanquam non habentes, et qui flent,
tanquam non flentes, et qui gaudent, tanquam non gaudentes, et qui emunt, tanquam non
possidentes, et qui vtuntur hoc mundo, tanquam non vtantur, praeterit enim figura huius
mundi. Hoc est perpeti vanitatem huius vitae, non diligere, hoc est vti hoc
mundo, non etiam frui. Vanitatem indicat Paulus quum ait figura. Iudaei
tenebant figuras, quas adhuc mordicus tenent pro veris.

Vt gemina lex est, carnalis et spiritualis, ita geminus est mundus. Hic
mundus in quo versamur vanitatibus vndique scatet. Sequetur alius mundus, in
quo sublatis ludibriis, omnia patebunt, ibi quum de verbo otioso sit reddenda
ratio, quid dicent, qui sic adamarunt philosophiam Aristotelis, mathematicas
argutias, sophistarum tricas, mitras et coronas, vt de eo quod solum per
omnem vitam erat agendum, vix vnquam vacauerit cogitare? In hoc iudicio
quid referet, rex fueris an agricola, monachus an auriga, philosophus an
idiota? Hoc vnum spectabitur, an totam felicitatis tuae spem collocaris in
Domino, an illius praeceptis toto pectore inhaeseris.

Ex aspectu nascitur amor, iuxta Graecorum prouerbium. Proinde periculum
est etiam videre vanitates huius mundi, quam ob causam orat psaltes: /1uerte
oeulos meos ne videant vanitates, in via tua viuiJica me. Ingerunt se nobis vndique
vanitates, nec est in potestate hominis ab his auertere oculos, ni Deus auertat,
et ad suam auocet viam. Vidit Eua quod bonum esset lignum ad vescendum, et
pulchrum oeulis, aspeetuque delectabile, tuHt de frueto iI/ius et eomedit deditque viro suo,
qui eomedit, et aperti sunt oculi am!Jorum. Vidit et dilexit vanitatem simulque
quaesiuit mendacium, quod prompserat serpens: Non moriemini, sed eritis sicut
dii. Haec est omnium malorum origo, vidisse vanitatem et amasse. Quomodo
autem dicuntur aperti oculi, quum antea dicuntur vidisse? Viderant, sed per
somnium, experrecti, certumque vigilantes deprehendunt se delusos inanibus
rerum phantasmatibus. Itaque pro thesauro, reperiunt carbones, pro veris
bonis, vanas rerum imagines. Vidit Dauid Bersabee, vidit vanitatem et amauit.
Mox quaesiuit mendacium, ac per dolum occiso marito, sperabat fore clam et
impune quod moliebatur. Comperit sibi postea mentitam esse voluptatem
quam dilexerat. Si Eua auertisset oculos a vanitate, et deflexisset in viam

Domini, non fuisset nobis I autor mortis. Pulchrum erat pornurn, sed occurrere
debebat praeceptum Domini: De ligno seientiae boni et mali ne eomedas, in quaeunque
enim die eomederis ex eo, morte morieris. Itidem, si Dauid, conspecta muliere,
diuertisset oculos ad viam Dei, quae monet ne quis concupiscat vxorem
proximi, non audisset sententiam mortis, nec breuem voluptatem tot lacrymis,
tot malis, tanta ignominia redemisset. N am illecebrae mundi non solum
mentiuntur nobis in seculo futuro, verum etiam in hac interim vita. In futuro
seculo dicent omnes, qui hic spreta veritate quaesiere mendacium: Quid nobis
profuit superbia, aut diuitiarum iaetantia, quid eontuHf nobis? T ransierunt omnia ilia
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865 tanquam vm/Jra, et tanquam nuneius praeeurrens, et tanquam nauis quae pertransi!
fluetuantem aquaIJI, cuius quum praeterierit, non est vestigium inuenire, neque semitam
carinae illius in fluetihus, etc. Sic nobis etiam hie mentitur ambitio, sic auaritia, sic
libido, quemadmodum esca mentitur pisei. 0 te felieem, si tantum praediorum
possederis, si tale munus apud principem obtinueris, si tali puella fueris

870 potitus. Vbi eontigit quod blandiebatur, in quantam malorum et eurarum
nassam sentimus nos irretitos? Homini ·qui semel atque iterum dedit verba,
postea non habemus fidem, quantumuis blandiatur, et ab his rerum ludibriis

toties deeepti, tamen aspieimus, amamus, quaerimus, nosque deludendos vItro
praebemus. Praeterit pueritia, huic ignoscitur soeordia, effiuit adoleseentia,

875 tum magis etiam amplectimur vanitatem. Aceedit iuuentus, nee desinimus
quaerere mendacium, obrepit senectus nee resipiscimus, pulsat mors, nee
relinquimus somnia mendacissima. An non his optimo iure versus hie
occinitur: Filii bominum, vsquequo graui eorde, quare diligitis vanitatem et quaeritis
mendaeium?

880 Hoc loco interponitur o~6:~<x)qJ.<X, de qua voce mirum quur Augustinus
dubitet, Graecane sit an Hebraica, quum coostet quod Hebraeis est sela, a
Septuaginta, Symmacho et Theodatione versum esse o~6:~<xAtJ.<X, ab vno Aquila
tid, id est, semper. Quoniam autem inter scriptores mira varietas est opinio
num, quid sit se/a, aliis suspieantibus esse silentium, Psalmi eoncentum

885 dirimens, cui eontrarium sit crUfJ-~<xAtJ.<X, aliis contra notam esse Psalmi
cootinuandi, aliis sela, signaculum esse musici cuiusdam toni, aliis hoc add ito
signa designari perpetuam et immobilem sententiae veritatem, aliis item alias
coniecturas in medium adferentibus, quarum vnaquaeque quomodo vel refelli
possit, vel probari, non discutiam in praesenti a, ne charitatem vest ram onerem

890 sermane, primum per se inamoeno, deinde nimium pralixo.

824 1. Cor. 7* A B.
853 ac A B: et BAS LB.

825-828 Tempus ... huius mundi 1. Cor. 7,29

31.
828-82.9 hoc est vti hoc mundo, non etiam Jrui

L'opposition vti-frui, ebauchee dans la
citation paulinienne, est largement develop
pee dans Ie Dodr. chr. de saint Augustin en
particulier (I, 4 (4)). CE. aussi De moribus I,
3, n. 4; De trinitate X, 10, n. 13; etc.

840 Ex aspectu nascitur amor Proverbe grec,
qu'Erasme illustre dans ses Adagia par des
exempies tires de Virgile et Terence: Adag.
179, LB II, 100 EF-101 A.

841-842 Auerte oculos . . . viuijica me Ps.
119>3 7·

844-846 T/idit Eua '" oculi amborum Gn.
3,6-7·

847- 848 Non moriemini ... dii Citation libre de
Gn·3,4-5·

86 3 Sap. 5* A B.

852-854 Vidit ... moliebatur CE. 2. Sm. 11,1"

17·
857-858 De ligno ... morte morieris Gn. 2,17.
859-860 quae monet ... vxorem proximi Cf. Ex.

20,q; Dt. 5,21.
863-867 Quid nobis ... in fluetibus Sap. 5,8

10.

871 dedit verba 'Verba dare': payer queIqu'un
de mots, se rencontre chez Ter. Andr. 211.

878-879 Filii ... mendacium PS.4,3.
880 a~&;'~(XAfL(X Erasme s'etonne des hesitations

d'Augustin sur Ie mot a~&;'~(XA!J.(X; mot he
breu au mot grec? En fait, Augustin oppo
se sympsalma et diapsalma, pour conclure
que, seIon toute probabilite, on ne saurait
poursuivre et lier par Ie sens, Iorsqu'un
diapsalma est interpose. Cf. Enarr. in Ps. 4,
Migne PL 36, 80.
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Mihi vero proximum videtur, tale quiddam fuisse in Hebraeorum canticis,
quale deprehendimus fuisse in veterum comediis, in quibus recitatis diuerbiis
accinebatur tibiis certum modulationis genus, sic vt ex ipsis modis populus
agnosceret genus sententiae, grauisne esset an iocosa, quo quod dictum esset,

895 animis auditorum infigeretur, simulque excitaretur applausus et acclamatio.
Itaque quoties sela nobis dirimit Psalmum, infigamus animo quod dictum est,
atque eandem sententiam iterumque atque iterum nobis modulemur donee
penitus insederit affectibus. Dicat sibi quisque quem adhuc tenet vanitas et
mendacium, vsquequo graui corde, quare diligis vanitatem et quaeris menda-

900 cium? Quando temet explicabis a curarum inanium laqueis? Inuoca
Dominum, et dilatabitur cor tuum, die illi miserere mei, donee exaudiat
clamorem tuum.

Verum dum animus afflatus rnystico cantico meditatur abiicere vanitates, ac
repudiare mendacium, longe diuersam cantionem occinit illi caro. Si opes, si

905 dignitatem, si de1icias abieceris, quid futurum est te abiectius, aut miserius?
Talis futurus es qualis ille, aut iIle, quo quid esse potest despectius, aut
affiictius? Haec est enim sors volentium pie viuere in Christo Iesu, ignominia,
egestas, exilium, career, mars denique. Itaque caro dicit episcopo aut abbati,
qui multa milia numerat annui prouentus, qui multo satellitio stipatur, qui

LB 278 superat regum luxum, ac delicias, si meditetur animum a valnis ad vera bona
911 conuertere. Quid facis? An tibi placet vita apostolorum, an vis esse Bernardus,

Hilario aut Antonius? Huic pestiferae cantioni respondet animus in se deiec
tissimus, in Christo sublimis ac splendidus: Et scitote, quod mirabilem reddidit
Dominus sanctum suum. Non eget Dominus anulis, stemmatis, palatiis, camelis,

915 aut equis, aut aulico famulitio, vt admirabilem reddat sanctum suum: pro
ridiculis deliciis, muita aloe tinctis, impertit perhenne gaudium purae conscien
tiae, armat ilIum fide aduersus omnes mundi Satanaeque insultus, exhilarat
spe, ornat dotibus spiritualibus, progue fallaci gloria, sempiterna gloria et
honore nunquam auferendo coronat eum. Nimirum hoc est guod mirantur filii

920 hominum, in his qui vere renati sunt in Christo. Vnde i11i in tam tenui re, tanta
in pauperes liberalitas? Vnde tam fortis opum contemptus? Vnde in tam
crebris vigiliis ac ieiuniis, in tantis laboribus, tanta alacritas? Vnde nullis
praesidiis instructo, tam imperterritus animus? Sic nimirum etiam in hac vita
mirahiles reddit Dominus sanctos suos, guos ipse sanctificauit. Potentibus huius

925 mundi vt multa possideant, plura tamen desunt. Qui vere sanctus est, in
procinctu habet omnia.

Dicit mundus, vnde habes omnIa, destitutus ab omnibus. Magna fiducia
respondet sanctus: Dominus exaudiet me quum clamauero ad eum. Habeo
Dominum omnipotentem, qui nusquam non audit, et quicquid opus est,

930 imploratus suppeditat. Ex me nihil habeo, tanto magis confido, quod meum
praesidium sit in tuto co11ocatum. Huius mundi principes, in multos annos
parant sua praesidia, proceres gui pendent ab his, ni sibi prospexerint, saepe
frustra implorant opem sui principis. At qui totius salutis praesidium co11o-
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cauit in Deo, paratum habet auxilium ad omnia, tantum damat affectu et ex-
935 auditur. Clamorem animi nemo potest impedire. Priusquam succurrat Caesar,

multis veredariis, multis diplomatis est opus, et interim saepe perit qui postulat
suppetias, quae vt veniant, non semper seruant flagitatorem. Sanctus hic fidum
ac paratum habet praesidium a Domino, qui fecit coelum et terram. Plus
habet, qui Dominum habet vnde quicquid opus est accipit, quam qui

940 multorum Croesorum opes possidet. Innumera sunt pharmaca medicorum,
infinitae mixturae, verum quis non eum medicum existimet feliciorem, cui sit

vnica panacaea, aut quinta quam vocant essentia? Veterum fabulis pruditum
est de cornu Copiae, vnde petebantur omnia. At sanctus hic verum habet
cupiae cornu, vnde nihil frustra petit, quandoquidem sanctus petit, et petit ab

945 eo qui potest omnia. Sanctum Latinis dicitur, quod violari fas non est, quod
genus sunt moenia ciuitatum et leges publicae. Et tamen haec quamlibet
sancta, tamen non raro violantur. Caeterum, sanctum, quem Dominus in suam
tutelam recepit, nec homines, nec daemones, nec inferi, nec superi, nec mors,
nec vita, potest violare. Quod eoim Filio dedit Pater, nemo potest de manibus

95 ° illius eripere. Deus peccatores non audit; sanctus sit oportet, qui velit audiri
preces suas. Quem poenitet sui, iam peccator esse desiit. Habent huius mundi
principes sanctos suos, quos eximie charas habent, nec patiuntur a quoquam

904 Et scitote quoniam mirificauit Dominus
sanctum suum* A B.

891-898 Mihi vere .,. affectibus Apres avoir
evoque les nombreuses hypotheses sur Ie
sens du mot se/a, Erasme evoque l'habitude
de la comedie ancienne de mettre l'accent
sur certains mots, au moyen de l'accom
pagnemenr musical.

908~910 Itaque caro ... delicias Erasme a sou
vent denonce la vie fastueuse des cvcques et
des abbes: cf. 'Abbas et erudita', Coil.,
ASD I, 3, pp. 403-408; Moria, ASD IV, 3,
p. 170 sqq.; Rat. ver. theol., Holborn, p. 224.

91 1-912 an vis esse Bernardus, Hilario aut Anto
nius Bernardus: il s'agit de Bernard de
Clairvaux, reformateur des Cisterciens
(1°9°-1153). Erasme evoque sa vocation
monastique (lettre a Paul Volz, Ep. 858, 1.
513), son exegese (Rat. ver. theol., Holborn,
p. 287); il plaisante sur son surnom de
'mellifluus' dans Ie colloque 'Peregrinatio',
Coli., ASD I, 3, p. 482. Antonius designe
Antoine d'Egypte, un des fondateurs du
monachisme (251-356). Hilarion de Gaza
fut un disciple de saint Antoine (291-371).

91 3~914 Et scitote ... sanctum suum PS. 4,4.
916 multa aloe tinctis L'aloes designe metapho

riquement les desagremenrs. Cf. Adag. 766
(Plus aloes quam mellis habet), LB II, 323
D.

924 mirabiles reddit ... sanctos suos La predilec
tion de Dieu pour ses saints appararait a
diverses reprises dans les Psa~rnes: Ps.
II 6,15 ; 68,3 6 .

939-940 quam qui multorum Croesorum opes pos
sidet On retrouve Crcsus, symbole de la
richesse dans les Adages: 'Croeso ditior',
Adag. 574, LB II, 251 DE.

941-942 cui sit vnica panacaea Panacaea est la
divinite de la medecine, fille d'Asclepios et
d'Hygie: "la secourable a tous". Metapho
riquement, son nom designe un remede
contre tous les maux.

942 aut quinta quam vocant essentia La quintes
sence, c'est-a-dire la cinquieme essence, de
signe une substance ethcree, que certains
physiciens antiques ajoutaient aux quatre
Clements d'Empedocle. Erasme etait sans
doute au courant des speculations de Para
eelse, puisqu'il fut soigne par lui, mais il se
montre tres reserve: quam vocant; cf. aussi
De pueris: "per nescio quam quintam essen
tiam" (ASD I, 2, p. 75, 11. 1~2).

943 cornu Copiae L'Abondance, divinite a11e
gorique, symbolisait la riehesse par sa
corne, pleine de fleurs et de fruits.
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laedi, verum hoc qui praestent sanctis suis, quod ipsi sibi praestare non
queunt? Habent arces munitas, habent tormenta bellica, habent copias, habent
praegustatores aduersus venenUffi, habent anulos magicos, habent indusia et
gladios fortunatos, ac ne his quidem praesidiis sat tuti sunt. Soli tuti sunt ab
omnibus malis, quos Deus recepit ac semouit ab hoc mundo. Quid illi faciet
mundus, qui non est in mundo? Qui vere sanctus est, quoniam nihil miratur
huius mundi, non potest a mundo laedi. Corpore contingit terram, affectus in
coelis est. Si manseritis, in quit, in me, et !Jerba mea in vobis 1Jlanserint, quodcunque
voluerilis, petelis et Jiet vobis. Quis est tam patens manarcha, qui hoc vere possit
suis amicis polliceri? At hoc suis sanctis pollicetur is, qui potest quicquid vult,
nee fallere quenquam potest. Audite sanctum Dei sui praesidio nihil metuen
tern: Si Deus, inquit, pro nobis, quis contra nos? Ex arce tutissima tale dictum
audet iaculaj ri aduersus mundum. Audite alterum aeque fidentem: Dominus,
inquit, regit me, et nihil mihi deerit.

Qui tractant Hebraicae linguae proprietatem, indicant, quod interpres
Latinus vertit miriJieauit, Hebraeis sonare segregauit. Deus enim qui nouit
omnium corda, segregat frumentum a paleis, et condit in horreum; segregat
pisces bonos a malis, ac reponit in vasa. OEm segregabit suos ab omni
malorum commercia. Interim segregat affectu, quos selegit ab hoc mundo, per
spiritum suum eximens eis amorem rerum fluxarum, ac rapiens in amorem
coelestium, atque ita segregando sanctificat. Docet hoc Ioannes: De mundo non
sunt, sieut et ego non sum de mundo. SanetiJiea eos in veritate. Sermo tuus veritas est.
Itaque nemo vere sanctus est, nisi quem Pater sanctificat; neque quisquam
vere segregatus est, nisi quem Pater attraxerit ad se. Qui fidit sermoni Dei, iam
sanctificatus est, etiam si non omnino vacet culpa. lam segregatus est a
mundo, totus in alium mutatus hominem. Atque ita redditur admirabilis ob
subitam metamorphosim, quam vident in eo factam, qui nondum selecti sunt e
mundo, quemadmodum ostendit Petrus in epistola priore: In quo admirantur,
non concurrentibus vobis in eandem luxuriae confusionem. Itaque dicunt: quid isti
accidit? Vnde sic mirifice mutatus est? Vnde factus est ex tam feroci, tam mitis,
ex tam rapaci, tam liberalis, ex tanto lurcone, tam sobrius, ex tanto scortatore,
tam castus ? His admirantibus respondet sanctus: Quid admiramini me factum
alium? Dominus qui nouat omnia me fecit alium. Haec est mutatio dexterae
excelsi. Non sum is quem antea habebatis turpitudinis sodalem, occidit in me
Dominus veterem hominem, nee ego iam viuo, sed vitlit in me Christlls.

Rogate Dominum vt et vos transformet, et ilico vestra admiratio vertetur in
gratulationem. Sic et discipuli quondam admirabantur Paulum ex lupo subito
factum ouem, imo pastorem ouium. Sic Deus olim admirabilem reddidit
sanctum suum et sanctorum principem, quum Iudaei sic dice rent : vnde huic et
virtus et sapientia? Similiter admirati sunt de Petro et Ioanne, quod homines
idiotae et illiterati, tanta constantia docerent populum. Sic admirabilem
reddidit Stephanum, qui dicturus causam in concilio, non expalluit, non vox
faucibus haesit, sed intuebantur vultum illius, tanquam vultum angeli stantis
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inter ipsos. lam ne quid dicam de miraculis, quibus Deus nonnunquam decorat
sanctos suos, non solum in hac vita, sed multo magis a morte corporis; certe in
illo die, quum patefiet quicquid nunc occulitur, Dominus admirabiles reddet
sanctos suos, quum impii dicent: Hi sun! quos aliquando habuimus in derisum, et in

1000 simi/itudinem improperii. Nos insensati vitam il/orum existimabamus insaniam, et jinaJl

iiiorum sine honore. Ecce eomputati sunt inter jiiios Dei, et inter sanetos sors iI/orum est.

Itaque rogemus Dominum, fratres, vt dignetur nos sanctificare in veritate,
non veste, non cibo, non ceremoniis, quibus si nihil accedat, hypocrisim
adferunt, non sanctimoniam; neque mirificemus nos ipsos, venantes laudem et
admirationem apud homines, sed mirificat nos ille, qui sanctificauit. Soli vere
sancti sunt, quos ille sanctos reddidit, soli vere mirabiles sunt, quos ille
mirabiles reddidit, caetera vanitas et mendacium. Homines addunt mitram,
pedum, cucullam, pallium, torquem, coronam, galerum. Haec suspiciendum
reddunt apud stultos, et ad tempus. Dominus addit dotes animi, quas nemo

10 potest eripere, addit operum insignia, quae nullus mortalis potest aedere, nisi
Deus operetur in iUo. Atque ideo vult operari per idiotas imbecilles et abiectos,
quo maior sit admiratio virtutis diuinae. Sanctus quem hie mundus sanctifi
cauit attingitur verbo, et exitium molitur a quo laesus est, afficitur damno rei
pecuniariae, et parat homicidium. Sanctus Domini pro virulentis conuiciis

15 rependit fraternam admonitionem, exutus bonis agit gratias Domino, addictus
in mortem probrosam, orat pro mortis autoribus. Haec sunt insignia, quae
vere mirabilem reddunt sanctum Domini.1

973 Cap. 17* A B.
980 1. PetL 3* A B.
992 Act. 4* A B.

957 quos Deus ... ab hoc mundo Expression
erasmienne, inspiree de loh. 15,19; 17,14.

960~96 I 5i manseritis '" vobis Ioh. 1 5,7.
964 5i Deus ... contra nos? Rom. 8,3 I.

965-966 Dominus .. , deerit Ps. 23,1.

967-968 Qui tractant ... segregauit Plutot que la
traduction des Septame, et de la Vulgate,
"mirificauit", Erasme choisit avec raison
une traduction plus conforme a l'original
hebreu: segregauit: a elu, s'est reserve.

969 segregat frumentum a paleis Cf. Mt. 3,12;

Lc. 3,17.
969-970 segregat pisces ... in vasa On retrouve

aussi cette forme de choix appliquee aux
brebis et aux boucs: Mt. 25,32.

97 I selegit Erasme remplace Ie "elegi" de
Jean: "Elegi vos de mundo", loh. 15, I 9, par
se/egit, plus proche de segregat.

973-974 De mundo ... veritas est Joh·17,16,17·
980-98 I In quo admirantur '" confusionem I.

Petro 4,4.
986-987 occidit in me Dominus veterem hominem

Cf. Rom. 6,6; Eph. 4,22; Col. 3,9·

999 Sap. 5* A B.
6-7 soli vere mirabiles sum, quos ille mira-

biles reddidit A B: om. BAS LB.

987 nec ego ... Christus Citation libre de Gal.
2,20.

989-990 Sic et discipuli ... ouium Cf. Act.
9,19-22 .

992-993 Similiter ... populum Cf. Act. 4,13.
993-996 Sic admirabiiem '" inter ipsos Cf. Act.

6,15·
997-998 certe in illo die ... occuJ1tur Cf. Mt.

10,26; Lc. 8,17.
999-1 Hi sunt ... iiiorum est Sap. 5d-5.
7 caetera vanitas Erasme reprend la formule de

l'Ecclesiaste, Ecc1. 1,2.
7-8 Homines addunt mitram ... galerum Erasme

stigmatise de nouveau l'ambition des papes,
des eveques, des cardinaux, des moines, et
aussi celIe des rois et des grands (pallium,
torquem).

11 per idiotas imbecilles Allusion directe a Act.
4,13 et 1. Cor. 1,21.

15 exutus bonis Domino Cf. lob 1,2 I.

15-16 addictus autoribusCf. Lc. 23.34; Act.
7,60.
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LB 280 Nunc ad caetera festinabimus, vas attentiane sequemini. Inter homines
similitudo gignit amarem, dissimilitudo parit odium. Itaque fit vt sanctus,

20 quem Dominus nouitate morum admirandum reddidit, fiat inuisus his, quibus
antea similitudine vitiorum fuit gratissimus. Hi priusquam intelligant ener
giam spiritus, irascuntur et indignantur desertori et apostatae sodalitatis,
conantes illum conuieiis ad vetus sodalitium reuocare; et in his sunt nonnun
quam parentes, qui dicunt, ni reliqueris istud inutile vitae genus, abdico teo

25 Horum iras ille tractus a Domino, placide ac fraterne conatur ad poenitentiam
vertere, dicens: IrascilJlini, et no/ife peccare, quae dicitis in cordibus vestris, in cubi/ibus

vestris compungilJlini. Sic irascitur christianus animus, vt bene velit iis quibus
irascitur. Qui sic irascitur non peccat. Nee enim peccat eharitas, etiam quum
litigat. At mundus quum irascitur occidit, quum amat corrumpit. Charitas

30 quum amat, beneficio iuuat, quum irascitur, sanat. Reddidit Dominus admira
bilem Filium suum, irata est synagoga, et occidit eum. Reddidit mirabiles
huius apostolos, et inclementer eos tractarunt Iudaei. Sic et gentes otlensae
nouitate rerum, quibus Deus reddidit mirabiles quos ad se traxerat, indignatae
sunt sibi eripi deos, leges, luxum, libidinem, et in reliquis item peccandi

35 licentiam, ac nu11um non seuiciae genus exercuerunt in i11os.
Quin et hodie carnales homines indignantur ei, quem Dei Spiritus transfigu

rauit in nouam creaturam, obiurgant, rident, persequuntur vt hostem, non ob
aliud nisi quia dissimilis est. Dehonestat, inquiunt, nos, dum studet videri
melior nobis, perinde quasi lippi indignentur sana, dicantque, traducis

40 nostram lippitudinem tuis oculis aut claudi recto, infamas nos recte ambulans,
aut balbi explanate loquenti, exprobras nobis linguae vitium aliter loquens
quam nos. At re vera sic mundus iudicatur et arguitur vita piorum,
quemadmodum scribit Paulus, dum horum integritas, veluti lux admota,
prodit illorum tenebras. Idque fit non solum in aulis principum, in conciliis

45 prophanis, verum etiam in collegiis ecclesiasticis, atque adeo in monasteriis.
Indignantur iis, quos oportebat imitari. At inter haec quid facit sanctus
Domini? Non regerit conuicia, non exprobrat illis suam dementiam ac
caecitatem, non inuidiose iactat suam felicitatem, sed amanter inuitat ad
felicitatis consortium. Quur, inquit, mihi irascimini, qui laedo neminem?

50 Quod in me nouatum videtis, non est hypocrisis, Dei donum est, vnde laudem
non appeto, iram non mereor. Isthaec ira peccatum habet, omniJ enitll qui

irascitur fratn' suo, homicida est. Si libet irasci sine peccato, irascimini vitiis
vestris, irascimini tenebris vestris, et amplectamini vas quoque donum Dei,
nulli non patens.

55 Atgue huius versiculi duplex potest accipi sensus. Alter hie erit: si quid
irascimini, sic irascimini, vt ne prorumpat in maleficium ira vestra, atque hoc
modo non iubentur irasci, sed iram obortam moderari. Alter hic: irascimini
quidem, at non mihi, sed vobis ipsis. Sic irascentes nihil peccabitis. Sic est
vulgus hominum, blanditur suis vitiis, et aliorum etiam benefacta calumniatur.

60 Sed feliciter iracundi sunt, qui conspecta alterius integritate, sibi displicent,
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sibi irascuntur, secum rixantur ac pugnant, sibi conuiciantur dicentes: Infelix,
ille iuuenis floret omni genere virtutum, et tu senex contabescis in sordibus
tuis. Miser, surgunt indocti et affiati Spiritu Christi rapiunt coelum, et tu cum
tua doctrina, volutaris in carne et sanguine. Ignaue, virgunculae contempta

65 voluptate carnis, amplectuntur ea, quae sunt spiritus, et tu barbatus seruis
omni turpitudini. Haec nimirum est rixa spiritus aduersus carnem, quam
oportet homini christiano perpetuam esse.

Scio quosdam hic multa disserere, de motibus animi coercendis, quorum
primos impetus negant in potestate nostra esse, proinde nec imputari ad

70 peccatum, si modo mens et ratio non assentiatur. Sic Augustinus, et alii
quidam Augustinum sequuti, quorum sententiam equidem non reprobo,
tametsi quod mihi videtur huic loco congruentius tractare malui. Nec vero ad

LB 281 sensum magnopere relfert, vtrum legamus irascimini, an contremiscite, quod
admonent quidam sonare vocem Hebraeam, nisi quod conttemiscit, qui

75 vehementer ira commouetur. Nam impotens ira duo gignit in homine,
pallorem ac tremorem: pallorem ob sanguinem confluentem circa cor,
tremorem ob concitatos spiritus, quod idem in nobis efficit vehemens metus.
Nulla autem ira vehementior, quam qua peccator agnoscens turpitudinem
suam, totus efferuescit in semetipsum, adeo vt quidam ad laqueum aut

80 praecipitium currant. N ullus item metus grauior, quam quum peccator,
considerata magnitudine criminum, horret Dei iusticiam, ac commeritam
vindictam. Dicit itaque iustus: Quid in me fremitis? Conttemiscite in vobis,
agnoscentes infelicitatem vestram, et conuetsi, desinite peccate. Quae dicitis in
cordibus IJestris, in cubi/ibus l'estris conpungitJIini.

85 Admonet Augustinus, subaudito verbo supplendam otationem: Quae dicitis,

19 Irascimini et nolite peccare* /1 B; sanctus
BAS LB: sanctum A B.

19 simiiitudo gij!,nit amorem, dissimilitudo parit
odium Erasme presente cet adage sous une
forme differente: 'Simile gaudet simili'
Cr1dag. 1 Z I, LB II, 79 E-80 A). Noter
cependant la variante: Similitudo mater
amoris.

28 l\Tec enim peeeat eharitas Cette affirmation
decoule de Paul, I. Cor. 13.4, 8.

43-44 quemadmodum scribit Paulus ... tenebras z.
Cor. 6,14.

51-52. omnis ... homieida est I. loh. 3,15.
55-58 Atque huius versiculi .. , vobis ipsis Eras

me propose de ce verset une double exe
gese: moderer sa colere - s'irriter contre ses
prop res peches. Cette double exegese lui a
ete suggeree par Augustin, Enarr. in Ps. 4,
Migne PL 36, 80.

66-67 Haec nimirum .. , esse Cf. Gal. 5,17 et
Enchir., Holborn, p. 46, 11. 33-35.

68-70 Jeio ... Sic Augustinus Erasme rapporte

43 l. Cor. 6* A B.

ici en particulier l'opinion d'Augustin, ex
posee dans Ie mcme commentaire du
Psaume 4: "Etiam si surgit motus animi,
qui iam propter poenam peccati non est in
potestate, saltern ei non consentiat ratio et
mens ... ", Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36,80.

72--75 ]\lee vero ." eommouetur Erasme associe
la version traditionnelle: iraseimini, et la
version 'ad Hebraicam veritatem': eontre
miseite, en evoquant les aspects physiologi
ques des consequences de la colere: paleur
et tremblement. En fait, Ie sens de l'hebreu
est different: tremblez d'entrer en lutte avec
Dieu.

79 ad laqueum Cf. A1t. Z7,5 (suicide de Judas).
83-84 Quae dieitis '" eonpungimini Ps. 4,5.
85-86 Admonet Augustinus ... in eordibus vestris

Erasme, qui semble suivre de pres Ie com
mentaire d' Augustin, evoque son hypothese
d'un dieite sous-entendu: "Quae dicitis,
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dicite in cordilJus vestris. Et sane reperitur hic sermonis tropus in sacris literis.
Tale est illud Pauli ad Romanos: Non enim qui in manifesto Iudaeus est, neque quae

in manifesto in carne est circuncisio. Subaudiendum enim, neque enim is Iudaeus
est, qui in manifesto Iudaeus est. Et tamen hic potest accipi sensus, vt nihil

90 subaudiatur. Quae irati dicitis in cardibus vestris, de his in cubilibus vestris
compungimini. Ne sequamini quod suggerit primus impetus irae, sed quod
suadet ratio, posteaquam rem apud vas searsurn expenderitis, 'luod in
cubilibus fieri consueuit. Caeterum quod sanctus Augustinus admonet pro
compungimini legi posse aperimini, quod Graecus codex habeat, xaT(XV1JrfjTE, aut

95 exemplar habuit mendosum, aut deceptus est similitudine vocis XCXTexV()(Y1JTE.

Nam hoc ab av()(y(,) venit, illud a VUT1"('). Diuus Hieronymus versum hunc sic
vertit, ex Hebraeorum fontibus: Irascimini et no/ite peccare, loquimini in cordibus

vestris, super cubilia vestra et tacete. Dubium non est quin hic /oqui positum sit pro
cogitare. Qui' rei veritatem secum expendit, cum corde suo loquitur. Et qui hoc

100 agunt, abdunt sese in secretum cubiculi, vbi silent animorum tumultus, per
quos non licet quod verum est dispicere. N am Hebraei frequenter silentium
appellant quietem.

His atque aliis hoc genus scrupis, quando non ita multum ad sensum habent
momenti, non torquebo vestros animos, sed potius quod institueram abso-

105 luam. Quam multos audimus ita loquentes, vibi laudatur piorum integritas,
vtinam Deus faceret me illis similem. Dixit tale quiddam et Balaam. In initiis
sacrorum, quam multi tundunt pectus suum, subinde clamantes: miserere mihi
misero peccatori. Quam multi dicunt sacerdoti: confiteor, peccaui, sed dicunt
ore tantum, dicunt ex frigida consuetudine. Dicant in cordibus, compungantur

110 in cubilibus, dieant sibi, dieant Deo, qui videt, audit in abscondito. In publico
raro verum dicunt homines. Qui vere precari vult patrem coe1estem, abdit sese
in cubiculum; ita quem vere poenitet anteactae vitae, compungitur in
cubiculo.

()pinor autem vos hie agnoscere tropum prophetici sermonis. Non enim
115 locus significatur, sed intimus cordis affectus. Est quidem cor abditissima pars

hominis, quasique conclaue corporis, vbi secretiora reponuntur, verum est
aliquid et corde secretius, quod hie cubile vocat, alioqui cor ipsum varios
habet recessus ac specus, et inueniuntur qui duplex habent cor, loquentes in
corde et corde. Verum, is demum vere compungitur, qui compungitur in cubili

120 cordis sui, vbi Deo loquitur, non hominibus. Dixit Dauid, peccaui Domino,
et misericordiam consequutus est. Dixit Saul, peccaui, quia praeuaricatus sum
sermonem Domini, nee auditus est, quoniam non dixit in corde suo, non
compunctus est in cubili suo, quemadmodum Dauid. Irascuntur igitur et
peccant, qui videntes proximum a turpi vita conuersum ad pietatis studium,

125 non solum ipsi non corrigunt vitam suam exemplo commoti, quemadmodum
oportuit, sed cui gratulari debebant, indignantur, et quem aemulari debebant,
eum conantur ad re1ictam turpitudinem retrahere, et inde fiunt sceleratiores,

LB 282 vnde polterant sanari. Porro qui commouentur quidem ac sibi displicent
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exemplo proximi nonnihil eompuneti, sed mox re1abuntur in pristinum
130 affectum, hi, quod dieunt, non dieunt ex eorde, nee in eubilibus suis

eompunguntur.
Rursus huie versui subiieitur signum se/a, de quo dieimus, admonens nos

hane sententiam non esse leuiter praetereundam. Vtinam spiritus eoelestis
motis animi nostri fidibus eiusmodi eoneitet harmoniam, vt penitus omnium

135 nostrum mentibus inhaereat, nee vnquam exeidat semel infixa, quandoguidem
in hoc sita est felicitas nostra, vt salubriter irascamur vitiis nostris, et fraternae
eorreetioni gratulemur; vt confiteamur nostram iniusticiam, ae Dei misericor
diam imploremus, sed confiteamur in cordibus nostris, et compungamur, sed
in eubilibus nostris. Nihil moratur Dominus mutatam vestem, aut attenuatum

140 vultum, cor intus contritum et affiictum intuetur. Nemo nostrum est, quin
habeat quur sibi irascatur, quur secum in corde rixetur, quur in cubili suo
compungatur, ne putemus haec ad eos tantum pertinere quorum vita magnis
ae manifestis criminibus infamis est. In quam multis quotidie labimur, quam
multa praetermittimus oscitantes, quae licuisset operari, quod modis imperfec-

145 tum est hoc ipsum, quod recte gerimus.
Quod si qui sunt inter vos ob grauium criminum eonscientiam graui corde,

qui hactenus dilexerunt vanitatem et quaesierunt mendacium, si commoti
huius Psalmi harmonia, coeperunt irasei sibi, si loqui in cordibus suis, si
eompungi in cubilibus suis, attenti audiant quod sequitur, vt sciant quibus

150 rebus perfiei valeat quod coeptum est: sacrificate sacrificium iusticiae. Olim

150 Sacrificate sacrificium* A B.

dicite in cordibus vestris, id est, nolite esse
populus de quo dictum est: Labiis me
honorant, cor autem eorum longe est a
me", Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne P L 36, 81.

93-96 Caeterum '" illud a v{)',;"w Erasme evo
que la double exegcse que propose Augus
tin: "gcmissez sur votre peche; ouvrez
votre c~ur a la charite", du a la confusion
entre xiX,ctv 'JY'1J";E, imperatif de XiX";iXV'J7";W:

eue penetre de douleur, et XiX7iXVOLY'1J";E de
tXVOLy(,j: ouvrir. Cette confusion est Ie fait
d'Augustin, puisque Ie Psautier grec qu'il
cite proposait: XiX";iXV,JY'f]7E. Cf. Enarr. in P s.
4, Migne PL 3G, 81.

101-102 Nam Hebraei '" quietem ('est Ie cas
par exemple en Is. 30, 15.

106 Dixit tale quiddam et Balaam Cf. Nu. 22,34.
10G-108 In initiis ... peeeatori Erasme evoque

ici la liturgie penitentielle du debut de la
messe: Ie connteor et Ie Kyrie eleison.

108 Quam multi dicunt '" peecaui Dans Ie sacre
ment de penitence: sans mettre en cause Ie
sacrement lui-meme, Erasme denonce ici
son caractcre habituel et mecanique pour
certains fidCles.

1°9-113 Dicant in cordibus .. , cubiculo Erasme

rep rend l'exegese d' Augustin, qUI evoque
lui aussi Mt. G,6: "vt intus oremus clausis
ostiis". Erasme suit de plus pres Ie texte de
Matthieu. Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne PL
3G, 80.

114-1 J 5 Non enim ... ajJectus ('est I'explica
tion d'Augustin: "in cubilibus: in cordi
bus", Enarr. in Ps. 4, Migne PL 3G, 19.

120-12 I Dixit Dauid ... consequutus est Cf. 2.

5m.12,13·
12 I-I 23 Dixit Saul ... Dauid Cf. 1. 5m. I G, 14

et I. j'm. 19,9.
1)2 Erasme renvoie a son interpretation, ef.

supra, p. 25 J, II. 880-883 et n.1. 880, c'est-J,
dire une marque d'insistance sur ce qui
vient d'etre dit. En fait, il s'agit d'une
simple coupure.

134 eiusmodi coneitet harmoniam La seule au
thentique musique, pour Erasme, ainsi que
nous l'avons souvent note, est la musique
spirituelle, iei l'accord de l'ame avec l'inspi
ration de l'Esprit.

140 cor in/us ... in/uetur Cf. Ps. 51,19: "cor
contritum et humiliatum, Deus, non despi~

cies" .
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160

175

180

holocaustomatibus placabatur Deus. De his sacrificiis intelligi poterat hie
versiculus, nisi addidisset sacrificium iusticiae.

Quid autem sit sacrificium iusticiae, beatus Augustin us bifariam interpreta
tur, vno modo de poenitentia, per quam homo sibi totus displicens, immolat
se ipsum in holocaustum Domino, de quo sacrificio loquitur Psalmus 50:

sacriftcium Deo spiritus contribuiatus. Quur autem hoc sacrificium iusticiae
dicatur, reddit hanc causam, quod nihil esse possit iustius, quam vt suis
quisque peccatis irascatur, potius quam alienis, ac de se vindictam sumat
potius quam de aliis. Recte quidem haec Augustinus, mea quidem sententia,
nisi quod iustius est, vt qui videt fratrem ad nouitatem vitae conuersum, laudet
in ilIa donum Dei, et sic agnoscat maliciam suam, ita enim Deo tribuerit quod
illi debetur, et sibi sumet quod debetur peccatori, hoc est tribulatio et angustia.
Nihil autem iniustius, quam si quis peccatis vndique madens, efferat sese quasi
iustus sit, ac Dei misericordia non egeat, et proximo indignetur, qui se retulerit
ad frugem meliorem.

Altero modo sic interpretatur, vt sacrificium iusticiae sentiamus esse opera
iusta, quae fiunt post poenitentiam, quemadmodum in Euangelio Ioannes
Baptista Iudaeos ad baptismum confluentes hortatur, vt faciant fructus dignos
poenitentiae. Posteaquam enim exeisa est arbor mala, et consita est arbor
bona, par est vt pro malis fructibus, proferat fructus bonos. Fructus mali sunt
opera carnis, opera bona sunt fructus spiritus. Irasci primus est gradus ad
homicidium, dicere conuicium, gradus est propior, iam ira certa concepta
destinare in animo quibus modis occidendus sit, quem odisti, proximum est
homieidio. Iudaeorum sacrificium erat mactatio pecudis. Christianorum sacri
ficium est, mactare veterem hominem, cum actibus suis. Primum igitur
peccator accensus mutati fratris exemplo irascitur sibi. Iram sequitur iurgium,
quum sibi displicens loquitur in corde, max concipit certum propositum
occidendi veterem hominem, eum iugulatum poenitentia, sepelit in baptismo,
iamque nouum hominem pro vetere renatum imponit in altare fidei, diuino
igni, hoc est Spiritu Sancto comprehendendum. Per baptismum enim ac fidei
professionem abluebantur peccata, per Spiritum Sanctum vnicuique iuxta
mensuram fidei distribuebantur dona bene operandi, quemadmodum Paulus
eleganter docet, prioris ad Corinthios epistolae capite 12..

In mutanlda vita duo sunt, relinquere quod eras, et incipere hoc esse quod
non eras. Itaque suspicatur sanctus Augustinus hoc loco additum diapsaima
non aliud significare quam quod physieis est priuatio, hoc est transitum
quendam ab eo, quod esse desinit, ad id quod incipit. Hoc tamen vir ille
modestissimus vt coniecturam, non vt sententiam proponit his vtens verbis:
Nam et interpositum diapsaima non absurde fortassis insinuat, etiam transitum de vita
veteri ad vitam nouam. Atque vtinam hanc modestiam imitentur omnes qui
sacras literas interpretantur. Audite aliud modestiae argumentum: vt extineto,
inquit, vei inftrmato per poenitentiam veteri homine. Non ausus est dicere, quod
dixit Paulus: Mortifteate membra vestra quae sunt super terram, quod in hac vita
nullus inueniatur plane mortuus peccato.
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195 Haec Augustinus hauserat ex affiatu philosophiae mundanae, quae conatus
est ad scripturae diuinae sensum accomodare. Contra Stoicos vbique fortiter
pugnat, qui defendebant in sapiente &mi8E~iX\I. Eiusdem affiatus sunt, quae
mox subnectit, gradum struens ad ea quae sequuntur: Multi dicunt, quis ostendit

nobis bona? de bonis internis, quae sola diligenda sunt, quum caeteris sit ad
200 necessitatem vtendum, non ad gaudium perfruendum. Quanquam fateor ea

quae a Peripateticis ac Stoicis disseruntur de gradibus ac discrimine bonorum,
non absurde disseri, tamen congruentius arbitror sacras literas exponi per
sacras literas, ne degeneremus a Spiritu diuino ad humanum ingenium.

Paulus apostolus vbique damat hominem non ex operibus iustificari, sed ex
205 fide. Quanquam vera fides ociosa non est, sed per dilectionem operatur. Quod

si nostra opera mala sunt, arguunt fidem insynceram esse. Proinde sacrificant
sacrificium iusticiae, qui diffisi suis viribus, suae sapientiae, suis faetis, toto
pectore fidunt promissis diuinis, nihil haesitantes, aut disputantes de praemio,
quemadmodum Abraham quum accepisset promissionem a Deo, quod esset

210 futurus pater multarum gentium, quodque per ipsius posteritatem, gentes
omnes consequerentur benedictionem, postea iussus mactare filium vnicum
Isaac, in quo solo spes erat posteritatis, non haesitauit, apud sese murmurans,
vbi promissum si hunc iugularo? sciens et veracem et omnipotentem esse qui
promiserat. Ita qui fidem hauserunt euangelicam, primum credunt sibi

21 5 redditam innocentiam per mortem Iesu Christi, haec est vna iusticiae pars.
Verum quoniam non satis est vacare culpa, nisi succedant fructus bonorum
operum, quae fides per dilectionem operatur, post gratis datam innocentiam,

153-154 beatus ... interpretatur Erasme va ex
poser les deux interpretations d'Augustin
dans son Enarr. in P s. 4, Migne P L 36, 8 I :

I. "quod fit per poenitentiam"; 2. "opera
iusta post poenitentiam".

155 de quo ... Psalmus JO Erasme cite Ie verset
19 du Psaume 51.

167-169 quemadmodum ... poenitentiae Cf. Mt.
3,8.

170~ 17 1 Fructus mali . .. fructus spiritus Cf. Gal.
5,22,19·

175 mactare veterem hominem, cum actibus suis
Nombreuses expressions de ce genre chez
Paul, en particulier Col. 3,9.

182-183 quemadmodum ... capite 12 CE. Paul,!.
Cor.12,1!.

185 - 187 Itaque suspicatur ... incipit Erasme, a
la suite d'Augustin, interprete Ie diapsalma
comme Ie signe mat<~riel de la transition de
la vie ancienne ala vie nouvelle: comme lui,
il accepte cette interpretation comme une
conjecture (d. Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne
PL 36, 81).

189-190 Nam et interpositum vitam nouam
Cette citation et vt extincto homine (11.
191-192) sont des citations textuelles de ce
meme passage d'Augustin. Erasme fait
l'eloge de la modestie d'Augustin.

193 Mortiftcate ... super terram Col. 3,5.
195-197 Haec Augustinus ... lx-mx6wxv Erasme

met en valeur les efforts d'Augustin pour
relever les correspondances entre la philo
sophie et la revelation. Mais cela l'a amene
a combattre les theses stokiennes sur
1'&.mi6ELlt..

199-200 de bonis internis ... perfruendum Eras
me cite de nouveau textuellement Augustin
qui distingue les biens internes, qui seuls
meritent qu'on en jouisse, des autres biens,
dont on doit seulement faire usage: d.
Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 81. L'opposi
tion 'vti' et 'fmi' est fondamentale chez
Augustin, d. Doctr. chr. I, 4 (4).

202-203 tamen ... ingenium Malgre sa sym
pathie pour la pensee antique, Erasme pre
fere s'en tenir au precepte d' Augustin:
-expliquer l'Ecriture par l'Ecriture, d. Doctr.
chr. III, 2 (2).

2°4-205 Paulus ... sed ex fide CE. Gal. 2,16.
205 sed per dilectionem operatur Cf. Gal. 5,6.
2°9-210 quemadmodum Abraham ... gentium Cf.

Gn. 18,17-18.
211-213 postea ... iugularo Gn. 22,1-19.
2 16-2 I 7 nisi ... operum Pensee paulinienne, cf.

Col. 1,10; Hebr. 10,24-
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quae fit abolitis peccatis, rursus iubemur sacrificare sacrificium iusticiae,
proferentes in proximum ex fide fructus bonorum operum, quae tum sacrifica

220 mus Deo, quum inde nobis nihil arrogamus, quod ex Dei largitate proficiscan
tur omnia.

Id quale sit quo planius explicem, arborem frugiferam considerate. Radix
fides est, ea se valida rectaque stirpe subrigit in Deum. Max charitas dilatat
ramos in vtilitatem proximi, velut inuitans omnes vt decerpant quod natum

225 est. Et adeo se demittit arbor in vsum hominum, vt nonnunquam ramis
pomarum pondere grauatis contingat terram. Itaque radici debetur, quicquid
producit arbor, etiam si fructuum suauitas arguit radicem bono succo plenam.
Porro quoniam nostra radix donum est Dei, et donum gratuitum, quicguid
hinc nascitur diuinae benignitati debet acceptum ferri, atgue hoc ipsum est

230 sacrificare sacrificium iusticiae, non vindicare nobis quod nostrum non est, nec
fraudare Deum laude gloriaque debita.

Itaque nee philosophi qui sibi po11icentur summum bonum ex naturae
viribus, sacrificant sacrificium iusticiae, nee Pharisaei qui suis meritis attri
buunt laudem iusticiae. Quicquid enim ex fide non est, peccatum est, autore Paulo.

235 lam videre est guosdam, vbi correpti fuerint poenitentia vitae prioris,
proficisci Hierosolymam, aut nauigare Composte11am, quasi hoc sit sacrificare
sacrificium iusticiae. Non interim in tatum damno tales profectiones, sed
tamen vereor ne fa11antur, qui ex his sibi po11icentur iusticiam. Si Deus
cuiquam ex talibus promisit iusticiam, fidendum est; si non promisit, non est

LB 284 ex fide quod agitur. Idem I sentiendum arbitror de his, qui pertaesi vitam
241 pristinam addicunt sese collegiis Benedictinorum, Franciscanorum, aut

Cartusiensium. Non damno vitae genus, sed i110s damno, qui veste, qui eibo,
qui Psalmis, caeterisque ceremoniis freti non sacrificant sacrificium iusticiae,
sed pharisaicis potius sacrificiis gloriantur.

245 Qui turpiter viuunt, impudenter sperant in Domino, hoc sibi pollieentes,
quod Deus promisit aliis. Rursus male sperant, etiam si bene viuant, qui spem
ponunt in meritis suis. Tu praesta quicquid potes, sed interim spem ponens in
Domino, non in quouis homine, multo minus in te ipso. Non sperat in
Domino, nisi qui omnibus rebus diffidens, omnem salutis fiduciam co11ocauit

25 0 in Domini promissis et misericordia.
Sed non omnium est fides, imo paucorum est vera fides, ideo multi dicunt:

quis ostendit nobis bona? Ita Petrus adhuc carnalis: Domine, ecce reliquimus omnia et
sequuti sumus te, quid ergo dabis nobis? Non sacrificant sacrificium iusticiae, qui
pensitatis meritis ac praemio velut ex pari agunt cum Deo. Non colitur gratis

255 Deus, et tamen non ideo colendus est vt auferamus mercedem sed quoniam
ipse suapte natura dignus est qui colatur ab omnibus. Quisquis recte colit
Deum, habet Deum, quid autem non habet qui Deum habet? An is exiguum
habet praemium? Sic loquitur in Genesi ad Abraham patrem omnium Deo
fidentium: Noli timere, Abraham, ego protector tuus, et merces tua magna nimis. Sed

260 qui dicunt: quis ostendit nobis bona? non sat habent audire promissa, videre
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volunt quod audiunt. Hanc fidem oculatam vocant, quum id creditur, quod
mox exhibetur.

Itague iuxta sensum hunc, hic sermo pertinebit ad eos qui diffidunt
promissis Dei. N am potest et ad eos referri, qui desperant vitae correctionem,

265 vel ob peccatorum multitudinem ac magnitudinem, vel ob inueteratam
peccandi consuetudinem. Hi dicunt cum Cain, maius est peccatum nostrum, quam

vt veniam mereamur. Item illud Hieremiae: Recessimus, non veniemus v/tra ad teo Qui
diffidunt promissis dicunt: non veniet Dominus, nec erit vllum discrimen inter
iustum et iniustum a morte corporis. Et hi gui colunt Dominum, qua re

270 potiores sunt nobis? Non eximuntur a publicis malis, fulmina, naufragia,
terraemotus, pestilentias, famem, bella, morbos, senium aeque patiuntur atque
nos. lmo, nulli viuunt affiictiores his, qui se tradiderunt Deo. Aduersus has
impias voces magna fiducia respondet iustus, certam esse spem omnibus, si
modo cordis oculos erigant ad signum diuinae dementiae, quod omnibus

275 sublatum est.
Qua de re quoniam ante satis copiose dictum est, non onerabo vestras aures

iisdem repetendis, tantum admonendi estis, vt quae dicta sunt, infigatis animis
vestris, conceptaque spe veniae de misericordia Dei, ne dubitetis tollere
crucem Domini, quae licet habeat amaritudinem suam ob poenitentiam

280 malorum, tamen habet eadem dulcedinem suam ob dolori succedentem
laeticiam, quemadmodum ex amaro pharmaco nascitur perpetuum gaudium
restitutae sanitatis. Accipite cum fiducia iugum Domini, quoniam longe
suauius est quam iugum huius mundi. Gustate quod suauis est Dominus, et
fatebimini beatum quisquis sperat in eo. Paulus in mediis afflictionibus damat :

285 Rep/etus sum conso/atione, superabundo gaudio in omni tribulatione nostra. Hoc

245 Et sperate in Domino* A B.
251 Multi dicunt* .~ B.

222 ld quale sit ... considerate Erasme emprunte
la metaphore de I'arbre a Jean, parabole de
la vigne, loh. 15, I-I I, mais ilia dcveloppe a
la manicre des representations metaphori
ques des XVe et XVle siccles: radix fides est
(II. 22 2- 22 3); charitas dilatat ramos (11. 223
224); radix donum Dei (1. 228).

232-233 Itaque nec philosophi ... viribus Erasme
denonce les pretentions des philosophes, et
particulicrement des stolciens.

233 - 234 nec Pharisaei ... iusticiae E rasme re
prend les nombreux rep roches adresses aux
Pharisiens dans I'Evangile, cf. Lc. 11,37-

54·
234 Quicquid ... peccatum est Cf. Rom. 14-23.
235-240 lam videre ... agitur Erasme denonce

une fois de plus une certaine pratique des
pclerinages. Cf. L.-E. Halkin, Erasme peJe
rin, dans: Scrinium Erasmianum II, Leiden,
1969, pp. 239-2 53.

240-242 Idem sentiendum Cartusiensium

269 hi K,,15 LB: hic A B.
284 3. Cor. 7* A: 2. Cor. 7 B.

Comme la confiance excessive dans les pCle
rinages, Erasme denonce celle que I'on
donnait aux ordres religieux. Cf. Enchir.,
Holborn, pp. 134-135: 'Exequiae sera
phicae', Coli., ASD I, 3, p. 686 sqq.

242 Non damno vitae genus Lorsqu'il attaque
une pratique admise par l'Eglise, Erasme
precise toujours sa pensee par des reserves
que I'on a quelquefois interpretees comme
de simples clauses de style; cf. aussi II. 237
238. En fait, on ne saurait accuser la pensee
erasmienne d'ambigutte.

252-253 Domine ... dabis nobis? Aft. 19,27;
Mc. 10,28; Lc. 18,28.

259 Noli timere nimis Gn. 15, I.

266-267 maius mereamur Adaptation de Gn.
4, 13·

267 Recessimus ... ad te Ir. 2,31.
283 Gustate Dominus Cf. Ps. 34,9.
285 Repletus nostra 2. Cor. 7,4.
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gaudium infundit animis piorum Spiritus Iesu Christi, qui nobis datur velut
arrabo promissae felicitatis in resurrectione iustorum.

Mouebit fortasse vos subito mutatus numerus. Signatum est super nos, et dedisti

/aetieiam in eorde meo. Omnibus erectum est signum, sed non omnibus datur
290 laeticia. Ergo solus qui oculos 6dei intenderat in hoc signum, dicit: Dedisti

/aetieiam in eorde meo. Oat et hie mundus suam laeticiam, sed temporariam: dat
enim in auribus, dat in palata, dat in gula, dat in ventre, et in his quae ventri
subnectuntur, dat in vestibus et aedi6ciis; at solus Dominus dat in corde.
Arcanum est gaudium, et ideo non potest ab hominibus eripi. Qui nunc male

295 gaudent cum hoc mundo, amplectantur salutarem poenitentiae dolorem, vt
cum hanc laeticiam senserint in corde suo, audeant sperare laeticiam vitae I

LB 285 coe1estis, quae quum sit inaestimabilis, etiam 6nem nescit. Huius laeticiae qui
gustum ceperit, non inuidebit mundo sua gaudia, sed clamabit cum Petro:
Domine, quo ibimus, verba vitae habes. Ac rursum: Bonum est nos hie esse,jaeiamus hie

300 tria tabernaeu/a. Hic enim requiescit animus piorum, quum interim qui mundum
sectantur, longe aliis in rebus quaerant solatium.

./1 fruetu, inquit, frumenti, lJini et o/ei sui mu/tzp/ieati sunt. Sequar enim interim
sancti Augustini commentum, vt hic versus pertineat non ad pios, sed ad
impios, qui diligunt vanitatem et quaerunt mendacium. Caeterorum animan-

305 tium vnumquodque quum id contigit, quod appetit natura, conquiescit nec
aliud desiderat. Solius hominis animus in hac vita nunquam acquiescit, quia
nondum contigit illud summum bonum, quo solo potest animus hominis
expleri. Caeterum, qui quietem petunt a bonis huius mundi, quo maiore studio
id faciunt, hoc longius absunt a vera quiete, sed grauioribus curis inuoluuntur.

310 Etenim, quum scopus honesti sit simplex, varius tamen error est ab hoc
deflectentium. Itaque fit vt tentatis omnibus, quae specie magni boni blandiun
tur, dum animum sentiunt his omnibus 6eri irrequietiorem, semper cogantur
dicere, quis ostendit nobis bona? Dum enim quaerunt multa bona quae vere bona
non sunt, aberrant ab illo voo, quod vere bonum est, ac solum tranquillare

3 I 5 potest hominis animum.
N am haec bona, quae sensibus corporis percipiuntur, praeterquam quod

non explent animum, quamuis auide fruentis, sed vsque sitim sui ipso vsu
prouocant, multis amaritudinibus infecta sunt, vt si subducas rationem, longe
plus aloes ibi comperias quam mellis. Ergo posteaquam animus per omnia

320 vagatus, nihil aliud deprehendit in human arum praesidiis quam vanitatem et
affiictionem spiritus, tandem fessus eolligit sese ad simplicitatem, ae diffisus
omnibus huius mundi bonis simulque contemptis omnibus malis, per fidem
euange1icam totum se tradit Deo, iamque in vno quietem inuenit, quam in
multis inuenire non poterat. Itaque quod hie dicit mU/fip/ieati sunf, non

32 5 signi6catur vbertas bonorum, sed distractio curarum. N am et Graeca vox
E1tAYJ8uv8YJaav declarat non ampliatas res, sed ipsos homines creuisse numero.

Quemadmodum autem miserum est vnum corpus in multa membra disseca
ri, ita miserum est animum sic in varias curas distrahi, vt non vnus animus sibi
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constans, sed plures animi videri possint. Et ideo Paulus mulierem quae nupsit
330 viro diuisam appellat, quod non liceat totam vacare Domino, sed in obsequium

mariti liberorumque curam distrahatuf, quum virgo tota semper adhaereat
Domino, nec ab eo variis curis abstrahatur. Nec dis simile est quod Martham
legimus in multa distractam, quum vnum esset necessarium. Vnum illud pro
multis elegerat Maria, et ideo sedet, non ambulat, et quiescit ad pedes Domini.

335 Augustinus huc etiam illud adfert ex libro Sapientiae: Corpus quod corrumpi-
tur aggrauat animam, et deprimit terrena habitatio sensum multa cogitantem.

Frumentum autem vinum et oleum intelligi vult, non solum haec quae
naminantur, sed omnium rerum temporalium copiam, quibus hoc est peculia
re, vt animum possidentis et amantis miseris curis discerpant, itaque obstant

340 quo minus impleri possit, quod eadem in libra praecipitur: Sentite de Domino in
bonitate, et in simplicitate cordis quaerite ilIum. Declarat hoc ipsum euangelica
parabola de semine, quod a spinis suffocatum est. Spinas autem ipse Dominus
interpretatur diuitias variis ac molestis curis obnoxias. Fides autem resecat
huiusmodi multiplices curas, et hominem simplicitati redditum colligit in

345 Deum. Quoniam autem maxima pars hominum distrahitur his rebus, quae
pertinent ad splendorem aut commaditatem vitae, in quibus primas tenent
diuitiae, quae largiri putantur omnia, ideo sub harum nomine potissimum
significantur omnia, quae curis inanibus mentem amouent ab eo, quod solum
amandum est, ve1uti Psalmo 143 : Promptuaria eorum plena, oues eorum foetosae etc.

302 A fructu frumenti vini multiplicati* A B.

294 Arcanum ... eripi CE. loh. 16,22.
29~ pomine ,;" habes loh. 6,69 ("ad quem

Iblmus ... ).
299-3°0 Bonum est ... tabernaeula NIt. 17,4;

Me. 9,4.
302-304 Sequar ... mendaeium Erasme affirme

nettement qu'il suivra ici Ie commentaire
d' Augustin, Enarr. in Ps. 4, Migne P L 36,
82. Il faut pourtant preciser que les deux
interpretations ne rendent pas Ie sens ori
ginal: la coupure entre Ies versets 7 et 8
est en cause. Le sens est: tu mets de Ia joic
dans man cceur, plus qu'(ils n'en ant) au
temps ou leur froment et leur mout sont en
abondance.

306 Solius hominis ... aequieseit Cf. Aug. Con]. I,
I: "inquietum est cor nostrum, donee re
quiescat in te".

31°-31 I Etenim ... deflectentium Cf. Aug.
Enarr. in Ps. 4, Migne P L 36, 82: "simplex
bonum videre non sinitur ... ".

3 1 8-319 longe plus aloes ibi comperias quam mellis
Cf. Adag. 766, LB II, 323 C-F. Erasme
traduit ce proverbe: "perinde declarans ac
si dicas: plus molestiae quam voluptatis".

31 9- 324 Ergo posteaquam ... inuenire non poterat
Cette demarche de l'ame a la recherche du

vrai bien est esquissee par Augustin, Enarr.
in Ps. 4, Migne P L 36, 82, et sera reprise
dans les termes memes d'Erasme par J\1ar
guerite de Navarre, I ge Nouvelle de l' Hep
tameron, cd. Jourda, p. 15 I.

324~ 325 non signijieatur ... curarum Erasme
reprend Ia pensce d'Augustin, Enarr. in Ps.
4, Migne PL 36, 82, en adoptant meme
certains termes: "Non enim multiplicatio
semper vbertatem significat ".

325-326 Nam et Graeca vox numero 11 est
exact que Ie grec ETCAy)8,'JV8YjIJG{\I, comme Ie
latin multiplieati sunt se rapporte aux hom
mes, mais cela tient au fait que la Vulgate
suit Ie texte grec. Le texte hebreu rapporte
Ie verbe aux sujets "triticum" et "vinum".

329-3 32 Et ideo ... abstrahatur D'aprcs Paul,
I. Cor. 7" 3-34·

332~3 34 Nee dissimile ... Domini Cf. Lc.
10,40-4 1.

33 5-33 6 Augustinus ... eogitantem Cf. Sap. 9, I5
et Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 82.

337-341 Frumentum ... ilium Cf. Sap. 1,1 et
Aug. Enarr. in Ps. 4, Migne PL 36, 82.

341-342 Declarat ... suffoeatum est Cf. Mt.
1),7; Le. 8,7·

349 Promptuaria ... foetosae Ps. 144, I).
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LB 286 Psalmus ita clauditur: beatum dixerunt populum cui haec sunt, beatus popul/us cuius
351 Dominus Deus eius.

M ulta itaque non beant hominem, sed distrahunt, at Deus qui vnus est,
salus beat. Item Psalmo 72: Ecce ipsi peccatores et abundantes in seculo, obtinuerunt
diuitias. Rursum Paulus scribens Timotheo copiose declarat hanc erumnosam

355 multiplicationem, in quam incidunt homines, quum diffisi diu ina praesidia,
confugiunt ad praesidia mundi, existimantes quaestum esse pietatem. Est autem

quaestus magnus pietas cum sujjicientia. Nihil enim intu/imus in hunc mundum, haud
dubium quia nec auferre quid possimus. Habentes autem alimenta, et quibus tegamur, his

contenti su1J'us. Nam qui valunt diuites fieri incidunt in tentationem, et in laqueum
360 diabafi, et desideria multa et nociua, quae mergunt hominem in interitum et perditionem.

Radix enim omnium malorum est cupiditas, quam quidam appetentes errauerunt a fide, et
inseruerunt se daloribus multis. Tu autem 0 homo Dei haec Juge. Qui terrena appetit,
multitudinem appetit, et ideo distrahitur in multa, et inuoluitur doloribus
multis, quoniam aberrat a fide, quae non a multis in vnum colligit, sed haec

365 fugit homo Dei, qui fidens vni, negligit illa multa. Simplex est veritas, ab hac
quisquis aberrarit, in multa distrahitur. Hoc erat quod Paulus metuebat
Corinthiis: Despondi, inquit, vos vno vira, virginem castam exhibere Christo, timeo
autem, ne sicut serpens decepit Euam astutia sua, ita carrumpantur sensus vestri, et
excidant a simplicitate, quae est in Christo Iesu. Christus veritas est, vnde qui

370 excidit, iam simplex esse desiit.
Quemadmodum autem sponsa tota pendet a sponso potenti, ita quid opus

est vt anima christiana, quae sponsum habet omnipotentem, ab vno discedat,
et in varias sollicitudines distrahatur? Itaque qui spiritualis est, et in se ipso
sentit esse bani gustum quod quaesiuit, dicit: dedisti laeticiam in corde meo. At isti

375 multi, qui multis distrahuntur, nee vnquam satiantur, semper dicunt: quis
ostendit nobis bona? Cumque iam contigit affatim quod amauerunt in hoc
mundo, dicunt cum euangelico diuite, qui cogitans de dilatandis horreis,
loquitur sibi: Anima, habes multa posita in annos p/urimos, requiesce, comede, bibe,
epu/are. Quoniam autem stultus ille maluit sperare in incerto diuitiarum, quam

380 in promissis euangelicis, non inuenit requiem, quam sibi promittebat. Haec
nimirum erat illa multiplicitas a fructu frumenti, vini et olei, sic vt horrea
essent angusta rerum copiae. Habebat multa bona, sed vno carebat, quod
solum adfert quietem animi, non in hac quidem vita perfectam, sed in futuro
perficiendam. Hoc bonum qui gustauerit, fidens Domino, in pace in id ipsum,

385 dormit et requiescit, videlicet alienatus a sensu rerum temporalium, et oblitus
omnium quae sunt huius mundi, conquiescit in certa spe rerum aeternarum.
Est enim somnus imago quaedam mortis. Pra hac animi quiete, quam mundus
dare non paterat, Prapheta gratias agit Dea, cuius gratia semauerit ipsum a
multitudine ac turba nascentium rerum ac morientium, ac singulariter, hac est

390 simplicitate redditum sepasuerit, tribuens illi tutam ac tranquillam sedem, non
alibi quam in spe quietis aeternae.

luxta sensum hunc diuus Augustinus tatum hune Psalmum interpretatur
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Confessionum suarum libra nona. Psalmos enim legit catechumenus, cum
Alypio cateehumeno, hoc vero Psalmo singulariter se commotum fuisse
scribit. Et alias libenter philosophatur de homine qui rerum temporalium
amore diffiuit in multa, per fidem in vnum redigitur. Atque haec quidem
omnia pie sane dicuntur ab optimo viro, verum an hie sit germanus huius
Psalmi sensus incertum est. Optandum quidem esset necubi dilaberetur
intellectus noster ab eo sensu quem diuinus ille Spiritus recondidit in arcanis
literis, verum quoniam hoc huic vitae datum non est, certe proximum est, vt si
quid erremus, feliciter erremus. Mihi non constat an hie errauerit Augustinus,
sed si errauit, errauit eateehumenus, et feliciter errauit, hoc somnio transfor
matus ad meliora. Vtinam similiter erremus omnes, vt sic interpretantes hune
Psalmum, auersemur huius mundi vanitatem, et eoIligamur in idipsum, hoc est
in simplicitatem fidei. Nos I his omissis persequemur sensus a veteribus nobis
traditum, sed interim depreeantes, vt si quid ab iIlis etiam aberratum est,
dignetur Iesu Spiritus aperire mysterium quod haetenus distulit. Potest enim
iIle Spiritus amator humilium, aperire paruulis quod magnis celatum esse
voluit. Est enim ea sacrarum seripturarum velut inexhaustae venae foecundi
tas, vt semper eruatur aliquid, nee vnquam desit quod scruteris. Igitur, quod
diuus Augustinus retulit ad earnales, nos referamus, vt coepimus, ad spiritua
les. A fructu frumenti, vini et olei sui multiplicati sunt, quae verba si aceommoden-

358 1. Tim. 6* A B.
367 2. Cor. 11* A B.

350-35 I beatum Deus eius Ps. 144,15.
353-354 Ecce ipsi diuitias PS·73,12.
357-362 Nihil enim haec fuge 1. Tim. 6,6-11.
367-369 Despondi in Christo Iesu 2. Cor.

11,2,3.

378-379 Anima ... epulare Lc. 12,19.
387 Est enim ... mortis Cette image, qui sera

reprise un peu plus bas (infra, p. 273,1. 590),
est empruntee a la Bible. Cf. Ir, 51,57; loh.
I 1,1 I.

387-388 quam ... non poterat Cf. Ioh. 14,27.
388-390 cuius gratia ... seposuerit Er. suit de

nouveau de tres pres Aug. Enarr. in Ps. 4,
Migne PL 36, 83: "Singulares ergo et sim
plices, id est, secreti a multitudine ac turba
nascentium rerum ac morientium ... ".

392-395 luxta sensum hune ... scribit Cf. Aug.
Conj. IX, 4 qui offre une paraphrase de
l'ensemble du Psaume 4.

395~396 Et alias ... redigitur Cette meditation
est amorcee dans Ie meme chapitre: Aug.
Conj. IX, 4,

396-403 Atque haec ... ad me/iora Erasme n'ose
se prononcer sur l'exactitude de l'interpre
tation d'Augustin, mais s'en remet aux
heureuses consequences de cette erreur, qui
l'a conduit a la conversion. Deja Augustin
acceptait ces erreurs, si l'on tirait de son

386 certa A B: terra BAS LB.
412 A fructu frumenti vini et olei* A B.

etude une idee utile a l'edification de la
charite. Cf. Doctr. ehr. I, 36 (40).

4°5-4°7 persequemur ... dislu/it Tout en per
sistant a suivre les travaux des Peres, c'est
a-dire ici d'Augustin, Erasme admet qu'ils
ont pu soit etre incomplets, soit se tramper,
l'Esprit n'ayant pas necessairement livre
taus ses mysteres; d. Enarrat. in Ps. 38, LB
V, 432 C-435 E.

4°7-4°9 Potest ... vo/uit II n'y a done pas de
difficulte a ce que lui, Erasme, re<joive ce
qui a pu etre refuse aux 'grands', aux plus
anciens theologiens. Cf. Mt. 11,25; Le.
10,2 I.

4 I 0-4 12 Igitur ... spirituales Erasme, tout en
conservant l'exegese d'Augustin, Enarr. in
Ps. 4, Migne PL 36, 82, l'elargit en etudiant
la signi?c~t!on s'piri~uelle ?es mots 'fru
mentum, Vlllum et oleum.

412-415 A fructu ... difJicu/tatis En interpre
tant les trois mots par la communion du
pain et du calice du Seigneur, et l'onction
de l'Esprit, Erasme se conforme a l'exegese
d'Arnobe Ie Jeune, dont il avait edite les
ceuvres en 1522, Mais cette" interpretation
fait bon marche de la remarque de J erame,
seion lequel Ie mot 'olei' ne figurait pas
dans l'original hebreu.
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tur ad euangelii prouentum, qui sacrificiis Iudaeorum abolitis, per vniuersum
terrarum orbem dilatatus est, communione sacri panis et calicis Domini, et

415 vnetione Spiritus, nihil est difficultatis.
Verum hoc nunc agimus, quomodo sensus horum verborum ad perpetuum

omnium christianorum profectum quaeat accommodari. Id quanquam ante
tentauimus obiter, tamen nunc fusius et crassius conabimur explicare. In huius
mundi bonis communio quam hie multiplicationem vocat, parit inuidiam.

420 Auidus negociator optaret quaestum esse apud paucos, et ideo redimit
monopolia. Qui ambiunt sponsam oderunt procorum multitudinem. Qui se
venditant professione philosophiae, dolent esse plures, qui laudantur eodem
titulo. At rerum spiritualium longe diuersa natura est. Quisquis harum
aliquam portionem consequutus est, dolet non omnibus esse commune quod

425 habet, pro se quidem agit gratias, sed interim gaudet vinci a pluribus. Agit
itaque gratias vir pius, quod in desperatis rebus humanis erectum sit omnibus
signum bonae spei, dicens: Signatum est super nos lumen vultus tui, Domine. Mox
videns hoc signum multis fuisse saluti, gratatur ac dicit: dedisti laeticiam in corde
meo. Nam vera charitas magis gaudet de conuersione peccatorum, quam de sua

430 salute. Perinde igitur ac si quis interrogasset: vnde ista cordis tui laeticia?
Respondet: /1 fructu frumenti, vini et olei sui multip/icati sunt.

Nee arbitror praetereundum, quur Hebraeus dixerit in tempore, siue a
tempore, quorum iHud vertit Hieronymus, alterum legit Augustinus, pro quo
Septuaginta transtulerunt: a fructu. Equidem existimo significari fructum suo

435 tempore redditum, quo sensu Psalmo primo, beatus vir, confertur ligno plantato
iuxta decursus aquarum, quod fructum suum dat in tempore suo. Habet spiritualis in
Christo generatio suos velut aetatum gradus, ac profectus, habet infantiam,
quae lacte confouetur, nondum patiens solidi cibi. Interim paruuli sumus in
Christo, donee venetit tempus, quo pane doetrinae perfectioris iam corrobora-

440 tur animus noster, quo vino chatitatis hilarescit cor. Nihil enim amanti
difficile, sed amor condulcat omnia. Ex fide robut, ae firmitas est animi. Nam
panis ille viuus et efficax fide sumitur. Fidei iuncta est charitas quae sobriam
adfert ebrietatem, vsque ad vitae quoque contemptum; vinum autem exhilarat
cor iuxta Psalmum alium, et oleum exhi/arat faciem. Huius vini vis facit, vt in

445 mediis affiictionibus spirituali gaudio gestiat animus. Oleum facit, vt quamuis
multis degrauati cutis, tamen erga proximum comes simus et affabiles.

Non mirum, si Iudaeorum animi macilenti sunt et exucci, exiles et
imbecilles, quum hordeum adhuc arrodant, si moerent, quum adhuc bibant
aquam, quam Agar accepit in solatium peregrinationis, si parum comes sunt

450 erga proximum, quum exterminent facies suas hypocrisi, nee habeant oleum
quo faciem exhilarent. Nos qui vescimur pane filiorum, qui bibimus mustum
effieax, in quos effusum est oleum gaudii spiritualis, debemus esse fortes
aduersus huius mundi mala, ac tales quales in epistola describit Ioannes: Scribo
vobis, iuuenes, quia sermo Dei in vobis manet et fortes estis, et vicistis ma/ignum: simus

455 in nobis spe gaudentes, erga proximum cum hilaritate benefici, ta/em enim
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datorem diligit Deus. Ieiunent Iudaei, qui frumentum euangelicae doctrinae
respuunt, qui bibunt aquam insipidae lite rae, nos habemus panem lange

I.B 288 praestantiorem manna, qui de eoelo deseendit, I ac praestat immortalitatem. Nos
inebriamur ab vbertate domus Dei, quibus per Iesum aqua versa est in vinum

460 optimum, et habemus vitem veram, hoc est frumentum et vinum de quo
loquitur Zacharias: Quid enim bonum eius est, et quid pulchrum eius, nisi frumentum
eleetorum, et vinum germinans virgines?

Electi sunt iuuenes in Christo, grandes et robusti, qui tenent sanam
doctrinam et vti/em ad doeendum, ad arguendum, ad eorripiendum, ad erudiendum in

465 iustida, vt perfeetus sit homo Dei, ad omne opus bonum instruetus. Virgines autem
quas gignit hoc vinum, sunt incorruptae mentes quae semper eanentes canticum
nouum, sequuntur agnum quocunque ierit, de quibus meminit Psalmus quadragesi
mus quartus: /ldducentur regi virgines post eam, proximae eius afferentur tibi,
adferentur in laetieia, et exultatione. Qui fieri potest vt non gaudeant filii sponsi,

470 qui nunquam a suis diuellitur? Iuxta sensum communem vinum non conuenit
virginibus, nee gignit virgines, sed magis corrumpit virgines. At vinum quod
reconditum est in cellis sponsi nostri, quo largius bibitur hoc reddit castiores.
Gustarat hoc vinum, quae loquitur in Canticis: Introduxit me rex in eellam
vinariam, ordinauit in me charitatem. Sunt autem et inter christiani nominis

475 professores, qui quoniam semper pascuntur paleis et siliquis ceremoniarum, et
aquam bibunt literae, semper manent imbecilles ac tristes. Ac vereor ne quod
Paulus obiicit Corinthiis, nobis quoque dici possit: Ideo multi in vobis inualidi et
aegroti, et dormiunt multi, quod dum indigne sumunt de pane Dominici corporis,

465 2. Tim. 3* A B.

429-430 Namvera salute Cf. Le. 15,7.
432-434 in tempore a fructu Naus avons

note que ia confusion entre tempore et fructu
vient d'une confusion dans ies Septante,
entre x(X~poi), ie temps et xapr.6c;, ie fruit.
Aussi, l'interpretation d'Erasme, qui garde
a la fois 'fructus' et 'tempus', est-elle sans
fondement philologique.

435-436 ligno tempore suo PS.l,3.
436-438 Habet solidicibiCf. Hebr. 5,12: "et

facti Estis quibus lacte opus sit, non solido
cibo". CE. aussi 1. Cor. 3,1-2.

443-444 vinum autem ... exhilarat faciem Cf. Ps.
104,15.

449 aquam, quam Agar ... peregrinationis Cf. Gn.
16,7·

453-454 Scribo vobis .. , malignum D'aprcs 1.

loh. 2,14.
455 spegaudentes Rom. 12,12.

455-456 cum hilaritate ... diligit Deus Cf. Rom.
12,8: "in hilaritate", et 2. Cor. 9,7: "hilarem
enim datorem diligit Deus". Cf. aussi Sir.
35, II.

468 earn ,-1 B BAS: eum LB.

457-45 8 nos habemus ... descendit CE. Joh. 6,51.
459-460 quibus ... vinum optimum CE. Joh. 2,10.
46 I -462 Quid enim ... germinans virgines? 'Lch.

9,17·
464-465 vtilem instructus 2. Tim. 3,16-17.
466-467 eanentes ierit Ap. Joh. 14,3-4.
468-469 Adducentur ... et exultatione Ps.

45,15 .
473-474 Jntroduxit me ... charitatem Ct. 2,4.

475 pascuntur paieis et siliquis ceremonarium
I}image des siliques, empruntee aLc. 15, I 6,
a ete largement utilisee par] erome pour
symboliser la culture antique, ef. Hier.
~pist. 21 ad Damasum, Migne P L 22,
385. Erasme rapproche cette image de celle
de la balle du froment (d. Jr. 23,28; Mt.
3, I2) pour opposer Ies ceremonies a la
religion en esprit. Voir Enchir., Holborn,
p·77·

477-478 Jdeo multi ... dormiun! multi 1. Cor.
I 1,30.

478-480 quod dum indigne '" accersunt sibi Cf. I.

Cor. 11,27.
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495

5°0

52°

et indigne bibunt de poculo Dominici sanguinis, pro robore imbecillitatem,
pro vita mortem accersunt sibi. Probet igitur vnusquisque se ipsum, et sic de pane illo
edat, de calice bibat, quo vegetus et alacer euadat in Christo.

Eadem de causa fit, vt multi quum quotidie leg ant, audiant, cantent sacras
literas, tamen nec corroborentur spiritu, nec incalescant vino charitatis, sed
perpetuo ieiuni manent ac tristes, quia quod labiis degustant, non auide
deuorant, non traiiciunt in animi viscera. Edamus omnes hoc frumentum,
bibamus hoc vinum sicut oportet, vt et ipsi cum Propheta possimus decere: .4
fructu frumenti, vini et olei sui multiplicati sunt.

Nec obstat huic sensui, quod nunc tanta sit paucitas vere christianorum,
quae iampridem decreuit, et hodie magis ac magis in dies videtur decrescere. Si
spectes pusillum gregem vnde coepit religio christiana, mox supputes per
orbem terrarum tot examina martyrum, virginum et confessorum, intelliges
vnumquemque pium hominem non absurde dicere: A fructu frumenti, vini et oiei
sui multiplicati sunt. Pauci sunt si conferantur ad turbam eorum qui dicunt: quis

ostendit nobis bona? sed tamen latius increuerunt, quam quisquam potuisset
credere. Nec dubito, quin sint in orbe quibus merito gratulemur plures quam
nouit vulgus. Latitant enim in mediis paleis grana Iesu Christi. Haec
multitudo, quae ex paruis initiis nata, inter tumultus persequentium tot iam
seculis quotidie propagatur, declarat certam esse fidem euangelicorum promis
sorum, quae piis interim gustantur, caeterum apparebunt in aduentu Domini.

Tanta igitur sanctorum multitudine con6rmatus vnusquisque nostrum
dicere potest: In pace in idipsum, dormiam et requiescam. Porro quod beatus
Augustinus annotauit de addito pronomine sui, quasi distinguatur panis qui de
coelo descendit, a pane humano, et vinum Dei, de quo scriptum est in Psalmo
35 : Inebriabuntur ah vhertate domus tuae, a vino hominum in quo est luxuria, et
oleum Dei de quo scriptum est: vnxisti eum oleo laeticiae, prae consortihus ipsius, ab
oleo de quo loquitur alius Psalmus: Oleum peccatoris non impinguet caput meum, vt
fatear erudite pieque dici, ita non congruunt ad hunc sensum quem persequi
mur. Gmnes petimus quotidie panem a Patre coelesti, qui nos vegetos reddat
in Christo, quotidie petimus musta diuini Spiritus. Pronomen autem sui

distinguit annonam spiritualem, ab annona huius mundi. Habet hic mundus
suum prouentum, primum fallacem, deinjde non exhilarantem animum. Qui se
Deo totos dediderunt, habent aliud annonae genus vnde quotidie multiplican
tur, et multiplicabuntur vsque ad consummationem mundi. Tota autem haec
multitudo vnum corpus in Christo Iesu, ex mulds conflatur in vnum
communione corporis et sanguinis Dominici, quemadmodum ad Corinthios
scribens dacet Paulus: Calix benedictionis quem benedicimus, nonne communicatio

sanguinis Domini est? Panis quem frangimus, nonne communicatio corporis Domini est?
Quia vnus panis, vnum corpus multi sumus, omnes qui de vno pane et de vno calice

participamus.
Nec absurdum est quod eadem res nos plures reddit et vnum. In corpore

naturali membra grandescere passunt, numero nihil potest accedere. In
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corpore mystico secus est, quod hoc magis fit vnum quo pluribus membris fit
numerosus. Significant hoc ipsa sacramenta, quibus foederamur. Granum a
grana separare potes, verum vbi ex multis granis commolitis ac maceratis

525 coiit panis, non pates aliud ab alio discernere. Sic vuam ab vua licet separare,
vbi ex multis vuis confluxit vinum, non est quod separes. Hoc et de oleo dici
potest, quod ex multis baccis in idem confluit. Omnes eodem oleo sumus vncti,
siue reges, siue plebei, siue serui, siue liberi, siue docti, siue indocti, siue
Graeci, siue barbari, siue viri, siue foeminae, omnes ex eodem pane vescimur,

530 de eodem poculo bibimus.
Respondeat, charissimi, respondeat vita nostra sacramentis nostris. Qui

eodem vnguntur oleo, eodem vescuntur frumento, idem bibunt vinum, idem
sentiant, idem credant, idem agant, sicut decet eiusdem corporis membra.
Quid prosunt sacramenta foederis, si non adsit animorum coniunctio?

535 Quorsum autem attinet hic deplorare, quod saepe deploratum est a nobis, sic
tot seculis christianos inter se bellis, odiis, iurgiis, opinionibus confl.ictari, vt
nee Turcae crudelius, nee ferae immitius? Atque horum dissidiorum, nee
modus est nee finis. Et tamen interim videmur nobis christiani, ac Turcis dira
minitamur.

540 Sed facessant querimoniae, quo Psalmum absoluamus. Is qui vere pascitur
frumento doctrinae sacrac, qui vere bibit de vino, quod nobis miscuit diuina
sapientia, qui vere vnctus est oleo spiritualis leticiae, is perseuerans in ecclesiae
concordia, nulli molitur malum, sed de bonorum profectu gratulans, ac
malorum iniurias negligens dicit: In pace in id ipsum, dormiam et requiescam.

545 Quod Latinus interpres reddidit in id ipsum, Graece est bd 'to (Xu'to, quod alias

487 vini A B: om. BAS LB.
501 In pace in idipsum* A B.

480-48 I Probet ... de calice bibat 1. Cor. 11,28.
486-487 A fructu ... multtplicati sunt Ps. 4,8:

Erasme, renoncant aux lec:;ons de Jerhme (et
d'Origene), conserve Ie texte de la Vulgate.

501-506 Porro quod beatus Augustinus ... caput
meum Erasme renvoie a Augustin, Enarr. in
Ps. 4, Migne PL 36, 82, dont il reprend en
detail I'exegese et meme telle citation.

504 lnebriabuntur ... domus tuae Ps. 36,9,
Meme citation chez Augustin.

505 vnxisti eum .. , consortibus ipsius Ps. 45,8.
506 Oleum peccatoris ... caput meum Ps. 141,5.

Au lieu de ces deux citations, Augustin
avait choisi: "Impinguasti in oleo caput
meum", Ps. 23,5.

508 Omnes petimus ... coelesti Cf. Mt. 6,11; Lc.
11,3·

5°9 petimus musta " . Spiritus Allusion a l' ac
tion de l'Esprit sur les Ap6tres apres la
Pentecote: Act. 2,13.

5°9-5 10 Pronomen autem sui ... huius mundi
C'est en dIet l'exegese d'Augustin, mais qui

503 in A B: om. BAS LB.
515 1. Cor. 10* A B.

repose sur une interpretation incorrecte des
Septante et de la Vulgate. En fait Ie texte
designe l'abondance des recoltes de ceux
qui ne connaissent pas Dieu.

516- 519 Calix benedictionis ... partietpamus 1.

Cor. 10,16.
523-527 Granum ... in idem confluit Cf. l'ana

phore de Serapion, DACL I I, coL 610.
528-529 siue reges ... siue foeminae Gal. 3,28 a

inspire cette enumeration.
535-53 7 Quorsum ... immitius? Toute la vie et

l'ceuvre d'Erasme sont marquees par les
ceuvres qu'il a composees contre la guerre
et pour la defense de la paix. Cf. en particu
lier,Querela pacis; Adag. 3001 (Dulce bellum
inexpertis), et particulierement Consultatio de
bello turcico; Enarrat. in Ps. 28. Cf. aussi J.c.
Margolin, Guerre et paix dans la pensee
d' Erasme, Paris, 1973·

545 in id ipsum Erasme interprcte cette ex
pression comme un symbole de concorde.
Les hebralsants Ie traduisent par 'aussit6t'.
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reddere solet in vnum. Idque nonnunquam refertur ad locum, in quem eundem
plures conueniunt, quemadmodum I Corinth. I I : Conuenientibus vobis in vnum.

Item Actorum 2: Erant omnes pariter in eodem /oeo, quod est bd TO (XtJTO, venit in
eodem /oeo. Nonnunquam pertinet ad consensum animorum, velut Rom. 12: Id

550 ipsum in inuicem sentientes TO edJTo. Rursum Psalmo centesimo trigesimo secunda:
Ecce quam bonum et quam iueundum babitareiratres in lJnum, E:1tt T;) (XUTO. Quanquam
ille ipse multorum communis locus, concordiae symbolum est.

Nunc illud tantum restat, quod attigimus ante, repetendo vestris animis
infigere, non sine causa bis idem dictum: In pace, et in concordia. Quicunque

555 christianus velit feliciter obdormiscere, necesse est vt habeat geminam pacem,
alteram cum Deo, alteram cum ecclesia siue cum proximis. Peccata ferunt
inimicitiam inter Deum et homines. Hanc abolens Christus, sarcit pacem. Haec
est pax, quam mundus dare non potest, sed potius dirimit, eadem est quam Paulus
toties precatur suis, gratia et pax a Deo Patre et Iesu Christo Domino nostro. Haec

56o pax non est impiis, quantumuis clament: pax, pax. Quisquis enim est impius,
bellum habet cum Deo, pacem cum Belial. Nullum autem foedus intercedere
potest inter Deum et Belial. Quoniam autem summus et aeternus consensus est
inter Christum et Pattern, quoniam vnum sunt, non potest idem esse cum
Patre, qui non sit idem cum Filio. Orat hoc Christus apud Ioannem

565 decimoseptimo: Pater sanete, serua eos in nomine tuo quos dedisti mihi, vt sint vnum,

LB 290 sieut et nos. Pacem habet cum Deo, I qui totam voluntatem suam submittit
voluntati diuinae.

Quid autem velit ille, declarauit praeceptis suis, et si quid in his aut aliis in
rebus extiterit, quod noster intellectus non assequatur, velut quum affligimur

570 aduersis, non apparente causa quur affiigamur, semper dicamus, fiat voluntas

Domini, hoc est, in pace, cui adhaeret in id ipsum. Pax ad nos venit, vt autem
accedat in id ipsum, necesse est vt inter nos congregemur in vnam ecclesiam,
velut in domum omnium qui Christi sunt communem, deinde singularem
frater cum fratre pacem habeat: et haec inter se natura cohaerent. N am, qui

575 potest habere simultatem cum Filio, qui pacem habet cum Patre? aut qui potest
habere pacem cum capite, qui bellum ciuile habet cum membro capitis? Neque
cum Deo, neque cum Filio et Spiritu Sancto pacem habet, cui conuenit cum
peccato, neque cum ecclesia, quod est Christi corpus, pacem habent schisma
tum et haeresium autores, neque cum proximo, qui vindices et amantes sui,

58o non queunt ferre proximorum infirmitatem. Christus plus exigit a nobis, vt
diligamus et inimicos. Diligere plus est quam habere pacem. Itague soli
obdormiscunt in pace et in id ipsum, qui bellum habent cum peccato, et qui
nulli mortalium male volunt, sed omnibus bene cupiunt, quod in ipsis est. Nec
vllam in hac vita quietem inueniunt animo suo, nisi qui sic obdormierint. Sic

585 emortuum erat corpus Abrahae, et Sarae iam desierant viuere muliebria, quum
pareret Isaac, hoc est gaudium requietae conscientiae. Mars haec affectuum
est, non corporis.

Hie sensus quum locum habeat in omni vita christianorum, tamen in morte
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praecipuum huius quietis specimen aeditur, iUic enim extrema lucta est carnis
590 et spiritus. Mortem autem somnum vocari in sacris literis, clarius est quam vt

doceri debeat. Et hominis somnus, imago quaedam est mortis, vt saepe iam
dictum est, et ideo pax animi et quies rerum dicitur ab ingeniosissimo poeta. Et
Spiritus in Apocaly-psi beatos appellat mortuos, qui in Domino moriuntur, vt
requiescant a laboribus suis. Mortem hac gratia Paulus optauit, vt requiem haberet

595 cum Christo. Ob hanc mortis ac somni similitudinem, Psalmus hie ex ecclesiae
consuetudine canitur ante somnum, vt tanto melius cani possit sub mortem,
quam gentes aeternum somnum vacant, nobis reuicturis longus fortasse recte
dieitur, aeternus dici non potest.

In hoc articulo potissimum apparet quis sit sanctus quem mirificarit
600 Dominus. Vulgus hominum, quum nihil non adhibuerit, crebras confessiones,

totidem absolutiones, aspersiones, vnctiones, cereos consecratos, assessores
sacros, occlamatores, testamenta, parentalia, protestationes, vota, bullas,
tamen animis irrequietis moriuntur, non quod haec damnem, sed quod ea sola
nihil faeiant ad vinum, frumentum et oleum hominis christiani. Contra, qui

605 totam fiduciam collocauit in Domino, qui nihil dubitat de promissis euangeh
cis, qui contempsit mundana omnia, qui pacem habet cum Deo, suam
agnoscens infirmitatem, et illius fidens misericordiae, qui nulli mortalium male
vult, is demum in pace in id ipsum obdormiscit ac requiescit.

Videas has alacres, summaque cum fiducia exhalare animam, qui haec vere
610 meditati sunt in vita. Dicas illos non mori, sed ad fehcius habitaculum

593 Cap. 14* A B.

547 Conuenientibus '" vnum I. Cor, 11,20.
548 Erant ... loco Act. 2,1.

549-550 Id ipsum '" sentientes Rom. 12,16.

551 Ecce ... in vnum Ps. 133, I.
557-558 Haec est ... potest Cf. loh, 14,27·

559 gratia ... nostro Cf. Rom, 1,7'

560-562 Quisquis ... Belial Cf. 2. Cor. 6,15.
565-566 Pater ... sicut et nos Ioh. q,II.
570 fiat voluntas Mt. 6,10; 26,42; Lc. 22,42,

574-57 5 Nam, qui potest .. , Patre? Cf. Mt. 5,
24: "Et vade prius reconciliari fratri tuo".

57 5-5 76 aut qui potest '" capitis Erasme evo
que ici discrctement la fable des membres et
de l'estomac, racontee par Tite-Live, II,
32,8-1 Z,

580-581 vt diligamus et inimicos Cf. Mt. 5,44;
Lc, 6,2703 5·

582 qui bellum habent cum peccato Tout l'Enchir.
presente la vie du chretien comme une
guerre contre Ie peche. Cf. aussi I. Tim.
1,18; 6,12; z. Tim. 2,4; 4,7.

584-586 Sic emortuum erat '" Isaac Cf. Gn.
2 I, 1-7.

590 Mortem literis Cf. Ir. 51,57; Ioh. 11,11,

592 et ideo poeta "Mortis imago": Ov, Am.

II, 9, 4 I ; "Pax animi", "quies rerum": Ov.
Met. XI, 6z 3-624; "ingeniosissimus" appli
que par Seneque a Ovide, Nat. III, 27, 13.

59 2-594 Et Spiritus ... suis Ap, loh. 14,13.
594-595 Mortem ... cum Christo Cf. Rom.

7,z4~z5·

595-596 Ob hanc ... somnum De fait, Ie Psaume
4 fait partie de la liturgie des Complies.

599-60 3 In hoc articulo ... damnem Erasme
condamne une fois de plus les multiples
coutumes qui ont entoure la mort et la
sepulture, tout en precisant qu'il n'en re
prouve que l'abus. Erasme reprendra ce
theme en 1526 dans Ie colloque 'Funus',
ASD I, 3, p. 537sClq., puis dans Ie De
praeparatione ad mortem, en 1534.

6IO-6II sed ad felicius ... demigrare Dans Ie
Conuiuium religiosum, Erasme s'est etendu sur
l'attitude du chretien devaht la mort, evo
quam d'abord l'exemple des philosophes
(Ciceron, sur l'attitude de Caton; Platon,
sur Socrate, puis Pierre et Paul). 11 oppose
en particulier l'habitation terrestre ("taber
naculum") et celle du ciel ("domicilium").
Cf. Coli., ASD I, 3, pp. 251-2 54.
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demigrare. Quid ni aequlsslmis animis deponant hanc vitam, qui freti
promissis Dei, certo sperant immortalitatem? Quid ni libens ac volens deponat
huius corpusculi sarcinam, qui certUS est, quod pro inglorio ac mortali,
recepturus sit gloriosum et immortale? Quid ni gaudeat obdormiscere in

61 5 Domino, qui quum sit membrum Iesu Christi, persuasum habet se non posse
diuelli a capite, videlicet, hoc est quod sequitur: Quoniam tu Domine singu/ariter
in spe constituisti me.

Hanc animi securitatem, solus Deus homini praestare potest, qui salus
suscitat mortuos, quique sibi fidentibus pollicitus est vitam aeternam. Non hoc

620 praestant hominum protestationes, hominum bullae, stultaeque pollicitationes
quorundam occlamantium morituris: Bono animo morere, ego hanc animam
oppignero pro anima tua.

LB 291 Neque vera pugnant haec I inter sese, in id ipsum, et XClTCl[J-OVClC;, hoc est
singu/ariter siue seorsum. N am hoc ipsum est seponi a procella, quae ventura est

62 5 impiis, obdormiscere in communione sanctorum. Neque haec solitudo excludit
societatem felicium, sed semouet a contagio periculisque malorum. Quamdiu
versamur in hoc mundo, saepe periclitatur quies nostra quam habemus in
Domino. Caeterum, vbi semouerit ille nos ab hoc mundo, iam ab omnibus
malis tuti securique dormimus et requiescimus in spe filiorum Dei.

6,0 Huius spei certitudinem tribus verbis express it Spiritus Sanctus, primum,
quum attente design at spei autorem, dicens: tu Domine, deinde adiungens
singu/ariter, significans procul abfuturum omne periculum, postremo quum ait
XClT~X'Y)(jClC;, id est, habitare fecisti, siue domicilium dedisti. N am hoc verbo
frequenter arcanae literae significant stabilem ac nullo casu labefactandam

635 securitatem, velut illud: Domine, quis habitabit in tabernacu/o, aut quis requiescet in
monte sancto tuo? Sic et Moses Deuter. 33: Israe/ habitabit conftdenter et so/us.
Similiter et apud Hieremiam stabilem quietem promittit Israelitis: Et habitare
cos faciam conftdenter, et erunt mihi in populum, et ego ero eis in Deum. Qui sedem
habet quiescit, qui sedem habet semotam ab incursu hostium, is habitat

640 confidenter. Non est hie securitas perfecta animae, quam diu versamur in huius
corpusculi tabernaculo, quod vbi reliquerint piorum animae, tum demum
incipiunt habitare confidenter, in tutissimo domicilio, quod illis parauit Deus.
Ibi quietem beatam agunt, ereptae vitae malis, quemadmodum legimus: visi
sunt oculis insipientium mori, il/i autem sunt in pace, et spes il/orum immortalitate plena

645 est. Nondum quidem est absoluta piarum animarum fe1icitas, desiderant enim
supervestiri corpusculo quod deposuerunt, sed hoc desiderio non torquentur
conquiescentes in spe, quam habent a Deo certissimam. Talis est mors eorum,
qui vere confidunt in Domino, vere beata, vere preciosa in conspectu Domini,
quum longe diuersa mors sit eorum, qui spem suam posuerunt in hoc mundo.

650 Sed iam tempus est vt sermonem prolixum epilogo breui claudamus. Vnicus
hie Psalmus quamlibet breuis, sufhceret nobis ad salutem obtinendam, si quod
legimus intelligamus, et quod intelligimus factis praestemus. Exemplar habe

LB 292 mus Christum in cruce pendentem, inuocantem, exauditum, dilatatum, I rursus
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interpellantem pro nobis, exhortantem omnes ad amorem rerum coelestium,
655 ad poenitentiam male adamati mundi, ad spem veniae, ad ambienda dona

Spiritus, ad quietem conscientiae ex mortificata carne, ad praemium immorta
litatis. Haec singuli nostrum sequentes affiictionibus pressi, peccatis grauati,
cum sun1ma fiducia c1amemus ad Dominum, charissimi, totam animae nostrae
causam illi tradentes, et ab illo dilatabitur cor nostrum. Experti gustum

660 bonitatis illius, agnoscamus gratuitam illius erga nos beneficentiam, nee
desinemus c1amare, miserere mel, donee senserimus in nobis confirmari et
erescere donum Dei.

Quumque nobis ille dilatauerit cor, vt par sit ferendis affiictionibus, quum
erexerit animum, vt contemptis terrenis aspiret ad eoelestia, praedicemus apud

665 alios diuinam erga nos beneficentiam, quo possimus et alios ad spem vitae
melioris accendere. Sic autem praedicemus Dei dona, vt nobis inde nihil
arrogemus, sed tamen ostendamus eandem Dei bonitatem omnibus patere, si
cum fiducia petant ab eo auxilium. Quique iam coeperunt per poenitentiam
immutari, hos hortatu nostro confirmemus, vt post certum odium peccatorum

670 animo conceptum caueant ne reuoluantur in volutabrum carnis, vnde semel
per Dei misericordiam sunt exempti, sed ambulantes iam in nouitate vitae,
exerceant opera iusticiae, praemium benefactorum sperantes, non ab homini
bus, sed a Domino, nihil commoti vocibus carnalium, qui dicunt: quis ostendit
nobis bona? Sed potius confirmati luce promissionis euangelicae, et arrabone

675 Spiritus, semper gaudeant gaudio spirituali, semperque proficiant in melius,
donee confirmati pane doctrinae coelestis, exhilarati vino charitatis aeternae,
fortiter resistant Satanae, iugique gaudio purae conscientiae perfruantur,
subleuantes interim cum omni mansuetudine et alacritate proximorum imbe-

616 Quoniam tu Domine singulariter in spe
constituisti me* A B.

613 huius corpuscu!i sarcinam Cette dichotomie
du corps et de l'ame, exposee par Platon:
rH~)f.!(X. = t')Y;f.!(X., sera reprise par Paul, d. 2.

Cor. 5,4: "in hoc tabernaculo, ingemiscimus
grauati". Cf. aussi 2. Petro 1,13-14; et Er.
Enchir., Holborn, p. 27, 1. 15.

615 qui quum sit membrum Iesu Christi Cf. 1.

Cor. 6,15: "Nescitis .. , corpora vestra
membra sunt Christi?".

613-614 Neque vero '" seorsum L'opposition
qu'Erasme cherche a reduire entre in id
ipsum et singulariter se resout d'elle-meme si
l'on se reporte a la 'veritas Hebraica': Ie
premier est un adverbe qui caracterise Ie
sommeil (aussitot); l' autre un qualificatif
qui se rapporte aDieu (seul).

635-636 Domine ... sancto tuo? Exemple con
testable (PS. 15,1), puisque l'original signi-

611 occlamantium BAS LB: acclamantium
A B.

6jo Epilogus* A B.

fie: gu is pereg rinabitu r (et non: habitabit) et
designe les pelerins qui faisaient hahe au
temple.

636 Israel ... et so/us Dt. 33,28.
637-638 Et habitare ... in Deum Ir. 32>37.
640-64 I in huius corpusculi tabernaculo L'image

de la tente, pour designer Ie corps, que 1'0n
rencontre dans les Livres Saints (cf. supra,
n.1. 613), a etc developpee dans les memes
termes dans Ie 'Conuiuium religiosum', d.
Co!!., ASD 1,3, p. 154. Voir surtout Annot.
in ]\rT, LB VI, 766 CD et d. LB VII, 923 B.

643-645 visi sunt .. , plena est Sap. 3,2-4,
passim.

648 vere preciosa ... Domini Cf. P S. 1 16,1 5 :
"Pretiosa in conspectu Domini mors sanc
torum eius."

672 opera iusticiae Cf. Tit. 3,5.
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cillitatem, vt dum venerit supremus huius vitae dies, cum certissima spe
680 resurrectionis, hinc migremus ad Dominum, qui nobis hoc per prophetas

promisit, qui quod promisit in sese exhibuit, qui promissorum quae supersunt
pignus tantum suis impertit Spiritum Sanctum, omnia copiosius praestaturus
quam vel intelligere possimus, per quem nobis hie quies et gaudium, ipsi cum
Patre et Spiritu Sancto gloria sine hne. Amen.
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INTRODUCTION

C'est six rna is avant sa mort, Ie 26 janvier 1536, qu'Erasme publie son dernier
commentaire: l'Enarratio Psalmi XIV qui est de puritate Tabernacu/i, siue
ecclesiae christianae. Comme plusieurs autres, il est lui aussi I'expression de
l' amitie, un cadeau offert a un ami cher, et pour repondre a une demande
precise.

Ce commentaire est adresse aChristophe Eschenfelder, officier de douanes a
Boppard, qu'Erasme avait connu, au cours d'un voyage, des 15 18, "des traites
d'Erasme se trouvant parmi les documents douaniers sur sa petite table" (Ep.
867, ll. 50-5 I). Cet officier, marie et pere de famille, avait demande aErasme,
en temoignage d'amitie, la paraphrase du Psaume 128 qui celebre Ie bonheur
de l'homme pieux dans sa vie familiale (Ep. 3003, II. 10-14) Ie 12 mars I5 35.

Erasme ne commentera pas ce Psaume: il s'en excuse, mais la lettre de son
ami est ensevelie sous une montagne de papier (Ep. 3086, 11. 22-23). Aussi,
commentera-t-il celui que Ie sort a designe (ibid., 1. 23): Ie Psaume 14, 'Domine,
quis habitabit?'.

On retrouve, dans la dedicace Ie gout d'Erasme pour les jeux de mots sur les
noms de ses correspondants. Apres la Moria (sur Thomas Morus), et Ie com
mentaire du Psaume 1 (,Beatus vir' sur Beatus Rhenanus), Erasme va jouer
sur Ie prenom 'Christophorus' de son ami. Apres avoir rapproche la situation
de son ami de celle de St Mathieu (Jesus a arrache Mathieu a son bureau de
percepteur pour en faire un porte parole de la Bonne Nouvelle; lui au
contraire, a conduit Jesus et l'Evangile dans Ie bureau des douanes), illui dit
que, melant aux documents douaniers des traites qui elevent l'esprit a la
philosophie celeste, il n'est plus, comme la plupart de ses collegues, un
"porteur d'or" ("chrysophoros") mais un porteur du Christ ("christophoros")
(Ep. 3086, 11. 1-7). A la difference des psaumes pourvus d'un second titre, dans
lesquels Ie sujet essentiel empietait sur Ie commentaire du psaume lui-meme, ici
au contraire, tout Ie commentaire d'Erasme est consacre au Psaume 14: seule
la conclusion (p. 310, 1. 796-P' 316, 1. 1000) insiste sur la purete du tabernacle
et sur les dispositions morales necessaires pour s'en approcher.
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Le commentaire proprement dit, developpe pour Ia premiere fois, et
successivement, les quatre sens de l'ecriture. Inegalement d'ailleurs, car,
conformement a sa pratique constante, seuls sont vraiment developpes les sens
mystique et moral.

Aussi, la structure generale du commentaire apparait-elle clairement:
Introduction (p. 287, 1. 3-P. 289, 1. 71): Erasme rattache Ie Psaume 14 au

Psaume precedent qui peignait l'aveuglement des hommes: necessite d'aller a
Dieu.

Sens grammatical (p. 289, 1. 72-p. 290, 1. 99): Ie Psaume s'appliquait au
Temple, et concernait les pretres, les levites et les ceremonies de purification.

Sens mystique (p. 290, 1. 100-p. 299, 1. 408): Erasme evoque Ie nouveau
pretre, Ie Christ, et developpe les versets qui peuvent s' appliquer a lui, et
montrent la perfection de la vie du Christ.

Sens anagogique (p. 299, 11. 409-422): on a interprete Ie Tabernacle comme la
vie celeste (Ps. 84). Jerusalem, c'est la cite sainte, mais Erasme prefE~re

s'etendre sur Ie sens moral.
Sens moral ou tropologique (p. 299, 1. 423-P' 310, 1. 795): il est largement

developpe, Erasme appliquant les qualites morales exigees par Ie psalmiste,
non seulement aux pretres et au clerge, mais aussi a tout Ie peuple chretien. II
montre que cet ideal de vie, recommande par l'Eglise, n'etait pas inconnu des
pa:iens, qui detestaient l'usure au Ie faux temoignage. Mais Erasme s'en prend
aussi aux heretiques, affirmant que la foi ne suHit pas, et que toute "peruersa
opinio" est mensonge. Enfin, il denonce l'abus des serments, meme dans Ie
haut clerge.

Conclusion (p. 310, 1. 796-P. 316, 1. 1000): la conclusion, ainsi que nous
l' avons note, est particulierement developpee, et c'est elIe, a vrai dire, qui
deve10ppe explicitement Ie sous-titre "De puritate ... Ecclesiae christianae".

II aborde deux points:
(I) La condamnation du culte exterieur, car Ia loi est spirituelle. Ces idees

avaient deja ete deve10ppees dans l' Enchiridion militis christiani.

(2) Mais si cette condamnation atteint les Juifs, attaches ala lettre, elle nous
concerne nous aussi:
(a) nous avons nos ceremonies: ce que Ie Seigneur demande, c'est un esprit en
harmonie avec son message;
(b) Ie Psaume met l'accent sur la dignite du chretien: Roi, Pretre, temple de
I'Esprit. Le chretien est un temple, Ie plus precieux de taus, car Ie Christ l' a
consacre: des sacrifices spirituels, des cantiques spirituels seuls sont agreables a
Dieu et conduiront Ie fidele au tabernacle eternel.

Erasme connaissait certainement les principaux commentaires de ce psaume:
(a) celui d'Augustin: Enarratio in Ps. 14, assez bref (a peine deux colonnes
dans l'edition des Mauristes);
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(b) celui du pseudo-Jerome Breuiarium in Psa/mos, Ps. 14 assez developpe, et
dont Erasme a tire parti (Migne PL 26, 853-856);
(c) par contre, s'il connaissait celui de Cassiodore, Expositio in Psa/mum 14

(Migne P L 70, 108-11 I), assez developpe lui aussi; il semble l' avoir totalement
neglige (Cassiodore montre les dix vertus exposees, qui forment un psautier
spirituel a dix cordes);
(d) enfin, Ie commentaire d'Arnobe Ie Jeune, tres sommaire lui aussi, n'a pas
davantage retenu Erasme.

Des commentaires d'Augustin et de Jerome, qui ont des points communs, il
a retenu l'image du 'tabernaculum' oppose a 'mons', l'habitatio aeterna; ailleurs
on retrouve Ie commentaire sur Ia necessite d'etre vrai: "loqui non in Iabiis,
sed in corde" avec la citation Mt. 5,3 7: "est est, non non".

Mais c'est a Augustin surtout qu'il a fait Ie plus d'emprunts, puisant
d' ailleurs egalement dans Ies Sermones et meme les Confessiones: c'est Ie cas en
particulier du developpement qu'il consacre au peche chez les enfants:
developpement qu'a releve, et censure, I'Index expurgatorius (LB X, 1820 D).

Des citations de Ia Bible, nous retiendrons surtout celles faites a l'Ancien
Testament, qui ant naturellement une place de choix.

Les regles de purification imposees par la Loi aux Ievites amenent Erasme a
citer largement l'Exode, Ie Deuteronome ou Ie Levitique. Mais Erasme met
particulierement l' accent sur Ie prophete Isale, et Ies reproches adresses par
Dieu aun peuple qui se reposait trop facilement sur les rites. Deja utilise dans
Ie developpement du sens mystique, il trouve sa vraie place, avec J eremie, dans
la conclusion. Quatre Iongues citations permettent aErasme de faire entendre
des voix prophetiques proches de ses sentiments profonds: c'est Jeremie qui
denonce Ies paroles d'orgueil "Templum Domini" et donne des regles de vie
(p. 310,1. 799-P' 311,1. 808); c'est Isale surtout qui dit Ie degout de Dieu pour
des sacrifices accomplis par des hommes pervers (p. 3I I, 11. 815-822); pour des
jeunes tout exterieurs (p. 312, 11. 842-845); et qui redit les preceptes divins
(p. 312, 11. 850-855). Cette place donnee aux prophetes de l'Ancien Testament
est assez exceptionnelle pour qu'on la releve.

On retrouve enfin dans ce commentaire, I'Erasme de toujours. Le devot de
la poesie antique, qui sait emprunter a Virgile, au Terence des images
parlantes; qui donne de Iarges exempies de Ia morale antique, puisant dans
Seneque et les moralistes.

Mais surtout, apres la critique des judalsants, deja evoquee a propos d'Isaie
et Jeremie, on retrouve son opinion sur Ia vie monastique: "monachatus non
est pietas" (p. 285, 11. 7-9); sa critique du clerge a propos de l' abus des
serments (p. 307, 11. 688-69°); une position de plus en plus radicale vis-a.-vis de
Luther (p. 301,11. 479-482; p. 302,11. 485-49°; p. 304,11. 584-589). Dne fois de
plus, enfin, il oppose Ia musique toute humaine des orgues et des trompettes
(p. 313,11. 889-892) a celIe toute spirituelle, qui peut plaire aDieu (p. 316,

11. 994-1000).
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Texte et diffusion

En raison meme de la date de sa composition (22 fevrier 1536), Ie De puritate
Tabernaculi n'a connu qu'un faible nombre d'editions du vivant d'Erasme.

L'edition originale (Froben-Episcopius, Bile, 1536, in-4°) a connu quatre
copies du vivant d'Erasme executees a Anvers (Hillenius et Spyridipaeus),
Leipzig (Faber; 1536, in-8°) et Paris (Wechsel; 15 36, in-8°).

Elle connaitra quatre autres editions:
I. 1537 (in-8°) aBile, chez Froben-Episcopius, ou Ie texte est associe au De

sarcienda eccfesiae concordia;

2. 1540, dans: Opera omnia, Bile, Froben;
3. 1645, 10. Maire, Lugduni Batauorum.
4. 17°3, celIe de Leyde.

Le nombre des traductions etrangeres montre lui aussi Ie succes de cette
paraphrase: on ne releve pas moins de six editions ou de reeditions pendant Ie
XVle sieele et trois nouvelles au sieele suivant, qui se repartissent ainsi: trois
editions neerlandaises, parues aAnvers en 1537 (in-8°), 1554 (in-8°) et 15 56 (in
80

), une traduction allemande (Leipzig, 1537, in-8°), une traduction anglaise
(s.l., 1537, in-8°) et une traduction tcheque (Prague, 1542, in-40).

Pendant Ie XVIIe sieele, on releve trois nouvelles traductions neerlandaises,
parues cette fois aDelft (1611, in-8°), aRotterdam (1616, in-4°) et aUtrecht
(s.d., in-80) .

Ce succes n'a pas de quoi surprendre: il montre a l'evidence qu'apres la
publication des quatre premieres paraphrases, ce sont celles qui abordaient une
question precise qui ont ete Ie plus recherchees. Si la paraphrase du Psaume 83,
centree sur la paix dans l'Eglise, a connu Ie plus grand succes (28 editions et
traductions) Ie De puritate avec ses dix-sept editions et traductions l'emporte
sur Ie Consultatio de bello turcico qui a eu douze editions. Au contraire, les autres
commentaires (Ps. 22, Ps. 33, Ps. 38 et Ps. 85) n'ont guere connu que quatre,
dnq, trois et quatre editions en tout et pour tout et (sauf Ie Ps. 33) pas de
traductions en langues nationales.

Notre texte

Nous reproduisons l'edition Froben-Episcopius de janvier 1536 (A), mais il
nous a paru utile de collationner les editions parues la meme annee chez
Hillenius, Anvers (B); Spyridipaeus, Anvers (C); 1 Faber, Leipzig (D); Wechel,
Paris (E); et aussi la deuxieme edition parue chez Froben-Episcopius en 1537,
dont certaines corrections peuvent etre dues a la main d'Erasme (F). Bien
entendu nous avons mentionne les versions des editions collectives de 1540

1 L'edition C de Spyridipaeus (Antuerpiae, 1536), tout en reproduisant les marginalia des
editions A et B, en ajoute un tres grand nombre qui representent de nouvelles references au
texte. Mais elles sont sans valeur pour l'etablissement du texte def1nititif.
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(BAS) et celIe de Clericus (LB). Ces collationnements nous ont permis
d'eliminer des erreurs manifestes de l'edition A. Certaines sont de caractere
grammatical: ainsi, nous avons prefere 'purificant' a 'purificat' (p. 31 1, 1. 811);

'expectes' a 'expectas' (p. 312, 1. 871); 'Christo' a 'Christi' (p. 314, 1. 942).

D'autres portaient sur Ie vocabulaire, et rendaient Ie texte inintelligible ou peu
satisfaisant: 'iudicat' a ete prefere a 'indicat' (p. 296, 1. 320); 'queritur' a
'quaeritur' (p. 296, 1. 3I I); 'ab' a 'ob' (p. 314, 1. 9 I 9).

L'edition collective de Bile de 1540 (BAS) reproduit en generall'edition A.
Elle n'est pas sans introduire de nouvelles erreurs: transformant certains mots
(huit exemples), omettant certains autres (cinq exemples) au introduisant des
modifications de detail (trois exemples). Cependant, elle corrige heureusement
quatre graves erreurs de A, corrections qui ont ete retenues dans Ie present
texte: il s' agit de 'queritur' (p. 296, 1. 31 I); 'iudicat' (p. 296, 1. 320); 'expectes'
(p. 312,1. 871); 'Christo' (p. 314,1. 942).

L'edition de Leyde (LB) reproduit en general BAS, mais comme toujaurs,
en introduisant de nouvelles erreurs ou bevues. Dne quinzaine de transforma
tions de mots, dont certaines rendent Ie texte inintelligible: ainsi 'lingua'
(p. 3°5, 1. 599) devient 'longua'; 'inuitatum' (p. 3°6, 1. 624) devient 'inuoca
tum'; 'molesta' (p. 311, 1. 821) devient 'molestia'. Aces erreurs s' ajoutent cinq
cas d'omissions de mots. Par contre, l'edition de Leyde introduit une
correction heureuse aux textes de A et BAS: 'purificant' (p. 31 I, 1. 8I I).

Conclusion

Nous ne pouvons achever cette presentation sans evoquer la memoire du
Professeur Wendel. Charge primitivement de l'edition du commentaire du
Psaume 14, il avait accumule notes et documents qui nous ont ete aimablement
communiques par Mme Wendellorsque la mort l'a surpris. Nous lui redisons
avec notre gratitude tout ce que Ie commentaire dait asa riche culture biblique
et a son travail.



A:
B:
c:
D:
E:
F:
BAS:

LB:

CONSPECTVS SIGLORVM

ed. pro Basil., Frobenius, 1536.
ed. Antv., M. Hillenius, 15 36.
ed. Antv., Spyridipaeus, 1536.
ed. Lips., N. Faber, 15 36.
ed. Paris., Wechel, 1536.
ed. Basil., Frobenius, 1537.
ed. Basil., H. Frobenius et N. Episcopius, 1540 (in tomo V Omnium

operum Erasmi).
ed. Lugd. Bat., Petrus van cler Aa, 1706 (in tomo V Operum omnium
Erasmi).
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Christus Matthaeum a telonio seuocauit ad euangelium. Tu, Christophore,
Christum et euangelium in ipsum telonium induxisti, qui sic terreni principis
negocium geris, vt inter prophanas syngraphas semper sit aliquid libellorum,
qui mentem tuam ad coelestem philosophiam instruant: quo vere sis pherony
mus, hoc est, factis nomini tuo respondens, nee iam sis Chrysophoros, vt sunt
istius ordinis plaerique, sed Christophoros. Plurimum enim abes a quorundam
opinione, qui putant nusquam esse Christum, nisi in monasteriis, quum ille sit
magis omnium communis quam sol iste, pariter lucens vniuerso mundo. Et in

10 aulis principum et in castris militum et in triremibus nautarum Christo locus
est, si adsit pius animus. Me vera quum in Christo, non tantum supra meritum,
sed prope etiam supra modum diligas, tamen charitati tuae non est satis, quod
amore mutua tecum paria facio; vis apud te extare proprium ac perpetuum
aliquod nostrae amicitiae pignus, quo Erasmum tibi praesentem fingas, et

15 absentis desiderium leues. Id fieri posse significas, si Psalmum aliquem cum
nostra enarratione ad te mittam. Non libuit excusare, primum homini tam
amico, dein rem piam iuxta ac facilem postulanti. Tu puta tibi non chartaceum
munus ex Erasmi paupere supellectile, sed preciosam gemmam e mundo Sancti

7 Christophoros A-F: Christophorus BAS
LB.

2 Christus ... ad euangelium Cf. !'vft. 2, I 4.
Erasme a garde Ie nom de Levi dans Ie
'Conuiuium religiosum', Coil., ASD I,
3, p. 23 I sqq., mais dans l'Evangile de
Matthieu, on lit "Mattheus" au lieu de
"Leui Alphaei". Cf. Mt. 9,9.
Christophore Christophe Eschenfe1der etait
officier de douanes pour l'archeveque de
Trcves a Boppard. Erasme Ie connut des
15 18,' et leur amitie dura jusqu'a la mort
d'Erasme. Cf. Allen, introd. Ep. 879.
te/onium Ce mot reproduit Ie grec -:-EAWVLOV et

se retrouve chez Tertullien, Cassiodore. Par
contre Ie mot telonem utilise dans Ie titre
semble une creation d'Erasme. Le latin
tardif utilisait les mots 'telonearius', 'telo
narius' et 'te1oniarius'.

8-9 quum ille ... mundo Cf. Mt. 5,45: "(Pater)
qui solem suum oriri facit super bonos et
malos" .

14-15 quo Erasmum ... leueJ On retrouve Ie
meme mouvement dans une lettre d'Erasme
a Roger Servais. Cf. Ep. 9, 11. 17-18 et
Verg. Aen. IV, 83.
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Spiritus esse miss am, guam non gestes digito, sed in corde recondas. An tu
20 Psalmum designaris non satis memini, nam epistola tua latet in aceruo. Itague

quem sors obtulit arripui.
Vale. Basileae VI. Calend. Febr. Anno a Natali M.D.XXXVI.

1~21 An tu Psa/mum ... arripui Dans une
lettre du 12 mars 1535, son ami lui avait
demande un commentaire du Psaume 128,
qui celcbrait Ie bonheur de l'homme pieux
dans sa vie familiale. Voir Ep. 3003 et
Allen, n.!. 12.

22 Bale, 27 janvier 1536. Mais la peroraison
est datee du 2 janvier 1536: il semble donc
que la lettre dedicace ait cte ecrite avec un
certain retard.
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10

20

DE PVRITATE TABERNACVLI
SIVE ECCLESIAE CHRISTIANAE

Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo. Quum vnica sit via ad salutem ac vitam
aeternam, nosse Deum et illius parere iussis, Propheta superiore Psalmo
deplorauit hominum plusquam caecam amentiam, inter quos tam pauci
reperirentur, qui conditoris ac redemptoris obuiam et omnibus expositam
misericordiam amplecterentur, sed plaerique corrupti suis cupiditatibus, adeo
deducti essent in reprobum sensum, vt in corde suo dicerent: non est Deus, atque ex
fonte impiae de Deo persuasionis scatebat omne maleficiorum genus erga
proximum. Neque enim proximum amare potest ex animo, qui Deum non
diligit. Nullus autem vere diligit proximum, nisi qui eum propter Deum diligit.
Ex fide velut e radice nascuntur opera charitatis. Proinde quisquis in corde
sibi loquens dicit: non est Deus, quoniam cor habet pessime corruptum, vnde
procedit oratio cum actionibus, nihil exhalat in proximum nisi spurciciem
sepulchrorum, nisi fraudes ac venenum aspidum, quod alius Psalmus appellat
insanabi/e; procedit conuitiorum improbitas, procedit obtrectationis amarulen
tia, et ab his exordiis peruenitur ad libidinem effundendi sanguinis, quae
suprema est odii meta, quemadmodum dixit beatus Ioannes: Qui odit fratrem

suum homicida est. Quanquam autem non semper oceidit qui odit, tamen dum
obsequens irae suae studet laedere proximum, ad homicidium properat, et,
quod in ipso est, homicida est.

Quemadmodum autem, iuxta Ioannis testimonium, piis hominum nullum
est gaudium vehementius, quam quum conspicantur quam plurimos homines
ad agnitionem veritatis venire, ac per viam euangelicae veritatis incedere, ita

3 Domine, quis habitabit Ps. 15,1.
8 in corde ... Deus Cf. Ps. 14, I : "Dixit insipiens

in corde suo: non est Deus". Cf. aussi Ps.

53,1.
I I Nullus autem ... dijigit CE. I. loh. 4,20: "Si

quis dixerit quoniam diligo Deum, et fra
trem suum oderit, mendax est".

14 spurciciem Meme expression dans MI.

23,27·

15-16 venenum aspidum ... insanabile Cf. Ps.
14>3: "Venenum aspidum sub labiis eo
rum", et Cantique de MOIse: "Et venenum
aspidum insanabile" (Dt. 32>3 3)·

18-19 Qui odit .. , homicida est CE. I. lob. 3,15·
22-24 iuxta loannis testimonium ... incedere CE.

2. loh. 4 et 3· loh. 3-4·
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35

45
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51

55

60

nullus est dolor acerbior, quam dum considerant in plaerisque mortalibus tam
crassam ignorantiam, tantum benignissimi Dei contemptum, tam nullam in
proximos charitatern; contra, in tam paucis relucere verae fidei veraeque
charitatis vestigia. Neque enim Epicurei tantum in corde suo dicunt: non est
Deus, sed quod sine graui suspirio dici non potest, innumeros reperias inter
christianos qui in corde suo dicunt: non est Deus; atque vtinam non sint qui
voces tam impias christiani inter christianos euomant.

Verum, vt eiusmodi portenta mittamus, vulgatiora tangamus. Quibus nulla
cura est rerum spiritualium, sed toti terrenis commodis inhiant, diuitiis,
honoribus, luxui, caeterisque voluptatibus, atque haec per fas nefasque, vel
periurio, vel rapinis, ac latrociniis, vel maleficis artibus consectantur; his
comparatis sibi videntur felices, his amissis, et Deum et diuos conuiciis
incessunt, an non hi quoque videntur in suo corde dicere: non est Deus? Ore
Deum profitentur, factis autem negant; talium autem tanta est turba, contra
vere timentium Deum tanta raritas, vt Prophet a Deum faciat de coelo prospicien
tem, an omnino sit vI/us intel/igens aut requirens Deum. Cumque e sublimi lustraret
oculis vniuersum hominum genus, nullum reperit praeter vnum, qui est
Christus Jesus, cui tamen computantur, quicunque per fidem et charitatem
vnum cum illo facti sunt.

Nullus enim ab orbe condito placuit Deo, nisi qui fiduciam collocauit in Dei
gratuita misericordia per Christum omnibus oblata. Quanquam enim sub lege
naturae nonnulli seruati sunt, multi sub lege Moysi, plurimi sub lege
euangelica, tamen nulli legi proprie debetur salus, sed tantum Dei miseri
cardiae per Christum. Ab ipsis mundi primordiis erat ecdesia iustorum Christi
corpus, erat euangelium, hoc est diuinitus reuelata remissio peccatorum, ex
gratuita Dei misericordia prolpter Christum, erat et gratia quae per fidem
purificabat corda, licet et per Christum incarnatum, et per apostolorum
praedicationem tum latius diffusa sit, tum darius effulserit; ac iam tum erat
verum, quod toties inculcat beatus Paulus, veram iusticiam nulli contingere per
legem aut opera legis, sed per jiduciam erga Christum.

Sed non omnium erat fides, qua gratiam oblatam amplectimur: quemadmo
dum et hodie, tametsi plurimi sunt, qui fidem ore profitentur, perpauci tamen
sunt qui veram gerunt in corde; perpauci sunt, inquam, si conferantur cum iis,
qui vel ab euangelio sunt alieni, vel animo pharisaico complectuntur euange
Hum. Hanc paucitatem vidit ac deplorauit Esaias, citante Paulo: Domine, quis
credidit sermonibus nosfris? Et quod Christus adhuc in terris versans, dixit suis:

N o/ife timere, pusH/us grex, vestrum est enim regnum coe/orum, potest et hodie did de
his, qui fiduciam omnem vere fixerunt in Christum, quanquam in his ipsis
etiam paucis, infirma, inchoata et imperfecta sunt omnia, ne dicam impura.

Propheta igitur, vbi deplorauit tantam innocentium paucitatem, tantam
impiorum et iniustorum turbam; simulque perspexit non esse spem salutis, nisi
in tabernaculo Dei et in monte sancto quae est ecdesia, in qua nemini datur requies,
nisi qui per fidem inseratur corpori Christi, qui clamat in Euangelio: Venite ad
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me omnes qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos; reputans hominum
impuritatem, quum eximia puritas requiratur ad hoc, vt idem has cum Christo,

70 et cum ilIa verseris in dama Dei, trepidus ac solicitus damat ad Patrem:
Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo, aut quis requiescet in monte sancto tuo?

Iuxta sensum infimum, tabernaculum quod iussu Dei fecerat Moses, erat
Hierosolymis in monte Sian, donee Solomon rursus ex oraculo Dei eadem in
loco construe ret illud praediues, augustum ac celebre templum et prophanis

75 quoque gentibus venerabile. Ibidem erat regia Dauidis. Sicut autem Iudaei de
Abraham et Dauide gloriabantur, quorum se posteros esse iactabant, ita sibi
placebant de vrbe Hierosolyma, per quam vt rem sacram iurabant, quemad
modum ex Euangelio colligitur, tumebant de tempia et altari, vnde ilIa
prophetica exprobratio: Templum Domini, templum Domini, templum Domini etc.

80 Illie credebant habitare Deum, iIlic putabant adorandum, iIlic depreeandum,
illic placandum hostiis, iIlic petendam legem, ibi propitiatorium, vnde Deus
promebat oraeula. IIlic tabulae scufptae digito Dei, illic Aaronis virga, et arca
testamenti, sacra mensa, vrna mannae, cherubim. Illie sanctum sanctorum, in
quod nulli patebat ingressus, praeterquam vni pontifiei, nee id nisi semel in

85 anno. Hinc tumor et supercilium genti Iudaicae, omniumque reliquarum
nationum despectus. Denique tanta erat apud illos templi religio, vt pro
atrocissimo blasphemiae crimine Christo sit obiectum quod dixisset: Soluite
templum hoc, et in triduo excitabo iflud, tecte significans, sese a Iudaeis occiden
dum, et infra triduum reuicturum.

90 Proinde, mea quidem sententia, Psalmus hie, iuxta sensum grammaticum,
peculiarius ad leuitas ac sacerdotes pettinet, quorum erat habitare in taberna-

46 Moysi A-F BAS: Moysis LB.

28-29 Neque enim Epicurei .. , non est Deus CE.
Lucr. De rerum natura I, 78-79; 158; II,
177-18 1.

39-40 vt Propheta ... requirens Deum Cf. Ps.
14,2: "Dominus de coelo prospexit super
filios hominum, vt videat si est intelligens,
aut requirens Deum". Cf. aussi Ps. 53,3.

50-51 per fidem ... corda Act. 15,9·
53-54 quod toties incufcat ... erga Christum Cf.

Gal. 2,16: "Scientes autem quod non iustifi
catur homo ex operibus legis, nisi per fidem
Iesu Christi"; Rom. 3,20,28; Tit. 3,5.

56-57 ore ... corde Rom. 10,9- 10 .

59-6o Hanc paucitatem ... sermonibus nostris?
CE. Is. 53, I: "Quis credidit auditui nos
tro?", repris par Paul, Rom. 10,16.

6 I N olite timere ... regnum coe/orum CE. Lc.
12,32: "Nolite timere, pusillus grex, quia
complacuit Patri vestro dare vobis reg
num".

67 prius qui A~E: om. F BAS LB.

67-68 Venite ad me ... reficiam vos CE. Mt.
11,28.

71 Domine ... sancto tuo? Ps. 15, I.

72-73 tabernaculum ... monte Sion CE. Ex. 25
sqq.

73~75 donee ... venerabile Cf. I. Rg. 5-8.
77-78 quemadmodum ... colligitur Cf. Mt. 23, 16:

"Quicumque iurauerit per templum".
79 Templum ... Domini ... Domini Ir. 7,4·
82 tabulae seulptae 2. Chr. 5, 10.

Aaronis virgaNu. 17,10.

82-83 area testamenti Ap. Ioh. I 1,19.
83 sacra mensa 2. Chr. 13,1 I.

vrna mannae Hebr. 9,4.
cherubim Nu. 7,89.
sanctum sanetarum 1. Rg. 8,6.

83-84 in quod ingressus Hebr. 9,7.
87~88 Soluite exeitabo illud Ioh. 2, I 9.
91-92 quorum erat ... ministrabant Hebr. 9,6;

Lv. 21,12.
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culo cui ministrabant, et in templo requiescere. Ab his autem requirebatur
summa puritas, et eximia quaedam sanctimonia, sed quam Iudaeorum vulgus
externis eeremoniis eonstare putabat. Hue speetabat ilIa religiosa capitis,

95 manuum, adque etiam vestium consecratio, crebrae lotiones. Sacerdotibus
enim non licebat interesse funeri, non tangere mortieinum, non vesci propha
nis panibus, non visere vxores ac liberos, non efferre pedem e templo, I

LB 295 duntaxat his diebus, per quos sacris operabantur, ne quid impuritatis alicunde
contraherent.

100 Caeterum, haec omnia nihil aliud erant quam vmbrae et typi rerum longe
praestantiorum. Verus etiam Dauid noster, cui promissum est regnum ad
extremos orbis terminos proferendum, simulque cum sole et luna duraturum,
cuique data est omnis potestas in coelo et in terra, Christus est, non vnctus
sacerdotum oleo, sed coelesti gratia delibutus, prae cunctis filiis, hominum.

105 Eius regia est ecclesia, quam ipse Dominus interdum appellat regnum
coelorum: imperium est, libertas spiritus; tabernaculum est, credentium ex
omni natione congregatio; Hierosolyma est, ilIa ciuitas mystica, quam vidit
Ioannes, Apoc. 2 I, e viuis lapidibus constructam, lapide angulari Christo;
mons sanctus, est euange1icae doctrinae sublimitas, de quo meminit et alius

110 Psalmus: Qui confidit in Domino, sicut mons Sion, non commouebitur in aeternum, qui
habitat in Hierusalem.

Propheta igitur spiritualibus oculis contemplans stupendam maiestatem, ac
sanctimoniam ecclesiae, quam illi typi designabant, et cuius gloria ilIa omnia,
quae Iudaeis videbantur admodum gloriosa, obscurabantur ac, iuxta Pauli

I I 5 interpretationem, reddebantur ingloria; simulque perspiciens nuIlum esse
mortalium, qui purus in domo Dei posset versari, et hostiam Deo gratam
offerre, ad Patrem coe1estem conuersus clamat: Domine, quis habitabit in
tabernaculo tuo, aut quis conquiescet in monte sancto tuo?

Veri Dei notitia in angustum orbis angulum contracta est, caeterae nationes
120 pro Deo colunt ligna ac lapides, sacrificant daemoniis, ad quorum libidinem

ceu bubali naribus pertrahuntur in omne flagitiorum genus; et in hac ipsa
gente, quam tibi selegisti, quam tot prodigiis ad agnitionem tuae maiestatis
excitasti, tot beneficEs ad amorem tui prouocasti, tot praeceptis ac mandatis
circumuaIlasti, tot prophetis erudisti, nuIlus est qui te digne colat. Deum vnum

125 habent in ore, in corde muItos habent deos; dum alius seruit irae, inuidiae ac
vindictae, alius auaritiae, alius ambitioni ac superbiae. Et qui sibi videntur
egregie iusti ob legis obseruationem, id quod est caput legis non obseruant.

Quis eoim diligil te ex 1010 corde suo, el ex Iota anima sua, et ex totis viribus suis, et

proximum tanquam seipsum? Itaque lex tua, quum sit per se bona, cedit eis in
130 malum, nee te placatum reddit, sed magis iritat, nee reos absoluit, sed traducit.

Bona pars colit te maodatis hominum, aut certe ceremoniis, obambulant in
templo tuo, mactant hostias, excitant suffitum, offerunt donaria; at tu, quem
totus mundus non capit, nequaquam includeris aedificiis humana mane faetis,
nee moraris istos adoratores, qui te intra parietes fabrorum arte struetos
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135 adorant; sed quum ipse sis spiritus ac summa veritas, requiris veras adoratores, qui

te adorent in spiritu et veritate. Sabbata nostra ac neomenias odit anima tua, sacri6cium
et pro peccato non postulas, nee tu bonorum nostrorum eges, de tuo tibi
sacri6camus, sed detestaris eorum victimas quorum manus sanguine plenae sunt.

Sanguis hircorum aut vitulorum non potest quemquam purgare a peccatis. Tu
140 perfectus es, et perfecta requiris. Lex autem nihil ad perfectum adducit.

lam vt homo sacerdos immolatis pecudibus, aut auibus, aut simila oleo
conspersa, expiet peccatum synagogae, aut principis, aut plebei cuiuspiam,
quis edt ille pontifex tam purus ab omni crimine, vt ipse non habeat necesse
vllo expiari sacri6cio, et hostiam offerat tam efficacem, vt expiet omnia totius

145 generis peccata. Tota enim natura mortalium, ab ipsa vsque radice, penitus
infecta est vicio primorum parentum. Video te fastidire vetera, requiris noua
omnia, nouas templum, nouas legem, nouas ritus ac sacerdotium; sed quis erit
ille sacerdos tam immaculatus, tam acceptus, vt te iratum omnibus propitiet?
Quis habitabit in hoc nouo tabernaculo luo, quod e coe1is venit? Quis habitabit in

LB 296 monle sancto tuo, ad quem nullus inquinatus potest accedere? Quis I offeret
151 holocaustum tam efficax, vt vere puri6cat corda mortalium? Huic Prophetae

solicitudini Dominus respondet: nihil eorum quae dixisti refello, vera praedi
cas, nouum instituo tabernaculum, nouam requiro victimam, nam veterum
iamdudum satur sum, nouum dabo sacerdotem, non de terra terrenum, sed de

155 coe1o coe1estem, qui innouet omnem creaturam, non qui per vices immolet, sed
qui vnico sacri6cio maneat sacerdos in aeternum secundum ordinem Alelchisedec: eum
tibi depingam.

112 ac A-F: et BAS LB.

94 eapttts Lv. 21,10,
94-95 ilia .. , fotiones Nu, 8,6sqq.; Lv. 21,10.
95 manuum Lv. 2. 1,10,

vestium Lv. 2. I, I o.
96 interesse ... mortieinum NU.19,II-13.
96-97 non vesei .,. templo Cf. Lv. 2. I, I 2. sqq.
10 I-I 02 cui promissum ... duraturum Ps. 2,8

et 72,5.
103 data est.,. et in terra Cf. Mt. 28, I 8.
105-106 quam ipse ... eoeforum Cf. Mt. I I, 12.;

13,3 I, 33, 44·
107-108 Hierosofyma est ... eonstruetam Cf. Ap.

Ioh. 21,10 sqq,; I. Petro 2,5.
108 lapide ... Christo Eph. 2,20.
IIO-I II Qui conftdit ... Hierusalem Ps. 125,1.
114-1 I 5 ae, iuxta ... ingloria Erasme fait allu-

sion ici a 2. Cor. 3,7-1 I, mais l'adjectif
ingloria n'est pas dans l'epitre mentionnee.

128-129 Quis enim ... seipsum? Cf. Le. 10,27.
Mais aussi Dt. 6,5 et Lv, 19,18.

131 aut eerte ceremoniis La critique des cere
monies, obstacles au culte en esprit, est un
theme constant chez Erasme. Voir en parti-

156 Qui ingreditur sine macula* A-D.

culier Enchir., Holborn, p. 79 sqq.
135-136 requiris ... veritate Cf. Ioh. 4,23: "Sed

venit hora, et nunc est, quando veri adora
tores adorabunt Patrem in spiritu et veri
tate, N am et Pater tales quaerit, qui adorent
eum".

136 Sabbata ... anima tua Cf. Is. 1,13: "Neo
meniam et sabbatum ... odiuit anima mea".

136-137 saerifteium ... postulas Hebr. 10,7.
138 manus ... pfenae sunt Cf. Is. 1,15: "Manus

enim vestrae sanguine plenae sunt".
I 39 Sanguis ... peeeatis Cf. Hebr. 9, I 2.

139-140 Tu perfeetus es Mt. 5,48.
141-142 oleo conspersa Nu. 15,4.
143 quis erit ... erimine Hebr. 7,26-28.
146-147 requiris noua ... sacerdotium 2. Cor.

5,17; Hebr. 7,12. et Ap, Ioh. 21,5·
149 quod e coelis venit Ap, Ioh. 2 I ,2.

153-154 nam veterum iamdudum satur sum
Meme mouvement chez Is. 1,1 I.

156 saeerdos ... Meichisedec Cf. Ps. 110,4: "Tu
es sacerdos in aeternum, secundum ordinem
Melchisedec", Voir aussi Hebr. 7,17 et 27.
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Ambulabit in terris inter homines, sed salus absque omni macula, versabitur
cum peccatoribus, sed vt eos iustif1cet; operabitur iusticiam omni ex parte

160 perfectam, ita vt salus possit dicere: quis ex vobis arguet me de peeeato? Veniet ad
ilIum ille calumniator princeps huius mundi, nee in eo inueniet quicquam. L/eritatem
loquetur in eorde suo, erit enim ipsa veritas; nee dolum committet lingua sua, nihil
enim loquetur, nisi quod a me iussus erit loqui ; nee impiis adulabitur, nec pios
vanis promissis lactabit, pollicebitur remissionem peccatorum per f1duciam in

165 ipsurn, et praestabit veram, pollicebitur resurrectionem ac vitam aeternam, et
praestabit; et adeo noo jaciet proximo suo malum, vt animam suam et pro
ioimicis impeodat, et pro his me interpellet, a quibus occidetur: veniet eoim
non perditurus, sed seruaturus, non iudicaturus, sed reconciliaturus; nee
opprobrium accipiet aduersus proximos suos, qui moriens pro crudelissimis interfec-

170 toribus clamauit: Pater, ignosce illis, quia nesciunt quid jaciunt; ac Diabolum
fratrum accusatorem prosternet, mutumque reddet deleto chirographo per
quod vniuersis hominibus intentabat crimioationem.

Et quanquam ille pro sua malicia, per quam inuidet hominum saluti,
aduersus sacerdotem meum omnes suas armabit copias, omneis expediet artes,

175 omneis intentabit machinas, tamen nihil prof1ciet, sed conteretur, et ad
nihilurn redigetur; nee aliud efEciet impiorum saeuicia, nisi vt quem magnis
sed irritis conatibus extinctum, ac penitus a memoria hominum abolitum
cupiebant, eius victoriam et gloriam magis illustrent, sibi vera nihil aliud
acquirent, quam aeternam ignominiam et exitium grauius. Siquidem meus ille

18o sacerdos, quem nouo templo, nouoque regno praef1ciam, per mortem deuincet
mortis autorem, et per crucis ignominiam speciosissimum aget triumphum de
spiritibus aduersariis. Atque huius gloriae participes faciet omneis, qui
timentes offendete Patrem, auscultabunt Filio mea diiecto, in quo vno sic mihi
complacitum erit, vt nihil omnino sit quod offendat. Tanta insuper futurus est

185 apud me tum gratia tum autotitate, vt nihil illi sim negaturus.
Vera interim gloria est vicisse mundum, vicisse carnem, vicisse Satanam.

Sed quemadmodum Filii mei gloria apud homines quodammodo latebit, dum
serui, pauperis, humilis ac peccatoris speciem geret, dum probris afficietur,
accusabitur, damnabitur, et in ctucem agetur; ita et timentium Deum gloria

190 per inf1rmitatem carnis ac varias afHictiones, aut prorsus latebit apud homines,
aut certe obscurabitur. Caeterum, quum ille damnatus et inter latrones
crucifixus, denuo veniet in maiestate sua cum angelorum innumeris milibus, vna cum
omnibus piis in vitam resuscitatis; et qui socii fuerant affiictionum, gloriae
pariter consortes erunt; tum impii videbunt in quem compunxerant, videbunt

195 eos quos concu1cauerunt, et pro ludibrio habuerunt, sua claritate solis
obscurare fulgorem, ipsi vera deplorabunt amentiam suam.

Haec attingere visum est, quod videam et ex veteribus quosdam tatum hunc
Psalmum ad Christi personam accommodasse, in quam satis quadrant quae
hactenus dicta sunt, sed minus congruere videntur ea quae sequuntur: Qui

200 iurat proximo suo et non decipit. Qui pecuniam suam non dedit ad vsuram, et munera
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super innocentes non accepit. Neque enim magna laus est, non fecisse quae sine
graui crimine committi non passunt, quod genus sunt, periurio fallere, vsuris
augere rem, corrumpi muneribus ad damnandum, aut falso testimonio
grauandum innocentem: haec qui faciebant, etiam apud gentes habebantur
scelerosi, I et legibus puniebantur; qui non faciebant, nihil ferebant praemii,
quod de republica bene merentes solent honorari. In Christum vera nihil
campetit, nisi quod est summae perfectianis, et quod omnia legis praecepta
superat.

Obstrepit et altera quaestio, quur in describenda Christo magis haec vitia
cammemorat, quam caetera quae pariter damnat lex, verbi gratia: Qui non
furatur, qui non occidit, non moechatur. Vterque scrupulus vrget, etiamsi praesen
tern locum non ad Christi personam, sed vel ad ecclesiae ministros, vel ad
vnumquodlibet ecclesiae membrum attemperemus. Harum difficultatum expli
cado fortasse requirit sublimius ingenium, et in mysticis literis exercitatius;
pro mea tamen exiguitate, quod mihi videtur, in medio proferam: hac quidem
lege, ne euiquam sit praeclusa via 5i quid habeat melius adferendi.

Scriptura variis modis nos instruit ad pietatem, interdum seruat naturae
ordinem, primum a viciis reuocans, mox ad virtutes adhortans. Siquidem
natura prius est dediscere mala, proximum ad bona proficisci, quemadmodum
natura prius est imperfectum et, vt Apo5tolus voeat, anima/e, deinde perfeetum
et spirituale. Hune ordinem seruat Spiritus, quum ait: Declina a malo, et fac

bonum,. inquire pacem et persequere eam. Cansimilem in madum Esaias: Auferte

malum cogitationum vestrarum ab oculis meis. Quiescite agere peruerse, discite benefacere.

Max subnectit praecepta eharitatis: Subuenite inopi, iudicate pupil/o, defendite

159 Et operatur iusticiam* A-D.
161-162 Qui loquitur veritatem in corde suo*

A-D.
163 Et dolum non agit in lingua sua* A-D.
166 Nec fecit proximo suo malum* A~D.

169 Et opprobrium non accepit aduersus
proximos suos* A-D.

160 quis ex vobis peeeato? loh. 8,46.
160-161 Veniet quicquam Cf. loh. 14,30:

"Venit enim princeps huius mundi, et in me
non habet quicquam".

161-1 69 Veritatem ... proximos suos Citations
commentees du Ps. 15,3.

162 erit enim ipsa veritas loh. 14,6.
170 Pater ... quid faeiunt Lc. 23,34.
17 1 de/eto chirographo Cf. Col. 2,14.
174-175 omnes mas ... maehinas Ce mouvement

annonce une comparaison habituelle de
Satan avec Ie Protee de Virgile, Georg. IV,
388 .

183-184 Fiiio meo ... complacitum erit Cf. Mt.
3,17: "Hie est Filius meus, in quo mihi
complacui". Cf. aussi Me. I,ll; Lc. 3,22; 2.

Petro 1,17.

172 Ad nihilum deductus est in* A~D.

174 Timentes autem dominum glorificat*
A-D.

195 sua claritate A-F: om. BAS LB.
218 adhortans A-F: exhortans B.,t} LB.
219 proficisci A-F: proficere BAS LB.

192 veniet ... innumeris miiibus A1t. 25,3 I.

194 tum impii ... compunxerant Zch. 12, 10;

loh. 19-37.
199-201 Qui iurat ... accepit Ps. 15 ,4-5.
210-2 I I Qui non furatur ... moechatur Cf. Ex.

20, 13~1 5 : "Non occides. Non moechaberis.
Non furtum facies".

220-22 I animale ... spirituale Cf. I. Cor. 15,44:
"Seminatur corpus animale, surget corpus
spirituale" .

22 1~222 Deciina a malo, et fac bonum Ps.
37,27·

222 inquire pacem et persequere eam Ps. 34, 15·
222-225 Auferte ... defendite viduam Is. I,

16-17, mais la Vulgate propose: "subuenite
oppresso".
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viduam; sic et in euangelica parabola, prius emundatur domus, post ornari
iubetur. M undities, hoc est innocentia, contingit per fidem et baptismum,
ornamenta per opera bona. Tale est et illud Pauli: Abiiciamus opera tenebrarum,
et induamur arma luris. Item Coloss. 3: Nunc igitur deponite et vas omnia, iram, etc.

Hic ordo nonnunquam inuertitur, videlicet quum prius praecipiuntur quae
perfecta sunt, post vetantur cum illis pugnantia, quod genus est illud Pauli:
Sicut in die honeste amhulemus, non in comessationibus et ehrietatibus, 110n in cubiiibus et

impudicitiis, non in contentione et aemulatione. Neque raro miscentur haec, velut in
verbis Domini: Benedicite persequentibus vas, benedicite et nolite maledicere. Interdum
sola bona praecipiuntur, exempli causa: Diliges Dominum Deum tuum ex toto
corde tuo, etc. Et proximum tuum sicut te ipsum. Malorum prohibitio magis
conuenit duris ac rebellibus; bonorum praeceptio congruit obedientibus, et
sponte ad pietatem accensis.

His rationibus scriptura consulit omnium saluti, vt perfecti habeant quo
proficiant, infirmi et obliuiosi quo reuocentur et admoneantur. Mira est
humanae mentis ruditas ac tarditas: eoque decalogus, qui crasso ac rebelli
populo dabatur, tria tantum habet praecepta iubentia quae sunt honest a,
caetera prohibent scelera: Non occides, non furaheris, non moechaberis, etc. Quoties
autem vtraque miscentur, posset aliquid videri superuacaneum, nisi nostra
infirmitas et obliuio postularet tales inculcationes. Alioqui, quum Dominus
dixisset: benedicite persequentibus vos, quid opus erat addere: benedicite et nolite

maledicere, nisi vt mandatum hoc altius infigeret animis discipulorum. Vtraque
itaque in vtrisque intelliguntur: veluti quum scriptura iubet Deum amari super
omnia, et proximum sicut nos ipsos, nimirum vetat omnia quae pugnant cum
dilectione Dei et proximi, ea vera sunt innumera. Rursus quum lex dicit, non

oecides, tecte praecepit omnia charitatis officia quibus iuuare proximum
possumus. Item quum dicit, non moechaheris, praecipit omnia quae seruant
pudicitiam, sobrietatem, labores, ieiunia, deprecationes, etc.

Caeterum quae latent, populus rudior non intelligit, idcirco quae compendio
tectiusque dicta sunt, prophetae, Christus et apostoli nobis aperuerunt. In hoc
igitur Psalmo, ordine praepostero primum summa perfectae pietatis proponi
tur, mox ob rudiores nominatim explicantur, quae propositae imagini aduer
santur. Etenim quum dicit: Qui ingreditur sine macula et operatur iusticiam,
vniuersam perfectamque iusticiam complexus est. Qui ingreditur sine macula nihil
admittit vitii; qui operatur iusticiam, nihil praetermittit officii. Ad hanc intellil
gentiam non est frigida laus, quum negatur Christus non egisse dolum in
lingua sua: intelligimus enim hunc esse vnum, in cuius omnibus verbis, hoc est
in tota scriptura canonica citra vllum erroris neuum viget aeterna et irrefutabi
lis veritas. Quum negatur proximo fecisse malum, accipimus totam illius vitam
ac mortem ad omnium salutem fuisse paratam. Quum negatur obprobrium
accepisse aduersus proximos, discimus illum pro impiis quoque ac scelerosis
apud Patrem intercessisse. Quum negatur periurio fefellisse proximum, admo
nemur quicquid vnquam Christus per prophetas pollicitus est, per eos enim
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loquebatur, summa fide praestitisse. Pollicitus et ingentia, et vix v110 humano
ingenio credibilia: Deum venturum in carne, morte sua redempturum genus

270 humanum, se intra triduum reuicturum, ascensurum in coelum, cum maiestate
rediturum ad iudicandum viuos et mortuos, suos ad vitam reuocatos, ad
beatam immortalitatem assumpturum. Horum plaeraque iam exhibuit, nec
dubium est, quin quod superest, eadem fide sit exhibiturus. Quum praedicatur
quod pecuniam suam non dederit ad vsuram, accipimus ilIum fuisse purissimum ab

275 omnibus terrenis cupiditatibus, qui gratis beneficit omnibus, nihil inde captans
vel emolumenti, vel imperii, vel gloriae: donabat gratis, sanabat gratis,
redemit gratis, ac totum se suaque nobis impendit gratis; ipse in hoc mundo non
habebat vbi caput suum reclinaret, professus est regnum suum non esse de hoc mundo, non
quaerebat gloriam suam, sed Patris. Munera vera in tantum non recepit aduersus

280 innocentes, vt ipse pro redimendis nocentibus sese dederit precium, sua morte
pro eis dependens, vt reconciliatos ad vitam adduce ret aeternam. Haec, vt
maxima sunt, ita solus iIle perfectissime praestitit, et ideo non commouendus
est in aeternum. lesus enim Christus, vt ait Apostolus, heri et hodie, ipse est in secula.

Tantum ad priorem quaestionem, quae scrupulum lectori poterat iniicere,
285 quasi haec elogia parum digna viderentur Christo. Dissoluenda est paucis et

altera, quur Propheta his tantum criminibus Christum liberat, quum fuerit
pariter ab omnibus criminibus immunis. Mihi Propheta videtur his notis apte
discreuisse Christi personam a caeteris omnibus, sed in vna Christi persona
plures inerant personae, regis, sacerdotis, prophetae, iudicis, doctoris. In rege,

290 qui possit alligare fortem, et ingressus domum diripere vasa illius, potentia
requirabatur humana, atque etiam angelica, maior. Hinc illud: Ad nihilum
deductus est in conspectu eius malignus. In sacerdate, qui solus expiaret omnium
maculas, requirebatur admiranda quaedam mundicies, quae nescia an in vIla
hominum sit reperta: amnes enim nascimur filii irae et, iuxta Dauidis

295 professionem, in peccatis concipimur; salus Dei Filius, in vterum Virginis absque

227 et A-F: om. BAS LB.

225-226 sic et in euangelica ... iubetur Cf. Mt.
12,44: "Et veniens, inuenit earn vacantem,
scopis mundatam, et ornatam".

227-228 Abiiciamus ... arma lun's Cf. Rom.
1,,12.

228 Nunc igitur iram, etc. Col. 3,8.
231-232 SiCtit aemufalione Rom. 13,13·
233 Benedicite nolite maledicere Rom. 12,14·
234-235 Diliges ... Ie ipsum Dt. 6,5; Mt.

22,3 7, 39; i\1e. I 2 d 3 ; Lc. 10,27·
242 Non oecides ... moechaberis Ex. 20,13-15.
245 - 246 benedicite persequentibus ... maledicere

Cf. supra, n.1. 233 (Rom. 12,14)·
257-259 Qui ingreditur iusticiam Ps. 15,2.
260-26 I quum negatur in lingua sua Cf. I.

Petro 2,22. L'emploi de non devant egisse
n'est pas c1assique. Cf. aussi Ps. 15,3.

265-266 discimus ... intercessisse Cf. Le. 23>34.

249 Rursus A-F: Rursum BAS LB.

270-271 cum maiestate ... mortuos 2. Tim. 4,1.
274 peCtiniam ... vsuram Ps. 15,5.
277-278 ipse in hoc mundo '" reclinaret Cf. MI.

8,20; Le. 9,58.
278 regnum suum ... hoc mundo loh. 18,36:

"Regnum meum non est de hoc mundo".
278-279 non quaerebat gloriam suam Cf. loh.

8,50: "Ego autem non quaero gloriam
meam ... ".

282-283 et ideo ... aelernum Cf. Ps. 125,1.
283 Iesus ... seeula Cf. Hebr. 13,8.
291-292 Ad nihilum ... malz~nus PS. 15,4·
294 jilii irae Eph. 2.3.
295 in peceatis eoncipimur Cf. Ps. 51,7: "Et in

peccatis concepit me mater mea".
295-297 solus ... consecrauit Cf. Mt. 1, I 8 :

"Inuenta est in vtero habens de Spiritu
Sancto". Cf. aussi Le. I d 5.
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carnali commercio venit, ac matris integritatem suo ingressu non violauit, sed
consecrauit.

Qualis autem erat illius conceptio ac natiuitas, talis fuit omnis vita: id notat
Propheta quum ait, Et operatur iustieiam. Nullus autem vnquam fuit sacerdos,

300 cuius conceptio et natiuitas caruerit omni macula, aut cuius vita fuerit
vndiquaque incontaminata. Aaron, summus ac primus omnium sacerdos, sic
prodiit a matre, vt egeret circumcisione, neque leuiter otIendit Deum populi
obsequens furori in vitulo aureo. Heli peccauit indulgentia erga filios suos.
Zachariae, patri Baptistae imputata est incredulitas, pro qua adempto ad

305 tempus linguae vsu poenas dedit. Sed quid hos commemoro, ipsa lex arguit
neminem caruisse delicto, quae praescribit hostiam, quam sacerdos pro suo
delicto offerat. Omittam hie mentionem pseudoprophetarum; inter laudatos
prophetas. nullus vnquam fuit ab omni neuo purus, quandoquidem Esaias
opus habuit viuo carbone qui purificaret ipsius labia; nullus quem nihillateret,

310 nec semper aderat spiritus propheticus, et si aderat, non suggerebat omnia.
Queritur enim propheta quidam: Dominus eelauit me verbum hoc. Omnibus
datum est prophetiae donum ad mensuram fidei, in vno Christo habitauit

LB 299 omnis plenitudo diluinitatis corporaliter; nec admonitus est somnio aut
visione, sed a Patre secum detulit perfectissimam omnium praeteritorum,

3I 5 praesentium ac futurorum scientiam. Hue pertinet illud: loquutus est veritatem in
eorde suo, nee egit dolum in lingua sua.

In iudice spectatur causarum plena cognitio, integritas ac mens incorrupta.
Dominus in Euangelio de se pronunciat: Pater non iudicat quenquam, sed omne
iudicium dedit F ilio; et in symbolo praedicatur venturus, vt iudicet viuos et

320 mortuos. Solus ille vere iudicat, qui non iudicat secundum faciem, sed penitus
intuetur corda, neque nouit personarum discrimen, sed retribuit vnicuique prout
gessit in corpore; et iuxta sermonem euangelicum, qui in illa suprema
cognitione pristinae familiaritatis, et externorum operum commemoratione
conabuntur iudicis fauorem inflectere, audituri sunt: Amen, dico vobis, non noui

325 vos. Eadem fere requiruntur in doctore, quae in propheta, nam et propheta
doctor est, quemadmodum qui rex est, idem iudex est. In doctore requiritur
sapientia, fides, autoritas et vita cum doctrina consentiens: in vno Christo fuit
omnis plenitudo diuinae sapientiae, idem erat fidelis ille et prudens dispensator
mysteriorum coelestium, qui de thesauro suo proferebat noua et vetera. Quod autem

330 ad autoritatem attinet, de nullo vnquam dictum est absolute, ipsum audite, nisi
de Christo, cuius omnia verba spiritus erant et vita.

Itaque Propheta potissimum ea crimina commemorat, quibus obnoxiae
solent esse personae, quas omnes diximus in vno Christo contineri, vt mundus
vniuersus intelligeret, tandem vnum hominem venturum, qui praestaret regem

335 innoxium, sacerdotem omni ex parte purum, prophetam in omnibus veracem,
doctorem nihil alios docentem, quod ipse factis non praestaret, iudicem
incorruptum; vt nihil iam sit, quod extra Christum oporteat in hac vita
quaerere. Non est necesse referre quod omnibus notum est, quantum malorum
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reges quidam ob potentiam ac ferociam inferant mortalibus, dum exactionibus
340 iniustis expilant populum, leges aequas violant, iniquas praescribunt, bella

iniusta excitant, delatoribus ac sycophantis dum praebent aures, saeuiunt in
innoxios, accepta pecunia magistratus committunt indignis. Sileamus illauda
tos principes et sacerdotes, quorum ingens est numerus.

Quam magnificis scripturae testimoniis ornatus est Moses, huic tamen
345 obiectus est impietatis crimen, quod sitiente populo, non glorificasset Deum,

eoque non illi datum ingredi terram repromissam, vteunque iam exeusetur
quod Aegyptium occiderit. Nee leuis macula fuit in Aaron, quod populo deos
gentium flagitanti obseeundarit. Nonne Dauid, de quo extat praeclarum
oraculi testimonium: inueni virum secundum cor meum, flagitium cum crudelitate,

350 adulterium cum homici?io eoniunxit? Idem dictus est vir sanguinarius, et
indignus iudieatus est, qui extrueret templum Domino. Egregium scripturae
testimonium tulit Salomon etiamnum adolescens, sed quot criminibus earn
gloriam offuscauit!

Duos eximios dixi, reliquos, ne fiam prolixior, non commemoro; at noster
355 ille Dauid ac verus rex Sion, quum imperium haberet sempiternum et

illabefactabile, tamen iuxta Zachariae vaticinium venit non contra nos, sed
nobis, non violentus, sed iustus, nee oppressor populi, sed seruator, nec ob
ferociam metuendus, sed mitis ac placidus sedens in asina. lam vt proferantur
alii quamlibet laudati, et iusticiae ornati elogiis, tamen ad Christum callati

311 Queritur C F BAS LB: Quaeritur Ii B D
E.

299 J-~'t operatur iusticiam Ps. 15,2.
30I~302 Aaron ... circu11lcisione Cf. Ex. 4,25 :

"TuEt illico Sephora acutissimam petram,
et circumcidit praeputium filii sui".

3°2-3°3 neque leuiter ... aureo Cf. Ex. 32,4.
303 Heli ... jilios suos I. Sm. 2,22~25.
3°4-3°5 Zachariae ... dedit Cf. Lc. 1,20: "Et

ecce eris tacens, et non poteris loqui ... ".
305-306 lex arguit ... delicto Lv. 16, I I.

308-309 Esaias ... ipsius labia Is. 6,6-7.
3I I Dominus ... verbum hoc Cf. 2. Rg. 4,27. Ii

s'agit du prophete Elisee.
315-316 loquutus est ... lingua sua D'apres Ps.

15,3 .
3I 8-3 I 9 Pater non iudicat ... Filio Cf. Ioh. 5,22.
320 secundum jaciem Ioh. 7,24.
320-321 sed penitus intuetur corda Cf. I. Sm.

16,7: "Dominus autem intuetur cor".
32 1 neque nouit '" discrimen Cf. ~ph. 6,9 :

"Personarum acceptio non est apud
[Deum]"; Rom. 2,1 I.

321-322 sed retribuit .. , corpore Cf. 2. Cor. 5,10.
324-325 Amen ... non noui vos Cf. Mt. 25,12.

Parole prononcee a propos de la parabole

320 iudicat ~F BAS LB: indicat .A.
35 6 Zch. 9* A-D.

des vierges folies et des vlcrges sages. Cf.
aussi 7,23.

328-329 dispensator mysteriorum Souvenir de I.

Cor. 4,1.
329 qui de thesauro ... et vetera Cf. Mt. 13,52.
330 ipsum audite CE. Le. 9>3 5; Mc. 9,6; Aft.

17,5·
331 cuius omnia verba ... et vita CE. Ioh. 6,64:

"verba quae ego locutus sum vobis, spiritus
et vita sunt".

344-346 Quam magnificis ... repromissam CE.
Dt. 32,51-52 qu'Erasme cite a peu pres
textuellement. Cf. aussi Nu. 20, 11-12.

346-347 vtcunque ... occiderit Ex. 2,12.
347-348 Nec leuis ... obsecundarit CE. Ex.

32,1-6.
349 inueni ... cor meum cr. l. Sm. 13, I 4; p s.

89,2 I; et surtout Act. 13,22: "Inueni
Dauid, filium Iesse, virum secundum cor
meum".

351-353 Egregium ... offuscauit cr. I. Rg. 3-10

et l. Rg. I I. Sur sa naissance, 2. Sm. 12,24.
356-358 tamen ... asina Cf. Zch. 9,9.
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360 peccatores fiunt omnes. Nemo non conceptus est in iniquitatibus (de Virgine
matre nihil pronuncio), nemo non natus est filius irae, nemo non circumfert
concupiscentiam humanae naturae penitus infixam, vt iam nulla macula vitam
contaminarit; verum, haec non prosequar longius, satis est in praesentia
admonuisse, ea vitia nominata, quibus apud I udaeos eae personae complures

36 5 fueruot obooxiae, quas omnes in vno Christo veneramur.
Illud annotandum, huius Psalmi argumentum non abhorrere a superioris

I.B 300 argumento. Siquidem, quum illic commelmorasset, quam vndique corruptum
esset humanum genus, quamque Deus omnia conc1usisset sub peccatum, vt
omnium misereretur; simulque reputans ad tantam Dei iram placandanl, nee

370 legem sufficere, quae magis exasperabat iram, nee vIlas hostias a Mose
praescriptas, sed opus esse nouo rege diuinitus potente, qui Satanae tyranni
dem discuteret, nouo sacerdote, qui expers omnis maculae, victimam longe
efficaciorem offerret, quam erat sanguis pecudum, nee talem videret in
vniuerso hominum genere, ad Deum conuersus exc1amat: Quis dahit ex Sian

375 salutare Israel? et audit: Cum auerterit Dominus captiuitatem plebis suae, exultabit
Iacob et laetabitur Israel. In monte Sion, vt diximus, et tabernaculum erat et
regia; vtroque nomine designatur ecc1esia, quae et regnum coelorum dicitur,
in quam quicunque cooptati sunt, beati Petri testimonio, gens sancta dicuntur, et
regale sacerdotium. Sed quae fuit ilIa captiuitas, quae non sinit Israelitas exultare

380 et laetari? N am id quidem temporis populus Hebraeorum nulli seruiebat; sed
grauis erat captiuitas sub maledicto legis, quae durum praestabat paedagogum
populo carenti Spiritu. Vbicunque vero Spiritus non est, ibi nee est libertas;
vbi terror legis minitatur vindictam, ibi non est vera cordis laetitia.

Quoniam igitur in hominibus nulla erat spes salutis, Pater misit vnigenitum
385 suum, tyranno Diabolo potentiorem, qui plebis suae eaptiuitatem auerteret,

per gratiam liberans nos a maledicto legis; sacerdotem effieacem qui pro eleetis
intercedens exaudiretur pro sua reuerentia, ac tum demum exultauit Iacob, et
laetatus est Israel. Iacob et Israel eiusdem hominis vocabula sunt, quanquam
hie iuxta seripturarum consuetudinem, pro ipso populo vsurpatur. Porro

390 vtraque vox luctatorem sonat. Iacob Hebraeis supplantator est, Israel vir fortis
erga Deum. Iacob autem, vt habet sacra historia, cum Esau luctatus est in
vtero matris. Idem rursus luctatus est cum angelo, ex quo colIuctatione
promeruit nomen Israelis. Non dimittam, inquit, te nisi henedixeris mihi.
Supplantato fratre meruit paternam benedictionem; vrgens angelum, impe-

395 trauit benedictionem Dei.
Nee absurdum videri debet, si dicatur homo luctari cum Deo, quum

audiamus ipsum Dominum in Euangelio loquentem: Regnum coe/orum vim
patitur, et violenti rapiunt illud. Ante tempus irruebant Samaritani et ethnici,
velut effractis foribus. Primum enim missus erat Dominus ad oues perditas

400 domus Israel. Quae vero vis est, qua expugnatur regnum Dei? Fides est, res
efficax et importuna, quae quodammodo extorquet a Deo, quod nulla
impetrant merita. Noone mulier illa Cananea videtur quodammodo colluctata
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cum Domino Iesu, improbo damore solicitans audire nolentem: iuxta speciem
loquor. Rursus quum canis conuicio repulsa, catellae nomine micas flagitat.

405 An non et ilIa videtur cum Iacob dicere: non dimittam fe, nisi henedixeris mihi?
Mox quum Dominus ait: 0 mulier, magna est fides tua, fiat tihi sieut vis, nonne
sermo videtur in lucta victi? Vis audire quam potens, quamque pugnax res sit
fides? tantummodo, inquit, crede, omnia possibilia credenti.

Caeterum, vt a diuerticulo ad compendium redeam, quemadmodum illic
410 Propheta de salute generis humani quaerit, quis tandem sit exoriturus, qui

rebus tam deploratis ferat opem: itidem hic damat: Domine, quis habitahif in
tabernaeulo, aut quis requiescet in monte sancto tuo? Dum tabernaculum nominat,
requirit eximium sacerdotem; dum montem sanctum, regem desiderat Satanae
opibus potentiorem; et audit a Spiritu Sancto: Qui ingreditur sine macula, et

415 operatur iustitiam, quo elogio Christi persona designatur, qui solus fuit citra
omnem exceptionem purus ab omni naeuo, cuius doctrina nihil humile, nihil
campestre sapit, sed vt de coelo venit, ita coelestia loquitur. Sion enim mons,
a speculando dictus est, in quo qui requiescit, is superior omnibus terrenis, non
nisi coelestia speculatur ac desiderat. Nec solum operatus est iusticiam, qui in

LB 301 omnibus peregit opera Patris, sed nobis quoque iusticiam I operatus est: Nobis
421 enim, vt ait Apostolus, iusticia factus est, qui propriam nec habebamus, nec

habere poteramus, quemadmodum ne nunc quidem possumus.

Hactenus Psalmum ad Christi personam accommodauimus. Nec absurde
faciunt, qui de coelesti vita interpretantur, nam et ibi templum est ac

360 omnes A D-F BAS LB: omneis B C.

36o Nemo .,. iniquitatibus Cf. Ps. 51,7.
36 1 filius irae Eph. 2,3.

369 misereretur Rom. 11,2.
374-375 Quis dabit ... Israel? Ps. 14,7.
37 5-376 Cum auerterit ... Israel Ps. 14,7.
378-379 gens sancta ... sacerdotium I. Petro 2,9·
386 per gratiam Gal. 3,13.
390 Iacob ... supplantator est Etymologie po

pulaire d'aprcs la racine 'aqab': il a sup
plante. Sens plus probable: que Dieu pro
tege.

39°-391 Israel vir fortis erga Deum Encore une
etymologie populaire. Sens probable: que
Dieu se montre fort.

391-392 Iacob autem ... matris Gn. 2.5,22:
"sed collidebantur in vtero eius paruuli".

392 -393 Idem rursus Israelis Gn. 32,24-28 .
393 Non dimittam benedixeris mihi Gn.

32,26.
394 Supplantato ... benedictionem Gn. 27·
397-398 Regnum coelorum ... rapiunt iHud Mt.

11,12.

399-400 Primum ... Israel Mt. 15,24.
402-403 Nonne mulier ilia ... audire nolentem

Mt·15,21-28.

404 Rursus quum canis ... jia/!,itat Mt. 1 5,27·
406 0 mulier ... situt vis Mt. 15,28.
4°6-4°7 nonne sermo videtur in lucta victi? Eras

me, suivant l'enseignement de Paul (2. Cor.
10,3-4; Rom. 13,12) a assimilc continuelle
ment la vie du chretien a un combat (cf.
Enchir.). L'image est ici conservee, mais il
ne s'agit plus du combat contre les vices,
mais contre Dieu.

408 tantummodo credenti 1\lc. 5,36 et 9,22.
411-412 Domine sancto tuo Ps. 15, I.
414-415 Qui ingreditur iustitiam Ps. 15 ,2.

417-419 Sion enim mons desiderat L'image de
la montagne de Sion est frequente dans la
Bible, ainsi Ps. 74,2; 12. 5, I. Mais Ie com
mentaire d'Erasme est enrichi par la pensee
de Paul (Col. 3,2: "quae sursum sunt sapite,
non quae super terram") et par la philoso
phie platonicienne.

420 peregit opera Patris Ioh. 10,37 sqq.
420-421 Nobis enim ... iusticia factus est Cita

tion libre de Paul, I. Cor. 1,3°.
424 qui de coelesti vita interpretantur Erasme fait

ici allusion aux commentaires de ]cf()me
(Brev. in Ps., Migne PL 26, 853 D: "vita
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425 tabernaculum, in quo sine intermissione offertur sacrificium laudis et gratia
rum action is, quemadmodum dicit alius Psalmus: Beati qui habitant in domo
tua, Domine, in secu/a seeu/orum /audabunt teo Tabernaculorum meminit et
Euangelium, admonens vt nobis hic paremus amieos de Mammona iniquitatis, qui
nos destitutos recipiant in aeterna tabernacu/a. Illic igitur templum Dei vndiquaque

430 purum ac sanctum est, Hlic mons Sian, in quo sublato velamine cominus
gloriam Domini speculabimur, ibi Hierosolyma ciuitas sancta, ibi demum vera
requies est. Verum ad hoc tempiurn, ad hanc regiam, non est aditus per
caeremonias aut pontificum bullas, sed per mentem fide purificatam, sibique
nullius mali consciam, et officia charitatis, quae in proximum coIlata Christus

435 sibi vult imputari.
Nos tamen in praesentia maluimus tractare sensum moralem, qui, licet

videatur humilior, est tamen meo iudicio vtilior. Itaque Propheta, considerans
quanta sit maiestas domus Dei, quanta puritas ecclesiae, quam ipse Dominus
lauit sanguine suo, vt exhiberet sibi spansam non habentem maculam neque rugam; e

440 diuerso contemplans quanta sit impuritas humana, Domine, inquit, quis habitabit
in tabernacu/o tuo, aut quis requiescet in monte sancto tuo? Quanquam hic locus
peculiarius ad eos pertinet, qui in ecclesia Dei principem locum tenent, in hoc
dedicati vt populo ministrent verbum Dei, eique vitae synceritate praeluceant,
omnes tamen per baptif:mum ac fidem cooptati in corpus Christi mysticum

445 habitant in hoc tabernaculo, ac se ipsos quodammodo immolant, hostiam
viuam, acceptabilem, ac placentem Deo, et cum Christo regnantes vincunt
Diabolum, contemptuque bonorum palustrium, in spe coelestium inueniunt
requiem.

Illud obiter annotandum, tametsi leuiculum videatur: ingredi non hic
450 vsurpatur, vt pugnet cum eo quod est egredi; quod tamen quosdam fefellit,

qui interpretantur, nos ipso ingressu reddi immaculatos; per baptismum autem
introitus est in ecclesiam, neque enim est e:ttjeA6et, sed 1topeue"t'(Xt, quod est
versantis, incedentis, atque iter facientis, siue ambulantis, quemadmodum alibi
redditum est: Beati immaculati in via, qui ambulant in lege Domini. Ex quo enim

455 Aegyptum reliquimus, ac in Mari Rubro maculas omnes deposuimus, superest
vt ambulemus immaculati, donec perueniamus ad beatam illam terram, quam
Deus promisit in ipsius dilectione perseuerantibus.

Stare vero in via Domini, retrogredi est. Paulus ambulat, qui a tergo
relictorum oblitus, ad ea qui a fronte restabant enitebatur. Est stare quoddam

460 laudatum. Ita Paulus: Fide qua vocati estis, state: hoc est, perseuerate, non ita vt
non proficiatis ad perfectiora, sed ne relabamini ad deteriora. Est et cursus in
via pietatis, velut in Psalmis: Viam manda/orum tuorum cucurri, qllUm di/atasti cor
meum: et in Cantico Salomonis: Curremus in odore vnguentorum tuorum; et
Apostolus: Sic currite vt comprehendatis. Ambu/at qui proficit, stat qui perseuerat

465 in bono, paratus aduersus insidias Diaboli, currit qui magna alacritate
magnoque spiritus feruore rapitur ad ea quae sunt pietatis.

Similes gradus sunt in via impiorum. Beatus pronunciatur qui non ambulat
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in via impiorum: hic est primus ad impietatem gradus; et in via peccatorum
non consistit, hic est secundus, in malo perseuerantium; nec in cathedra

470 pestilentiae consedit: hic est tertius, gloriantium in rebus pessimis. Habet et
cursum suum via impiorum: pedes, inquit, eorum ad malum currunt. lam est
quaedam inanis ac vertiginosa ambulatio, de qua meminit scriptura: impii in
circuitu ambulant; dum enim cupiditatibus rerum fluxarum circumacti, quo plus
consequuti sunt, hoc plus appetunt, et ab vna cupiditate pertrahuntur in aliam,

475 velut a diuitiarum amore ad ambitionem aut voluptates, nec vsquam inueni
LB 302 unt I quod expleat animum, nonne videntur in gyrum volui ac reuolui?

Ergo qui vult ambulare immaculatus, intra tabernaculum ambulet, quando
quidem extra ecc1esiam etiam ilIa maculas a sunt, quae videntur splendida.
Ieiunant haeretici quoque et schismatici, orant, psallunt, largiuntur eleemosy

480 nas, caste viuunt, praedicant verbum Dei, aliaque exercent opera quae speciem
habent pietatis: sed haec omnia, quoniam extra tabernaculum hunt, nihil aliud

434 officia A-F: officiis BAS LB.

aeterna") et a ceux d'Augustin (Enarr. in Ps.
14~, Migne PL 36, 99 C: "habitatio aeter
na ).

426-427 Beati qui habitant . .. laudabunt te Ps.
84,5·

427-429 Tabernaculorum ... tabernacula CE. Lc.
16,9: "Facite vobis amicos de Mammona
iniquitatis, vt cum defeceritis, recipiant vos
in aeterna tabernacula".

43 I ibi Hieroso(yma ciuitas sancta Erasme fait
sans doute ici allusion a la vision de Jean,
Ap. loh. 21,2: ':,sanctam ciuitatem, Hierusa
lem nouam ....

432-433 Verum ad hoc templum ... pontificum
bullas Erasme a souvent denonce la con
fiance excessive des fidcles simples aux
promesses de certains moines au moment de
la mort. Voir en particulier Coil., 'Funus',
ASD I, 3, p. 537 sqq. et 'Exequiae seraphi
cae', ASD I, 3, p. 686 sqq.

436 maluimus tractare sensum moralem On no
tera d'une part que malgre des declarations
repetees (en particulier dans les prefaces
du Nouveau Testament: Rat. ver. theol.,
Holborn, p. 284), Erasme se limite aux
quatre sens traditionnels: grammatical,
allegorique, anagogique et tropologique.
Mais il faut remarquer les preferences
d'Erasme pour les sens allegorique et
moral, et qu'il passe tres rapidement sur Ie
sens anagogique (interpretation du Psaume
par rapport a la vie celeste).

439 vt exhiberet ... neque rugam Citation libre de
Paul, Eph. 5,27.

440-441 Domine ... sancto tuo Ps. 15,1.

445-446 hostiam viuam ... Deo Erasme reprend
librement les expressions de Paul (Rom.

468 impietatem A-F: pietatem BAS LB.

12, I : "hostiam viuentem"), et de Pierre (I.
Petro 2,5: "offerre spirituales hostias, ac
ceptabiles Deo").

448 requiem Cf. Hebr. 4, I I.

454 Beati immaculati ... lege Domini Ps. 119,1.
458 Paulus ambulat Cf. Phil. 3,13.
460 Fide qua vocati estis, state Citation libre de

Paul, I. Cor. 16,13: "State in fide". L'ex
pression qua vocati estis est sans doute em
pruntee a Paul elle aussi (Eph. 4,1).

462-463 Viam ... meum Ps. 119,32.
463 Curremus in odore ... tuorum Ct. 1,3.
464 Sic currite vt comprehendatis I. Cor. 9,24.
467 qui non ambulat La Vulgate propose "qui

non abiit", mais Erasme s'est explique sur
ce changement, dans son Enarrat. in Ps. I,

supra, p. 40, 1. 208-210, en se basant sur Ie
texte grec ETl:ope:: IJ8'Y), Ps. 1,1.

468 hie est primus ad impietatem gradus C'est la
Ie texte donne par A, corrige par erreur
dans BAS et LB en "pietatem". Voir
apparat critique.

468-469 in via peccatorum non consistit Dans son
Enarrat. in Ps. I, Erasme avait conserve Ie
"non stetit" de la Vulgate. Ps. 1,1.

469-470 in cathedra pestilentiae consedit N ouvel
exemple au Erasme prefere Ie compose
(consedit) au simple ("sedit") utilise par la
Vulgate. Ps. 1,1.

471 pedes ... eorum ad malum currunt Prv.
1,16.

472-473 impii in circuitu ambulant PS. 12,9.
481-482 nihil aliud sunt quam maculae Cette

intransigeance n'est pas habituelle chez
Erasme. 11 proclamera meme la saintete des
patens (cf. 'Conuiuium re1igiosum', ColI.,
ASD I, 3, p. 231 sqq.).
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sunt quam maculae. Et qui veram quaerunt requiem, ne discedant a monte
sancto Dei, in quo constructa est ecclesia.

Propheta vera, vt ante diximus, hoc vno versiculo vniuersam virtutem
485 complexus est; qui ingreditur sine macula, et operatur iusticiam. Primum est, omni

carere crimine; proximum est, bonis operibus ornare vitam. Illud praestat fides
in Dominum Iesum, hoc charitas syncerae fidei comes. Neque enim tutum est,
iuxta parabolam euange1icam, domum scopis mundatam relinquere vacuam, sed
varia bonorum operum supellectile exornanda est, ne fiant posteriora peiora

490 prioribus.
Sunt qui fidei vim mirum in modum extollunt, nee in hoc falluntur, quod

existimant plurimum fidei tribuendum; at non sine causa diuinae lite rae tot
loeis tantopere nobis commendant bona opera. Scriptura culpam omnem
maculam appellat; ea potissimum in corde residet, atque ex hac ve1uti radice

495 pullulant opera. Ibi fans est omnium actionum nostrarum, cuius si syncera est
vaena, scatet primum in linguam, mox in facta; qualem venam habebat ille qui
dixit: eructauit cor meum verbum bonum. Sin infecta est, ebullit in orationem et
facta pestifera, et cordis maculae non aliter erumpunt quam iis qui corporis
interiora prauis humoribus habent infecta, in cutem efHorescit vera scabies.

5°0 Exempli causa, turpis est macula haeresis, turpis diffidentia, turpis odium
proximi, turpis amor pecuniae et voluptatum. Hae, quamdiu latent in corde,
solum ilIum qui habet contaminant, alios minus inficiunt, verum diu latere non
possunt. Vbi latens malum radices fixerit, exhalat pestilentem orationem,
erumpit in facta dedecorosa. Est etiam macula quam omnes ex veteris Adae

505 cantagio contraximus. Denique concupiscentia, quam sentimus carni nostrae
penitus infixam, non iniuria macula dicetur. Huius euidens vestigium conspici
mus et in quibusdam paruulis, ve1ut inuidiae, irae, vindictae, quos affectus
quum verbis exprimere nequeant, ploratu, gannitu, et vultus habitu produnt:
vt beatus Augustinus non abs re dubitet, an aetas ilIa non tantum peccato,

510 quod originale vocant, verumetiam peccato, quod personale siue actionis
dicitur, sit inquinata.

Haec quum sic habeant, obiecerit aliquis, quo pacta competat in nos ingredi
sine macula, praesertim quum Ioannes euangelista, de renatis in Christo
loquens exerte pronunciet: Si dixerimus non habere peccatum, nos ipsos seducimus, et

515 veritas Dei in nobis non est. Quin et ipse Paulus clamat: lnfelix ego homo, quis me
liberabit de corpore mortis huius? Si peccatum in nobis est, quomodo dicemur
immaculati? Habent et iusti maculas, alioqui non quotidie clamarent ad
Patrem: remitte nobis debita nostra, sicut et nos remittimus debitoribus nostris. Quis
est qui non frequenter offendit Deum? Aut quis est qui non aliquando

520 contristet proximum? Verum huiusmodi maculas in illis contegit niueum
vellus agni vere immaculati, Iesu Christi; nihil enim damnationis est iis qui
sunt in Christo Iesu. Non in cubi/ibus, inquit Apostolus, et impudicitiis, non in
comessationibus et ebrietatibus, audis maculas, sed induimini Dominum lesum
Christum, audis operimentum macularum humanae naturae. Ex nobis ipsis
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maculasi sumus, at in Christo immaculati, si tamen in i110 permaneamus. Et
psalmista beatos pranunciat, quorum tecta sunt pereata, et quibuJ non imputauit
Dominus peccatum. Praedicatur et charitaJ operiens multitudinem pereatorum.
Laquar nunc de culpis, quae per humanam infirmitatem vitari non possunt.
N am impudicitia, ebrietas et comessatio, similiaque crimina, semel quidem
operiuntur in baptismo, caeterum, cum agni immaculati ve11ere non con
gruunt. Quisquis letale facinus admisit, canldidam vestem quam in baptismo
accepit, abiecit, et atram Diaboli vestem induit.

Quanquam in quibus fidei vigor manet, facilius redeunt ad pristinam
innocentiam, non per baptismum, sed per poenitentiam; quod ni resipiscant,
tametsi versari videntur in tabernaculo, ob catholicae fidei professionem et
sacramentorum communionem, tamen re vera non habitant in tabernaculo
Domini. Iustus igitur qui habitat in tabernaculo Dei, et conquiescit in monte sancto
eius, posteaquam reliquit Aegyptum, non cessat, sed praelucente igni diuino,
semper immaculatus ad perfectiora ambulat, donec perueniat ad illam stabilem
et inconcussam felicitatem, quae terrae promissae typo designata est.

Innocentiae est neminem laedere, charitatis est omnibus prodesse. Eoque
subiicitur: Et operatur iusticiam. Frequenter in scripturis iusticia sic vsurpatur,
non vt sit vna virtutum moralium pars, distincta a prudentia, fortitudine et
temperantia, sed vt accipiatur pro quibuslibet benefactis. Omnium, inquit,
iusticiarum eius non recordabor; et apud Esaiam: Et anteibit jaciem tuam iusticia
tua; quum paulo ante recensuisset officia charitatis in proximum,jrange esurienti

544-545 Ez. 3* A-D.

485 qui ingreditur ... iustieiam Ps. I 5,2.
487-490 Neque enim tutum est ... peiora priori

bus Cf. Mt. 12,44-45: "Et veniens inuenit
earn vacantem, scopis mundatam, et orna
tam ... Et fiunt nouissima hominis illius
peiora prioribus".

49I~492 Sunt qui fidei ... tribuendum Erasme
fait ici allusion a la doctrine de Luther.

493 bona opera Cf. Mt. 5,16; Joh. 7,3; 2. Petro
1,10; etc.

497 eruetauit ... bonum Ps. 45,2.
506- 5I I Huius euidens vestigium ... sit inquinata

Augustin aborde Ie probleme du mal chez
les enfants dans ses Con]. I, 7, I 1-12 et dans
Ie De peccatorum meritis et remissione I, 35,
66 sqq.

514-5 I 5 Si dixerimus ... non est Cf. I. Joh. 1,8:
"Si dixerimus quoniam peccatum non habe
mus, ipsi nos seducimus, et veritas in nobis
non est".

515-516 Infelix ego homo .. , mortis huius?
Rom. 7,24.

518 remitte nobis ... debitoribus nostris Cf. Mt.
6,12. Mais a la traduction "dimitte", Eras
me prefere remitte. II s'en explique dans son

edition du Nouveau Testament, cf. LB VI,
35 C-E, au il s'appuie sur Cyprien, Augus
tin et surtout sur Mt. 12, Le. 7 et Joh. 20.
Cette traduction avait souleve de violentes
oppositions.

521 agni ... immaeuiati I. Petro 1,19.
52 1-52 2 nihil enim ... Jesu Rom. 8, I.
522-524 Non in eubiiibus ... Iesum Christum

Erasme cite librement Rom. 13, 13-14.
52 5-52 7 Et psaimista ... peccatum Ps. 32,1-2,

repris par Paul, Rom. 4,7-8.
527 Praedieatur et charitas ... peccatorum Cf. I.

Petro 4,8.
538-540 posteaquam reliquit Aegyptum ... terrae

promissae typo designata est Erasme compare
la vocation chretienne au passage des Juifs
de l'Egypte a la terre promise. Cf. Ex.
13,22.

542 Et operatur iusticiam Ps. 15,2.
544-545 Omnium ... recordabor Erasme cite

librement Ez. 18,24: "Omnes iustitiae eius
. .. non recordabuntur".

545-546 Et anteibit ... iustieia tua Is. 58,8.
546-547 frange esurienti panem tuum Is. 58,7.
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panem tuum, etc. Tota Christi vita quid aliud fuit, quam semper exposita in
amnes homines beneficentia? Decet autem eum qui Christum induit, quemad
madum illius summam innocentiam, ita et summam illius beneficentiam pro
viribus imitari, sicut admonet beatus Paulus: Qui dicit se in Christo manere, debet
sicut ille ambulauit et ipse ambulare.

Summam totius pietatis vno versu complexus, descendit ad virtutum species
ac vitiorum nomina: Qui loquitur veritatem in corde suo. Qui non egit dolum in lingua
sua. Maxima vel bonorum vel malorum operum pars lingua peragitur. Habet
autem et ipsa mens linguam suam, qua sibi Deoque loquitur. Ex carde
procedit vita et mors, plurimum igitur refert quid quisque loquatur secum in
corde suo. Neque enim potest vera loqui proximo, qui sibi mentitur in corde;
vera dico non ilIa tantum, quae pugnant cum falsis, sed quae simpliciter,
syncere et ex animo dicuntur. Pharisaei quum Christo dicunt: Magister, scimus
quod in veritate doces, et personam non accipis, non dicebant falsa, vera tamen non
loquebantur, quoniam dolosa mente loquebantur. Et Dauus in prophana
comoedia, vera dicendo fall it, quod est mentiendi genus sceleratissimum. Hoc
pacto multi sibi loquuntur in corde, blandientes viciis suis, sed reclamante
interim conscientia; mendacium autem prodit mors imminens, tum enim
discruciantur, fatenturque quod antea non sint veritatem loquuti in corde, sed
sibi blandiloquiis fuerint assentati. Id frequenter vsu venit iis, qui diplomati
bus impetrarunt omnium commissorum remissionem, aut bonorum fraude,
furtis, rapinisque partorum iustificationem, vti vacant. At qui sine fuco
veritatem loquitur in corde, etiam quum mortis periculum vrget, pristinam
obtinet fiduciam. Insipiens qui dixit in corde suo: non est Deus, perniciosum
mendacium sibi loquebatur; itidem haeredci, qui sibi persuadent falsa dogma
ta, et ex his sibi mentis tranquillitatem pollicentur, mendacium sibi loquuntur.
Breuiter, omnes qui sibi promittunt felicitatem quandam in hac vita, non
loquuntur veritatem in corde suo. Sibi mentiebatur diues ille euangelicus:
anima, habes multa bona, fruere in dies multos; quum eadem nocte coactus sit
animam reddere.

Quisquis recte sentit de dogmadbus fidei, in corde suo loquitur veritatem;
quisquis agnoscit se suis viribus nihil posse, sed tatum praesidium esse a
gratuita Dei misericordia; quisquis agnoscit peccatum suum, et syncero affectu
implorat Domini misericordiam, veritatem loquitur in corde suo. Qui falsa loquitur
in corde suo, seipsum fallit; qui dolum gerit in lingua, fallit proximum.
Rursus, qui veritatem loquitur in corde suo, sibi ipsi prodest; qui linguam
habet omnis doli expertem, proximum aedificat, alterum ex altern consequitur.
Qui sibi mentitur in corde, quomodo vera loquetur proximo? Quemadmodum
autem hoc hemistichio, qui veritatem loquitur in corde suo, excluditur omnis error,
omnis peruersa opinio, omnis improba cogitatio, atl que etiam ociosa, vanum
enim est quicquid ociosum est, atque e diuerso intelligitur omnis opinio pia,
omnis affectus purus et incorruptus: ita hac particula excluditur omnis sermo
qui proximum laedit. Fraus est quicquid animae damnum adfert; excluditur
autem, vt dixi, et ociosus, quicquid enim non prodest, nocet.
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Dominus praecipit vt sermo noster sit, est est, et non non, hoc est, vt non
affirmemus quicquam, nisi verum, nee negemus quicquam nisi falsum. Et
Paulus admonet vt sermo noster sit cum gratia sale conditus; idem praecipit, ne
quem mendacio fallamus, sed veritatem loquamur inter nos inuicem, et erga

595 omnes. Si christianae synceritatis est nee ethnicos fallere doloso sermone, an
non pudendum est nobis christianis, inter quos tam rari sunt, qui vere ex
animo loquuntur proximo. An non omnia commercia vulgi fraudibus, dolis ac
mendaciis plena sunt? Quotusquisque est, qui non vel exigui lucelli gratia

imponit proximo. Nee fecit proximo suo malum. Plurima pernicies lingua
600 peragitur, a lingua venitur ad male facta, quorum lingua veluti lena est et

coneiliatrix. Est tamen aliquid intra linguae fraudem consistere. ()btrectasti
proximo, lingua eum vulnerasti, ne addas maleficium, quod manibus re1iquis
ue membris peragitur. Diluta laus videretur, non fecisse proximo malum, sed
vt prius admonui, e contrariis contraria sunt intelligenda.

605 Iustus qui dieitur non fecisse proximo suo malum, intelligitur omni
officiorum genere iuuisse proximum. N am proximo malefecit, quisquis cum
opus fuit et licuit, non fecit bene. Quemadmodum et lingua dolus committitur,
quoties quum charitas exigit officium, ea non fungitur suo officio: verbi gratia,
audis proximum calumnia traduci et obticescis, dolum commisisti lingua.

610 Vides amicum errantem, nec admones, dolus lingua commissus est, et non
loquendo fraudem loqueris. Consimiliter vides proximum iniuria laedi, nee
opitularis quum possis, iniuriam facis proximo. Item vides fratrem egestate
discruciari, nee eum subleuas quum tibi vnde id facias suppetat, non
subueniendo spoliasti proximum; quod tibi superest, illi debebatur, quem

61 5 vrget inopia. Furtum et rapina est, quod non faciendo facis.
Vide an non congruat huic sensui quod sequitur: Et opprobrium non aeeepit

aduersus proximos suos, tu tibi videris innocens, quod aliis probrum ac labem
aspergentibus proximo, conquiescis; at iustus non solum ipse non afficit
quenquam probro, sed nee admittit aut dissimulat, si quis innoxium probro

620 affieiat. Qui fratrem probro affectum tacitus dissimulat, ipse probro afficit.
Probro autem afficitur non is modo, qui conuicio incessitur, aut ignominia

567 impetrarunt A-E: impetrauerunt F BAS
LB.

548 qui Christum induit Image frequente
qu'Erasme emprunte a Paul. Cf. Gal. 3,27.

550-5 5I Qui dicit . .. ambulare Erasme commet
une erreur en attribuant ce conseil aPaul: il
est tire de I. loh. 2,6.

5H-5 54 Qui loquitur ... lingua sua Ps. 15,3·
555-556 Ex corde procedit vita et mors Prv.

4,23 et Mt. 15,18.
559-560 Magister, scimus ... non acctpis Erasme

cite librement Mt. 22,16.
561-562 Et Dauus . .. fallit Cf. Ter. Andr. IV,

4. Erasme a ete, pendant son sejour au
Couvent de Steijn, un fervent lecteur de
Terence. Cf. c. Bene, Erasme et saint Augus-

599 lingua A-F BAS: longua LB.
619 nee A-F: non BAS LB.

tin, Geneve, 1969, p. 31.
570 Insipiens ... est Deus Erasme cite Ie Psaume

14,1 : "Dixit insipiens ... ".
57 5-576 anima, habes ... animam reddere Cita

tion libre de Lc. 12,19-20. La meme idee se
trouvait dans Sir. 11,19-20.

591 sermo noster sit, est est, et non non Citation
libre de Mt. 5>37.

593 sermo noster ... conditus Col. 4,6.
593-594 ne quem mendacio ... loquamur Eph.

4,25·
599 N ec fecit proximo suo malum Ps. 15>3.
616-617 Et opprobrium ... proximos suos Ps.

15.3 .
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aspergitur, verumetiam quisquis ad peccandum solicitatur, Qui inuitant ad
temulentiam, ingens probrum moliuntur arnica; et qui inuitantem non arguit,
si sit oportunum, et inuitatum non reuocat, probrum accepit aduersus
proximum. Qui virginem solicitat ad impudicitiam, magnam parat ignomi
niam. Hic qui solicitantem non admonet, et puellae periditanti non consul it,
probrum accipit aduersus proximum, seque alieni criminis consortem facit.

Interea forsitan alicui veniet in mentem, quum vita hominum plena sit ad
vitia solicitantium, si iustus tentet omnes admonere, nihil acturus est, sibique
capitalem conflabit inuidiam. Interdum personae qualitas excusat silentium.
Non peccat filius adolescens, si parentem non arguat, aut si puer seni
obticescat, aut si plebeius et humilis principem non arguat. Interdum et locus
excusat silentium. Veluti concionantem in templis nemo reprehendit; et apud
multos admonere citius iritet peccantem quam corrigat, praesertim si in eo
numero adsint personae, apud quas non expedit delinquentis autoritatem
diminui, veluti si adsint liberi, aut subditi. Hanc admonendi moderationem
docet et euangeliea philosophia, vt prima admonitio careat testibus, secunda
duos tantum aut tres admittat, tertia demum deferatur ad ecclesiam. In
genere, quandoeunque nulla affulget spes correctionis, silere phas est.
Nonnunquam preces idem efficiunt quod obiurlgatio aut admonitio. Illud
arguendi genus concessum est o-nnibus, si quis vultus tristicia significet, sibi
non probari quae fiunt aut quae dicuntur. Contra faciunt, qui fronte hilari
audiunt obtrectantem, qui applaudunt obscoenis fabulis, qui arrident abiecte
blandientibus aut scurriliter mordentibus. Ab his moribus plurimum abhorret
iustus. Sepit aures suas spinis, ne audiat verba obtrectantium proximo.

Multi delectantur obtrectationibus et aliorum vituperationem suam laudem
esse ducunt. Apud hos delatores sunt in preeio, quos auersatur aut detestatur
iustus. Ad nihilum, inquit, deductus est in conspectu eius malignus. Extremi
contemptus est, aliquem pro nihilo ducere. Malignus autem est et inuidus, qui
non fert honestam proximi farnam, sed illi quacumque potest labem aspergit.
Js variis modis ad nihilum deducitur, vel quum aperte contemnitur, vel quum a
maledieentia eompescitur, vel quum salutari admonitione ab eo morbo
reuocatur. Feliciter dedueitur ad nihil urn qui ex maledieo fit benedicus, ex
vituperone laudator, ex inuido candidus.

Justus autem quoniam nouit quanta vitae pestis sit obtreetator, nullo eum
dignatur honore, sed fugit horretque. Venenum, inquit, aspidum sub labiis eorum,
dentes eorum arma et sagittae, lingua eorum gladius acutus. Os eorum maledictione et

amaritudine plenum est. Vinum eorum fel draconum. Quid tali bestia formidabilius?
Si quando blanditur, fel draconum pro vino porrigit. Si tantum affiat, virus
afflat. Si mordet, dentes sagittae sunt veneno tinctae. Si lingua impetit, gladio
perimit. Si diducit labia, venenum aspidum effundit, imo virus aspidum
veneno nocentius. Aspidis morsus corpus tantum interimit, hoc venenum
neeat animam, eoque territus Propheta damat: Domine, libera animam meam a
lab/is iniquis, et a lingua do10sa .
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665 Animae timet, non corpori. Aspis autem et si necat morsu, mortem tamen
adfert lenem, minimeque cruciabilem. Consopitur enim qui morsus est, et adeo
nullo cruciatu, vt etiam cum nonnullo sensu voluptatis emoriatur. At
crude1issima mars est quam adfert sycophanta. Huius venenum fit praesentius,
si beneuolentiae specie dissimuletur. Sunt enim qui coram blandi sunt, apud

670 alios clam effundunt in te letale virus, pacti silentium, quod imprudenter ab
aliis exigunt, quum ipsi silere non queant. N arrant vni, rursus vni, ac toties vni
vt iam nemo nesciat, ac susurrus clancularius erumpat in rumorem populi. Vix
vllo seculo vitium hoc saeuiit impotentius quam nostro. Obtrectationum plena
sunt omnia, nee vIii libelli leguntur auidius quam qui maledicentia scatent.

675 Iamque facundiae laudem auferunt, qui quaelibet in quemlibet opprobria
iaculari non verentur. At tales iustus pro abiectissimis ducit, sed eos habet in
precio qui timent Dominum. Quisquis enim timet Dominum, non afficit
probro eum pro quo Dominus est mortuus, verum quae dubia sunt, in
meliorem interpretatur pattern, quae recte candide laudat, quae manifestiora

680 sunt quam vt excusari possint, e1euat tamen, si non alio colore, certe
tentationis magnitudine: si similis, inquit, tentatio nobis incidisset, grauiora
commlSlssemus.

Sequitur: Qui iura! proximo suo e! non decipi!. Detestabile sce1us est periurio
fallere, quo vicio carere non admodum magnifica laus videatur; verum hoc

685 sermone commendatur fides in promissis omnibus, sine qua dissoluitur omnis
humanae vitae societas. Et hodie quidem infames habentur qui de periurio
conuicti fuerint. At si quis discusso consuetudinis velamine, rem propius
intueatur, reperiet christianorum vitam vndique periuriis refertam. Iurat abbas
monachis, monachi iurant abbati; iurat episcopus clericis, clerici vicissim

690 episcopo; iurat princeps populo, populus vicissim principi; iurat qui magistra
tum suscipit, et oIim qui consulatum suscipiebat, iureiurando addebat horren
dam execrationem: me meosque deuoueo si quid sciens jefe/lero; iurat iudex ac testis,
iurat theologus doctoris autoritatem suscipiens; iurat denique notarius, ac
lignorum menSOf, ne persequar omnia.

624 inuitatum A-F: inuocatum BAS LB.
632 si A-F: om. BAS LB.

636-638 Hanc admonendi .. , ad eccfesiam Cette
procedure est indiquee en Mt. 18,15-17'

648 Ad nihifum malignus Ps. 15,4.
656 Venenum labiis eorum Ps. 14>3 et

140,4. Verset repris dans Rom. 3, I3.
657 dentes ... acutus Ps. 57,5.
657-658 Os eorum ." plenum est Rom. 3,14;

Ps. 14,3.
658 Vinum eorum .,. draconum Dt. 32.3 3.
663-664 Domine, libera ... lingua dolosa Ps.

120,2.
671-672 Narrant vni '" erumpat in rumorem

650 quacumque A~F BAS: quamcumque
LB.

populi Saisissant tableau des progrcs de
la calomnie, theme immortalise par Beau
marchais et Ie celebre opera de Rossini.

683 Qui iurat ... decipit Ps. 15,4.
688-691 Iurat abbas ... magistratum susclpit

Nouvelle attaque d'Erasme contre certaines
habitudes de son temps: ici, il denonce
l'abus des serments, chez les c1ercs d'abord,
mais aussi dans la vie civile.

692 me meosque deuoueo si quid sciens 1e1ellero
C'est la formule meme de la 'devotio', Cf.
en particulier Liv. XXI, 45, 8 et Gel!. I, 2 I.
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nunc et excute mihi, quae singuli iureiurando profiteantur, I simulque
examina an praestent omnia quae polliciti sunt, vereor ne comperias multa
periuriorum examina. Sed assuetudo facit, vt haec pro periuriis non habeantur,
tantum qui abiurat depositum, aut creditam pecuniam, periclitatur de periurio.
lam vt non intercedat iusiurandum, quisquis functionem aliquam suscipit,
tacite iurat proximo, quam nisi bona fide gesserit, non est omnino purus a
periurio: veluti qui suscipit legationem aut causae defensionem, aut iuuentu
tern literis ac moribus instituendam, tacito iureiurando semet obligat, videlicet
ipsa negocii susceptione, quod bona committitur fide. Qui pactus mercedem
domum reeipit extruendam, et si non exprimatur iusiurandum, tacita tamen
religione obstrictus est. Qui vestem suscipit faciendam, aurifex qui poculum
suscipit fabricandum, auriga nautaue qui merees suscipit deportandas, si
fraudem committit, periurium furta copulat, tametsi non intercessit haec
verborum formula iuras te bona fide vsurum, iura. Nee refert an addat, me
meosque deuoueo. lam se ipsum deuouit, qui sciens fraudauit proximum. Seio
molitorum furacitatem et aurigarum aliena vina exhaurientium, iam olim in
iocum abiisse, sed eos iocos non agnoscet iudex. In christianis autem tantam
oportet esse synceritatem, vt simplex promissio iurisiurandi pondus habeat.
Nec proximo tantum praestandum est si quid iures, verum etiam hostibus et a
nostra religione alienis, modo ne scelus sit quod promisisti.

Sequitur: qui pecuniam suam non dedit ad vsuram. Sub vetere lege detestabile
crimen erat, si ludaeus ludaeo mutuum dedisset, vltra sortem aliquid
recepturus. N am cum alienigenis concessum erat vsura vti. Inter christianos
vero, quos oponet arctioribus amieitiae vinculis inter se connexos esse quam
olim erant ludaei, exeerabile quidem vocabulum est vsura, sed vtinam res ipsa
perinde sit abominanda. Ethnicis edam philosophis vsura res visa est detestan
da, quod praeter naturam sit, vt pecunia pecuniam pariat. At praeter illud
vsurae genus, quae aperta facie est quod dicitur, quat sunt hodie contractus,
quaestus, et artes tam aBines vsurae, vt ilIa nonnunquam sint sceleratiores. Has
potissimum adhibemus, quum proximum vrget necessitas, in quo casu vel
gratis erat subleuandus. Eget colonus, redimitur exigua summa, vt quotannis
tantum frumenti admetiatur, qualiscunque fuerit agrorum prouentus, aut
quantumcunque frumenti precium. Quum timetur malignus annonae prouen
tus, aut quum vrget rerum necessariarum inopia, qui frumentum habent
reconditum, intendunt precium. Qui mutua dat mille Borenos in moneta
argentea, vt ex pacto recipiat aureos, qui, vt fere fit, pluris aestimantur, an
non manifeste committit vsuram? A qua non multum absunt, qui procurant,
vel minui, vel intendi nummorum aestimationem, vt hinc pariant emolumen
tum. Ne illi quidem qui creditores adigunt, vt accepta truncata summa dent
syngrapham sibi plene satisfactum, ab vsurae crimine sunt immunes. Verum
has vsurarias technas in praesentia non persequar. Sunt enim innumerae a
quibus omnibus purum esse oportet eum, qui velit habitare in tabernaculo Dei.

lam si libet, possumus hune locum iuxta sensum moralem latius interpretari.
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Gmne Dei donum, quo licet iuuare proximum, pecunia est. Exempli gratia,
huic data est gratia linguae, i11i data est eruditio et reete iudicandi facultas, alii

740 data est dexteritas quaedam gubernandi, alius valet consilio, alius autoritate
apud plebem aut principes. Qui dote a Deo coneessa gratis iuuat proximum,
laudandus est hoc elogio, qui pecuniam suam non dedit ad vsuram. Sed hic occurrit
scrupulus, quum in Euangelio damnetur seruus qui pecuniam sibi creditam
non dederat ad vsuram, qui conuenit vt hie laudetur, qui non dederit ad

745 vsuram. Nihil ista pugnant: Dominus amat vsuram, quae ipsi lucrum adfert;
odit vsuram, quam seruus sibi vindicat. Qui ex dono linguae sibi gloriam et
emolumentum colligit, iure damnatur: ad eum enim lucrum pertinet, qui

LB 307 sortem dedit. At qui sic dispensat verbum Dei, vt ad illius I amorem multi
inflammentur, et in his glorificetur Deus, laudabilem exercet vsuram.

750 Similiter de coeteris dicendum est. lustus autem qui omnia Dei dona
conuettit in vtilitatem proximi, quoniam agnoscit earn ipsam facultatem qua
prodest aliis esse diuinae munificentiae, conatur quidem pro virili Domini
pecuniam bene collocare, sed vt nihil inde sibi laudis aut humani commodi
venetur, verum omne lucrum illi deferat qui sortem credidit. Dices, gratis

755 igitur laborandum, et non dignus est operarius mercede sua? Imo neminem
manet copiosior merces, quam qui Dei dona gratis impertit aliis. Benignum
habet debitorem quisquis Deo foenerat. Porro quod Apostolus ait, dignus est

operarius mercede sua, non his dictum est, qui dona Dei dispensant, sed qui
dispensatione iuuantur: horum est impertire sua carnalia, a quibus accipiunt

760 bona spiritualia. Fidelis autem dispensator accipiet quidem ab iis de quibus
bene meritus est, non omnia tamen, nec passim, nec ab omnibus; non exiget
ceu debitum, sed a Domino, cuius negocium gerit, mercedem expectabit.
Quemadmodum beatus Paulus ab aliis vItro oblata nonnunquam accepisse

761 exiget A-F BAS: exigit LB.

695-697 simulque examina an praestent ... multa
periuriorum examina Jeu de mot au negli
gence? "Verifie [examina] s'ils font tout
ce qu'ils ont promis: tu decouvriras, je
Ie crains, un tres grand nombre [multa
examina] de parj ures".

715 qui pecuniam ... ad vsuram Ps. 15,5. Ce
verset est l'objet d'un nouveau commen
taire dans Aug. Enarr. in Ps. 36, Migne P L
36, ,86-,87·

715-717 Sub vetere lege ... recepturus Lv.
25,36: "ne accipias vsuras ab eo [= fratrel,
nec amplius quam dedisti".

717 Nam cum alienigenis ... vsura vti Dt.
2. 3,19-20: "Non foenaberis fratri tuo ad
vsuram pecuniam ... sed alieno".

717-719 Inter christianos ... quam oHm erant
Iudaei Cf. Ex. 22,25; Lv. 2. 5,37; Dt. 2. ,,20.

720-72. I Ethnicis etiam ... detestanda Cf. Sen.

Benej. VII, 10.

733-734 vt accepta truncata summa dent ryngra
pham C'est exactement la man~uvre de
l'econome infidele, Lc. 16,1-8, mais Erasme
envisage ici une contrainte venant des debi
teurs.

737 sensum mora/em latius interpretari Erasme,
qui a traite si rapidement Ie sens anagogi
que, n'hesite pas a s'etendre sur Ie sens
moral en envisageant l'aspect positif du
precepte.

742-743 Sed hic occurrit scrupulus Jesus, dans la
parabole des talents MI. 25,27, semble en
effet avoir fait l'eloge de l'usure.

75 5 non dignus est operarius mercede sua? Erasme
reprend ici, pour son compte, une expres
sion de Lc. 10,7, que Paul a utilisee lui
aussi: I. Tim. 5,18.

756-757 Benignum ... foenerat Cf. Prv. 19,17.
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77°

775

795

800

credendus est, a Corinthiis non accepit; a nemine prorsus legitur aliquid
postulasse. Nemo minus gratis bene meretur de proximo, quam qui gratis illi
benefacit.

lam et illud quod sequitur, videtur exiguae laudis esse. Qui munera super
innocentes non accepit. Etiam apud ethnicos detestabilis erat, qui mercede
corruptus condemnasset insontem, aut qui accepta pecunia falso testimonio
grauasset innocentem, aut si patronus emolumenti causa aduersus eum quem
sciebat innocentem defendisset nocentem. lurabat enim actor de calumnia,
patronus de fide. Quod tamen vtinam non tam frequenter deprehenderetur
inter christianos. Verum haec sententia latius patet. Munus accipit aduersus
innocentem quisquis alicuius commodi gratia non subleuat innocentem quum
possit. Verbi gratia, si vides iniuria affici proximum, et in gratiam huius aut
illius dissimulas, munus accipis aduersus innocentem. Qui sic cogitat, si huic
patrocinor, is qui hunc vrget quum hactenus fuerit in me beneficus, contrahet
manus, iam hoc emolumenti quod solitus est accipere, fit munus aduersus
innocentem acceptum.

Qui facit haec, non commouebitur in aeternum. Qui facit, inquit, non qui loquitur.
Auersatur Deus eos a quibus labiis tantum honoratur. Pharisaeus qui probe
tenebat quod esset maximum mandatum in lege, audit a Domino: hoc fac et

viues. Qui facit haec, quae haec? Ingredi sine macula, operari iusticiam, loqui
veritatem in corde, caeteraque omnia quae recensuit. Cohaerent enim omnia,
et si quid desit, vitiata sunt vniuersa. Qui tandem fructus ista praestanti? Non

commouebitur in aeternum. Quorum verborum duplex potest esse sensus:
nunquam commouebitur, aut si ad tempus commoueatur, non commouebitur in

aeternum, sed a lapsu resurget, et cum Deo redibit in gratiam. Sicut qui in
Domino confidit, non pudefiet in aeternum, licet ad tempus pudescat apud
homines; ita qui digne versatur in tabernaeulo, et requiescit in monte sancto
Domini, non commouebitur in aeternum, quemadmodum et alius Psalmus testatur:
Qui conJidit in Domino, sieut mons 5 ion, non commouebitur, qui habitat in Hierusalem.
Vrbs, inquit Esaias, fortitudinis nostrae Sion, Saluator ponetur in ea murus et
antemurale. Haec vna ciuitas est de qua pronunciauit Dominus: et portae inferi
non praeualebunt aduersus eam.

Damnatur autem hoc Psalmo omnis Dei cultus externus, qui cum vera
mentis pietate caniunctus non est, omnisque cognitio aut eruditia quae cum
moribus inquinatis coniuncta est. Tractat hanc sententiam Hieremias cap. 7:

Sta, inquit, in porta domus Domini, et praedica ibi verbum istud. Die, audite verbum

Domini omnis Iuda, qui ingredimini per portas has, vt adoretis Dominum, haec dicit
Dominus exercituum Deus Israel. Banas facite vias vestras et studia vestra, et habitabo
vobiscum in loco isto. Nolite conJidere in verbis mendacii dicentes: templum Domini,
templum Domini, templum Domini. Quoniam si benedixeritis vias vestras et studia I
vestra, si feceritis iudicium inter virum et proximum eius, aduenae et pupillo et viduae non
feceritis calumniam, nee sanguinem innocentem eJfuderitis in loco hoc, et post deos alienos

non abieritis in malum vobismetipsis, habitabo vobiscum in loco isto, in terra quam dedi
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patribus vestris a secu/o et vsque in secu/um. Et paulo post: Nunquid spe/unca /atronum
facta est domus ista, in qua inuocatum est nomen meum in ocu/is IJestris? Vides, vt in
his, quemadmodum et in consequentibus, Dominus magno stomacho indigna-

810 tur iis, qui in templo templique cuItibus fiduciam habebant, quum mentem ac
vitam haberent sceleribus inquinatam; tales enim non purificant templum, sed
ipsi potius templum polluunt.

Apertius et acrius tractat hunc eundem locum Esaias cap. I apud quem
Deus hunc in modum destomachatur aduersus eos, qui templi ritibus ipsurn

815 colebant, quum alioqui pollute viuerent: Quo mihi multitudinem victimarum

vestrarum? Ptenus sum, h%causta arietum et adipem pinguium et sanguinem vitu/orum
et agnorum et hircorum nolui, quum veniretis ante conspectum meum, quis quaesiuit haec
de manibus vestris, vt ambularetis in atriis meis? Ne offeratis vltra sacrificium frustra.

Incensum abominatio est mihi. Neomeniam et sabbatum el festiuilates alias non feram,
820 iniqui sunt coelus vestri. Calendas vestras et solemnitates vestras odit anima mea, facta

sunt mihi molesta, etc. Nonne poterat ad ista respondere populus crassus ac Deo
rebellis: Quid tibi accidit, Domine? Nunc dicis: quis quaesiuit haec de manibus
veslris? quum lex quam nobis per Mosem dedisti, haec omnia tam accurate
praescribat, et obseruantibus promittat ingentia bona, violantibus comminatur

825 mortem. Nunc incensum abominatio est libi, quod prius dixisti odorem suauitatis;
nunc festos dies odit anima lua, quibus antea gaudebas interesse; vnde ista tanta
mutatio in eo qui solus manet incommutabilis?

Quid Deus responsurus est obmurmuranti populo? Ega quidem sum
immutabilis, sed vas non obseruatis ea quae praecepi, neque enim istos cuItus

830 ita praescripsi, vt in eis collacaretis summam spem aut iusticiae fiduciam, sed
vt partim essent signa quibus admoneremini, partim adminicula, quibus
proueheremini ad veram pietatem; quae si desit, reliqua sunt inania, mihique
adeo non placent, vt magis ad iracundiam prouocent. Lex spiritualis est, et
cum animi puritate opera charitatis exigit; quae nisi adiungantur, quantumuis

835 seruetur cuItus externus, violata lex est, et hypocrisis est quidquid agitis. Quid

8 I I purificant LB: purificat A-F BAS.

764 a Corinthiis non accepit Paul precise, 2. Cor.
11,8-9, qu'il lui est arrive d'accepter un
salaire de la part d'autres eglises, mais qu'a
Corinthe, il n'a ete a la charge de personne.

767-768 Qui munera super ... non accepit Ps.
15,5·

780 Qui facit haec . .. aeternum Ps. 15,5.
78 I Auersatur Deus ... honoratur Cf. Is. 29, 13

("glorificat"). L'expression d'Erasme se
trouve telle quelle en Mt. 15,8 et Me. 7,6.

782-783 hoc fac et viues Lc. 10,28.
792 Qui confidit in Domino ... Hierusalem Eras

me cite librement Ie Ps. 125, I.
793-794 Vrbs ... antemurale Is. 26,1.
794-795 et portae ... eam Mt. 16,18.

821 molesta A-F: molestia BAS LB.

799-807 Sta ... in secuJum 1r. 7,2-7.
807-808 Nunquid spelunca '" oculis vestr;s? Ir.

7,11.
815-82 I Quo mihi ... molesta, etc. Is. 1, 11-14.
822-823 quis quaesiuit ... vestris? Is. 1, 12.
823-825 lex ... mortem Cf. Dt. 8,1 sqq.; 19,20;

Ex. 29.
825 Nunc incensum ... est tibi Is. 1,13-

odorem suauitatis Cf. Gn. 7,2 I; Epb. 5,2.
82.6-827 vnde ... incommutabilis?Cf. Nu. 23,19;

MI. 3,6.
833 Lex spiritualis est Rom. 7,14.
834 opera charitatis exigit Cf. lac. 2,17-19; Gal.

5,6.
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19ltUr est, inquient, quod in primis a nobis requiris? Lauamini, inquit, mundi
estote. Hoc nimirum est quod Psalmus dicit: Qui ingreditur sine macula. Auferte
malum eogitationem vestrarum ab oeulis meis. Idem ait Psalmus hic: Qui loquitur
veritatem in eorde suo. Quaerite iudicium, subuenite oppresso, iudicate pupillo, defendite
viduam. Hoc Psalmus: qui operatur iustieiam.

Apud eundem Prophetam cap. 58 idem populus obmurmurat Deo dicens:
Quare ieiunauimus et non aspexisti, bumiliauimus animas nostras et neseisti? Sed quid
audit a Domino: Nunquid est tale ieiunium quod elegi, per diem affligere hominem
animam suam? Nunquid contorquere quasi circulum caput suum, et saccum et cinerem
sternere? Nunquid istud vocatis ieiunium et diem aeeeptabilem Domino? Quid tandem
erit gratum Deo in externis operibus, si displicet ieiunium in sacco et cinere
celebratum? An non tali ieiunio Niniuitae, Achab, aliique permulti iram
Domini verterunt in misericordiam? Non displicet Deo ieiunium, sed ita
demum placet, si accedat animi puritas cum officiis charitatis. Eoque sequitur:
Dissolue colligationes impietatis, solue fasciculos deprimentes, dimitte eos qui confracti
sunt liberos, et omne onus disrumpe. Frange esurienti panem tUUtll, et egenos vagosque
indue in domum tuam. Quum videris nudum, operi eum, et carnem tuam ne despexeris.
Tunc erumpet quasi mane lumen tuum, et sanitas tua eitius orietur, et anteibit faciem
tuam iusticia tua, et gloria Domini col/iget te, tunc inuocabis, et Dominus exaudiet,
c!amabis, et dicet tibi: Ecce adsum, quia miserieors sum Dominus Deus tuus. Earn
sententiam Propheta pluribus verbis I prosequitur. Dominus misericors est, et
ideo misericordiae sacrificio potissimum delectatur. Huc hortatur Christus in
Euangelio: Estote perfecti, sicut et Pater vester perfectus est. Quomodo perfectus?
de omnibus citra discrimen benemerendo. Qui solem, inquit, suum facit oriri super
bonos et malos, et pluit super iustos et iniustos. Idem cum Propheta consentiens: Ite,
inquit, et discite, quid sit, misericordiam volo et non sacrificium. Misericordiae vox
omnia charitatis officia complectitur. Vnde et quo iubentur ire, vt hoc discant?
a superstitione ad veram pietatem, a litera legls ad spiritum, Num igitur Deo
ingratum est offerre sacrificia? Nequaquam, sed despicit victimas seiunctas a
misericordia, et approbat cultus a lege praescriptos negligi, si proximi egestas
postulet opem praesentem. Sabbatum, inquit, propter hominem institutum est, non
homo propter sabbatum conditus est.

Quanquam nec ilIa charitatis in proximum officia Deo grata sunt, nisi
proficiscantur a mente syncera, hoc est, cum fide synceraque dilectione Dei et
proximi propter Deum. Fides praestat vt credas te Deo impendere, quicquid
proximo impenderis, et ab illo vno expectes benefactorum tuorum mercedem.
Charitas praestat, vt libenter et alacriter subuenias proximo. Quod si gloriam
humanam spectes, aut temporarium emolumentum ad te rediturum, iam non
est misericordia sed negociatio. Atque haec quidem potissimum ad Iudaeos
pertinent, qui fere in rebus externis iusticiam collocabant, et apud homines
magis quam apud Deum pietatis opinionem captabant, quorum superstitio
nem frequenter in Euangelio redarguit Dominus.

Sed etiam atque etiam videndum est, num et ad nos pertineant, qui tametsi
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non immolamus pecudes, habemus tamen cultus ac ritus miram pietatis

880 speciem prae se ferentes, quibus nonnulli fortasse eonfidunt, neglect a mentis
puritate. Quidam magno sumptu exornant templa, instituunt altaria, extruunt
monasteria, nee interim reddunt egenti proximo quod debent, nec restituunt
male parta, nec mutant inquinatam vitam, et tamen interim sibi placent, quasi
Deum magno demeruerint beneficio, curantque sese in templis pingendos ac

885 sculpendos, additis nominum titulis. Vereor ne his quoque dicat Deus: Quis
quaesiuit haec de manibus vestris, vt ambularetis in atriis meis, vt templum arasque
meas vestris titulis et imaginibus occuparetis? Alius se pietatis colophonem
assequutum credit, S1 censum suppeditet missis certo loco, statisque diebus
celebrandis; alius vt matutinum sacrum fistulis et musicorum vocibus decante-

890 tur Virgini Matri, atque vt eidem sub vesperam decantentur laudes modulatis
simis harmoniis cantorum et organorum, atque etiam tubarum, quum alias
psalmodiae canticis ac precationibus frequenter in templis resonent.

Haec si fiant non purificatis mentibus, nec adiuncta misericordia, nonne
periculum est ne audiant: Et cum c!amaueritis ad me, non exaudiam vos? Quid

895 igitur? Negligemus cultum externum? Nequaquam, sed eum a superstitione ad
pietatem, ab immodicis ac superfluis impendiis ad Christianam modestiam
redigemus. Tum in primis curandum erit, vt hoc sacrificiorum genus, quo
Deus praecipue dele, catur, adhibeatur. Quae sunt iIla? Mens per fidem et
innocentiam immaculata, per charitatem exposita ad benemerendum de

900 omnibus. Haec, inquit Dominus, oportet facere, et ilia non omittere. Quae sunt
quae oportet facere iuxta Psalmi vocem? Qui facit haec, quae per se nos
commendant Deo, etiam si citra culpam nostram caetera non accedant?
Exempli causa, ieiunium indixit ecclesia; seruas, sed interim non temperas a
vol uptatibus, ab iracundia, sed solito pronior es ad vindictam: ingratum est

87 I expectes F BAS LB: expectas A-E.

836-837 Lauamini ... mundi estote Is. 1,16.
837 Qui ingreditur sine macula Ps. 15,2.
837-838 Auferte ... ab oculis meis Is. 1,16.
83 8- 8 39 Qui loquitur ... suo Ps. I 5,3.
839-840 Quaerite ... viduam Is. 1,17.
840 qui operatur iusticiam PS.15,2.
84 2 Quare ieiunauimus et nescisti? Is. 58,3.
843-845 Nunquid est Domino? Is. 58,5.
847-848 An non tali ieiunio ... in misericordiam?

Cf. I. Rg. 21,27-29.
847 Niniuitae Ion. 3,5.
85 0 - 855 Dissolue ... Ecce adsum Is. 58,6-9'
855 quia miserieors ... Deus tuus Dt. 4,3 I :

"quia Deus misericors Dominus Deus tuus
est". Cf. aussi Ex. 22,27.

858 Estate perfecti ... perfectus est D' aprcs Mt.
5,4 8.

859-860 Qui solem ... iniustos Mt. 5,45.
860-861 Ite ... saerificium Mt. 9,13: "euntes

autem discite quid est: misericordiam vola,

895 eum A-F BAS: cum LB.

et non sacrif1cium".
866-867 Sabbatum ... conditus est D'aprcs ",Je.

2,27·
881-883 Quidam magno sumptu ... extruunt

monasteria ... sibi placent Erasme a souvent
denonce ces largesses faites sur des acquisi
tions plus ou moins malhonnetes et desti
nees a s'assurer une absolution a bon
compte.

885-886 Quis quaesiuit ... atriis meis Is. 1,12.
889-891 fistuhs ... tubarum Erasme n'a pas de

paroles assez dures pour dcnoncer l'usage
des argues ou des cuivres dans les cglises.
Voir en particulier Annat. in Cor., I. Cor.
14,19, LB VI, 731 C-F.

894 Et cum c!amaueritis ... vos? D'aprcs EZ.
8,18; Prv. 1,28.

900 Haec ... omittere Mt. 23,23: "haec opor
wit facere, et ilIa non omittere"; Le. 11,42.
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lelunium tuum Deo, qui tibi occlamat: Nunquid istud est ieiunium quod elegi?
Praetermisisti quod oportuit facere, et fecisti quod oportuit non omittere.
Missam celebras, sed simultatem geris cum proximo, scito ingratum esse Deo
tuum sacrificium. Clamas ad Deum: misericordiam, misericordiam, misericor
diam, ipse nullam fratri tuo misericordiam praestas. Oras vt te liberet a
periculo, quum tu proximo periclitanti neges opem.

Proinde quotlquot Christi nomen profitemur, et huius membra censeri
volumus,vt digne in tabernaculo illius commoremur, vt in monte sancto eius
requiem inueniamus, abiiciamus omnem maliciam, et vt in illius conspectu
ingrediamur sine macula, concordes in veritate atgue vnanimes. Non enim
abest macula, vbi adest discordia; nee est in corde veritas, vbi est opinionum
varietas; nee est in lingua synceritas, vbi est doctrinae diuersitas. Tum ei qui se
ipsum pro nobis obtulit, quotidie victimas ipsi gratas offeramus, vt vere simus
verum sacerdotium; simulque cum Diabolo fortiter pugnemus, vt vere simus
regale genus. Seruemus nos puros ab omnibus carnis inquinamentis, vt simus
gens sancta.

Agnosce, christiane, dignitatem tuam, ac sume superbiam, non quaesitam
meritis, vt ait ille, sed donatam coelitus, ac tua subliolitate indigna proculca.
Tibi loquor, vir, mulier, puer, senex, pauper, diues, nobilis, ignobilis, rex,
colone, tibi denique textor ac fullo, quisquis in Christo renatus es, rex es,
sacerdos es, sanctus es. Vincere Diabolum, vere regium est, mortificare
membra quae sunt super terram, vere sacerdotale est. Nullo crimine violari
vere sanctum est. Sancta iureconsultis dicuntur, quae violare capital est, vt
moenia, portae vrbium, senatus et similia; sacra quae numini cuipiam
consecrata sunt; religiosa, a quibus violandis metu quodam abstinemus, quod
genus sunt defunctorum monumenta.

At haec simul omnia in te competunt, 0 christiane. Simul cum Christo
sepultus es in baptismo, ac mundo mortuus es; religionem violas, si mundo
tradas dissipandum sepulcrum tuum. Sanctae Trinitati consecratus es, tem
plum Spiritus Sancti factus es. Qui templum, ait Paulus, Dei violat, hunc disperdet
Deus. Violatur autem omnibus inquinamentis quae detestatur spiritus amator
puritatis. Calcearius es aut fullo, non violatur pellium sordibus, aut sapone,
sed superbia, impudicitia, ira, auaricia similibusque mentis immundiciis
prophanatur. Quibus debetur religio, iis debetur solitudo et quies. Quae
consecrata sunt, ea nefas est in alios vsus accommodare; quae sancta sunt, ea
violare crimen est; proinde irreligiose facit, qui Christo consepultus ac mundo
mortuus, totus in mundanas curas distrahitur, nee sinit anim~m sua quiete
frui. Omnia membra nostra, imo totus homo semel Christo consecratus est.
Itaque sacrilegium committit, quicunque vel corporis organis, vel animi
viribus in aliud abutitur, quam ad Domini gloriam ac proximi vtilitatem.
Empti, inquit Apostolus, estis precio, et non estis vestri. Et rursus: Tollam igitur
membra Christi, et faciam membra meretrieis?

Inter sacra vera et sancta non multum discriminis ponit scriptura. Quicguid
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ohm in templo Solomonis gerebatur, aut hodie quoque geritur externis ritibus,

in vnoquoque nostrum spiritualiter agitur, et ob hoc praestantius atque
efficacius, quia spirituahter, quia intus in praestantissima hominis parte, quia
diuinitus. Nobis omnibus dicitur quod dictum est sacerdotibus: sancti estote,

quoniam ego sanctus sum Dominus Deus vester. Consecrabatur non tantum Aaron
ipse, sed et vestes et omnia templi vasa. Ex his nemo existebat tam temerarius,
qui auderet aliquid ad domesticos vsus applicare: quanta religiosius cauendum
nobis, ne quid ex his quae diuino cultui consecrata sunt, in vsum non dico
prophanum, sed in turpem rapiamus. Vasa tempE nostri sunt omnia membra
nostra, omnes animi vires; vestes sunt actiones nostrae quibus ornamur ad Dei
gloriam. Miraris templum candido extructum marmore, gemmis et aura
refulgens: tu templum es preciosius. Religiose versaris in templo quod
episcopus vnctione consecrauit: tu sacratior es. Non es vnctus oleo sacerdota
Ii. Quid tum? Ne Christus quidem vnquam Mosaico vnguento fuit vnctus,
quum sit rex regum, et sacerdos in aeternum. Non tibi vertex ac manus vnctae
sunt oleo quod a pharmacopolis conflcitur, sed totus delibutus es sanguine
agni immaculati Iesu Christi. Feliciter vnctus est, qui cor habet vnctum
vnctione Spiritus. Tametsi nee externa vnctio tibi deest. Vnctus es in baptismo,
vnetus es in saeramenlto conflrmationis, illic ad sacerdotium, hic ad praelium.
Olim simplici aqua tingebantur, chrisma addidit Patrum autoritas. Clamat per
Prophetam Dominus: N olite tangere christos meos, hoc est, vnctos meos. Et
Ioannes dicit: vnctio eius docebit vos de omnibus, non sacerdotibus tantum loquens,
sed omnibus Christo initiatis.

Videat igitur vnusquisque nostrum vt in templo suo purus pura, castus casta

919 ab B C E LB: ob A D F BAS.
942 Christo F BAS LB: Christi A-E,

905 Nunquid ... quod e!egi? D'aprcs Is. 58,5.
9°8-9°9 misericordiam ... misericordiam, Eras

me reprend Ie mouvement de l'expression
de Jeremie: "templum Domini" (trois fois),
Ir·7,4·

914 coneordes in veritate atque vnanimes Ce desir
d'unite chez les fidCles est frequent chez
Paul: cf. Rom. 15,6; Phil. 2,2.

918-920 verum saeerdotium ... gens sancta Cf. 1.

Petro 2,9: "Vos autem genus ~lectum, regale
saeerdotlum, gens sancta ....

927-928 L'opposition entre 'sanctus' et 'sa
eer' proposee par Erasme est conforme a
l'usage classique, 'sacer' marquant eepen
dant plut6t un etat, 'sanctus' etant Ie resul
tat d'un acte. Pour 'religiosus', Erasme se
tient aussi a l'usage classique en evoquant
l'idee de crainte. Cf. Gaius II, 1-8.

931-932 cum Christo sepultus es in baptismo Cf.
Rom. 6,4; Col. 2,12.

934-935 Qui templum ... Deus D'aprcs 1. Cor.

949 ob A-E: om. F BAS LB.

3, I 7: "Si quis autem templum Dei violaue
rit, disperdet illum Deus".

942 Omnia membra nostra ... consecratus est Cf.
I. Cor. 6,19: "an neseitis quoniam membra
vestra templum sunt Spiritus Saneti?".

945 Empti ... vestri I. Cor. 6,20. Paul precise:
"pretio magno", I. Cor. 6, 19.

945~946 Tollam igitur ... meretriels? D'apres I.

Cor. 6,15.
951-952 sancti estote ... Deus vester D'aprcs Lv.

I 1,44: "Ego enim sum Dominus Deus
vester: sancti estote quia ego sanctus sum".
De meme Lv. 19,2; et I. Petro 1,16.

952-953 Consecrabatur ... templi vasa Ex.
30 ,26-3 0 .

959 tu templum es preciosius Cf. 1. Cor. 6, 19; 2.

Cor. 6,16.
967 chrisma addidit Patrum autoritas Cf. Ten.

De haptismo 7.
968 Nolite tangere christos meos Ps. 1°5,15.
969 vnctio ... de omnibus D'aprcs I. Ioh. 2,27.
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peragat sacrificia. Quae inquis? Qui libidinis in se aestum restinxit, egregium
hircum Deo mactauit, simulque hosti Satanae letale vulnus inflixit. Qui
inuidiae motus excussit ab animo, gratam hostiam obtulit. Qui iram efferues-

975 centem compressit, leonem immolauit. Qui stulticiam et ignorantiam abiecit,
ouem mactauit. Qui in afAictionibus se tatum submittit voluntati diuinae,
gratissimumobtulit holocaustum. Qui petulantiam cohibet, vitulum immolat.
Qui fraudulentiam abiicit, simplicitatem assumit, vulpem immolat. Qui luxum
sobrietate corrigit, porcum mactauit. Qui ineptam garrulitatem dediscit, picam

980 sacrificauit: quandoquidem in hoc saerificiorum genere nu11um non animalium
offertur, siue quae vicii cuiuspiam typum gerunt, siue quae virtutis tenent
imaginem. Veluti qui caste viuit cum legitima eoniuge, par turturum immolat

LB 312 Domino; qui gemit desiderio vitae coelestis, et simplieitatem I amplectitur in
omnibus, par eolumbarum obtulit. Gportet enim et vitia deuieta, et virtutes

985 partas offerre Domino, sine cuius praesidia nee hoc nec illud possumus. Qui
sic agit vitam, vt homines videntes illius opera bona glorificent Patrem qui in
coelis est, suauissimum i11i thymiama incendit. Quemadmodum scribit beatus
Paulus: Bonus odor sumus Deo in omni loco.

Quin et purae deprecationes et gratiarum actiones suffitum reddunt Deo
990 quouis thure, myrrha et galbano gratiorem. Est sacrificium laudis, quo Deus

amat glorificari. Est sacrificium iusticiae, quod a nobis requirit. Est sacrificium
misericordiae, quo Domini misericordiam prouocamus. Qui ob Christum
subleuat egentes, ignoscit delinquenti, haudquaquam vile donarium obtulit
Domino. Quod si iuxta apostolicam admonitionem, assidue hymnis et canticis

995 spiritualibus psa//amus in cordibus nostris Domino, melodia haec vincet omnia
musicorum organa. His igitut hostiis, huiusmodi suffitibus, huiusmodi dona
riis, talibus canticis, assidue sacrificemus Domino, patiter i11ius praesidia cum
Satana belligetantes, vt ab hoc tabernaculo transferamur in coeleste tabetna
culum, simul regnaturi cum Christo, cui gloria et gratiarum actio in omne

1000 aeuum. Amen.

99 I prius Est A-E: Et F BAS LB.

973-979 hircum ... Ieonem ... ouem ... vitufum ...
vulpem ... porcum Erasme puise largement
dans la tradition biblique, mais aussi dans Ie
langage populaire pour representer chague
vice par un symbole approprie.

982-984 par turturum ... par columbarum Lv.
5, I!.

987 t~ymiama Ex. 3°,8.
988 Bonus odor sumus Deo 2. Cor. 2,15.
990-99 I sacriftcium laudis '" sacriftcium iusti

ciae Ps. 50,23 et 51,21.
994-995 Quod si iuxta apostolicam .,. Domino

996 prius huiusmodi A-F BAS: eiusmodi
LB.

D'apres Eph. 5, I 9: "loquentes vobismetip
sis in psalmis, et hymnis et camicis spiri
tualibus, cantantes et psallemes in cordibus
vestris Domino".

998-1000 vt ab hoc tabernaculo ... in omne aeuum
Erasme adopte ici Ie final de Jerome, Brev.
in Ps. 14, Migne P L 26, 856: "tabernacu
lumque coeleste possidere merebitur in
Christo Iesu Domino nostro: cui est honor
et gloria cum aeterno Patre et Spiritu
Sancto in saecula saeculorum. Amen".
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PERORATIO

En habes, Christophore, vir in Christo charissime, quod petlStl, pignus
amicitiae nostrae, perquam exile, sane quod ad meam opellam attinet. Sed dedi
sapienti occasionem vt hat sapientior. Tu enim, pro tui ingenii felicitate,
nostro commentariolo excitatus, ex Prophetae verbis sublimiora cogitabis.
Dominus te seruet incolumem, cum optima coniuge dulcissimisque liberis.
Datum Basileae postridie Calendas Ianuar. Anno a natali Christi
M.D.XXXVI.
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Enarratio triplex in Psalmum XXII. Basileae, in officina Frobeniana, 1530.

Ex. Gemeentebibliotheek Rotterdam



INTRODUCTION

La In Psalmum XXII enarratio trzplex publiee pour la premiere fois aBale, chez
Froben (1530) represente, elle aussi, la reponse aune demande precise formulee
par un des protecteurs d'Erasme. C'est en eifet Ie 4 novembre 1529 que Gerard
Phrysius, ecrivant au nom de Thomas Boleyn, vicomte de Rochford et
ministre de Henri VIII, lui demanda Ie commentaire du Psaume 'Dominus
regit me', lettre pourvue d'ailleurs d'un autographe de Thomas Boleyn lui
meme (Ep. 2232).

Erasme s'est demande Iongtemps la raison de cette demande. II a meme
soup<;onne qu'on voulait attirer sa bonne grace dans Ie but de preparer Ie
divorce de Henri VIII. II se defend d'avoir cede sur ce plan en evoquant d'une
part son Eloge du mariage chretien, offert a Catherine d'Aragon, qui met l' accent
sur l'indissolubilite du mariage, d'autre part sur Ie fait que Ie Psaume 22, tres
court, n'a aucun rapport avec la question du divorce (Ep. 2315 a Sadolet).

L'ouvrage, acheve en janvier 1530, est adresse a Thomas Boleyn imme
diatement apres, sans doute des les premiers jours de fevrier.

Dans sa lettre-dedicace, Erasme evoque la noblesse de la famille Boleyn:
Thomas (c. 1477~mars 1539) fut courtisan des son enfance et compagnon de
jeu de Henri VIII. C'est Henri VIII qui Ie nomme Vicomte de Rochford, lui
confie certaines missions personnelles, puis Ie nomme Lord du Seing prive
(1530). L'influence grandissante de sa fille Anne explique cet avancement
continue!. Mais il vivra assez pour voir la disgrace de sa famille.

Erasme fait allusion a sa culture, en evoquant une "Catena philosophiae" ;
et a son interet pour les Iettres (Allen, introd. Ep. 2266, et 11. 5~6; Ep. 2232,
11. 20-2 I). Cette Enarratio lui fut sans doute agreable, puisque Erasme lui
dediera deux nouveaux traites: l'Explanatio symboli (mars 1533) et Ie De

praeparatione ad mortem (1534) (cf. ASD V, I, pp. 177~392).

Quelques mois plus tard (mai 1530), Erasme, qui avait re<;u de Jacques Sadolet
Ie commentaire du Psaume 93 (Ep. 2272), lui envoie, apres Ie Psaume 85,
son "Commentariolum in Psalmum XXII" (Ep. 2315, 1. 130) ajoutant
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"Xp6crEIX XIXAxdmc; repensans", reprenant ainsi Ie jeu de mot de Sadolet lui
meme, applique ason propre commentaire "xaAxEov &VTt Xpucrdou": "du cuivre
au lieu de I'or" (Ep. 2272,1. 18).

Lettre instructive puisque, apres les renseignements donnes sur les circon
stances qui ant entoure la composition du commentaire, Erasme nous
renseigne sur ses sources patristiques. II avoue tout de go que Hesychius lui est
totalement inconnu; que les commentaires de saint Hilaire, qu'il possede en
mauvais etat, sont integralement puises dans Origene; que les commentaires
de Jerome ant ete contamines par Ie plus malhonnete des imposteurs; enfin,
que ceux d'Augustin, souvent rediges en vue de la predication, sont quelque
fois encombres et lents; d'autres au contraire, se reduisent a quelques notes, ce
qui est Ie cas du Psaume 22. Cassiodore a prefere entasser des compilations
sans se preoccuper d'exactitude; ceux de Bruno valent plus par leur piete que
par leur valeur scientifique; ceux d'Arnobe enfin, sont parfois plus brefs que Ie
Psaume lui-meme: une telIe variete dans les commentaires est souvent une
difEculte supplementaire! En tout cas, il s'en est tenu, quant a lui, a Jerome et
Augustin seulement (Ep. 2315)1

L'examen du commentaire montre en fait que c'est a Jerome surtout
qu'Erasme a fait des emprunts. On releve une dizaine de references explicites
au commentaire de Jerome, mais les souvenirs de Jerome sont en fait
beaucoup plus nombreux: une bonne vingtaine, qui sont signaIes dans Ie
commentaire. Si par contre Ie commentaire d'Augustin, beaucoup trop
sommaire, "notulas breuissimas", a peu ete utilise (mais les notes d'Augustin
correspondant souvent au commentaire de Jerome, il est difEcile de decider OU
Erasme a puise), il semble pourtant que I'analyse de la nourriture qu'offre
l'Ecriture vienne d' Augustin ("alit paruulos - validiore cibo vegetat adul
tos"); mais Jerame offrait lui aussi "vt iam non lacte quasi paruulus alar, sed
solido cibo" (infra, p. 33 I, n.ll. 64-65).

Par contre, c'est bien a Augustin qu'Erasme emprunte cette idee que 1'0n
peut admettre les erreurs d'un interprete de l'Ecriture, si Ie commentaire evite
la temerite au l'impiete (p. 33 I, 11. 70-7 I).

Dne lettre a Hermann Phrysius apporte une precision interessante sur Ie
genre litteraire adopte. Erasme ecrit en effet: "nunc nihil noui damus, praeter
concionem in Psalmum XXII" (Ep. 2261, 11. 41-42). Erasme a donne a deux
commentaires seulement Ie nom de 'concio' : ceux des Psaumes 4 et 85. En fait,
force est de constater qu'il a garde Ie genre du sermon pour Ie Psaume 22,

puisqu'ille dit lui-meme, et, de fait, on peut relever: "charissi.mi" (p. 329, 1. 3;
p. 375,1. 579); une priere adressee a l'auditoire "vt attente audiatis" (p. 329,

1. 6); des adresses diverses: "Nunc si postulat hoc charitas vestra" (p. 334,

1. 166); "quoniam video vas nondum hoc conuiuio saturatos" (p. 362, 1. I 15),

pour introduire l'etude du sens moral; enfin "Dimittam vos" (p. 380,1. 763)

pour la peroraison. Sans aucun doute, Erasme a prit gout a ce mode
d'exposition, si frequent dans les Enarrationes d'Augustin. En fait, il Ie
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conservera dans taus les commentaires non pourvus d'un titre particulier,
c'est-a-dire ceux des Psaumes 33 et 38.

AnalYse du texte

Le titre meme de l'enarratio nous renseigne sur Ie plan general: l' Enarratio
triplex annonce en dIet un triple commentaire. En fait, Erasme est beaucoup
plus precis, et plus scrupuleux dans son exposition.

II consacre en effet les premieres lignes du commentaire au sens historique
(ou grammatical) (p. 329, 11. 7-27). Erasme note que Ie roi David est devenu,
de berger qu'il etait, roi, et qu'il fut un homme selon Ie creur de Dieu (p. 329,
1. 13), mais c'est pour remarquer que Ie Psaume s'adapte parfaitement a "notre
David", Ie Christ, dont Ie royaume n'aura pas de fin, et qui fut, a la perfection
celui dont Ie Pere a dit "celui-ci est mon fils bien-aime" (p. 330, 1. 26). Aussi
Erasme developpera-t-il Ie sens a11egorique, en appliquant les paroles du
psalmiste -
(I) d'abord au Christ, chef de l'Eglise (p. 331,1. 74-P. 334,1. 165);
(2) puis au Corps du Christ, c'est-a-dire a I'Eglise e11e-meme (p. 334, 1. 166

p. 362 ,1. 113);

(3) il abordera alors Ie sens moral (p. 362, 1. 114-P. 380, 1. 762). Un bref
resume des conseils donnes sert de peroraison (p. 38o, 1. 763-P· 382 , 1. 794)·

Un point frappe Ie lecteur: la disproportion des trois aspects du commen
taire: alors que l'application du Psaume a l'Eglise, puis l'etude du sens moral
sont largement developpes (18 colonnes LB pour la premiere, 12 colonnes
pour la seconde), l'application du Psaume au Christ est assez breve: a peine
deux colonnes dans l'edition LB. Sans aucun doute, on retrouve dans ce
commentaire Ie souci d'Erasme d'etre concret, de s'adresser aux fideles, et de
leur donner des conseils utiles.

II n'hesite pas a denoncer avec violence la caricature du pasteur que
representent certains membres du haut clerge, qui ne manient que l' anatheme,
la prison et meme Ie bucher, et a travers ce portrait il n'est pas difficile de
reconnaitre certains papes (p. 336, 11. 253-254). Ailleurs, c'est la soif des
honneurs, qui s'attache aux titres d'eveque, d'abbe, de cardinal, et evidemment
de Souverain Pontife (p. 366, 11. 242-246). Puis il distingue les bans des
mauvais pasteurs, dont il fustige l'indignite (p. 368, 1. 326-p. 369, 1. 355).

On retrouve une fois de plus la satire de cette piete tout exterieure, qui
consiste en lectures, recitations, chants psalmodies, surtout chez les pretres et
les moines, mais qui ne rend en rien meilleur (p. 371, 11. 4 I 8-42 I). Cette meme
critique est reprise apropos de la recitation de quantites de Psaumes, mais des
levres et non du creur (p. 373, 11. 490-49 I). Sans doute, ajoute Erasme,
j'approuve les chants sacres, la lecture publique des Ecritures, mais il faut que
l'esprit et Ie ccrur s'y associent.

Puis, il denonce la destinee de certaines jeunes filles, vouees al'etat religieux
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malgre elles, et il en appelle a la sollieitude de leurs parents, a la vigilance des
eveques (p. 373, 11. 5°9-5 II) et a ce propos il evoque la condition des vierges
dans l'Eglise primitive. On peut s'etonner que l'Index expurgatorius, si severe
contre certains commentaires, ait neglige ces passages: peut-etre lui ont-ils
echappe?

On relevera egalement l'attitude d'Erasme vis-a-vis des pasteurs indignes:
"non aliter fugiendi sunt quam lupi. Sed ita fugiendi, vt tolerentur, non
occidantur" (p. 369, 11. 35 1-352): on retrouvera cette meme attitude a propos
des heretiques: devant des theologiens qui ne revaient que de 'fagots', Erasme
rappelle la mansuetude du Christ.

Dne seule pensee conduit Erasme, tout au long du commentaire: remplacer
des pratiques tout exterieures par une piete "en esprit et en verite". II denonce
continuellement Ie culte de la lettre, et invite les fideles a ne pas se contenter de
la paille, des siliques que l'on donne aux pores, mais d'atteindre la moe/Ie de
l'ecriture (p. 357,11. 936-937): cette image, deja utilisee dans l'Enchiridion "si
rupta siliqua medullam erueris" (Holborn, p. 34, 11. 23-33), et que Rabelais
rendra immortelle dans Ie Gargantua: "rompre l'os pour sucer la substantifique
moelle", est fondamentale dans la pensee erasmienne.

Histoire du texte

La In Psalmum XXII enarratio triplex est parue chez Froben en fevrier 1530.
C'est Ie texte que nous reproduisons, en tenant compte des errata inseres a la fin
de l'ouvrage. Ils concernent sept mots ou passages importants. On notera que
nous avons dli carriger Allen, qui, ne tenant pas compte des errata, a maintenu
'animi' au lieu de 'animo' (p. 327, 1. 13). La plupart des autres corrections
portent sur des mots modifies ('vtraque' corrige 'vtranque', p. 331, 1. 62;
'certeque' corrige 'certoque', p. 336, 1. 228; 'ad' corrige 'ab', p. 345, 1. 554;
'misericordia' corrige 'benignitas', p. 361, 1. 91 ; 'defluit' corrige 'defuit', p. 363,
1. 143) mais aussi sur un membre de phrase omis 'audientes ... videbant'
(p. 338, 11. 290-291) retabli dans les errata.

Mais nous avons dti apporter des corrections nouvelles dans cinq passages,
corrections suggerees par BAS et LB et qui se revelaient indispensables: 'in',
omis en A, a ete retabli (p. 35 2 , 1. 775); 'tatum' corrige en 'totam' (p. 354,
1. 845); 'illis' corrige en 'illi' (p. 373,1. 512); 'agendi' corrige en 'augendi'
(p. 380,1. 754); 'ouum' corrige en 'ouium' (p. 381 ,1. 776).

(A) Cette edition A de 1530 n'a jamais ete reeditee du vivant d'Erasme.
(BAS) L'edition collective de 1540 a pese lourd sur les editions posterieu

res: elle ne comporte pas mains (d'apres notre verification) de 32 erreurs au
fautes introduites dans Ie texte primitif: omissions de mots, reproductions
inexactes, fautes caracterisees ou erreurs d'interpretation. A son actif, quelques
corrections heureuses, que nous avons conservees: p. 354, 1. 845 : 'totam'; p.
373,1. 512 : 'dli'; p. 380,1. 754: 'augendi'; p. 381,1. 776: 'ouium': c'est peu!
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Ulvf) L'edition Jean Maire, de Leyde, est beaucoup plus correcte. Faite
directement sur l'original, elle en reproduit non seulement Ie texte, mais aussi
les corrections de l'erratum. Quelques omissions cependant (p. 33 I, 1. 63;

p. 361 ,1. 91) et aussi reproduction des erreurs de A (p. 352,1. 775: 'in'; p. 354,
1. 845 : 'totum' ; p. 38o, 1. 754: 'agendi'), sauf dans trois cas OU elle corrige deux
erreurs (p. 373, 1. 512: 'illi'; p. 38 I, 1. 776: 'ouium'; p. 38 I, 1. 776: 'pascuis').
Au total, copie consciencieuse et fiable de l'originaI.

(LB) Nous n'en dirons pas autant de l'edition LB composee sur l'edition
collective de 1540, elle reproduit a peu de chose pres les 32 fautes de son
modele, auquel dIe ajoute treize fautes nouvelles, de son propre cru. Au regard
de ce lourd passif, qu'a-t-elle propose de solide? Elle a tente de recomposer
une construction hardie, mais attestee par les classiques, en lui donn ant une
correction pes ante 'Equum, qui me portat, alit rex' (p. 362, 11. 13 I-I 32), et
remplace arbitrairement 'Actuum', par 'actorum' (p. 374, 1. 555). Edition
gravement fautive, pour ce texte, et d'autant plus regrettable que c'etait, en
raison de sa diffusion et des reproductions modernes, la seule accessible.
L'ASD devrait mettre un terme a cet handicap.
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CONSPECTVS SlGLORVM

ed. pr. Basil., Frobenius, 1530.

ed. Basil., H. Frobenius et N. Episcopius, 1540 (in tomo V Omnium
operum Erasmi)
ed. Lugd. Bat., 10. Maior, 1645.

ed. Lugd. Bat., Petrus van der Aa, 1706 (in tomo V Operum omnium
Erasmi)
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Eximiae cuiusdam mentis euidens specimen iam olim dedisti, vir clarissime,
quod non satis ornatus tibi videbaris maiorum imaginibus, stemmatis,
torquibus aureis et anulis, quae tu quum pro vetusta gentis tuae nobilitate,
tum pro moribus genere dignis merito gestas) nisi et animum preciosiore
quadam catena ex honestissimis philosophiae disciplinis velut ansis context a
decorasses. Nunc impensius etiam gratulor tuae felicitati, quod homini
potenti, laico et aulico perspiciam etiam sacras literas esse cordi, teque nobiEs

10 illius margaritae desiderio teneri, quo lubentius morem gessi sanctissimae
voluntati tuae, Psalmumque quem designaras, trifariam enarraui; quam
feliciter, tuum facio iudicium. Ipse certe non mediocrem huius opellae fructum
cepi, quod inter tractandum haud vulgarem animo voluptatem solatiumque
persensi. Si tuo quoque animo perinde placuerit, mihi gratulor, qui paruerim.

15 Sin quae displicent, non grauaberis indicare; tibi gratias agam, qui me
doctiorem reddideris.

14 animo .4 in eorr. B/:lS JM LB: animi A.

1 Thomas Boleyn (c. 1477-1539), Lord du
sceau prive de Henri VIII, il fut charge de
nombreuses missions confidentielles. Eras
me lui dedia deux autres traites de caractere
religieux, l' Explan. 9mboli, en 1 533, et Ie De
praep. ad mort., en 1534. Cf. Allen, introd.
Ep. 2266.

6-7 preciosiore quadam catena Thomas Boleyn,
aprcs avoir montre depuis longtemps, iam
olim (1. 3), son interet pour la culture, s'est
interesse partlculierement aux Saintes Let
tres, cf. Ep. 2232, 11. 20-2 I et Ep. 23I 5, 1.
131.

I I voluntati tuae Cf. E p. 2232, 11. 6-8. Cette

lettre de Gerard dit Phrysius comporte
meme une demande en anglais de la main
de Th. Boleyn. Cf. aussl Ep. 2315, 11.
13 1-13 2.
trifariam enarraui Comme nous l'avons in
dique dans notre Introduction Generale,
Erasme, qui semble suivre la pratique
d'Origcne, expose les sens historique, alle
gorique et tropologique (ou moral), mais il
neglige Ie sens anagogique. Cf. G. Chan
traine, Erasme, leeteur des psaumeJ, dans:
Colloquia Erasmiana Turonemia, Paris, 1972,
pp. 691-712, et H. de Lubac, Exegese medie
vale, lef quatre Jens de !' Ecriture, Paris, 1959.
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Scrips it in hune Psalmum diuus Hieronymus, sed suo more breuiter; breuius
etiam Arnobius. Beatus Augustinus non enarrauit, sed notulas tantum
breuissimas addidit, quod in memoriae subsidium, opinor, solet, dieturus apud

20 populum; ac demiror quo casu eommentarius intereiderit. Cassiodorum non
habebam, nee solet ille multum adferre momenti. Itaque magna ex parte res
erat mea, quod aiunt, Marte gerenda; quanquam si quid bene eessit, vni
Christo debetur in solidum. Nunc Psalmum aceipe.

17 Scripsit ... Hieronymus Erasme renvoie au
Brev. in Ps., Migne PL 26, 884-886, consi
def{~ aujourd'hui comme inauthentique.

17-18 breuius etiam Arnobius Cf. Comm. in Ps.,
Migne PL 53, 354-355. Erasme en a donne
une edition, cf. Ep. 1304.

18-20 Beatus Augustinus ... popu/um Cf. Enarr.
in Ps., Migne P L 36, 182.

20-2 I Cassiodorum ... momenti Erasme a donne
son opinion sur Cassiodore, cf. Ep. 2143,11.
14-20. Son Expositio Psa/tert'i imprimee
pour la premiere fois a Bale en 1491, figure
dans Migne PL 70, 167-171.

22 meo, quod aiunt, Marte gerenda CE. Adag. 519
(Nostro marte), LB II, 228 F.
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IN PSALMVM XXII
ENARRATIO TRIPLEX

Adfero Psalmum, charissimi, verbis quidem astrictum, sed ingenti spiritualium
gaudiorum fruge exuberantem. 5i versus numeritis, perbreuis est; si gaudia
quae pollicetur aestimetis, aeterna sunt, nee modum habentia, nee finem.
COlligat Dominus corda vestra in vnum, vt attente audiatis, dilatet spiritum
vestrum, I vt mysteriorum capaces esse possitis.

Inscribitur ipsi Dauid. De pascuis loquitur Psalmus, et agnoscitis c1arissi
mum vaticinium Ezechielis xxxiv, de pastore illo vnico ac singulari Dauid, qui
Domini gregem ab omnibus hostium contumeliis ereptum, pasceret in laetissi
mis omnique genere frugum exuberantibus pascuis. Habet in rege Dauid loci
non nihil histolriae veritas: a grege venit ad regnum, ex pastore ouium factus
est pastor hominum, fuit vir dictus secundum cor Dei; sed mysterii plenitudo
quadrat in nostrum Dauid, manu fortem, et Goliath in populum Dei
ferocientis interfectorem, qui solus oues suas potenter eripuit, et ereptas
fideliter tuetur a tyrannide Satanae, neque quisquam potest rapere de manibus
iUius. Hic est dominus Iesus Christus viuum ac verum ecc1esiae caput,
redemptor misericors, gubernator sapiens, protector inuictus, cui data est amnis

2 ENARRATIO TRIPLEX Tout en ayant fait
d'expresses reserves sur la quadruple exe
gcse: d. Rat. ver. theol., Holborn, p. 284,
Erasme va exposer Ie Psaume seion trois
des quatre sens traditionnels. Comme
d'habitude, c'est Ie sens anagogique qu'il
negligera.
charissimi Comme c'est souvent Ie eas chez
Augustin, Erasme va donner a son eom
mentaire Ia forme d'un sermon. Cf. par
exemple :;ug. E~arr. in Ps. 21, Migne PL
36, 171: fratres .

4 perbreuis est C'est en effet un des psaumes les
plus courts: six versets.

8-11 agnoscitis ... pascuis En evoquant EZ· 34,
E rasme reprend la citation de Jerome:
"Suseitabo pastorem, et paseet eos seruus
meus Dauid", qui ouvre precisement Ie
commentaire du Ps. 22. (Brev. in Ps., Migne
PL 26, 884).

12 historiae veritas Erasme aborde Ie premier
des quatre sens traditionnels: Ie sens histo
rique.
agrege ... regnum Cf. 1. Sm. 16,19: "qui est in
pascuis"; et 2. Sm. 5 sqq.

13 fuit vir ... cor Dei Cf. 1. Sm. 13,14.
14-15 et Goliath interfectorem 1. Sm. 17.
18-19 cui data est in terra Cf. Mt. 28,18.
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potestas in eoe!o et in terra, euius regni non erit finis, cui gloria, honos et imperium in
20 omne aeuum, Amen.

Alioqui rex Dauid, licet in multis Christi figuram gesserit, tamen vnam
modo Iudaicae gentis portionem tenuit, nec perpetuo fuit vir iuxta cor Dei,
quum occiso Vria et stuprata Betsabea adulterium homicidio iunxerit. Rursus
indicto populi censu Dominum grauiter offenderit, nec semper potuerit

25 papulum suum ab hostibus protegere. At in Christo perpetuum fuit ac
verissimum Patris testimonium: Hie est Filius meus dilectus, in quo mihi

eomplaeitum est.

Historiam itaque si videtur missam facientes, praesertim quum titulus
nullum indicet certum argumentum, ad quod hic Psalmus iuxta literalem

30 sensum pertineat, allegoriam expanere tentabimus, si pariter et vestrae preces
nobis diuini Spiritus opem impetrauerint, et alacris ac vigilans attentio mihi
disserendi studium excitauerit. Habet hoc rhetorum ars, vt qui dicit, auditorem
beneuolum reddat, docilem et attentum. Verum hic oportet hoc officium esse
mutuum. Nulla enim res magis adiuuat docentem, quam auditor alacris,

35 intentus ac discendi auidus. Per vas igitur Dominus me disertum reddere
dignabitur.

Primum illud forte requiret aliquis, quo pacta congruat, vt quum in priore
Psalma, quem ipse Dominus in ligno pendens recitauit, et recitando praphe
tiam exhibens expasuit, cammemoretur tristitia mortis et crucis, hic repente sit

40 tanta gaudiorum exultatio? Mihi sane videtur ordo pulchre congruens, eo
quod Christi mars fons sit omnis laetitiae nostrae, illi acceptum ferimus
quicquid bonorum in hoc Psalmo commemoratur. Per mortem iter est ad
vitam, per crucis affiictionem iter est ad nunquam finienda gaudia. Nouit
optime charitas vestra, quoties ab historico seu grammatico sensu recessum

45 est, quadrifariam exponi scripturam mysticam, vel vti proprie quadret in
Christum tanquam ecclesiae caput, vel in mysticum illius corpus, quod est
ecclesia, vel de vtroque mixtim, vel de vtroque disiunctim. De vtroque
disiunctim quum totus prophetiae sermo proprie accommodatur capiti, et
idem proprie accommodatur corpori; de vtroque mixtim, quoties aliqua

50 scripturae pars ita quadrat in Christum, vt ad corpus non queat adaptari,
aliqua sic congruit corpori, vt de capite non possit vere praedicari.

Quanquam et ecclesiae vocabulum accipit distinctionem. Nunc enim eccle
siae vox nobis declarat promiscuam Christi nomen profitentium multitudinem,
guae hie interim in terris, iuxta euangelieae sagenae parabolam, indiscrete

55 trahit bonos et malos, donec in fine seculi illius angeli qui solus intuetur corda
mortalium separent pios ab impiis. Interdum ecclesia declarat illam vnice
dilectam sponsam, quae non habet maculam neque rugam, quam nos fide
credimus, non oculis cernimus, sed solus ille nouit earn, qui purificat earn.
Atgue haec vox rursus earn interdum congregationem declarat, quae iam

60 triumphat in coelis, interdum hanc quae diuisa est, corpore versans in terris,
animo versans in coelis, vbi est Hierosolyma mater piorum omnium, verae



IN PSAL\IV1\I XXII ENARRATIO TRIPLEX 33 1

perfectaeque pacis contemplatrix. Nonnunquam scripturae sermo ad vtranque
mixtim pertinet.

Haec est, charissimi, beatae scripturae foecuoditas, quae simul et lacte alit
65 paruulos, et validiore cibo vegetat adultos. Vaenam eoim habet inexhaustam,

quo penetres altius, hoc admirabiliores opes osteotat. Non tales sunt philoso
phorum lite rae, non poetarum libri, non humanae leges, quanquam et hae pro

LB 314 sua portione qualicunque confel runt vtilitatem; haec quacunque ex parte earn
contempleris, copiosa fruge exuberat. Allegorias in diuinis literis ridere

70 impietas est; eas religiose perscrutari fructus est; errare, si absit temeritas ac
sensus impius, periculosum non est. Durius esse fateor sic scripturam
praesentem ad Christum accommodare, vt interpretationem a corpore se
moueas, sed tamen hoc, fauente Domino, conabimur.

Superior Psalmus crucis acerbitatem depingit, ac certaminis difficultatem
75 panit ob oculos; eoque verba quaedam insunt, quae propemodum desperantis

ac magnitudine malorum fatiscentis videri queant, velut illa: Deus meus, Deus

meus, qUUr me deseruisti? Longe a salute mea verba delietorum meorum. Et: E.go sum

vermis et non homo, opprobrium hominum et abieetio plebis. Et; Sieut aqua effusus sum.

37 Psalmus ad Christum vt ecclesiae caput
proprie accommod atus* A.

49 idem A ] j\;1: item BAS LB.

19 euius ... finis Expression tin~e du Symbole
de Niece.

19~20 euigioria ... Amen Doxologie frequente
chez Paul, avec diffcrentes variantes. Cf.
Rom. 16,27; 1. Tim. 1,17; etc.

23 oeeiso V ria et stuprata Betsabea Cf. 2. Sm. 1 I.

23-24 Rursus ... offenderit Cf. 2. Sm. 24,1-10.
26-27 Hie est Filius . .. eomplaeitum est Cf. Mt.

3,17; 2. Petro 1,17.
30 allegoriam ... tentabimus Erasme aborde Ie

d.euxicme sens traditionnel: Ie sens allego
rique.

32-33 Habet ... at!entum Ces trois qualificatifs,
tires de Cic. De or. III se retrouvent dans
Aug. Doetr. ehr. IV, 4, 6.

37-39 in priore Psaimo ... crucis Erasme ren
voie au Psaume 22 qui, d'aprcs l'excgcse
d' Augustin, represente les paroles du Christ
en croix. Cf. Aug. Enarr. in Ps. 21, Migne

PL 36, 167: "huius sunt verba quae ipse
clamauit cum in cruce penderet ...".

43-51 Nouit optime ... praedicari Delaissant Ie
sens grammatical au historique, Erasme va
developper Ie sens mystique, mais selon
quatre interpretations differentes: il l' adap
tera au Christ, chef de l'Eglise; a son corps
mystique, l'Eglise; aux deux sens prece
dents, pour l'ensemble du Psaume; aux
deux sens precedents, seIon la convenance
de tel au tel verset (mixtim, I. 47). Il Y a
done bien quadruple exegcse, mais appli-

62 vtranque A in corr.: vtraque A JA1, vtram
que BAS LB.

quee a un seul des quatre sens de l'Ecriture.
Erasme met ici en pratique Ie conseil qu'il
formulait dans la Alethodus, Holborn, p. 157,
11. 25-28: "lam non satis est circumspicere,
quomodo iuxta sensum historicum, tropo
logicum, allegoricum, anagogieum ... ve
rum etiam in singulis horum qui gradus
sint, quae differentiae ... ", et il citait l'exem
pIe d'Origcne, Hom. in Gn. 8.

54-56 iuxta euan,~e!ieae ... ab impiis Cf. Aft.
13,47·

56-57 Interdum .. , rugam D'aprcs ~pb. 5,27·
61 vbi est Hieroso(yma Cf. Ap. loh. 21,2.
64-65 quae simui ... adultos On retrouve cette

opposition chez Aug. Enarr. in P.r. 22,
Migne PL 36, 182; et Hier. Brev. in Ps.,
Migne PL 26,885: "Vt iam non lacte quasi
paruulus alar, sed solido cibo".

66~68 Non tales ... vtilitatem Tout en pla~ant

l'Ecriture au-dessus de la littcrature antique
(philosophes, poctes, lois humaines), il re
connait a cette dernicre, a l'opposc de
Luther, une certaine utilite: "qualicunque
conferunt vtilitatem".

69-71 Aiiegorias ... perieulosum non est E rasme
adopte ici Ie point de vue d' Augustin sur la
pluralite des sens de l'Ecriture et l'interprc
tat ion des passages obscurs: cf. Doctr. chr.
III, 27 (3 8).

76-79 Deus meus, Deus ... virtus mea Citations
du Ps. 22,2; 7; 15; 16.
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Et: Aruit tanquam testa virtus mea. Quanquam is quoque Psalmus ita desinit, vt
80 ostendat Christi victoriam: Et anima, inquit, mea il/i viuet, et semen meum seruiet

ipsi. Ad hunc itaque finem pulchre congruit hie Psalmus, ostendens peracta
cum Satana conflictatione, tuta tranquiIlaque nobis esse omnia. Nee enim sibi,
sed nobis vicit pastor noster. Ergo Christus iuxta naturam hominis assump
tam, victoriam omnem Patri tribuens ita loquitur: Dominus regit siue paseit me,

85 cuius autoritate functionem hanc obeo, cuiusque protectu sum inuictus, et
eiusdem virtute nihil omittetur eorum guae prophetarum oraculis de me
promissa sunt.

In loco paseuae ibi me col/ocauit; locus pascuae est ecc1esia, ad hanc missus est
Christus, vt expleret humani generis redemptionem. Quum anima, inguit, mea

90 esset tristis vsque ad mortem, iIle missis angelis refecit earn consolatione coelesti;
quum esurirem et sitirem hominum salutem, iIle propitiatus refocillauit
animam meam, nimirum hoc per meam doctrinam ac mortem tribuens
omnibus meis, quod vehementer esuriebam ac sitiebam. Nam haec me sitis
torquebat, quum ad fontem fessus dicerem Samaritanae: Da mihi bibere; haec

95 erat quae me in cruce coegit exclamare: sitio. Sola haec aqua ad guam me Pater
enutriit, refrigerare poterat sitis ardorem. Reconciliatus est Pater, diruit
maceriam, patefecit coelum in me credentibus, et conuertit animam meam, aut,
vt Hebraei legunt, rejecit animam meam, conuertit a dolore crucis, ad gaudium
de redemptis per crucem. Deduxit hac spe refectum super semitas iustitiae,

100 dum angustam euangelicae iustitiae viam salus citra lapsum perambulo, nihil
omittens eorum quae mihi mandarat Pater, neque quicguam omnino loquens
extra delegatum munus. Opera Patris faciebam, et sermo quem loquebar non
erat meus, sed Patris CUlUS nomine legatum agebam, eius in omnibus quaerens
gloriam a quo fueram missus.

105 Illius igitur ductu consummaui legem, implens omnem iustitiam, nee mihi
quicquam metuendum putaui vel ab impiis hominibus, vel a daemonibus. Vixi
inter mortuos, mars autem peccatum est, volens adii mortem crucis, anima
mea descendit ad inferos, tamen nulla malorum species terruit earn, quoniam
tu semper mecum eras, nee vnquam iIlam diuino praesidia destituisti.

110 Cireumdederunt me dolores mortis, sed moriendo mortem deuici. Descendi ad
inferorum regnum, aperuit Tartarus as suum, sed meae luci cesserunt aeternae
tenebrae. Disieci portas adamandnas, vectes ferreos confregi, tyrannum in
vincula conieci, et abducta praeda triumphabundus ad superos redii. Haec
nulla vis humana poterat, sed tu Deus eras in Filio mundum reconcilians tibi,

I I 5 tua virtute, tuo ductu, tuis auspiciis gestum est quicquid gestum est. Tibi
regnum asserui, tuo praesidia fretus hostem deieci, tua erat virga. Nam virga
directionis virga regni tui; tuus erat baculus quo contudi caput draconis.

Haec mihi non solum tribuere fiduciam, sed in mediis etiam affiictionibus
fuere solatia, vt non solum fartiter, verum edam alacriter omnia perpeterer.

120 Insultabant me veluti vieta Pharisaei: Vach qui destruis templum Dei, si Filius Dei
est descendat nunc de cruce. Satanas adornabat triumphum, sed tu mihi parabas
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triumphale conuiuium, dum animam meam reducis ab inferis, dum corpus
LB 31 ~ excitas e sepullchro, dum emisso Spiritu tuo mundum sub tuas leges mittis,

dum subuertis idola, et omnem daemonum impium cultum vertis in religiosum
12 5 tui nominis honorem, denique cruds ignominiam mutas in summam gloriam.

Hanc victorialem mensam mihi parasti aduersus eos qui me meosque
affiigunt, vt videant eum quem extinctum optabant, cuius nomen abolitum
putabant, exaltatum supra omnem mundi sublimitatem, gloria immortalitatis
et honare sempiterno coronatum. Abstersisti, Pater, crucis tristitiam, moero-

130 rem mortis vertisti in gaudium resurrectionis. Caput meum antea purulentiis
eonsputum, colaphis turgidum, spinis coronatum, non habens speciem neque
decorem, oleo laetitiae impinguasti, et calicem quem mihi tradideras ebibendum,
ebibi; nee is fuit inefficax, sed praeclarus, illustris, ac potens: multos eoirn
ioebriauit, vsque ad facultatum, cognatorum, verberum, ignium, vngularurn,

135 postremo vitae contemptum. Non enim habebat aquam lite rae, quam ante
mortem meam bibebant Iudaei, sed vinum nouum ac mustum Spiritus. Habet
et Babylon calicem suum, habent philosophi suum calicem, sed hanc ebrieta
tern solus praestat calix tuus.

Nee intra me eonstitit haec tua benignitas, 0 Pater, sed earn ecclesiae
140 sponsae meae, cui calieem tuum ebibi, voluisti esse perpetuam. Praeuenit me

tua benignitas, eadem eomitata est redemptionis munus ex tua delegatione
peragentem, eadem subsequetur in membris meis vsque ad eonsummationem
secuE, vt habitem non in templo Hierosolymis extructo manibus, sed in domo
Domini, in domo viuis constructa lapidibus, nullis cessura tempestatibus, in

145 qua vna exaudis preees vndeeunque terrarum ad te clamantium: Haec est illa

97 deduxit me super semitas iustitiae* A.
103 Propter nomen tuum* A.
105 Nam et si ambulauero in medio vmbrae*

A.
113 Quoniam tu mecum es* A.
1 I7 Virga tua et baculus tuus ipsa me conso

lata sunt* A.

80-81 Et anima ... ipsi Ps. 22,3 I.

84 Dominus ... paseit me Ps. 23, 1. Erasme
parait accepter indifferemment regit et
pasei!: en fait, la traduction de la Vulgate
("regit") ne rend pas la metaphore, ce que
font les Septante et Jerome ("pascit").

88 In loco" .. eolloeauit Ps. 23,2.
89-90 Quum anima . .. ad mortem Cf. Mt. 26,38;

Me. 14,34.
90 missis angelis Dans de nombreux passages,

on voit les anges assister, reconforter l'ame
dans l'epreuve. Cf. Mt. 4,11; et surtout dans
les Actes.

93-94 Nam haec ... Da mihi bibere Cf. loh. 4,7.
95 sitio Ioh. 19,28.
98 refieit animam meam C'est en suivant les

Septante errEI'J7pe:ye:V, que la Vulgate a tra-

121 Posuisti in conspectu mea mensam* A.
129 impinguasti in oleo* A.
13 I Et calix tuus inebrians quam praeclarus*

A.
139 Et misericordia tua super me* A.
142 Et vt inhabitem in domo domini* A.

duit "conuertit".
1°3-1°4 quaerens gloriam Cf. loh. 8,50.
110Cireumdederunt me dolores mortis PS. 18,5 ;

116,3.
120-121 Vaeh ... de cruce Mt. 27,40.
129-130 moerorem mortis ... resurreetionis Cf.

Esth. 9,22; 12,17; Ps. 3°,12.
130-13 1 purulentiis ... eoronatum Cf. Mt.

27,29; Me. I 5,q, 19; 14,65·
13 1-132 non habens speeiem neque deeorem Cf. Is.

53,2: "Non est species ei, neque decor".
13 Z- I 33 et ealieem ... ebibi Cf. Me. 14,36; Le.

zZ,42; loh. 18, I I.

136 ae mustum Spiritus Cf. Act. 2,13.
140 voluisti esse perpetuam Cf. Mt. 16, I 8.
142-143 vsque ... seeub Cf. Mt. 28,20.
144 viuis '" lapidibus Cf. I. Petro 2,5.
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domus, quam sibi aedificauit sapientia tua, haec est quam vnam petii, quam
vnam requisiui, vt in ea inhabitem omnibus diebus vitae meae, et in
longitudine dierum, hoc est in aeternum. Nihil enim longum quod aliquando
finem habet. Moses habitauit in tabernaculo tuo, sed quoniam seruus erat, non

150 habitauit in aeternum, quoniam synagoga cessit ecclesiae: salus enim Filius in
domo manet in aeternum. De/itiae meae sunt esse cum filiis hominum, desiderat
caput corpus suum collectis in vnum membris omnibus integrum, vt postea
quam tibi subiecero omnia regnumque tranqui11um ac pacatum tradidero, tum
totus ac perfectus epuler in domo coelesti, laudans nomen tuum in secula

155 infinita, Amen.

Habetis totam Psalmi seriem ad Christi personam accommodatam, nee
arbitror hie quicquam impie dici, si modo memineritis, quicquid in Christo vt
homine fuit, diuinae fuisse benignitatis, quam scriptura nonnunquam appellat
misericordiam. Rursus quicquid in i110 fuit iuxta diuinam essentiam, a Patre

160 profectum esse non dono sed natura, vt summa Patri tribuatur autoritas, qui
salus sic fans est omnium, vt ipse sit a nemine. In mysticis enim scripturis
Pater mandat, Filius operatur, iuxta illud: Fiat lux, et facta est; per Filium enim
fecit et secula, teste Paulo. Ergo fiat, vox est Patris ad Filium; et facta est lux,
vox est Prophetae de Filio. Quanquam haec autoritas nee aequalitem persona-

165 rum imminuit, nee operationem separat.
Nunc si postulat hoc charitas vestra, simili breuitate Psalmum eundem ad

Christi corpus ecclesiam applicemus. Ea quanquam longe lateque per orbem
terrarum diffusa est, tamen quoniam per eundem Spiritum, charitate congluti
natur in vnum, perinde quasi sit vnus homo loquitur. Nam plus est vnum esse

170 quam vnus. Quemadmodum si mille corpora eadem vegetet anima, non mille
futuri sunt homines, sed vnus homo, quoniam eadem spiritu animantur omnia
domicilia, ita quicunque eadem Christi Spiritu viuunt agunturque, vnam
quodammodo personam constituunt. Sicuti fuere philosophi non ignobiles gui
dicerent, mundum hunc vniuersum, tam variis atque etiam pugnantibus rerum

175 generibus conflatum, cum omnibus guae complectitur non esse nisi vnicum
animal, non ob aliam causam nisi quod existimarent vnica anima animari,

LB 316 Iii cet ea quemadmod urn et nostra in corporis membris, pro varietate materiae,
diuersis modis operetur, velut in stomacho non intelligit, in manu non videt, in
lingua non olfacit~ in vnguibus et capillis non sentit, et in aliis atgue aliis

180 partibus sensum habet acriorem ae obtusiorem. Hoc exemplum adduxi, non
approbans sententiam, sed similitudine demonstrans, quo pacta possimus
vniuersam ecclesiam velut vnum hominem contemplari.

Hie igitur ex tot milibus vnus, sibi de misericordia Domini, deque capitis sui
beneficiis gratulans ita loquitur: Dominus regit me, et nihil mihi deerit. Quod nos

185 vulgo legimus regit, diuus Hieronymus ex Hebraica veritate transtulit pascit,
quae vox reperitur et apud Augustinum, neutra tamen proprie exprimit Graeci
verbi sensum, 7tm~at\le:~. N am pascit etiam qui quomodocunque alit, et regit
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nauim qui clauo assidet, sed 7tm!J.cdVEtV proprie congruit pastori, qUI gregem
curat. Varium est autem pastoris officium, colligere gregem dissipatum,

190 prouidere de laetis salutiferisque pascuis, reuoeare aberrantes, mederi morbi
dis, exeubias agere aduersus fures, armatum esse aduersus luporum insuItus,
dueere ac reducere: haec omnia, et si quod aliud est fidi nee ignaui pastoris
officium, significat Graecis 7tm!J.iXtVEv.

Quis est igitur iste grex tam vnanimis, vt quum sint innumerabiles, et
I 9 ~ quidem per omnes mundi plagas disiecti, tamen vno ore loquantur omnes?

Nimirum ille qui dicit in alio Psalmo: Nos autem populus tuus, et oues pascuae tuae.

Quod est ouile? Quod aliud quam ecclesia, quae est domus Dei? Quis pastor
iIle et idem Dominus, neque enim mercenarius est? Iesus Christus, caput,
redemptor, et gubernator sponsae suae charissimae. Caput est sponsae,

200 quoniam huius Spiritu viuit ilIa. Dominus, quoniam ilIam e Satanae tyrannide
sanguinis sui precio redemit. Gubernator, quoniam ipse dixit: Ego vobiscum sum

vsque ad consummationem secu/i. Hie grex olim dissipatus erat, partim seruiens
praedoni Diabolo, et illius arbitrio ad omne genus impietatis abdueebatur,
vsque ad hominum mortalium, serpentum, bourn, simiarum, aliorumque

205 brutorum animantium, denique lignorum ac saxorum cultum; partim sub
Pharisaeis ac falIacibus prophetis, litera legis et humanis constitutionibus
premebatur, male curatus interim ac morbidus.

Habebat lupos pro pastoribus, philosophos superciliosos, reges idolatras,
legum conditores prophanos, scribas, Pharisaeos, et pseudoprophetas, magis-

210 tros errorum, stultae sapientiae doctores et irreligiosae religionis antistites, de
quibus Dominus longam apud Ezechielem texit querimoniam, quod non
gregem, sed seipsos paseerent, lac comedentes, lana sese vestientes, quod
crassum erat mactantes, caeterum dominici gregis nullam habentes curam,

IF I. Cor. 15* A.
162 Hebr. 1* A.

149 A1oses ... tabernaculo tuo cr. Lx. 4°,29-3°.
L'opposition entre 'domus' et 'tabernacu
lum' se retrouve dans Hier. Brev. in Ps.,
Migne PL 26, 886.

151 Delitiae hominum Prv. 8,3 I.

153 regnumque tradidero Cf. I. Cor. 15,24.
162 Fiat ... facta est Gn. 1,3.
162-163 per Fiiium ... Paulo Hebr. 1,2.
169 invnumCf. loh. 17,11,21,22.
175-176 L'nicum anima! ... animari Cf. Plat.

Tim. 30 a; Phil. 30; 32-37 a.
184- 185 Quod ... pascit Comme nous l'avons

note, Erasme oppose la traduction de la
Vulgate ("regit") a celIe de Jer6me ("pas
cit"), qu'on retrouve aussi dans Ie Erev. in
Ps., Migne PL 26, 884 D.

186 quae vox ... ~Auj!,ustinumDans la tres breve
Enarratio qu'il a composee pour Ie Psaume

167 Psalmus ad Christi corpus ecclesiam ac
commodatus* A.

211 Ez. 34* A.

23, Augustin a adoptc la version de Jerhme
"pascit". Cf. Enarr. in Ps., Migne PL 36,
182.

186-189 neutra ... gregem rurat Erasme marque
cependant que meme la traduction de
jen)me est insuffisante: Ie grec "OWIX(VE~

rend mieux encore la richesse de l'image
hebra:ique, "Ie Seigneur est mon berger".

196 Nos au/em ... pascuae tuae Ps. 79,13.
198 neque enim mercenarius est? CE. loh. 10, 12.
199 Caput est sponsae Cf. Eph. 5,23.
201-202 Ego vobiscum ... secuii Mt. 28,20. On

retrouve la meme citation dans Hier. Brev.
in Ps., Migne PL 26, 885 B.

210-217 de quibus ... fouere debuerant Cf. EZ.
34,2, 3, 4, dont Erasme reprend les termes
memes.
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quum nee quod infirmum erat eonfirmarent, nee quod aegrotum curarent, nee
2 15 quod fractum alligarent, nee quod aberrarat reducerent, nee quod perierat

requirerent, sed cum austeritate imperarent, tyrannidem exercentes in eos quos
paterno affeetu fouere debuerant. Horum negligentia factum est vt aeeiderent
ea quae sequuntur inibi: Dispersae sunt oues, expositae sunt ianiandae cunctis bestiis

agri. Errauerunt in cunctis montibus, in omni eoiie exeefso, et super omnem faeiem terrae,

220 quum dominos haberent multos, pastorem neminem.
Haec indigne ferens c1ementissimus Dominus, pollieetur seipsum venturum,

ae erepturum oues suas tyrannide praedonum oppressas, opinionum sectis
dissipatas, erraticas reducturum in terram suam, in montes Israel, iuxta riuos
vt illic pascantur et aequiescant in paseuis vberrimis, in herbis virentibus

225 spiritualis ac coelestis philosophiae. Denique promittit se missurum seruum
suum Dauid, insignem ilIum pastorem, qui ab ouibus vocatus est ad regnum,
illum manu fortem, qui oceiso Goliath populum Dei liberauit ab ignominia,
qui pro sua sapientia solus vere certoque iudieat inter arietes et hireos, inter
pecus vegetum et macilentum, sanum et languidum, inter oues veras et ouillo

230 vellere tegentes lupum.
Praestitit promissa Deus, venit Pater in filio suo Dauid, hoc est, Domino

IB 317 Iesu I Christo, reuocauit perditas oues domus Israeliticae, liberauit eas a
tyrannide Pharisaeorum, a seruitute legis, abduxit a sterili et insipid a litera,
spiritus viuos fontes aperuit. Sed et per vniuersum orbem dissipatas, tot sectis,

235 erroribus, constitutionibus, ac religionibus disieetas reduxit in vnum ouile, et
in eandem euangelii veritatem, tot linguas, tot nationes consociauit.

In omnem enim terram exiuit sonus illius. Ante erat tantum notus in Iudaea,
sed audita voce veri pastoris concurrere coeperunt a Scythis, a Gaditanis, a
Gottis, Hybernis, et Britannis, ab Indis et Aethiopibus, denique nullus fuit

240 orbis angulus, vnde non congregaret gregem suum optimus ille pastor, qui
vitam suam impendit liberandis ouibus suis. Ante illum quotquot venerant
non per ilIum, et quotquot venturi sunt, fuerant futurique sunt fures et
latrones. Dominus non venit nisi vt seruaret, vnde et Lu.rrYjp, hoe est seruator

dictus est. Quid fur? Non venit nisi vt furetur, mactet ac perdat. Auditis quod
245 est in prouerbio: iupum ouium custodem. Dura quidem vox est, charissimi, nemo

patienter audit, fur et latro, sed non potest vt vanum reEci quod dixit veritas.
Quisquis horret eonuicium vitet meritum, et quatenus abhorret a verbis,
eatenus abhorreat a factis. Quisquis episeopi munus gerit, honoris et emolu
menti sui gratia, nihil sollicitus de grege Domini, nee salubri doctrina pascens

250 ilIum, sed vita magis impia ad peccandum, non refert quibus titulis decoretur
ab hominibus, dicatur ter quaterque reuerendissimus, c1arissimus et sanctissi
mus dominus, qui nee fallit nee fallitur, exerte pronunciat, ille fur est et latro.
Tales sunt qui cum austeritate imperant, nihil habentes praeter fulmen
anathematis, eareeres, bombardas et fascieulos, doctrinae pabula non habent.

255 At non item verus ille pastor, sed quid? Fouet infirmas oues, humeris
reducit errantes, et iuxta vatieinium Esaiae, non clamat, nee auditur vox eius foris,
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ealamum quassatum non eonterit, nee linum fumigans extinguit, nee est tnstzs neque
turbulentus, sed veluti gal/ina sub alas eongregat pullos ac fouet, ita iIle coIligit ac
fouet oueis suas. Videtis quam horrenda minetur Dominus per Ezechielem

260 malis pastoribus, quam atrocia denuneiet seribis et Pharisaeis. Timeant qui
pastores professi, lupos agunt et ex lupis £lant arietes, et anteeant gregem
Dominicum, quo rationem possint ei reddere, qui oues suas requiret de
manibus illorum. Nam sermo Domini non potest esse irritus. Quod de malis
episcopis dictum est, idem de principibus sentiendum, qui sunt et ipsi pastores,

265 quamdoquidem ante tot annorum milia Agamemnonem Homerus pastorem
populorum appellat. De regibus itaque qui sibi gerunt imperium, non
reipublieae commodis, nullus hominum auderet dicere fures sunt et latrones,
sed hoc ausus est dicere Dominus, qui nec mentiri nouit, nee metuit
quenquam. Quid autem lucri sit, apud homines supprimi nomen, si res maneat

270 apud Deum?
Sed ad bonum illum pastorem nostra recurrat oratio. Si placet contemplari

misere dispersas dominicas oues, reputate cum animis vestris, quot in
Iudaismo fuerint sectae, Pharisaeorum, Sadduceorum, Herodianorum,
Essenorum, Samaritanorum; quot apud gentes fuerint philosophorum haere-

275 ses, beatitudinem quandam pariter poIlicentium, et tamen in quaerendo summi
bani fonte adeo sententiis variantium, quum nulla verum assequuta sit.
Reputate religionum vel superstitionum potius tam innumera, tam prodigiosa
discrimina, varios deos, varios cuItus, varias leges, varias de diis fabulas.
Reputate turbam humanarum eonstitutionum, tam apud Iudaeos quam apud

280 gentes. Nee minus dissentiebant rabbini, quam philosophi. Addite nunc
regionum, linguarum, institutorum, ingeniorum, rituum et formarum immen
sam varietatem. Sarracenus aut Maurus Germano vix homo videtur. Tartarum
ferarum ritu fremere dicas, non humana voce loqui. Quis tam immensam

228 certoque A in eorr. BAS LB: certeque A
JM.

218-220 Dispersae sunt oues '" neminem Cita
tion Iibre d' EZ' 34,5, 6 et 8.

221-22 5 Haec ... philosophiae Cf. EZ· 34,10- 1 4.
225-227 Denique promittit ... ignominia Cf. EZ.

34,23; 1. Sm. 16,19; 1. Sm. 17·
228 eertoque ... hireos Cf. Mt. 25,32, 33·
245 lupum ouium eustodem Cf. Adag. 310 (Quem

lupo commisisti), LB 155 C-F. On Ie re
trouve dans Otto 983, avec cette citation de
Ciceron: "0 praeclarum custodem, ouium,
vt aiunt, lupum".
Dura quidem vox est Cf. Ioh. 6,61 : "Durus est
hie sermo".

2 51 dieatur ter quaterque reuerendissimus Cf.
Verg. Am. I, 94.

252-254 qui nee fallit ... faseieulos Aprt:s avoir
evoque Ies charges de l'eveque, Erasme
critique nommement les execs du pouvoir

pontifical, dont on retrouve Ies termes dans
Moria, ASV IV, 3, p. 172, 1. 768 sqq. Mais
la mention de l'infaillibilite n'y figurait pas.

256-258 non clamat '" turbulentus Erasme cite
librement Is. 42,2,3, et 4·

258 sed veluti ... ae fouet Citation libre de Aft.
23,37: "quemadmodum gallina congregat
pullos suos sub alas ...".

259-260 Videtis ... Pharisaeis EZ· 34·
263 Nam sermo .. , irritus Cf. los. 21,43; Mt.

5,18.
265-266 Agamemnonem ... appeiiat Cf. Hom.

II. I, 263: 'rro£(.L"1]'J Aoc(";w.
282-283 Tartarum ... dieas Sur l'attitude

d'Erasme vis-a-vis des Iangues vivantes, d.
L.-E. Halkin, Erasme et les langues, Revue
des langues vivantes 35 (1969), pp. 565-

579·
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diuersitatem colIegit in vnum? Quis oues tam deploratas restituit? Bonus
pastor sua voce congregauit omnes.

Protinus agnouerunt vocem veri pastoris, qui I ad illius ouile pertinebant.
Pastores audierunt canentes angelos, et accurrerunt ad commonstratum
puerum. Magi audierunt pastorem per stellam aliquid significantem, et e
longinquo properarunt ad ouile. Herodes, quoniam lupus erat non ouis,
parabat lanienam. Sacerdotes, scribae, et Pharisaei, audientes non audiebant,
videntes non videbant, videntes dum interrogati a rege, probe respondent e
vaticiniis, vbi nasciturus esset Christus; non videntes, dum docenti, miracula
edenti reclamant; audientes, dum Mosen approbant; non audientes, dum eUffi,
de quo ~1oses loquutus erat, reiiciunt et crucifigunt. Ambulans Iesus iuxta
mare Galileae, velut obiter vocauit Simonem et Andream.

Illi quoniam oues erant, protinus audierunt vocem pastoris. Quae fuit ilIa
vox tam efficax? Venite post me. Quid praemii? Faciam vt sitis piscatores hominum.
Non promisit praefecturas, non opes, non regnum, non honores. Nihil aliud
promisit, quam onus euangelii praedicandi. Et tamen ad hanc vocem, nihil
contantes reliquerunt retia, sequutique sunt Dominum, reliquerunt mare,
subducentes sese a mundo, reliquerunt retia, renunciantes omnibus carnis
cupiditatibus. Et in his erat SitTIon, cui domi erat vxor et socrus, ad harum
voces surdus, solius vocem pastoris audiuit. Non oberrat hie pastor per terras
ac maria, vt in Pharisaicum rete pelliciat hospitem, sed aliquantulum progres
sus, dicit Ioanni et Iacobo: Venite post me. Dues erant, agnouerunt vocem
pastoris, et non tantum relictis retibus vnde familiam alebant, verum etiam
patte cui debebant honorem, sequuti sunt cunctis affectibus potiorem. Quis
autem crederet Mattheum esse ouem sedentem in teloneo? Pastoris vocem
protinus audiuit. Quam vocem? Sequere me. Quid promisit? Non est opus oui
promissis. Satis est audisse: sequere me.

N am in hoc est ouium felicitas, vt pastorem sequantur, cui adhaerentibus
nihil deesse potest. Dues vocabat, vt herent pastores ouium, quia boni pastores
esse non possunt, nisi sint oues, et sequantur pastorem Iesum. Petrus enim
adhuc carnem ex parte sapiens, quum inciperet praeire pastori suo, propitius
esto tibi, non erit illud, audiit: Vade post me Satana, non sapis ea quae Dei sunt.
Ouis erat Zacheus, quanquam publicanorum princeps, quoniam max ad
vocem pastoris alacriter descendit a sterili ac superba sycomoro, et properauit
ad fidem euangelicam.

Sacerdotes autem, Pharisaei et scribae, tot modis inuitati ad ouile, non
audierunt vocem pastoris. Quare non agnouerunt? Quia non erant ex ouibus
illius, sed agnouerunt vocem pastoris sui Satanae. Quid ille damat? Venite
post me, faciam vos diuites, honoratos ac potentes. Nemo venit ad Christum,
nisi vocatus ab eo. Multos tamen ad se traxit, nulla voce corporis, sed tantum
appellatione tacita. Sic vocarat latronem in cruce. Multi vocem Domini
corporeis auribus audierunt, sed audientes non audierunt, quoniam non
crediderunt.
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Nos audiamus intus, et relictis affectibus mundi, toto pectore sequamur
vocantem. Audiamus, amici, vocem iUam congregatricem dispersarum ouium,
et ad ilIum recurrat, si quis fonte aberrauit. Clamat in Euange1io: T/enite ad me

omnes qui lahoratis et onerati estis, et ego reftciam vos. Tol/ite iugum meum super vos, et

discite a me, quia mitis sum et humilis corde, et inuenietis requiem animahus vestris.

Iugum enim meum suaue est, et onus meum leue. Simus et nos Dues, charissimi, et
audiamus benignissimi pastoris vocem, nec obturemus aureis nostras. Nam et
hodie clan1at omnibus: venite ad me. Sinamus Pharisaeos, qui ventri suo
seruiunt, non Iesu Christo, duces enim sunt caeci caecorum, ne simul cum illis
incidamus in foueam; nec denuo simus oues errantes, sed adhaereamus ad
quem semel conuersi sumus, pastori et episcopo animarum nostrarum,
Domino Iesu Christo, qui est benedictus in secula. Amen.

Verum interim mihi contemplanti gregem dominicum, subit alia quaedam
admiratio. Christus appellat gregem pusilfum, quod dictum non solum ad iUud
tempus pertinet, quo Dominus agebat in terris. Semlper fuit, semper futura est
ouium dominiearum magna paucitas, si ad reliquam turbam conparetur. Et
beatus Paulus apostolus, scribens Corinthiis ait: Videte, ira/res, vocationem

vestram, non multi inter vos sapientes secundum carnem, non multi potentes, non multi
nohiles. Ouis est animal innocuum et imbelle, nec cornibus armatum, nec
dentibus, nec calcibus, nee vnguibus, nec veneno munitum ad sui defensionem.
Primus ilIe grex et gregis duces ex piscatoribus, idiotis, tenuibus et ignotis
selecti sunt, egestate, periculis, insidiis, affiietionibus, ludibriis, tormentis et
mortibus semper exerciti sunt, nec vnquam ista desunt volentibus pie viuere in
Christo Iesu.

Vnde igitur ilIa magnifica vox pusilli affiietique gregis, nihil mihi deerit? Quis
imperator, quis rex, quamlibet opulentus ac patens auderet dicere, nihil mihi
deest? sed animosius etiam est dicere, nihil mihi deerit. Vnde tam animosa vox
in tam raro, tam humili ouium grege? Mirentur hoc, qui nihil nisi mundum

29°-291 Pharisaei, audientes non audiebant,
videntes [videntes om. JM] non videbant,
videntes dum A in eorr. JM: Pharisaei non
audiebant, videntes dum A BAS LB.

284-285 Bonus pastor ... omnes CE. loh. 10,3-4.
287-29° Pastores ... ianienam Cf. Le. 2,8 sqq.;

Mt.2,1,2,16.
291-292 dum ... Christus CE. Mt. 2,4-5.
294-295 Ambulans ... Andream !v!t. 4, 18-20.
297 Venite ... hominum !vlt. 4, 19; Me. 1,17·
300 re!iquerunt ... Dominum Cf. Mt. 4,20; Ale.

I, 18.
302 cui domi ... soerus CE. Me. 1,30.
305 Venite post me Mt. 4,19; Me. 1,17·
307-308 Quis ... teioneo? Mt. 8,9; Me. 2,14;

Le. 5,27.
309 Sequere me Mt. 8,9.
313-315 Petrus quae Dei sunt Mt. 16,23·
316-318 Ouis euangeiieam Le. 19,1-10.

294-295 Mt. 4* A.
33 7 1. Petf. 2* A.
3431. Cor. 1* A.

324 Sic voearat in cruce Le. 23,40- 4 3.
329-332 Venite meum ieue Mt. 11,28-30.
33 5-33 6 duces enim ... in foueam Cf. Le. 6,39:

"Numquld potest caecus caecum ducere?
Nonne ambo in foueam cadunt?".

336 nee denuo ." errantes I. Petro 2,25 : "eratis
sicut oues errantes, sed conuersi estis nunc
ad pastorem et episcopum animarum ves
trarum".

338 qui est ... in secuia. Amen Doxologie em-
pruntee a Rom. 1,25; d. aussi Rom. 9,5.

340 gregem pusiiium Cf. Le. 12,3 2.

343-345 Videte nobiies I. Cor. 1,26.
347-348 Primus selecti sunt Aft. 4, I 8-21 ;

Me. 1,16-19'
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355 sapiunt, nobis qui Christi mysteriis Inlt1ati sumus mirum videri non debet.
Animosa quaedam res et inuicta est fides, aduersus quam ne portae quidem
inferorum praeualent. Nee haec est humana fiducia, quae plerunque fallit, sed
est fidueia erga Deum, quam ipse donat electis suis, ne daemonum quidem
malitiae potentiaeque eedentem, tantum abest vt hominum minas expauescat.

360 Hinc nimirum animosus ille grex quamuis pusillus, quamuis contemptus et
humilis, in mediis rerum tumultibus, in mortibus dicit: nihil mihi deerit. Quo
fretus? Num numero? Nequaquam. Num astutia? Minime. Num opibus?
Absit. Num armis et potentia? Nihil minus. Quo tandem igitur? Alii aliis, et
singuli pluribus nituntur praesidiis, ego, inquit, simplex vnica nitor ancora.

36 5 Qua? Dominus pastor meus curam in se mei recepit, et ego me semel illi toto
pectore tradidi. Is, quoniam omnipotens est, et fons bonorum omnium, nihil
metuo ne quid desit, quamdiu ille adest, adfuturum autem promisit vsque ad
consummationem seculi.

Haec est ilIa fides adamantina, cui Christus promisit daues regni coelorum,
370 et cui superstruxit ecclesiam suam, nullis ventorum turbinibus, nullis vndarum

insultibus cessuram. Quot persecutionibus, quat schismatibus, quot haeretico
rum agminibus ab ipsis primordiis quatiebatur ecclesia, et hodie quatitur? illa
tamen confisa pastori suo non desinit laeta dicere: Dominus regit me, et nihil mihi
deerit. A tali capite mihi fluunt omnia quae vere bona sunt, et ad salutem

375 necessaria. In loco pascuae ibi me colloeauit, aut iuxta veritatem Hebraicam, in
pascuis herbarum ibi me acclinauit. Aduerbium ibi redundat ex proprietate
sermonis Hebraici. Nam et Septuaginta verterunt: in ioco herbae. Significat
autem locum herbidum et pascuis aptum. Quod autem Hieronymus vertit
acclinauit, Septuaginta transtulerunt x\l't'e(Jx~v{UaEv, hoc est obumbrauit, siue in

38o tabernaculo posuit. Quamdiu per spineta philosophorum, per harenas steriles
Pharisaeorum oberrabant oues, non habebant vbi a carnis cupiditatibus
acquiescerent. Solent autem et hoc prouidere pastores, vt in pascuis sit saltus,
aut specus, aut tabernaculum, aut alioqui locus opacus quo se recipiant oues,
ne solis aestu maciem ac morbum contrahant. Ac de tabernaculis quidem

385 pastorum meminit Canticum Canticorum, meminit et Esaias.
Aestus autem bifariam temperatur, vmbraculis et aquae vaena vicina. Ergo

quum in promptu sint herbida pascua, quid desiderare potest grex, aut quid
obstat, quo minus dulciter aecubet? Aquas autem refeetionis, iuxta sermonis

LB 320 Hebraici proprietatem dixit, pro I refectricibus siue amoenis, quod et frigore
390 reficiant lassum, et aspectu recreent oculos, et haustae sedent sitis molestiam.

In pascuis igitur multa graminum vbertate virentibus, sub vmbra, iuxta
placidas et amoenas aquas verus ille pastor acclinauit oues suas, vbi iam
liberae ab omni cupiditate rerum mundanarum acquiescant, nee aliunde
quaerant solatium. Talia pascua non poterant ex sese inuenire, sed pastor oues

395 suas prius errantes eo direxit, ibi collocauit in vmbra, ibi deduxit ad aquas
animarum laborantium refectrices.

Scio quosdamesse qui pascuae locum interpretentur vitam beatam, vbi
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Christus oues suas aqua baptismi purificatas acclinauit, non quidem re, sed
tamen expectatione certissima. Quae spes illos inter huius mortalitatis moles-

400 tias sic pascit, vt hinc multum spiritualis roboris colligant; sic obumbrat, vt
nulla carnis aestuent concupiscentia; sic recreat reficitque, vt ea quoque dulcia
sint, quae videntur amara nil nisi mundum sapientibus. Mundus habet varios
aestus, ambitionis, auaritiae, libidinis, inuidiae; habet sua quoque pascua, sed
sterilia, sed sordida, sed toxico pabulo letalia. Ab huiusmadi pascuis Dominus

40~ abduxit gregem suum, quem electum semauit a mundo, vt iam mortificatis
membris quae sunt super terram, conuersationem suam habeant in caelis, ibi
cor habeant vbi thesaurus est, ibi solatium, ibi refrigerium experiuntur, quemad
modum praedixit pastor: In mundo tristitiam habebitis, in me pacem.

Quicunque Christi Spiritum hauserunt, licet carne reptent in terris, tamen
4 I 0 animus eorum ignea charitate defecatus a terrenis contagiis non alio fertur

quam in coelum. Spiritus enim igneus est, a Deo profectus, is quencunque
transformauerit, eum a terris rapit ad coelestia, nimirum ad fontem suum.
Hunc Spiritum Deus in ecclesiam suam effudit abunde, siue vt Paulus Graece
melius expressit 7tAOUO'LWC;, id est opulente. Qui Christi Spiritum non habent, ait

41 ~ Paulus, non sunt eius, sed Christi grex agitur Spiritu Christi. Hanc Christi
sponsam sursum tendentem mirantur in Canticis aetherei spiritus: Quae est ista

quae ascendit per desertum sicut virgula fumi, ex aromatibus myrrhae et thuris, et vniuersi

pulueris pigmentarii?

384 Ct. 1* A.
385 Is. 4* A.

356-357 aduersus quam '" praeualent Cf. 1\;lt.
16, 18.

364 ego, inquit ... ancora Cf. Hebr. 6, 19: "spem,
quam sicut anchoram habemus ... ".

367-368 adfuturum ... seculi Cf. Mt. 28,20.
Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26, 885 B cite
integralemem ce verset dans Ie commen
taire du verset 4.

369-371 Haec est ... cessuram Cf. Mt. 16,18-19,
et particuiicrement: "Et tibi dabo daues
regni coelorum".

375-377 In loco ... herbae Se fondant sur Ia
veritas Hebraica et la version des Sept ante,
Erasme ajoute Ie substantif 'herba' (in pas
cuis herbarum; in loco herbae).

378-380 Quod autem ... posuit acclinauit est
sans doute plus proche de Ia veritas Hebrai
ca, puisqu'il doit rendre ie verbe 'faire
reposer'. Mais Ie sens causatif est mieux
rendu encore par 'cubare me facit'. Par
contre, Ia traduction d'Erasme obumbrauit
pour XtX7EIJX~V(0IJEV est inexacte.

384-385 Ac de tabernaculis ... et Esaias Cf. Ct.
1,7: "et pasce haedos tuos iuxta tabernacula
pastorum"; Is. 4,6.

388-390 Aquas autem ... molestiam Erasme,

388 Super aquas refectionis educauit me* A.
416 Ap. Ioh. 7* A.

dans son commentaire, suit de trap pres Ie
texte de la Vulgate. Le texte des Septante
avtXITtX1)IJEWC; rend mieux l'hebreu: "aquas
tranquillitatum", c'est-a-dire, aupres des
queUes on aime se reposer.

397 Scio quosdam ... vitam beatam C'est Ie cas,
par exempIe, du Brev. in Ps., au 1'0n peut
lire: "Pascua enim futura intelligitur beati
tudo" (Migne PL 26, 884 D).

4°6-4°7 ibi cor ... thesaurus est Cf. Mt. 6,2 I ;

Lc. 12,34.
408 In mundo ... pacem D'apres Ioh. 16,33:

"Haec Iocutus sum vobis, vt in me pacem
habeatis. In mundo pressuram habebitis;
sed confidite, ego vici mundum".

413-414 Hunc Spiritum ... opulente Plutot que
abunde, Erasme choisit opulente pour suivre
l'original grec, ITAOlJlJf:WC;, de plus pres. C'est
Ia traduction proposee dans son Nouum
Testamentum, LB VI, 972 B et F, au il cite
egalement Ies traductions de Jer6me ("opu
lenter") et d' Augustin ("ditissime").

414-415 Qui Christi ... non sunt eius Cf. Rom.
8,9: "Si quis autem Spiritum Dei non
habet, hie non est eius".

416-418 Quae est ista ... pigmentarii? Ct. 3,6.
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420

43°

435

44°

45°

455

Contra, animus illorum qui non aguntur spiritu Dei, sed spiritu huius
mundi, non habitat in coelis, vbi nullum reposuere thesaurum. Sed vbi
tandem? In vaenis aurariis, inque metallis reliquis, in cauernis vbi defossae
sunt opes, hoc est &(IJAOC;, vt est in prouerbio, 7tAOU1'OC;, in granariis, in eellis
vinariis: breuiter, aut infra terram habitant, aut certe vltra terram non
subuolant. Tales ad ecclesiam non pertinent, sed ad synagogam Satanae.
Habet enim et hie corpus suum mysticum, habet spiritum suum. Quiequid
igitur puritatis, quietis, gaudiorum ac bonorum est in illa eoelesti
Hierosolyma, hoc hie per fidem, spem et charitatem quatenus licet fruuntur in
terris, qui destinati sunt ad illius haereditatem.

Nec absurdum cuiquam videri debet, quod in illa coelesti beatitudine
ponimus pastorem, pascua, tabernacula et aquas refrigerantes. Concessa
quidem est aliqua libertas in allegoriis explicandis, sed oportet id quod
adfertur a diuinis scripturis non abhorrere. Pastorem, tabernaculum et aquas
illic esse declarat in Apocalypsi beatus Ioannes: Hi sunt qui venerunt de

tribu/atione magna, et /auerunt sto/as suas, et dealbauerunt eas in sanguine agni. Ideo sunt
ante thronum Dei, et seruiunt ei die ac nocte in templo eius, et qui sedet in throno habitabit

super ii/os. Non esurient neque sitient amp/ius, neque cadet super ii/os sol, neque vi/us
aestus, quoniam agnus qui in medio throni est reget siue pascet if/os. Nam et illic Graece
est 7tO~~iXVe:(;', et deducet illos ad vitae Fontes aquarum, et absterget Deus omnem

/acrymam ab ocu/is eortlm. Illic itaque pascet illos sua praesentia, quos hic pascit
fide et gratia. Illic refrigerabit illos perhenni gloria, quos hie reficit arrabone
Spiritus. Hi bibunt de spirituali petra, quae pios per hoc seculi desertum
comitatur ac refieit, bibunt de fluminibus quae profluunt de ventre pastoris
aquae viuae, de qua meminit et Samaritanae Dominus: jiet in eo fons aquae viuae,

sa/ientis in Ilitam aeternam. Concinit his Psalmus XLI: Quemadmodum desiderat

ceruus ad I fonles aquarum , ita desiderat anima mea ad Ie, Deus. Quod Fontes
aquarum sunt eeruo venenato serpentium pabulo aestuanti, hoc Deus est
animae in hoc terreno corporis domicilio curis, affiictionibus, ac tentationibus
lassescenti. Concordat Psalmus XXXV: quoniam apud te Deus est fons vilae. De
tabernaculis men1init Psalmus LXXXIII: Quam di/ecta tabernacula lua, Domine

virtulum, concupiscil anima mea in atria Domini. Rursus XLV: Fluminis impetus
laelijicat ciuitalem, sanctijicauit tabernaculum suum Altissimus. Auditis fI uminis et
tabernaculi mentionem.

Porro quod aeternae vitae quieta felicitas paradisi nomine denotatur, in
promptu est ostendere. Ezechiel XXVIII prophetieo spiritu afflatus alloquitur
Luciferum: In de/iciis paradisi Dei fuisti. Et Dominus de cruce latroni loquens:
bodie, inquit, mecum eris in paradiso, nimirum illam significans perhennem
beatitudinem, quae nulla molestia metuue malorum contaminatur, cuius
gustus quidam Paulo datus est, quum raptus esset in paradisum Dei.
Caeterum, vbi paradisus est, ibi nee desunt amoena pascua, nee aquae viuae, vt
iam nec esuriant nec sitiant, nimirum saturatis omnibus desideriis eius
praesentia, qui fons est inexhaustus omnium quae vel homines, vel angeli
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possunt desiderare. Quemadmodum habet Psalmus XXXV: Inebriabuntur ab

vbertate domus tuae, et torrente voluptatis tuae potabis eos.

Sunt in diuinis literis et alia loca non pauca quibus doceri paterat, in illa vita
465 perhenni non deesse pastorem, non pascua, non vmbraculum, non aquas, quae

voces possunt et ad hanc ecc1esiam accommodari, quod accidit in aliis
plerisque. Nec id mirum videri debet. Eadem eoim est ecc1esia, tantum hoc
interest, quod illa iam peregit certamen suum, nec aliud expectat, quam
corporum in terra dormientium resurrectionem, ac fratrum qui in terris adhuc

470 militant accessionem; haec adhuc luctatur cum mundo, carne et Satana,
gnauiter festinans ad coeleste brabium. IlIa contemplatur pastorem suum facie
ad faciem sicuti est, haec cernit veluti per speculum et in aenigmate. Illa perfecte
possidet, quod huic aliquo modo praestat pastor, pascua, tabernaculum et
aquas. Verum hie pastor regit oues, dum vel dirigit ne aberrent, vel ab errore

475 reuocat; saginat pascuis, sed esurientes ac defecturas ni detur pabulum;
protegit vmbra, sed aestuantes ac fatiscentes recreat aquis, sed sitientes
iustitiam, alioqui macie conf1ciendas.

Agedum, fratres, oremus benignissimum pastorem nostrum, vt nos in huius
quoque sensus enarratione dirigere dignetur, vt ex mysticae veritatis intelligen-

480 tia pascantur ac ref1ciantur animi nostri. Multiplex ac varia res est error, et
falsitas saepe pugnat cum falsitate; at simplex est veritas, nec vnquam veritas
cum veritate pugnat. Ab errorum igitur innumeris ambagibus nos abduxit
princeps ille pastorum, ac deduxit ad cognitionem veritatis per euangelium
suum; abduxit nos a sterili litera legis Mosaicae, abduxit nos a siti fameque

485 rerum temporalium, quae nunquam satiant hominis spiritum, sed magis
excruciant, et inseruit nos corpori suo, vt illius spiritu viuentibus nihil nobis
deesset apum ac delitiarum spiritualium. Omnia vestra sunt, inquit Paulus, vos

autem Christi: acc1inauit nos in herbidis ecc1esiae pratis, aggregauit gregi suo
niueo. Ibi primum coepit animus noster a tumultu vitiorum et errorum

443 Ioh. 4* A.
457 metuue A J1\1: motuue BAS LB.

422 hoc est ... "AOiJ70c; Erasme mentionne ce
proverbe grec dans Adag. 2206 (A.~"tjAOC;

"AoiJ70c;), ASD II, 5, pp. 193-194, 11. 73 0-
735, ou il cite Pluto Vito ~yc. Chez les
Lacedemoniens, l'argent n'etant d'aucune
utilite, Plutus n'ctait l'objet d'aucun culte.

426-427 in ilia coelesti Hieroso!yma Cf. Ap. loh.
21,2.

433-437 Hi sunt ... pasee! illos Ap. loh. 7,14
17·

438-439 et absterget ... ab oculis eorum Ap.
loh. 7,17.

441-442 Hi bibunt ... ae refieit Cf. 1. Cor. lOA;
Ex. 17,6; Sap. 11 A.

443-444 fiet in eo ... aeternam loh. 4,14: l'ad
jectif viuae a ete ajoute par Erasme.

476 fatiscentes JLV! LB: fathiscentes ",4 H. is.
487 1. Cor. 3* A.

444-445 Quemadmodum anima mea ad te,
Deus Ps. 42,2.

448 quoniam ... fons vitae Ps. 36,10.
449-450 Quam dilecta ... atria Domini Ps.

84.3 : "et deficit" omis.
450-451 Fluminis ... Altissimus Ps. 46,5:

"ciuitatem Dei".
4 55 In delieiis paradisi Dei fuisti Ez· 28, 13·
456 hodie '" paradiso Le. 23,4 3·
457-45 8 cuius gustus ... paradisum Dei Cf. 2.

Cor. 12A.
462-463 lnebriabuntur ... potabis eos Ps. 36,9.
471-472 Ilia ... aenigmate Cf. 1. Cor. 13,12:

"Videmus nunc per speculum in aenigmate,
tunc autem facie ad faciem".

487-488 Omnia ... Christi 1. Cor. 3,Z2-23.
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490 conquiescere, nam extra septum ecclesiae non est pax; et acclinauit in herbis
salubribus doctrinae spiritualis, quae pabulum est animae, quemadmodum
panis cibus est corporis, iuxta illud a Domino relatum: Non in solo pane viuit
homo, sed in omni verbo quod proeedit de ore Dei; dedit nobis pignus Spiritus, vt
mundo mortui, nullo rerum mundialium amore torqueremur; hoc erat

495 tabernaeulum defendens aestum concupiscentiae: deduxit ad aquas refectionis,
hoc est ad fontem regenerationis, quo exuimus veterem hominem cum actibus
suis, et renascimur in nouum, qui secundum Deum creatus est, in agnitionem
Dei secundum imaginem eius qui creauit ilIum.

Si perpenderitis quam molesta sarcina prematur criminibus onustus, ac per
LB 322 hoc Satanae mancipium ac Gehennae I haeres, si considerastis seram impiorum

501 confessionem: lassati sumus in via iniquitatis et perditionis, et ambulauimus vias
diffteiles, et viam Domini ignorauimus, facile intelligetis quantum solatii, quantum
recreationis praestiterit nobis, per catechismum et baptismi sacramentum
inductos esse in vnitatern ecclesiae, innocentia virentis, quam gratis accepit a

505 pastore suo. In ea sunt tot munera sacramentorum, spirituali gratia saginan
tium animas; in ea sunt varia dona Spiritus, iuxta modum fidei cuiusque; in ea
est simplicioris doctrinae lac, quo fouentur paruuli ; in ea est cibus sublimioris
doctrinae, quo grandescunt aduLi; in ea denique paratum est poenitentiae
remedium, quo restituantur, si quos forte Diabolus semper obambulans vt leo

510 rugiens quaerensque quem deuoret, abripuit a gregis consortio. In primis inspirauit
donum fidei, qua certo cognoscimus ea quae non videntur; addidit donum
spei, qua summa cum fiducia expectamus omnia nobis a Deo promissa; infudit
donum charitatis, quae eondulcat omnia quamlibet tristia.

Haec quum ad hune habeant modum, dileetissimi, videte an sine causa sibi
515 gratuletur, non vnus homo, sed vnum tamen corpus velut vnus homo loquens,

agatque gratias pastori suo: Dominus pasdt me, et nihil mihi deerit, in loco paseuae,
ibi me eolloeauit. Super aquas refeetionis edueauit me, siue vt Hieronymus: enutriuit
me, quod, quanquam videtur ad catechumenos peculiarius pertinere, tamen ad
omnes christianos pertinet. Nullus enim eo progressus est, vt non habeat quo

520 proficiat in hac vita. N am sunt qui per aquas refectionis intelligant doctrinam
scripturarum, quae vere paradisus est, enutriens, vegetans, reereans piorum
animas in hac miseriarum valle laborantium. IlIa nobis praelucet in huius
mundi tenebris tanquam lucerna lucis in caliginoso loco, donee dies elucescat
in cordibus nostris, ilIa nos spe coelestium praemiorum consolatur in affiictio-

525 nibus, teste Paulo: Quaeeunque scripta sunt, ad nostram doetrinam scripta sunt, vt per

patientiam et eonsolationem seripturarum spem habeamus. Haec castigat errantes,
refellit pertinaces, erudit et ad perfectionem euehit proficientes, quemadmo
dum scribit Paulus Timotheo: Omnis seriptura diuinitus inspirata vti/is est ad

docendum, ad arguendum, ad eorripiendum, ad erudiendum in iustitia, vt perieetus sit
530 homo Dei, ad omne opus bonum instruetus. Postremo haec habet gladium ancipitem,

penetrantem vsque ad dissectionem animae et spiritus; haec habet carnem et
sanguinem Domini, quo eibo si guis vescatur, quo potu si quis reficiatur, viuet
in aeternum.
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Nam hoc iuxta priscorum enarrationem de sua doctrina potissimum dixit
Dominus: Caro mea vere est cibus, et sanguis meus vere est potus. Sermo enim hie
viuus est et effieax, etiam sepultos in vitam reuocans, vt legimus loannis V:
Mortui audient vocem filii Dei, et qui audierint, viuent. Senserunt hanc refeetionem
apostoli, nam a Domino rogati, num et ipsi vellent abire: Domine, inquiunt,
quo ibimus? verba vitae babes. Nee absurdum sit, si per herbida pascua et aquas
refectionis res eadam intelligatur. Neque enim id alienum est a consuetudine
scripturarum, eandem sententiam variis rerum imaginibus, quo penitius

infigatur animo, denotare.
Simus oues, fratres eharissimi, sequamur pastorem lesum, qui deducet in

agrum eeclesiae compascuum, paseet herbis salubribus, deducet ad aquas
purgatrices omnium macularum, largitrices sapientiae coelestis, consolatrices
afflictorum, recreatrices lassorum, aquas limpidas, aquas viuas, aquas salientes
in vitam aeternam. Ad tales aquas nemo peruenit, nisi duce pastore nostro, nemo
haurit nisi per illius Spiritum, nemo refocillatur nisi biberit. Hauriuntur fide,
bibuntur affectu.

Frustra quaeritur haec aqua extra eeclesiae vnitatem. Tingi quis potest extra
domum ecclesiae, baptismi fructus non contingit, nisi intra ecclesiam. Nec
scripturae Christi Spiritu proditae passunt recte intelligi nisi per eundem
Spiritum. At hic, vt olim in eadem coenaculo congregatis caelitus venit, ita
fugit ab i11is qui se subducunt ab huius domus contubernia. Extra hane, aquam
suam habent ludaei, habent vtrem I aquae quae defecit in deseno, habent
puteum vnde Agar vtcunque sustentauit H ysmahelem filium, haec est litera
legis inefficax, in qua eantinebantur Iudaei vsque ad tempus praefinitum;
habent aquas Marath, ob amaritudinem inutiles potui, quas nobis Christi crux

492 Mt. 4* A.
493 Lc. 4* A.
497 Col. 3* A.
501 Sap. 5* A.
522 2. Petro 8* A.
525 Rom. 15* A.

492-493 Non in solo ... de are Dei Mt. 4,4; d.
aussi Dt. 8,3; Sap. 16,26; "sed in omni
verbo Dei": Le. 4,4.

496-498 quo exuimus ... creauit ilium Col. 3.
Erasme cite librement les versets 9 et 10.

501-502 lassati sumus ... ignorauimus Sap. 5,7.
5°6-5°8 in ea est ... adulti Cf. 1. Cor. 3,2; d.

aussi Hebr. 5,12.
5°9-510 si quos forte ... deuoret Cf. I. Petro 5,8.
516-518 Dominus ... enutriuit me Ps. 23,1-2.

Le Brev. in Ps. explique en effet educauit par
enutriuit (Migne PL 26, 884), interpretation
reprise par Cassiod. Expos. in Ps., Migne
PL 70, 168 B. Le Nouveau Psautier traduit
"conducit me", mais Ie sens du mot est
controverse.

528 Tim. 3* A.
535 loh. 6* A.
554 alt. ab A in corr. BAS JM LB: ad A.
555 Gn. 21* A.
557 Ex. I 5* A.

522-524 Ilia nobis ... in cordihus nostris 2. Petro 8
in marg., reference qu'il faut corriger 2. Petro
I, 19.

525-526 Quaecunque ... habeamus Rom. 15,4.
528-530 Omnis scriptura ... instructus 2. Tim.

3,16-17·
535 Caro mea ... potus Joh. 6,56.
537 Mortui ... viuent Joh.5,25.
538-539 Domine ... habes Citation libre de Joh.

6,69'
546-547 aquas salientes ... aeternam D'apres

JOh·4,14·
553 At hie ... venit Cf. Act. 2,1-4.
554-556 Extra hanc '" jilium Gn. 21,19·
558 habent ... potui Ex. 1 5,23 .
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vertit in dulcedinem; habent veteres sex hydrias aquae plenas, quam nobis
56o Christus per Spiritum suum vertit in vinum optimum.

Illi bibunt mortem, litera enim occidit, nos vitam aeternam. Habent et
haeretici cisternas suas dissipatas, quae continere non valent aquas. Eas non
fodit Abraham, ac restituit Isaac noster, sed ipsi sibi foderunt. Habent hastes
ecclesiae torrentem superbiae, vnde Dominus non patitur obrui suas oueis,

565 quemadmodum docet Psalmus cxxiii. Cum irasceretur furor eorum in nos,
forsitan aqua absorbuisset nos, torrens transisset super animam nostram,
forsitan transissent super animam nostram aquae superbiae. Sic enim iuxta
veritatem Hebraicam legit Hieronymus, quod torrentum instar intumescant ac
ferociant superbi. Habent et philosophi vaenas aquae, sed partim mortiferae,

570 partim insalubris, certe lutulentae, multisque erroribus turbidae. Habent
poetae fontes suos, sed in quibus interdum mares vertuntur in foeminas,
quamadmodum de fonte Salmaci narrant priscorum fabulae. Delinit quidem
aures blandus Sirenum cantus et yocum amoenitas, sed sententiarum mollicies
emasculat animas: de his loquor poetis, quorum poemata lasciuiam habent.

575 I am sunt et Philistaei, qui iniecta terra obruere conantur puteos quos
foderat Isaac. Qui sunt isti Philistaei? Qui coelestem scripturam interpretatio
ne violenta trahunt ad affectus humanos, sic earn interpretantes vt vel uti
Lesbia regula ad mores nostros afflectatur, quum ad illam corrigi debeat vita
nostra. Fortassis et hi Philistaei sunt, qui immodico admixtu prophanae

58o philosophiae et rationum humanarum aggeribus non sinunt illam in sua
puritate fluere. Sed subinde citatur Philosophus, nee licet abunde argutus
quibusdam suffecit. Plurimus in are est Auerrois. Nec hic suffecit ambitioni
nostrae. Addidimus tenebrosam quandam ac spinosam philosophiam. Sunt et
lacunae doctorum, quorum libros secundum canonicam scripturam recepit

585 ecclesia, vnde nemo vetatur bibere, si modo id faciat cum delectu. Nullus enim
inter has est, qui vitarit omnem errorem, licet hoc humanae imbecillitati
condonetur. Sola scriptura canonica fontes habet vnde tuto possis haurire,
modo tibi adsit ille, qui habet clauem Dauid, qui sic claudit vt nemo aperiat,
sic aperit vt nemo claudat.

590 Proinde si vere purgari, si vere refici volumus, amici, ne quaeramus aquas
extra ecclesiae pascua, sed in hac manentes hauriamus aquas in gaudio de

puteis Isaac, de fontibus seruatoris Iesu. Isaac gaudium interpretatur, Iesus
salutis nomen est. Ex his fontibus fidelis haurit ecclesia Christi, in gaudio
spiritus haurit gaudium salutis. Habet hie paradisus fontem vberrimum, vnde

595 promanant flumina quatuor irrigantia vniuersam terram. Habet aquas
Iordanis, in quibus N aaman Syrus septima mersione deposuit lepram, et exiit
tam purus quam est puer paruulus: has easdem postea suo baptismo nobis
consecrauit Dominus. Habet aquas SiIoe, quae vadunt cum silentio, nimirum
spiritualis sapientiae, quae iuxta beati Iacobi testimonium, pacifica est et

600 modesta. Hanc aspernantur haeretici pertinaces, hanc auersantur humanae
sapientiae persuasione turgidi, hanc de calice Babylonis ebrii derident. Habet
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piscinam Siloe, e qua caecus natus ablutis oculis protinus visum recepit. Habet
mare Christi sanguine rubens, in quo demergitur omnis nigrorum criminum
turba, et in libertatem euadit populus Domini. Habet piscinam probaticam,
quae per angelum mota, sanat omne malorum genus. Habet torrentem a
dextro templi latere prosilientem, quem transit infans in Christo tinctis modo
talis, haec est aqua remissionis. Idem alibi profundior transitur tinctis genibus,
rursus alibi tam profundus est, vt vadum homini non habeat, Iudicia enittJ Dei

abyssus multa; vt non inscite quidam dixerit, scripturam esse fluuium, in quo

ambulat louis, natat elephantus. Omne animal ad quod venerit huius torrentis
aqua, iuxta eiusdem vaticinium, saluum est et viuit, moriturum si exierit
npam.

In huius torrentis ripis vtrinque sunt arbores frugiferae, videlicet vtriusque
testamenti doctores ac sancti, de quibus loquitur primus Psalmus hunc
Prophetae locum aemulatus: et erit tanquam lignum quod plantatum est secus

decursus aquaruttJ, quodfructum suum dabit in tempore suo, et folium eius non defluet, et
omnia quaecunque facie! prosperabuntur. Harum arborum fructus vtiles sunt in
cibum, et frondes efficaces ad medicinam, quoniam non aluntur aquis

562 Ir. 2* A.
570 insalubris A JM: insalubres BAS LB.
575 Gn. 26* A.
582 alt. suffecit A JM: sufficit BAS LB.

559-560 habent veteres ... vinum optimum loh.
2,6-10.

561-562 Habent et haeretici ... aquas lr. 2,13.
563-567 Habent hostes ... aquae superbiae Cita

tion libre du Ps. 124.3-5.
567-569 Sic enim ... superbi Erasme adapte

l'image de la 'superbia', tif(~e de la traduc
tion de Jerame, mais Ie sens exact est 'aquae
tumentes': les eaux bouillonnantes.

569-570 Habent ... turbidae Camme Augustin,
d. Doctr. chr. II, 40 (60), Erasme ad met
qu'on peut trauver dans les CCt'its des philo
saphes une part de verite. Mais il a perdu
l' assu ranee de ses premiers ecrits, cf. En
chir., Holborn, pp. 71-72.

57°--572 Habent poetae ... fabulae Cf. Ov. Met.
IV, 286-388.

572-573 Delinit '" cantus Cf. Hom. Od. XII,
39·

574 de his loquor ... habent Erasme s'est montrc
de plus en plus severe vis-a-vis des poctes
d'inspiratian profane, les Alexandrins, Ti
bulle, Catulle, Ovide, et les madernes com
me Pontanus, Sannazar et Marulle. Mais sa
condamnation reste limitee, car il admirera
de plus en plus Le Mantouan et Prudence.
Cf. C. Bene, Erasme et saint Augustin,
Gencve, 1969, pp. 359- 364·

575-576 lam sun! ... Isaac Gn. 26, I 8.
578 Lesbia regula Erasme analyse les divers

597 puer A Jivl: om. BAJ LB.
603 omnis A JM: om. BAS LB.
605 Ez. 47* A.
608 Ps. 35* A.

aspects de cet adage, ef. Adag. 493 (Lesbia
regula), LB II, 2 I 7 CD. Cf. aussi lvloria,
ASD IV, 3, pp. 154-156,11. 490-491: "dum
arcanas litteras, perinde quasi cereae sim,
pro libidine formant ac reformam ...".

58 1-583 Sed subinde '" philosophiam Erasme
applique l'image biblique des Philistins a
ceux qui pratiquent avec exccs Aristote
(Pbilosophus), Averrocs, et les modernes,
dom il denonce la "tenebrosam et spinosam
philosophiam": Duns Scot, Guillaume
d'Occam, etc.

585 si modo idfaciat cum delectu Ces canseils de
prudence, continuels dans l'cruvre d'Eras
me, sont explicitement tires de l'enseigne
ment d'Augustin, cf. Doctr. chr. II, 39 (58).

591-592 de puteis Isaac Cf. Gn. 26,18.
594-595 Habet ... terram Cf. Gn. 2,10- 14.
595-597 Habet aquas ... paruu!us Lc. 4,27·
598-600 Habet aquas Siloe ... modesta Cf. loh.

9,1 I et lac. 3,17.
601 hanc de calice ... derident Cf. Ir. 51,7.
601-602 Habet piscinam ... recepit loh. 9, I I.

602-604 Habet Domini EZ' 47,8-10.
604-605 Habet genus loh. 5,2.
605-608 Habet torrentem .,. habeat Cf. Ez·

47,3-5·
608-609 ludicia ... multa Ps. 36,7.
610-612 Omne animal ... ripam Cf. EZ· 47,9·
6 I 5-6 I 7 et erit ... prosperabuntur Ps. 1,3·
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qualibuscunque, sed ea duntaxat quae profluit e sanctuario templi coelestis.
620 Hunc fluuium Iudaei non habent, sed aquas Mara, iuxta quas nascuntur ficus,

verborum et figurarum foliis sese iactantes, sed nullum adferentes fructum, et
ob id execrabiles Domino. Qualis fuit et illa apud Lucam, cui Dominus
minitatur succisionem. Talis ficus adhuc perseuerat esse gens infelix
Iudaeorum, nec tot iam seculis stercorata, tam diu lenitate Domini tolerata, si

62 5 forte tandem aliquando resipiscat, quicquam adhuc profert praeter frondes et
folia legis. Iesus vero non esurit folia, sed du1cissimum fidei fructum requirit in
hominibus. Non potest autem arbor esse frugifera, nisi radix illius irrigetur
aqua profluente de sanctuario Spiritus.

Sed pergamus contemplari foecundas aquas quas habet eccIesiae paradisus.
630 Habet fl uuium pacis, habet torrentem gloriae inundantem. De quo et alibi

testatur Esaias: apparebit in Sion fluuius decurrens, gloriosus in terra sitienti. Habet
torrentem voluptatis ac delitiarum, quo piae mentes inebriantur ad omnium
rerum eontemptum, quas admiratur mundus. Postremo ne quid desit ouibus,
habet aquam nitro conditam, subamaram quidem illam, sed abstergendis

635 criminum maculis effieaeem, quam nobis eommendat Psalmus VI: Lauabo per
singulas noctes lectum meum, et lachrymis meis stratum meum rigabo. Duplex enim
aqua poenitentiae: altera baptismi, quae gratis abluit omnia; altera reconcilia
tionis, quae velut alter baptismus est, quae purgat et ipsa quidem, sed non
absque nitri acrimonia.

640 Siue igitur aecipiamus aquas refectionis, lauacrum regenerationis, Slue
doctrinam spiritualem, siue donum Spiritus, quid his aquis effectum est?
Animam, inquit, meam conuertit, siue, vt diu us Hieronymus, refecit, aut quod
aliis magis arridet, restituit. Ne quis aures vestras offendat vocum diuersitas,
quum ea magis illustret sententiam quam obscuret. Gustatis ecclesiae spiritua-

645 libus delitiis, iam ad ea quae prius dilexerat animus incipit nauseare, pro
amaris ducens du1cia, pro stercoribus habens quae videbantur preciosa, pro
abiectissimis aestimans quae videbantur sublimia, et ab his auersus totus
rapitur in amorem et admirationem eoe1estium, dieens illud e Psalmis : Domine,
dilexi decorem domus tuae, et locum habitationis gloriae tuae.

650 Discipuli quum adhuc carnem saperent, admirabantur structuram templi
Hierosolymitani, verum illud manibus factum, sordidum quoddam stabulum
erat, si ad spiritualem domus Dei strueturam respieias, sed ea non videtur nisi
mundi cordis oeulis, eo quod omnis Christi sponsae gloria intrinseeus sit. Nee
est Graeee simpliciter conuertit, sed E7tE:aTpE~E\I, hoc est, ad se vertit. Auertit ab

655 inanibus rerum vmbris, ad ipsam pu1cherrimam veritatem, hoc est, ad
summum bonum, quod est ipse pastor noster. Quod vbi eontigit, protinus
incipiunt omnia caetera vilescere. N actus enim animus illud inaestimabile
margaritum, non solum libenter abiicit omnia sua, sed vitam etiam vilem
habet, modo ilIa potiatur.

660 Quod dico, fratres, intelligunt hi quibus hoc donatum est, vt viderint et
gustarint quam suauis est Dominus. lam enim sentiunt quam miseri sint, qui
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ambitioni, libidini, luxui, auaritiae, caeterisque vItus seruiunt, quam contra
beati omnes qui conftdunt in Domino, et quibus Dominus vere Deus est. Ergo
quisquis conuersus est ad Deum, abunde refectus est, atque adeo restitutus.

665 Vnde? Quo restitutus? A tenebris ad lucem. A morte in quam prolapsus I
LB 325 fuerat et suis et Adae peccatis, ad primam originem et innocentiam in qua

constitutus fuerat Adam ante lapsum, et felicius restitutus per gratiam quam
illic conditus fuerat per naturam. Effecit enim hoc Dei misericordia, vt illius
ruina pEs cesserit in lucrum, ad Dei gloriam. Nec arbitror ociosum, quod non

670 dictum est, conuertit me, sed conuertit animam meam. Corpus homo potest
conuertere, animam salus Deus conuertit. Nee quicquam prodest baptismus,
nihil eruditio, nihil christianismi professio, nihil sacramentorum communio,
nisi Deus inuisibili gratia conuerterit animam. Interdum anima pro humano
affectu sumitur, qui nonnunquam ad carnem, nonnunquam ad spiritum

675 conuertitur, sed de hoc postea.
Quid adhuc restat? Audi quod sequitur: Deduxit me super semitas iustitiae.

Duplex est iustitia, prior est innocentia cui per fidem ac baptismum restitui
mur, altera est fidei per dilectionem operantis. In hoc enim renati sumus sacra
lauacro vt, quemadmodum iuxta veterem hominem et iuxta carnem viuentes

680 exhibuimus membra nostra, hoc est affectus nostros seruire iniustitiae super
iniustitiam, ita posteaquam induimus nouum hominem progrediamur in
semitis Domini de virtute ad virtutem, donee occurramus in virum perfectum,
et in plenitudinem Christi Iesu.

Semitas autem dixit duplicem ob causam, vel ob viae compendium, vel ob
685 angustiam. Qui curribus, equis et sellis vehuntur, per latam incedunt viam,

quae ducit ad mortem, sed angusta est via quae ducit ad vitam, et ideo
angusta, quoniam a paucis teritur. Dominus autem legalium praeceptorum

620 Mt. 21* A.
6Z2 Lc. 1 3* A.
630 Is. 66 et 44* A.
631 Ps. 35* /1.
635 VI A JA1: V BAS LB.

620 sed aquas /l;1ara Cf. Ex. 15,23.
621-622 sed nu/fum .,. Domino Aft. 2. 1,19-21.
622.-623 Qua/is ... sueeisionem Lc. 13,7.
630 Habet ... inundantem Is. 66,12.
630-631 De quo ... sitienti Is. 44>3.
631-633 Habet torrentem '" mundus Ps. 36,9:

"et torrente voluptatis tuae potabis eos".
635~636 Lauabo rigabo PI. 6,7.
642-643 conuertit refeeit .. , restituit eonuer-

tit represente la version des LXX et de la
Vulgate; refeeit, celle de Jerome.

648-649 Domine ... gloriae tuae Ps. 2.6,8.
653 omnis ... intrinsecus Cf. Ps. 45,14: "Omnis

gloria eius filiae regis ab intus".
653-654 Nec ... ad .Ie vertit Commentaire con

testable. Le sens exact est: reficit.

648 Ps. 25* A.
653 PS·44*A.
680 Rom. 6* A.
684 tert. ob A JM: om. BAS LB.

657-658 inaestimahile margaritum Cf. Alt. 13,
4 6 .

660-661 vt viderint '" Dominus Cf. P.r. 34,9.
663 beati ... Domino Cf. Ps. 2,13.
671-673 Nee quiequam '" animam Aprcs avoir

nettement souligne l'importance de la
'scientia', de l"eruditio' (cf. Enehir., Hol
born, p. 2.9), Erasme marque fermement
que ce ne sont la que moyens, la grace de
Dieu etant primordiale pour la conversion.

679-683 quemadmodum ... Christi Iesu Cf. Eph.
4,2.2; Rom. 6,13, 19; Eph. 4,24: "et induite
nouum hominem"; Eph. 4,13: "donec oc
curramus ... Christi".

687-689 Dominus ... eontineri Cf. Is. 10,22-23;
Rom. 9,28. Erasme s'ecarte de la Vulgate:
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ambages contraxit in compendium, iuxta illud: Dominus verbum abbreuiatum
consummabit super terram, dec1arans in vna charitate legem vniuersam contineri.

690 Fortassis ob id quoque maluit dicere semitas quam vias, quod strictior sit
euange1ii quam legis disciplina. Plus enim a nobis exigitur quam ab illis, quia
plus accepimus, eoque plus debemus. Vultis audire semitas euange1icae
iustitiae? Qui irascitur fratri suo, reus erit iudicio. Qui dixerit fratri suo rhaca, reus
erit consi/io. Qui dixerit fratn' suo fatue, reus eritgehennae ignis. Qui viderit mulierem ad

695 concupiscendam eam, adulterauit illam in corde suo. Ne quis repudiet vxorem, nisi Db
stupri culpam. Nolite omnino iurare neque per coelum, neque per terram. Qui plagam
impegerit in maxillam dextram, praebe illi et alteram. Diligite inimicos vestros,
benefacite his qui oderunt vos, orate pro persequentibus et calumniantibus vos. Aliaque
permulta quae apud Matthaeum v et vi capite tradidit Dominus.

700 Nee est quod vos terreat semitarum angustia considerantes virium humana-
rum imbecillitatem. Dominus est qui per has semitas vos deducet, facilis erit
via quamlibet angusta dilatato corde. Nee enim trepidauit ille qui dixit: T/iam
mandatorum tuorum cucurri, dum dilatasti cor meum. Vbi spiritus Domini, ibi
libertas. Dilatata est nobis via diminutis caeremoniis per quas trepidi incede-

705 bant Iudaei, et arctata est ad perfectionem pietatis. lam vt currat Psalmus,
conferamus in epilogum pastoris nostri munificentias, abduxit a mundo,
acclinauit in pascuis vberrimis, sanguine suo lauit nos a peccatis, refecit aqua
Spiritus, rapuit animam nostram ad desiderium aeternae vitae, deduxit nos per
semitas bonorum operum. Quo tandem merito tantum in nos contulit

710 beneficiorum? Quid bani nos gesseramus, quo officio demerueramus Deum?
Eramus natura filii irae, seruiebamus idolis et concupiscentiis nostris, sine lege,
sine Deo viuebamus.

Vnde igitur tam effusa pastoris in nos benignitas? Compendia responsum
est: propter nomen suum. Quid est hoc, propter nomen suum ? Haec omnia nobis

7 15 praestitit gratuito, nihil merentibus, vt per nos iIlustraretur apud omnes
nominis ipsius gloria, et promissorum fides. Notam esse voluit Dominus
misericordiam suam, vt confiteremur i1li, quoniam bonuJ, quoniam in seculum
misericordia eiuJ. Aufer mihi, Iudaee, iustitias operum tuorum, omnes peccaue
rant et egebant gloria Dei. Hanc gloriam suam non dat alteri, ne quam inde

LB 326 portionem tibi vindices. Quicquid ecc1esiae suae praestitit Chril stus, amici,
7 2 I totum est misericordiae: hactenus iusticia dici potest, quia quod largitus est

promiserat. N am et haec iustitiae species est, exhibere quod pollicitus sis. Haec
autem particula, propter nomen suum, ad singula quae praecesserunt referenda
est: Dominus regit me propter nomen suum, nihil mihi deesse patietur propter nomen

725 suum. In loco pascuae me acclinauit propter nomen suum. Super aquas refectionis educauit
me propter nomen suum. Animam meam conuertit propter nomen suum. Deduxit me per
semitas iustitiae propter nomen suum. Quicquid igitur et nos agimus boni, propter
nomen illius, non propter nomen nostrum agamus, fratres. Agnoscamus
quidem Domini gratiam, sed ita vt iIli nostra ancilletur industria. Porro qui

730 sunt ingressi semitas Domini rectas, eos manet afHictio, tentatio, et persecutio
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malorum, in quibus Satanas exerit vires suas. Hoc vt darius perspiciatis,
recolite quid passus sit Abel, quid prophetae, quid Ioannes Baptista, quid ipse
Christus, quid apostoli, quid martyres, denique quid hodie perpetiatur dIe
pusillus et humilis grex ab hostibus tum externis, tum internis, et tamen adhuc

735 depelli non potuit a semitis iustitiae, nimirum fretus deductoris suis potentia,
ad quem nunc verso sermone dicit: I\.Tam et si ambulauero in medio vmbrae mortis,

non timebo, quoniam tu mecum es.

Christus ecdesiae suae lux est, ignorantia et peccatum vmbra mortis est, hoc

est caligo densissima, in qua regnat iUe princeps tenebrarum. Christi sponsa
740 per haec horrenda graditur in semitis iustitiae, properans ad aeternam

felicitatem, nee tamen terretur. Vnde haec illi tam insignis animi fiducia? Non
ab ipsius viribus. Circumspicit enim, et dum in se nulla reperit praesidia, in
sponsum suum se eoniicit, hunc amplexa dicit: Quoniam tu mecum es.

Vbi iIle adest, ibi lumen, ibi iustitia est, ibi nihil potest princeps tenebrarum.
745 Quoniam gui pro nobis est, plus potest quam omnes aduersarii. Per has

tenebras, per haec terrieulamenta media interim incedit eeclesia, tuta pastoris
sui ductu, iuxta promissum euangelieum, et portae inferorum non praeualebunt
aduersus eam. Sed interim omni machinarum genere guatibur vsque ad
consummationem seculi, protectore tamen sponso superat omnem munitio-

750 nem callidaque consilia, et vniuersam ce1situdinem attoIlentem sese aduersus
scientiam Dei.

In his tenebris olim versabatur ecclesia, dum in Aegypto seruiret Pharaoni,
sed quemadmodum Moses eduxit Israelitieum populum in desertum, ita
Christus oues suas ab ignorantia Dei, e densissima viciorum ealigine vocauit in

755 admirabile lumen suum, et a Diaboli tyrannide assert as, atgue a mundo
semotas recepit in suam tutelam, vt iam non timeant vmbram mortis, quum
pastor iUe veram mortem sua morte deuicerit; non timet muodum, ei credens
qui dixit: Confidite, ego vic; mundum. Non timet carnem rebeUantem spiritui,
quoniam iam in carne guidem, sed non secundum caroem ambulat. Non timet

688 Is. I et Rom. 9* A.
695 concupiscendam A JM: concupiscendum

BAS LB.
736 et A JM: om. BAS LB.

"quoniam verbum breuiatum ...", mais
aussi de son l7I.JOtiUm Testamentum: "quoniam
sermonem abbreuiatum .,.", Erasme re
vient au mot verbum, mais cite librement
Paul. Cf. LB VI, 616 B et DE.

693-698 Qui irascitur .. , calumniantibus vos Cf.
Mt. 5,22, 28, 32 , 34, 35, 39, 44·

702-703 Viam ... cor meum PS.119,32.
711 Eramus natura filii irae Eph. 2,3.
717-718 vt conjiteremur .. , misericordia eius Cf.

Ps. 106,1; 118,1.

736~737 Nam et si ... mecum es Ps. 23,4·

750 2. Cor. 10* A,
755 I. Petro 2* A.
757 veram mortem A ] M: veram illam mor

tem BAS LB.

747-748 et portae ... aduerJuJ eam ,"vIt. 16,18.
749-751 omnem munitionem ... Jcientiam Dei 2.

Cor. 10,4-5: "Nam arma militiae nostrae
non camalia sunt, sed potentia Deo ad
destructionem munitionum consilia destru
entes et omnem altitudinem extollentem se
aduersus scientiam Dei". Cf. J\lov. TeJt., LB
VI, 784 EF.

754-755 e densiSJima ... lumen suutJ/ Cf. 2. Petro
1,19 (et non reference in margo I. Petro 2).

75 8 Confidite ... mundum loh. 16,33.
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760 rapinam facultatum, quae thesaurum suum recondidit in coelo; non timet
mortem corporis, certam spem habensresurrectionis.

Interea tamen sine fine tyrannus HIe molitur recipere praedam abactam,
explicat omnes artes, admouet omnes machinas, vertit sese in omnes formas,
interim transfigurans sese in ange/um lucis, vt ouem aliquam intercipiat, imo vt

765 tatum subuertat ouile. Vnde verissime dictum est, vitam piorum militiam esse
super terram. Proinde necesse est, vt ecclesia semper progrediens per semitas
iustitiae, militari more incedat, armis instructa, ordine composita, sobrietate
vigilans, et ad excipiendum omnem hostium insultum parata. Sed incedentem
horratur Paulus apostolus, scribens Ephesiis: De coetero, fratres, confortamini in

770 Domino, et in potentia virtutis eius, induite vos armatura Dei, vt possitis stare aduersus
insidias Diaboli, quoniam non est nobis colluctatio aduersus carnem et sanguinem, sed
aduersus principes et potestates, aduersus mundi rectores tenebrarum harum, contra
spiritualia nequitiae in coe/estibus. Propterea accipite armaturam Dei, etc. Habent

LB 327 igitur et oues arma, potentia aduersus hostes tam mulltos, tam improbos?
775 Habent, sed potentia in Deo, vt cum Paulo dicere possint: Omnia possum in eo

qui nos corroborat. Propheta fonem vocem aedidit, quum ait: Dominus mihi
adiutor, non timeho quidfaciat mihi homo, sed auxit pastor ouibus suis fiduciam, vt
dieant: Dominus mecum est, non timebo quid mihi faciant principes tenebrarum.
Dominus illuminatio mea et salus mea, quem timebo? Dominus protector vitae meae, a

780 quo trepidaho? Homines quibus cum hominibus bellum est, variis nituntur
praesidiis, et vulpium in morem multiplieibus fidunt artibus, ecclesia ve1ut
echinus vnico tantum, sed certissimo praesidia nititur: Quoniam tu mecum es.
Qui Christum habet, etiam apud inferos tutus est; qui Christum perdidit, etiam
si in coelum ascend at, nihilo tutior futurus sit.

785 Dixerit hic aliquis, quid opus erat tam laboriosa militia, quum pastor posset
a quietis ouibus malum depellere? a homo tu quis es qui respondes Deo? Certa est
victoria, sed sic Christus voluit vincere, sic triumphare in suis, et iisdem
vestigiis voluit suos euehi ad regni consortium, quibus ipse praecessit. Nostra
est ex parte opera, sed ilEus est tota victoriae laus, a quo venit omne quod

790 possumus.
Transibo ad ea quae sequuntur, si syllabae vnius emphasim paucis excusse

ro, Nam. Ea eonnectit hune versieulum cum superioribus, pro qua tamen
Hieronymus vertit sed. Alius omittendum putat. Neque tamen arbitror ociose
additum a Septuaginta, nee vestrae pietati molestum esse debet has minutias

795 obiter excuti, non ignarae in diuinis literis, nee vnum apieem irritum esse.
Apud disserendi magistros mutua reciproeaque ratiocinatio est, dum nunc
colligunt ef!1ciens ab effectis, nunc effecta ab effieiente. Siue enim dicas, sol est
supra terram, dies enim est; siue dicas, dies est, sol enim est supra terram,
aeque recta colleetio est. Hoc in necessariis, in probabilibus item. Haec tabula

800 praeclara sit oportet, ApeHes enim earn pinxit. ApeHes pinxit hanc tabulam,
egregia enim est. Vsitatius tamen est, vt ex efficiente eolligamus effectum. Hie
vera videtur ex effeetis probare causam efficientem. Multa dixerat antea,
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Dominus regit me, acclinauit me, refecit me, deduxit per semitas iustitiae, et perinde
quasi quispiam rogasset, quod tandem argumento doces te vera loqui?

805 Respondit: Nam et si ambulauero in medio vmbrae mortis non timebo mala, quoniam
meus pastor mecum est. Huius enim vnius beneuolentia praestat hanc securitatem.

Nec hoc ecclesia dicit percontanti, sed ipsi pastori, veluti ilIum adhibens
testem, quod nihil falsi loquuta sit. NulIus enim potest intrepidus ire per huius
mundi discrimina, nisi gubernatus, refectus, ac deductus ab omnipotente

8 I ° pastore Domino lesu Christo. N am ilIe non potest abnegare semetipsum, vt
falIat in promissis, nec vIla potestas superat omnipotentem. lam non minus
argutam habet sententiam quod legit beatus Hieronymus: Sed et si ambulauero in
vaile vmbrae mortis, etc. Sed et si habet augendi emphasim, parum dixi quod
pascat me, quod refecerit me, quod in semitam iustitiae deduxerit me, amplius

8 15 quiddam praestitit, videlicet vt per vias tuta incedam; nec solum eripuit me a
potestate tenebrarum, sed tantum addidit robur, vt aduersus omnes tyranni
assultus passim esse intrepida, pastoris mei praesentia, qui deieeit huius mundi
principem, qui deuieit mundum, et nobis deuicit, et in nobis deuincit.

Addam aliud aeque minutum, sed non inutile. Hic versieulus referri potest
820 ad totum hoc quod praecessit, quemadmodum enarrauimus, potest et ad

posteriorem superioris versieuli partieulam pertinere, propter nomen suum. Hine
enim nascitur ilIa summa ecclesiae fidueia, quod quicquid ipsi praestat, aut
pollicitus est spansus, non tributum est illius meritis, quae aut nulla habebat,
aut si qua habet non agnoseit, aut si agnoscit, non agnoscit vt vel ex ipsa

825 profecta, vel digna tantis beneficiis, sed quoniam benignus ille pastor propter
nominis sui gloriam, hoc est ad illustrandam admirabilem ilIam suam erga
genus hominum misericordiam, electis suis largitur omnia, non est periculum

765 lob 7* A.
769 Eph. 6* A.
775 Phil. 4* A; prius in LB: am. A BAS JM.

760 quae thesaurum ... coelo Cf. Aft. 19,2 I; Afr.
10,2 I; Lc. 18,22.

763 vertit ... formas Cf. Verg. Georg. IV,
387 sqq. Erasme emploie souvent l'image
de Protee qui inspire deux adages: Adag.
1174, LB II, 473 B; et Adag. 23°1, ASD II,
5, p. 24 1,1. 22 sqq.

764 transftgurans ... /ucis Cf. 2. Cor. 11,14.
765-768 Vnde verissime ... parata lob 7, I.

Erasme a largement developpe cette image
dans son Enchir., Holborn, p. 28.

769-773 De coetero ... Dei Eph. 6,10-13'
77 5~776 Omnia '" corroborat D'aprcs Phil.

4, 13. Erasme a conserve corroborat, qu'il
avait adopte dans son Nov. Instr., d. LB VI,
878 D.

776-777 Dominus ... homo Ps. 118,6.
778 Dominus ... non timebo Citation libre du Ps.

23,4·

776 Ps. 117* A.
815 tuta.4 JM: tutas BAS LB.

779-780 Dominus illuminatio trepidabo?
PS.27,1.

781-782 velut eehinus L'image du herisson
revient souvent dans les Adages, d. Adag.
1381; 1859, LB II, 547 D; 676 B.

786 0 homo ... respondes Deo? Cf. Rom. 9,20:
"qui respondeas ...". Erasme explique sa
preference pour l'indicatif, LB VI, 612 DE.

795 nee vnum apicem irritum esse Cf. Mt. 5,18.
Erasme se separe de Jerome et adopte Ie y6:p
ajoute par Ies Septante en se fondant sur la
dialectique. Mais il reconnait que la con
jonction "sed" adoptee par Jerome est plus
expressive.

800 Apelles Celebre peintre grec, d. Plut. Vito
A/ex. 4; Cic. Brut. 70; Plin. Nat. XXXV,
10.

S05-S06 Nam ... mecum est D'aprcs Ps. 23,4.
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LB 528 ne mutet sententiam, quandoquidem I ipsius quodammodo negocium agitur.
Nomen illius manet in aeternum.

830 Quod est illud? Ego sum qui sum. Nec decreta sua, nec promissa sua mutare
valet. Verax est, et vbique iustifieari vult in sermonibus suis cum iudicatur. Oues autem
suas elegit alltequam iaeeret fundamenta mundi, vt essent sanctae et immaeulatae in
conspectu ipsius in eharitate. Et vt alibi dicit idem Paulus: Quos praeseiuit, eos et

praedestinauit,. quos praedestinauit, hos et voeauit " et quos vocauit, hos et iustiJicauit;
835 quos autem iustificauit, hos et magniJicauit. Haec quum per sponsi spiritum sponsae

referata sunt, fidenter dicit: Si Deus pro nobis, quis contra nos? Deus est qui
iustiJieat, quis est qui condemnet?Quis nos separabit a charitate Christi? Certa sum quia

neque mors, neque vita, neque angeli, neque principatus, neque virtutes, neque instantia,
neque futura, neque fortitudo, neque altitudo, nequepr~fundum, neque creatura alia poterit

840 nos separare a charitate Dei, quae est in Christo Iesu Domino nostro. Hoc est, non
timebo mala, quoniam tu mecum es. Vnicum vere metuendum malum est, a
Christo diuortium. Matrimonium est, sponsum se professus est, me in sponsam
asciuit, conueni in manum, non potest dirimi coniugium, quia non potest
mutari qui connexuit copulam.

845 Vt autem sponsae pudicae est, totam pendere a sponso, ita pecoris ouilli est,
tatum a pastoris cura pendere. Dicit itaque grex fidelis pastori suo: I/irga tua et
baculus tuus, ipsa me consolata sunt. Prima specie sermo videtur subabsurdus:
prata virentia recreant fatigatum, et aquae limpidae reficiunt lassum, at quid
afferunt solatii virga et baculus? Adferunt, et quidem plurimum aduersus

850 latrocinia daemonum hoc molientium, vt abducant gregem a semitis iustitiae,
in quibus quamdiu manent tutae sunt a praedonum insidiis. Non me fugit
quosdam veterum virgam interpretari, correptionem Domini, qui nonnunquam
per affiictiones emendat ac reuocat ecclesiam suam, per baculum seueriorem
castigationem, iuxta illud Solomonis: Qui pareit virgae, odit Jilium suum,. qui vero

855 diligit eum, instanter erudit. Quam sententiam Paulus ad Hebraeos referens:
Quem di/igit, inquit, Dominus, castigat. Corripit autem omnem filium quem recipit.
Item Sirach: Curua ceruicem filii in iuuentute, et tunde latera eius dum infans est.
Denique habet et Paulus virgam qua minatur Corinthiis. Sunt qui sic
edisserant, ecclesiae virgam esse qua minetur delinquenti, baculum esse quo

860 subueniat poenitenti.
Vtranque sententiam vt fateor esse piam, ita non arbitror admodum huic

quadrare loco. Non enim dixit: virga mea et baculus meus, sed: virga tua et baculus

tuus. Concinnius erit, si maneamus in metaphora pastoris, et virgam ac

baculum pro eodem accipiamus, quod in scripturis rarum non est; aut si quid
86 5 interest, virgam accipiamus gratiam dirigentem pios per praecepta, ne aber

rent a semitis iustitiae, baculum quo depellat lupos et fures. Ipse grex ouillus
nec virgam habet ex sese, nec baculum, quemadmodum nec olim apostoli, sed
omnis fiducia est in directione protectioneque pastoris qui dicit: N olite esse

soliciti quid edatis, aut quo vestiamini, tantum quaerite regnum Dei, et haec omnia
870 adiicientur vobis. Et: Nolite timere eos, qui occidunt corpus, animam non possunt
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occidere. Et: NoNte praemeditari quid aut quomodo loquamini. Et: Mihi vindicta est, ego
retribuam. Qui vos spernit, me spernit. Haec virga pastoris Iesu, hic baculus
solatio sunt gregi imbecilli aduersus terrores omnium malorum. Est enim
virga quae depellit a recto tramite, et est baculus qui fractus innitentes

875 perforat. At non talis est virga sponsi qua dirigit sponsam, nee talis baculus
quo tuetur illam. Habet aduersarius ignea tela iuxta Paulum, haec solus
Christus potest suo baculo depellere. Hoc an non magnum interim militaris
itineris solatium? Quam tenere, charissimi, Dominus Iesus amauit sponsam
suam, vt nihil omisit, quae ad illius tutelam, quae ad refectionem, quae ad

880 solatium pertinent.
Eximia sunt haec quae diximus, sed non his beneflciis contenta fuit illius

immensa charitas et inexhausta benignitas. Quid paterat addi? Addidit etiam
B 329 in hac vita I velut auationem, aeterni triumphi quasi praeludium siue

prooemium. Quid hoc est, inquietis? Audiamus ipsam sponsam sua comme-
885 morantem gaudia: Parasti, inquit, in conspectu meo mensam aduersus eos qui afftigunt

me. En alterum admirabile solatium. Parum erat per fidem et spiritum suum
semper adesse sponsae, quemadmodum promiserat, sed parauit illi mensam
victorialem, in qua suum ipsius corpus ministrat illi in cibum viuiflcum,

830 Ex. 5* A.
833 Rom. 8* A.
836 Ibidem* /1; est qui Alfl,1: om. BAS LB.
845 totam BAS LB: totum A Iivl.

830 Ego sum qui sum Ex. 3,14 (in marg.: Ex.
J).

831 et vbique ... iudicatur Citation libre de Ps.
51 ,6 (et Rom. 3,4)·

831-833 Oues autem ... in charitate Eph. 1,4:
citation libre.

833-835 Quos praesciuit ... magniftcauit Rom.
8,29-30: Ie choix de magniftcauit est eton
nant: Erasme avait prefere nettement a
cette lecture d'Ambroise la traduction exac
te du mot grec E:06~arJE conservee d'ailleurs
par Origene. Cf. LB VI, 606 F-607 B.

836-840 Si Deus ... Domino nostro Rom. 8,
31-39, passim.

846-847 Virga tua .. , consolata sunt Ps. 23,4.
851-854 Non me jugi! ... castigationem On

trouve cette interpretation dans Aug.
Enarr. in Ps., Migne PL 36, 182, et dans
Hier. Brev. in Ps., Migne PL 26, 885 B.

854-855 Qui parcit ." erudit Prv. 13,24. Le
Brev. in Ps. citait Prv. 3, 12 (in marg.: Prv.

19)·
8J6 Quem diligit ... recipi! Hebr. 12,6: il

s'aga precisement d'une citation des Prv.
3, I 2. La concordance avec Ie Brev. in Ps.
parait evidente.

857 Curua reruirem ... injans est Sir. 30, I 2.

Au lieu de jdii, Ie texte porte "eius".

854 Pry. 19* A.
858 1. Cor. 4* A.
875 Is. 36* A.

858 Denique habet Corinthiis I. Cor. 4,2 I.

858-860 Sunt qui poenitenti Erasme fait
allusion au Brev. in Ps., Migne PL 26, 885 B,
ou' l'on trouve a la fois l'idee de correction
et celle d'aide. Cf. aussi Cassiod. Expos. in
Ps., Migne PL 70, 169 CD. Mais c'est Ie
commentaire d'Arnobe Ie Jeune qui don
nait strictement Ie meme commentaire:
"Quid nunc habeat intra se ecclesia videa
mus. Habet virgam vnde minatur delin
quenti. Habet baculum vnde subueniat
poenitenti", Migne PL 53,354 D.

868-870 Nobte esse ... adiicientur vobis Citation
libre de Mt. 6,25,33' Cf. aussi Lc. 12,22,31.

870-871 No/ite timere occidere fl,lt. 10,28.
87 I Nobte praemeditari /oquamini Citation

libre de Lc. 21,14.
871-872 Mihi vindicta ... retribuam Rom. I I,

19·
872 Qui vos sperm't, me spernit Lc. 10,16.
874-875 et est baculus perforat Is. 36,6.
876 Habet aduersarius iuxta Paulum Cf. Eph.

6, I 6: "in omnibus sumentes scutum fidei, in
quo possitis omnia tela nequissimi ignea
extinguere" .

885-886 Parasti ... aJJligunt me Ps. 23,5. Mais
"tribulant" a ete remplace par affli...'Sunt.
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apposuit poculum sanguInIs vnde biberet quoties vellet, vt hac quoque
890 inaudita ratione corporaliter etiam, in sacramentis visibilibus adesset ouibus

SUlS.

Eant nunc Iudaei, et de suo manna glorientur, hie est vere panis qui de eoelo
deseendit, vitam et immortalitatem dans omnibus digne sumentibus eum. Hie
est calix inebrians gaudiis spiritualibus. Huius conuiuii delitias ignorant, quos

895 non regit coelestis ille pastor, tantum oues saginantur carne, et inebriantur
sanguine Agni immaculati, qui semetipsum obtulit pro salute earum, et illius
sacrosanctum hauriunt sanguinem. Et tamen haec mensa flliorum honorifica,
hoc epulum regale paratum est aduersus eos qui non desinunt afHigere Christi
gregem. Quare contra illos haec mensa instructa est ad quam non admittun-

900 tur? Quia canes sunt, nee datur sanctum canibus. Ostenditur tamen illis, vt
spectent et intabescant videntes delitias, opes, triumphum, laetitiam, et
concordiam Christo Domino fideliter haerentium.

Quid enim honorificentius, quam vt homo communione carnis et sanguinis
dominici flat vnum cum Christo, quemadmodum cibus ac potus corporalis

905 transformatur in substantiam vescentis ac bibentis, quanquam hie potius qui
vescuntur et bibunt transformantur in id quod sumunt. Nee solum fiunt vnum
cum Christo capite, sed eadem spiritu, eiusdem mensae participes, vnum flunt
inter sese: vt quemadmodum omnia membra constituunt vnum corpus, ita
caput et corpus vnam quodammodo personam constituant. Quoniam autem

910 Pater, Filius et Spiritus vnum sunt, fit ineffabilis quaedam vnitas vt sit Deus
omnia in omnibus.

Hoc triumphale conuiuium spectant hostes ecclesiae, et alii derident, alii
inuident, alii non credunt, sed interim coelestibus epulis saturantur, exhilaran
tur, roborantur, et inebriantur oues. Hoc spectaculum vt est angelis reueren-

91 5 dum, ouibus salutiferum ac laetum, ita spiritibus impiis formidabile est ac
tremendum. Nihil enim magis horrent quam exultationem spiritualem concor
di voce canentium laudem Agni, qui fregit illorum tyrannidem, et oues suas
eripuit de manibus luporum. Eat nunc mundus falsis honoribus tumidus,
insanis voluptatibus ebrius, et eos qui spretis inanibus ac max perituris bonis

920 toto pectore coelestibus inhiant, habeat pro miseris, affiictis et abiectis. Tali
honore dignatur Dominus quos mundus habet pro vermiculis, talibus delitiis
exhilarat eos qui mundo ne viuere quidem videntur, iuxta illud: Propter te
nJortifteamur tota die, aestimati sumus sicut oues oecisionis. Haec sunt spiritualia
gaudia, quae nec auris hominis audiuit, nee oculus hominis vidit, nee in cor hominis

925 ascenderunt. Sunt enim angelo rum delitiae, non hominum, haec tamen etiam in
hac vita praeparauit Deus diligentibus ipsum, quique naturam hominum transgres
si in angelorum ac diuinitatis consortium venire meruerunt. Hoc est centu
plum quod Deus promisit suis in hoc seculo, pignus aeternae vitae, quae
continget in futuro.

930 Eant nunc famelici, siticulosi, tristes, macilenti arque aridi Iudaei, et
mensam suam iactent, quam ideo sanctam putant, si non habeat carnem
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935

LB 330

94°

945

955

suiHam aut anguiHam, adorent panes suos propositionis quos attingere fas non
erat, nisi solis sacerdotibus, quanquam amisso sacerdotio simul et panes
amiserunt. Iactent hostias suas mutarum pecudum, quas et ipsas amiserunt
sublato templo, in quo solo iussi sunt immolare. Glorientur quod mensa
fermentum nesciat, quum malitiae fermentum habeant in pectore. Quid
comedunt miseri? Quid bibunt? Arrodunt hordei tectorium insipidum et
amarum, medullam non attingunt, quumque a suillis carnibus abhorreant
iuxta I carnem, tamen iuxta spiritum porcorum cibo pascuntur, furfure et

siliquis. Eant gentes et suas mensas cum hac ecclesiae mensa conferant. Quid
illic edebatur? Caro brutorum animantium immolata daemoniis. Quid bibeba
tur? Vinum, vnde libabatur daemoniis, qui vice conuiuarum aderant, ac non
nidore, quod poetae fingunt, sed illorum insania fruebantur, exitio pasceban
tur. Quae cantica? Canitur Iuppiter omnipotens, adulter, incestus, paederastes,
ab ebriis dicuntur hymni boui Aegyptio, aut serpenti Aesculapio, aut morioni
Baccho.

Tam impiis, tam funestis mensis adhuc accumberemus, charissimi, nisi
pastor noster Dominus Iesus per suam misericordiam submouisset nos a
mensa caliceque daemoniorum, ad has epulas tam splendidas, ad hoc coeleste
conuiuium, cui praesidet Pater coelestis cum Filio suo nobis donans omnia; cui
accumbunt membra Christi, quam circumstant cum gaudio multo ac tremore
spiritus angelici, ad quam ineffabili eoelestium ae terrestrium eoneentu
eelebratur Agnus ille purissimus, qui conuiuas suos motte sua redemit, et
eosdem corpore et sanguine suo viuo pascit et hilareseat.

Hane ineffabilem eeclesiae laetitiam sermo prophetieus olei nomine desig
nauit. Impinguasti oleo caput meum. Nam in praepositio, ex idiomate sermonis
Hebraei nobis est superuacanea. Hoc videlicet est illud oleum arcanae laetitiae,
quo Deus vltra sodales omnes vnxerat speciosum forma prae filiis hominum.
Habent et Epicurei sua vnguenta, quibus delibuti potant vsque ad craterem

915 spiritibus A JM: spiritus BAJ LB.

892-893 hie est vere u.. descendit D'apres Ioh.
6,41.

893 omnibus ... sumentibus Cf. 1. Cor. 11,27·
893-894 Hie est calix inebrians Ps.23,5.
900 nee datur sanctum canibus Mt. 7,6.
916-9 I 7 eoncordi voce canentium laudem Agni Cf.

Ap. loh. 15>3.
922-923 Propter te ... oues oecisionis Cf. Ps.

44,22, cite par Paul, Rom. 8,3 6.
923-927 Haec sunt ... meruerunt Cf. I. Cor. 2,9:

"quod oculus non vidit, nee auris audiuit,
nec in cor hominls ascendit, quae praepa
rauit Deus iis qui diligunt illum". Cf. aussi
Is. 64,4.

927-929 Hoc est eentuplum ... in futuro Cf. Mt.
19,29·

932-933 adorent panes suos ... non erat Cf. Ex.

957 Ps. 44* A.

25>30; 1. Sm. 21.
937-938 Arrodunt hordei tectorium ... medullam

non attingunt Image frequente chez Erasme,
qu'on rencontre deja dans l' Enchir.: "Magis
sapiet, magis pascet vnius versiculi medita
tio, si rupta siliqua, medullam erueris"; cr.
Holborn, p. 34, 11. 22-24·

939-940 tamen ... siliquis Cf. Lc. 15, I 6. On
retrouve l'image des siliques chez Jerome,
comme chez Erasme, pour symboliser la
lettre, opposee a l'esprit (cf. Epist. 21 ad
Damasum).

953 celebratur ... purissimus Ap. Ioh. 15,3·
956 Impinguasti ... meum Ps. 23,5.
957-958 Hoc videlicet ... hominum PS.45,8.
959-960 Habent ... insaniae La coutume de se

parfumer pour les repas s'etait repandue
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960 insaniae. Hoc autem est oleum Spiritus, quod solum vere laetificat mentes
hominum, hoc est vnguentum quo vncti bonus odor sunt Deo in omni loco,
odor vitam adferens his qui Christo pastori parent, mortem his qui pereunt,
hoc est suibus. Nam suillo pecori vnguentum letale venenum esse tradunt
rerum naturalium scrutatores. Et in porcos cupiunt migrare daemones velut in

965 animal ipsis cognatum. Nec sues tam enecat amaracinum, quam impios
spiritus cruciat fide1ium in Christo concordia et spiritualis hilaritas.

Cernebat hoc conuiuium ocuhs propheticis, qui prae admiratione c1amat:
Ecce quam bonum et quam iucundum, habitare iratres in vnum. Sieut vnguentum in
capite, quod descendit in barbam, barbam Aaron, quod descendit in oram vestimenti eius.

970 Quemadmodum praecipua pars externi hominis caput est, ita praecipua pars
interni hominis est spiritus. Spirituale conuiuium est, spirituale oleum est,
spiritum hominis exhilarat. lam ecc1esiae caput Christus est, in quo habitat
omnis plenitudo diuinitatis corporaliter. De cuius plenitudine accipiunt omnia
membra ecc1esiae gratiam pro gratia. In eos igitur qui vere fratres sunt eodem

975 conglutinati spiritu, et in eodem sensu eademque sententia simul habitant in
ecc1esiae coenaculo, descendit vnguentum a capite Christo, primum demanans
in barbam, in cuius barbam? Barbam Aaron summi sacerdotis. Olim reges et
sacerdotes vngebantur oleo sacro, Christus vtrunque fuit. Rex dum asserit
regnum Deo Patti, sacerdos dum seipsum immolat pro salute mundi. Hinc

980 nimirum defluit in barbam, in apostolos ac martyres, qui virtute Spiritus
robusti, et vt ita loquar, barbati, pro grege dominico mori non timuerunt. Inde
sparsus est odor Christi per vniuersum orbem, posteaquam in extremas vsque
nationes peruenit odor euangehi bonus, sues necans, credentes viuificans. Hoc
nimirum erat vnguentum preciosum, quod alabastro fracto mulier euange1ica

985 effudit in caput Iesu, quod secundum Ioannem effusum est et in pedes: et
impleuit totam domum. Domus autem est ecc1esia.

A fortissimis illis masculis defluxit vsque ad oras vestimenti lesu, hoc est
vsque ad infimum ecc1esiae membrum, et vsque ad adolescentulas, quae
currunt attractae adore vnguentorum spiritualium, quemadmodum ipsa spon

990 sa praedicat in Cantico: Oleum eJfusum, nomen tuum, adolescentulae diligunt te. Quae
sunt istae adolescentulae? Illae nimirum, quarum innumerabilem turbam alit
rex ecc1esiae Solomon, spiritu suo fouens alensque, donee grandescant et

LB 331 iustum animi robur colligant. I Nullus enim quantumuis infans ac paruulus
arcetur ab hoc mensa, modo sit insitus corpori Christi, quod est ecc1esia.

995 Nec absurdum est idem dici vestem et corpus: quod enim corpus est animo,

hoc vestis est corpori. In corpore habitat animus, in veste corpus. Extrema
corporis pars est cutis, extrema vestimenti pars est fimbria. Ohm corpus et
sanguis Domini dabatur infantibus baptismo renatis, et recte fiebat, quod tam
multis annis fecit ecc1esia. Dabatur et neophytis, et hodie nulli negatur petenti,

1000 sit quantumlibet humilis, obscurus, pauper, idiota, si modo defluxit ad illum
vnguentum a capite Aaron nostri, recipitur in hoc conuiuium. Hoc oleo qui
vncti non sunt, ne cantingant mensam Domini, ne iudicium sibi edant et bibant,

non diiudicantes corpus et sanguinem Domini.
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Quo pacta conflciatur sacrum oleum magna religione docet Moses, et is
quidem typum gessit rerum spiritualium. Hoc autem oleum nemo conflcit nisi
Deus, qui solus largitur Spiritum Sanctum, et capitale est, si quis hominurn
velit hoc oleum conflcere. Tentauit hoc Simon ille pecunia licitans donum
Spiritus, sed audiuit: Pecunia tua sit tecum in perditionem. Vtinam Simonis
exemplum non superetur a tam multis. Quod in illo crimen fuit, nunc est

10 consuetudo. Sed rite confectum oleum quid fac!t? Creat reges, consecrat
sacerdotes, sanctifleat omnia vasa templi. Et horum eognominum dignitas a

Christo capite def1uit in membra Christi. Quotquot vnum cum iUo facti sunt,
hunt reges, dum hie imperant concupiseentiis deque Satana triumphant per
Christum, et in futuro seculo, iuxta beati Pauli promissum, cum eo regnaturi

15 sunt qui hie cum illo et pro ilIo patiuntur; fiunt saeerdotes, dum ad hanc
mens am accedentes immolant saerificium laudis, segue ipsos immolant quoti
die Deo, hostiam viuam, acceptam et rationabilem.

Quanquam enim salus sacerdos consecrat corpus et sanguinern Domini,
communis tamen est omnium fldelium oblatio. De regno et sacerdotio

20 testimonium habens ex Apocalypsi, vbi gratias agit ecc1esia pastori suo:
Redemisti nos in sanguine tuo ex omni tribu et lingua et populo et natione, et feeisti nos

Deo nostro regnum et sarerdotes, et regnabimus super terram. Astipulatur his beatus
Petrus hoc sermone compellans oues Christi: l/os autem gem,s dectum , regale

sacerdotium, gens sancta,populus acquisitionis. De vase multiplex habetur testimo-
25 nium apud apostolum Paulum, qui et ipse dictus est vas eleetionis. Nam et

Romanis scribens loquitur de vaJis misericordiae, quae praeparauit in gloriam, vt in

ii/is ostenderet diuitias gloriae suae. Rursus ad Timotheum, distinguit vasa parata
in honorem, a vasis in contumeliam paratis.

Nam vtraque nunc interim reperiuntur in n1agna domo quae est ecc1esia

961 2. Cor. 2* .-1.
968 Ps. 132* A B>tS: Ps. 133* LB.
969 barbam, barbam .,1 B·1S: barbam ]Ai

LB.
973 loh. 1* ,-1.
975 1. Cor. 1* ,'1.
984 .'it. 26* ,-1.
985 loh. I2 *.~.

largement, Cf. Sen. E.'piJt. 86, 12; 1\1 artial.
III, ) S ; Pet ron. Sat. 70.

9G8- 969 Ecce quam bonum ... l'l!stimenti eius
Ps. 133,1-2.

972 ecclesiae ... eJI Cf. J~ph. 1,22- 23; 5,23; Col.
I, 18.

97 2 -973 in quo ... corpora/itf!" Cf. Col. 1,19;
2,9·

973-974 De euius ... J!,ratia Cf. lob. 1, I 6.
975 in eodem ... sententia Cf. I - Cor. 1,10.
983-986 Hoc nimirum ... to/am domum Cf. Ait.

26,7 et Joh. 12,13-
988-989 adolescentulas ... Jpiritualium Cf. Ct.

1,3 : "Post te curremus, in odorem vnguen-

990 Ct. I * A; praedicat A ]iV1: praedicauit
BAS LB.

9 l. Rg. 10; Ex. 29 et 40*A.
16 laudis A ]M: om. BAS LB.
21 Ap. loh. 5* A.
23 1. Petr. 2* A.
27 2. Tim. 2* A.

torum tuorum".
990 Oleum ei!uJum ... dii~l!,unt te Ct. 1,2.
2-3 ne iudicium ... Domini Cf. 1. Cor. 11,29.
4 Quo pac/o Aios!!s Cf. Ex. 30,22 sqq.
7-8 Tentaui! perditiollem Cf. Act. 8,20.

10- 11 Jed rite templi Cf. I. Sm. 10; Ex', 29
et 40.

14- IS et in futuro ... patiuntur Cf. Rom. 12,1.
17 hostiam ... rationabiiem Cf. Rom. 12,1.

21-22 Redemisti ... terram Ap. loh. 5,9-10.
23--24 Vos ... acquisitionis I. Petro 2,9'
25 vas dectionis Act. 9, 15·
26-27 de vasiJ suaI' Rom. 9,23.
27-28 Rursus paratis 2. Tim. 2,20.
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30 visibilis, latius porrecta vocabulo, vt omnes lauacro renatos complectatur.
Habuit haec domus Paulum vas aureum, seu gemmeum potius, habuit
Cyprianum vas argenteum, sed eadem habuit Iudam Ischariotem vas ligneum,
habuit Sabe11ium et Arium vasa fictilia. N am talibus edam vasis Dominus ad
suam gloriam nouit abuti. Verum quod natura aureum est, non potest fieri

35 ligneum; quod fictile est, non potest fieri argenteum, nec contra. Verum in
ecc1esiae domo, vas quod a puritate sua degenerauit, potest se ab i11is
emundare, vt fiat vas in honorem sanetifteatum, et vtde Domino ad omne opus bonum

paratum.
Ad hanc ergo mensam coelestem non admittuntur nisi reges, sacerdotes et

40 vasa Domino per oleum Spiritus consecrata. In cuius mortali corpore regnat
peccatum, seruitque viciis et concupiscentiis, ne contingat hanc mensam. Quid
periculi? Ne sublatus proiiciatur in tenebras extremas. Qui nondum mactauit
Domino membra carnis, quae militant aduersus spiritum, ne accumbat ad
hanc mensam. Quid discriminis? Ne eueniat quod accidit Oziae. Nam hunc

45 percussit manus Domini, quod quum rex quidem esset, sacerdos autem non
esset, tamen ausus est ad altare venire sacrificaturus. Ita qui nondum didicit
possidere vas suum in sanctificatione et honore, sed adhuc inquinatus est

LB 332 affectibus concupiscentiae, I quemadmodum et gentes, subducat sese ab hac
mensa, ne vel ardeat ligneus, vel confringatur luteus. Quod si nefas erat olim

5° in templo Domini vasis vti non sanctificatis, quibus vel aqua, vel sanguis, vel
thus, vel aliud simile excipiebatur, quam oportet esse pura corda, et corpora
eorum qui Christum ipsum excipiunt. Quisquis igitur nondum est vnctus oleo
sacra, oleo laetitiae et exultationis, ne sese misceat huic conuiuio, sed interim
aliud quaerat oleum, vt purgatus hoc oleo mereatur oblinL Est oleum vino

55 mixtum quo sanantur vulnera, est oleum remissionis quo inunguntur infirmi.
Hanc mensam plusquam regalem coeJestibus exuberantem delitiis spectant

gentes, et fame pereunt, spectant Iudaei, et rumpuntur inuidia, quod priores
vocati et excusantes, locum fecerint alienigenis. Quos illi pro canibus ducebant
iam cooptati in filios in mensa regali vescuntur pane coelesti, et qui sibi filii

60 videbantur in canum reiecti sunt ordinem. Synagoga quat annis epulatur in
memoriam phase, verum in litera haerens non habet oleum, sed comedit
agnum cum lactucis agrestibus. Ecclesia verum phase quotidie celeb rat epulo
spirituali et gaudiorum plena, vncta oleo gratiae spiritualis, eommemorans
mortem Domini donee veniat. Nee earn cdebrat funebribus naeniis, queadmodum

65 Iudaei suum Moseo lugent, sed inuicem suos commonefacit mortis domioicae,

in psalmis et hymnis, et eantieis spiritualibus, vncta oleo gratiae coelestis cantans in
cordibus suis Deo. Ad hoc epulum inuitat nos beatus Paulus: Paseha, inquit,
nostrum immolatus est Christus, itaque epulemur non in fermento veleri, neque in

fermento malitiae et nequitiae, sed in avmis synceritatis et veritatis.
70 Non est eoim silicernium, sed triumphale conuiuium, hymnis et canticis

celebrandum, quemadmodum indicat Psalmus XLI: in voce exultationis et
eonfessionis sonus epulantis. Vnde et eueharistia dicitur, quod nobis sonat gratiarum
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actio. Ibi resonat eantieum Mosi: Cantemus Domino, gloriose enim magnificatus est.
Cuius meminit etiam Apoealypsis: Magna et mirabilia opera tua Domine Deus, etc.

75 Ac rursus alibi: Canunt Agno triumphanti, occisus es, et redemisti nos Deo in

sanguine tuo ex omni tribu et lingua et populo et natione, et fecisti nos Deo nostro regnum
et sacerdotes, et regnabimus super terram. Hune ecc1esiae eoncentum, has exultan
tium voces audit, vt dixi, synagoga, et liuore rumpitur, audit mundus et
intabeseit, audiunt allophyli, et clamant: Vae nobis; audiunt daemones, et

80 contremiseunt; interim sponsa Christi regnat, omnium persecutionum vietrix,
gaudet vera sacerdotio, non desinens immolare agnum viuum et immortalem.
Videtis, amici, quantus hic sese campus aperiat de hoc mysterio disserendi, et
liberet in huius epuli eontemplatione diutius immorari, sed 6niendus est
Psalmus et his alias dabitur locus oportunior, si Dominus voluerit.

85 Vt igitur, quod superest, absoluamus, mos est scripturae diuinae, vt
gratuitam muni6centiam interdum appellet misericordiam. Agit itaque pastori
suo gratias ecclesia, quod talibus epulis ipsam reficere dignetur vsque ad
eonsummationem seculi, hoc est vsque ad secundum aduentum. Hoc facite,
inquit, in mei memoriam, donee veniam. Et misericordia, inquit, tua subsequetur me,

90 omnibus diebus vitae meae. Euidentius est, quod vertit diuus Hieronymus, sed et
benignitas tua subsequetur me, omnibus diebus vitae meae: quanquam Graece est
xcx't"cxo~w~e~ persequetur, id est, non deseret vsque ad finem. Vitam enim suam
appellat hanc vitam in terris, ad quem sensum facit articulus Graecus Tfjc; ~w~c;.

Vnde frequenter interpretes eum vertunt in pronomen demonstratiuum, hunc
95 mundum dicentes pro mundo: ita non absurde verti poterat hic: omnibus diebus

huius vitae. Frustra expectant infelices Iudaei Messiam suum, ille iam venit iuxta

44 2. Par. 26* A.
46 1. Thess. 4* A.
57 Lc. 14* A.
64 01. 34* A.
66 Col. 3* A.
67 1. Cor. 5* A.

32 Cyprianum Saint Cyprien, eveque de Car
thage, martyr. Son nom est souvent cite par
Aug. Doctr. chr. II, 40 (61); Hier. Epist. 58,
10; et surtout Erasme (d. Apologia, Hol
born, p. 166; Rat. ver. theol., Holborn, pp.
193, 295)·

33 Sabellium et Arium Heresiarques celebres
du IIIe et IVe siecle, adversaires du dogme
de la Trinite.

37-38 vas ... paratum 2. Tim. 2,21.
42 Ne sublatus ... extremas Cf. Mt. 8, I 2; 25,3°.
44-46 N am sacriftcaturus 2. Chr. 26, 16-2 I.

46-49 Ita qui luteus Cf. I. Thess. 4,4.
49-51 Quod si excipiebatur Cf. Ex. 4°,1-15.
54~5 5 Est oleum ... vulnera Cf. Lc. 10,34·
57 spectant ... inuidia Lc. 14, 15-2 4.
61 phase C'est Ie nom de la Paque (heb.:

pesah).

73 Ex. 15* A.
75 Ap. loh. 15 et 5* A BAS: Ap. Ioh. 15*

LB.
82 hie A JM: om. BAS LB.
91 benignitas A in corr. BAS LB: misericor

dia A JM.

61-62 sed comedit ... agrestibus Cf. Ex. 12,8.
63~64 commemorans ... veniat Cf. I. Cor. 11,26:

"mortem Domini annuntiabitis donee ve
niat".

64-65 Nec eam lugent Dt. 34,8.
6~-67 sed inuicem Deo Cf. Col. 3, I 6.
67-69 Pascha veritatis 1. Cor. 5,7-8.
71-72 in voce epulantis Ps. 4 2 ,5.
73 Cantemus '" magniftcatus est Ex. I 5,1.
74-77 Cuius meminit ... super terram Ap. Ioh.

I 5.3 et 5,9- I 0.

88-89 Hoc facite ... veniam Cf. Lc. 22,19 et I.

Cor. 11,26.
89-90 Et misericordia ... vitae meae Ps. 23,6.
93 La remarque d'Erasme sur l'article de 7~C;

~w~C; semble contestable: les Septante pro
posent: T~C; ~w~C; f.LOlJ, c'est-a-dire: de rna
Vle.
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prophetarum vatieinia, nec relinquet sponsam suam, donec iterum veniat, non
iam redempurus, sed iudicaturus viuos et mortuos. Qui metuit iudicium, nunc det
operam, vt in viuis deprehendatur.

100 Restat supremus huius tantae beatitudinis colophon. Quis nam hic est? Et vt
LB 333 inhalbitem in domo Domini in longitudinem dierum. Christi sponsa non habet hic

domum manentem, sed interim in tabernaculis habitat, suspirans ad illam
domum coelestem non manufactam quae est in coelis. Nam et illic omnes
pascuntur corpore et sanguine Christi, sed non sub aenigmate sacramentorum,

105 verum clara perspieuaque praesentia, nec hymni quos in eo conuiuio canunt
vIlis molestiis interrumpuntur, sed ange10rum simul et piorum hominum voces
summo concentu sine intermissione laudabunt viuentem in secula. Breues enim
sunt dies hominis, et vniuersum hoc tempus quo versatur in terris ecclesia, licet
ad annorum triginta milia proferatur, tamen momentum est ad aeternitatem et

110 ad ilIum diem, qui nescit occasum, hoc est, ad sempiternitatem. Ibi erit
perfecta requies, perfecta laetitia, et iuge conuiuium, cuius gustu quodam
inflammata Christi sponsa, nihil aliud optat a sponso, quam vt ilIi propius
iuncta semper habitet in domo Domini.

Juxta duplicem sensum pro nostro modulo Psalmum exposuimus charitati
115 vestrae. Nunc quoniam video vos nondum hoc conuiuio saturatos, breuiter

absoluemus sensum moralem. Hunc quanquam obiter magna ex parte trac
tauimus, tamen iterum in transcursu, si quid praetermissum est, non inutile
cognitu, veluti racemationem facientes disseremus. Proinde dehortor vos,
amici charissimi, vt ad nouatam enarrandi rationem nouetur et vestrae

120 attentionis alacritas, vnusquisque vestrum existimet hunc Psalmum ad se
tantum pertinere, vnusquisque seipsum examinet, an vere sit ouis Christi,
possitque non voce tantum linguae, sed cordis quoque carmen hoc canere.
Tum enim demum erit melodia Deo grata, si affectus cum vocibus concinat,
nee aliud sit in votis animi, quam in carmine. Sin'erit aliquis sic affectus, vt vita

125 et vota dissonent a Psalmo, preeetur Dominum, vt per illius gratiam fiat et ipse
ouis, vt plena musica dicere possit: Dominus pastor meus est, et nihil mihi deerit.

Nullus enim vere dicere potest, nihil mihi deerit, nisi se Christo regendum
paseendumque integra fiducia commiserit. Quod si quis lingua foris cantet:
Dominus pascit me, et nihil mihi deerit, cor autem intus aliam canat cantionem:

130 diuitiae meae aut nobilitas mea, aut dignitas mea, aut calIiditas mea, aut
eruditio mea paseet me, dissona musiea fuerit. Miles dicit: Equus me portat,
alit rex; alius confidit viribus suis, alius iuuentuti, alius in fauore principum
eolloeat fiduciam; in quocunque quis fixerit fiduciam, ei canit hunc psalmum:
Pasces me, et nihil mihi deerit. Sed sibi mentitur iniquitas. N am hic mundus in

135 nullum tantum vnquam contulit felicitatis, vt quisquam vere dicere possit,
nihil mihi deerit, sed vere dictum est, nihil deest timentibus Deum. Vere
dictum est: Diuites eguerunt et esurierunt, inquirentes autem Dominum non minuentur
omni bono.

Hie aliquis fortisan ita eogitabit suo cum animo, qui verisimile est quod
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audio? Nonne beato lob multa defuerunt? Nonne multis eguit? liberis
orbatus, domo facultatibus exutus, denique sanitate corporis priuatus, et
vlceribus obsitus? Nonne multa defuerunt Lazaro, qui iacens in vestibula
diuitis, morbo fameque periit? An nihil iBis defuit, qui iuxta Paulum errabant
in melotis ac pellibus caprinis, angustiati, afflicti? An nihil defuit ipsi Paulo,
qui se testatur versatum in labore et aerumna, in vigiliis multis, in fame et siti,
in ieiuniis multis, in frigore et nuditate? Nihil illi defuit quum, quemadmodum
ipse scribit Timotheo, in prima defensione nUllus illi adesset, sed ab omnibus
esset desertus? Quum inopia coactus nocturnis horis consueret coria, nihil illi
deerat? Citra controuersiam oues erant quos commemorauimus, et Christum
habebant pastorem. Psalmus mentiri non potest, et quod obiicitur euidentius
est, quam vt negari possit.

Restat vt recta Psalmi intelligentia nodum explicemus. Primum aliud est
abesse, aliud deesse, sicut aliud carere, aliud egere, rursus aliud egere, aliud opus
habelre. Absunt ea quibus caremus, desunt quibus egemus. Caremus autem et
his quae nolumus adesse, veluti qui non sunt androgyni carent vtroque sexu,
et omnes caremus ceruinis cornibus, quae nollemus adesse, tantum abest vt
egeamus. Item vir bonus multis opus habet, quibus tamen non eget. His enim
opus habemus quae nobis vsui forent, si adessent; quae si non contingant, non
tamen inopia discruciamur. Veluti multis non contingit robur corporis,
celeritas ingenii, aliaque similia, quae vere pius in bonos vsus accommodaret si
suppeterent; hoc autem deesse dicitur quod minuit felicitatem hominis, eoque
Psalmus, quem modo citauimus, dicit: Non minuetur omni bono. Ibi minus est,
vbi non satis est ad summam beatitudinis.

106 simul A JM: om. BAS LB.
I 15 Psalmus idem iuxta moralem sensum

enarratus* A BAS LB.
119 nouatam A JM: nouam BAS LB.
I3I Equus A BAS JM: Equum, qui LB.
137 Ps. 33* A.

98 iudicaturus ... mortuos Cf. 2. Tim. 4, I.

100-101 Et vt inhabitem ... dierum Ps. 23,6.
101-103 Christi ... coe/is L'opposition de la

demeure transitoire (tabernaculum) et de
celle qui sera permanente (domus), cf. 2.

Cor. 5,1-4. Mais Erasme precise l'opposi
tion. Cf. surtout Hier. Brev. in Ps., Migne
PL 26, 886 A.

104 non sub aenigmate Cf. I. Cor. 13,12.

107-108 Breues ... hominis Job 14,5.
I I 5 Erasme va aborder Ie sens moral ou

tropologique, cf. app. erit.
122-126 non voce tantum ... vt plena musica dicere

possit Vne fois de plus, Erasme expose ce
qu'est pour lui la vraie musique: l'accord
complet de la bouche et du cc:eur. L'image
d'ailleurs se poursuit dans les lignes sui-

143 Hebr. II * A; defuit A in corr. JM BAS
LB: defluit A.

145 fame A JM: fama BAS LB.
147 2. Tim. 4* A.
148 consueret A JM: consuerit BAS LB.

vantes, cf. infra, 1. 129: cantionem.
I 3I -I 32 Equus ... rex Le modele de cette

construction se trouve chez Horace:
"Equus, vt me portet, alit rex" (Epist. 17,
20). La version plus pesante de LB (d. app.
crit.) ne s'impose pas.

137-13 8 Diuites ... omni bono P s. 34, II.
140-142 Nonne beato .,. obsitus Cf. lob I et 2.

142-143 Nonne ... periit? Lc. 16, 19 sqq.
143-144 An nihil ilNs '" afflicti? Cf. Hebr.

Il,37·
144-146 An nihil ... et nuditate? Cf. 2. Cor.

11,27·

146-148 Nihil ilN ... deser/us? 2. Tim. 4,16.
148-149 Quum inopia ... deerat? Cf. Act. 18,3.

162 Non minuetur ... bono Cf. Ps. 34, I I.
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Votis mundanorum multa vel omnia potius desunt. Etenim quum infinita
165 petant, tamen quo plura consequuti fuerint, hoc longius absunt ab eo quod

petunt. Omnes enim natura felicitatem appetunt. Votum autem bonarum
ouium simplex et vnkum est, vt assequantur vitam aeternam, idque per
Christum. Porro quanguam naturae sensus desiderat victum et vestitum,
tamen spiritus nihil optat, quod ilia non conducat, et in cunctis precibus haec

170 est admixta conditio, si Deus nouit hoc vtile ad salutem. Ouis autem hoc habet
sibi persuasum, quicquid tristium acciderit, a Deo immitti, quod is sciat crebro
quod naturae molestum est ad salutem spiritus expedire. Lazarum fortasse
diuitiae corrupissent, quem paupertas euexit in sinum Abrahae. Ad hanc
itaque rationem nihil deest ouibus Christi, quibus omnia cooperantur in

175 bonum. Graece est U(jTe:P6}(Je:~, quod magis sonet non assequetur expetitum.
hague martyr in mediis tormentis, in ipsa morte vere dicit: Dominus pastor meus
est, nihil mihi deerit. An illi videtur aliquid deesse, qui de hoc exilio transfertur
ad perhenne gaudium? Multa petentibus desunt multa. Et vt idem ait: Crescentem
sequitur cura pecuniam, at defectus non est in rebus, sed in affectibus.

18o Quanquam et hoc in genere verum est, nec his quidem praesidiis quibus
corporum necessitas eget eos destitui, qui tota fiducia in pastorem Christum
coniecta, non discedunt ab illius semitis, praesertim quum natura paucis
contenta est, sobrietas paucioribus. Nam cupiditas nunquam expletur. Quid
defuit prophetis olim ac prophetarum filiis? Exulabant, oberrabant in desertis,

185 nullus tamen illorum fame sitiue periit. Quid defuit loanni in desertis agenti?
Vestem praebebat camelus, cibum mel syluestre et locustae, siue fuerint
summa virentium, siue animantium genus, quod sale siccatum quibusdam
gentibus pro cibo fuisse legitur. Quid defuit apostolis, et apostolorum
discipulis, qui relictis omnibus, aut si quas habebant facuItates, in commune

190 collatis, gratuito praedicabant euangelium? Postremo, quid hodie deest his,
qui plusquam summam paupertatem profitentur, ne contingentes quidem
vllam pecuniam? Nonne videmus verum esse promissum euangelieum?
Nonne pro vna matre relicta centum habent, pro vna sorore, pro vna domo
centenas? Nonne et hi vere dicunt: Diuites eguerunt et esurierunt, nos autem

195 inquirentes Dominum, non minuimur, siue, vt alii legunt, non deficimus siue
destituimur omni bono?

Hic audio voces ab obliquo recIamantes. At istorum multi non inquirunt
Dominum, sed yentri suo seruiunt. Nae istae, si vera prae~icant, pro me
faciunt. Si tam multos alit fucata species, quanta minus defuturum esset

200 aliquid vere et ex animo Dominum quaerentibus? Et tamen si- quando ista
desunt pHs, ita pastoris dispensatione desunt vt non desint, sed superent
verius. Quid enim damni est, si non dat quod petit affectus noster, quum det
centuplo meliora? Qui non appetit nisi quod Domino placet, semper habet
quod appetit. Et hie est fans omnis opulentiae christianae. Tres pueros

205 Dominus liberauit ab incendio, at gladio caesus Paulus mortuus est. Beato lob
Dominus omnia restituit duplicata, sed Lazarus egens defunctus est; nec illi
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superfuit aliquid, qui non accommodabat cor ad diuitias; nec huic quicquam
LB 335 defuit, qui per egestatem tempol rariam, aeternam quietem assequutus est.

Ergo quanquam angustia rei domesticae premeris, et aegre alis vxorem et
210 liberos, ne verearis dicere: Dominus pascit me, et nihil mihi deerit. Tentat tuam

patientiam Dominus, et aut praspiciet tibi benigniter probata, aut inopiam
tuam commodis longe melioribus repensabit.

Caeterum quibus deest fides, spes, charitas, quibus deest modestia, pudieitia,
innocentia, hi vere sunt egeni, etiamsi mille Croesos opibus superent. Quibus

215 illa suppetunt, abunde diuites sunt, etiam in profunda degentes paupertate.
Talis ouis erat beatus Paulus, qui commemoratis angustiis, egestatibus et
afHictionibus suis, declarat quanta sub illa miseriae specie latuerit opulentia,
sicut, inquiens, ignoti et noti, quasi morientes, et ecce viuimus, quasi tristes, semper
autem gaudentes: sieut egentes, multos autem loeupletantes,. tanquam nihil habentes, et

220 omnia possidentes. Quid illis deesse poterat quibus antea scripserat: Omnia vestra
sunt, pos autem Christi? Et ideo nihil illis deerat, quia Christi erant. Et qui
Christi sunt, illorum vicissim est Christus.

Quisquis autem illum habet, habet bonorum omnium fontem. Illis vere
deest, quibus non suppetunt ea quae conducunt ad veram felicitatem. At

225 Christus, quos semel in suam curam recepit, his nihil patitur deesse, sed
abunde suppeditat omnia quae conferunt ad vitam aeternam. Solus autem ille
nouit quid nobis conferat. Hoc deest, quod ni adsit, desiderio sui cruciat. At
Paulus dixit: Cupio dissolui et esse eum Christo. Itaque quum Neronis gladius illi
vitam adimeret, non destituit ilIum vita, sed id quod optabat assequutus est.

230 Contra, qui sub pastore Diabolo degunt, his desunt omnia, etiam illa quae
possident. Tam deest auaro quod habet quam quod non habet. Minus dixit

178 Horatius* A.
21 3 Caeterum A JM: Iterum BAS LB.
216 2. Cor. 6* A BAS.

172-173 Lazarum ... Abrahae cr. Lc. 16,23.
178 Multa petentibus desunt multa Hor. Carm.

III, 16, 42.
q8-179 Crescentem sequitur cura peeuniam Hor.

Carm. III, 16, 17.
185-186 Quid defuit ... locustae Cf. Mt. 3,4:

"Habebat vestimenta de pilis camelorum ...
esca autem eius erat locustae et mel syl
uestre" .

188-189 Quid defuit ... relietis omnibus Mt.
4,20; Me. 1,18; Le. 5,11.

189-190 aut si quas ... collatis Act. 2,44-45;
4,32·

19°-192 Postremo ... peeuniam Erasme fait ici
allusion aux ordres mendiants; mais dans
d'autres ouvrages, il est plus severe, notant
qu'ils ne touchaient jamais l'argent, sinon
avec des gants. Cf. Moria, ASD IV, 3, p.
162,11. 563-565.

193-194 Nonne ... eentenas? Mt. 19,29'

221 1. Cor. 3* A.
228 Phil. 1 * A: Eph. 1 * BAS LB.

2°4-205 Tres pueros ... incendio Dn. 3,19-90.
205 at gladio ... mortuus est Paul fut decapite

par Ie glaive SOliS Neron, en 67 A.D.

205-206 Beato lob ... duplicata lob 42,10.
206 sed Lazarus ... defunctus est Le. 16,22.
210 Dominus deerit Ps. 23,1.
214 etiamsi superent Cf. Adag. 574 (Croeso,

Crasso clitior), LB II, 251 D.
216-220 Talis ouis ... possidentes 2. Cor. 6,4-5 ;

la citation paulinienne se trouve en 2. Cor.
6,8-10: Erasme a remplace Ie "cogniti" de
la Vulgate par noti, et renvoie, pour Ie
commentaire, a Aug. Doctr. chr. IV, 20 (cf.
Nov. Test., LB VI, 770 F).

220~221 Omnia ... Christi 1. Cor. 3,22-23.
228 Cupio dissolui et esse cum Christo cr. Phil.

1,23: "desiderium habens ...".
231 Tam deest ... non habet cr. Otto 225,

d'apres Publil: Syr. 628; eite par Seneque,
Quintilien, Hier. Epist. 53,10.
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prouerbium, imo magis illa desunt quae habet quam quae non habet. Etenim,
quae non habet concupiscit quidem si spes sit assequendi, at quae habet, hoc
appetit impotentius, quo possidet abundantius, ac miserius discruciatur cura

235 seruandi quod possidet, quam parandi quae nondum possidet. Nec habet qui
non potest vti quod tenet, nisi forte credimus draconem ilIum seruatorem
velleris aurei, possedisse quod seruabat.

Appetere vero egeni est, non diuitis. Sed eo quod tenes egere, extremae
cuiusdam egestatis est. Qui assecutus e~t praeturam, sibi miser videtur, nisi

240 impetret consulatum; qui consulatum adeptus est, ambit dictaturam; cui
contigit dictatura, regnum ambit; qui regnum impetrauit, sectatur alterum,
dehinc tertil:lm, quartum, quintum, donee obtineat mundi monarchiam. Hane
adeptus non satiatur, sed quaerit alios mundos quibus imperet. Sic sacerdotio
rum eoaceruandorum nulla est satietas, episcopatus episcopatui, abbatia

245 abbatiae connectitur; nec haec congesta satiant, sed contenditur ad galerum
cardinalicium, hinc ad summum pontificium. An hic saltern audis vlIum
dicentem, nihil mihi deest? Nequaquam. Appetitur dominatus terrenus,
porrigitur potestas vsque ad angelos et animas a corpore semotas.

Atgue haec dixerim, charissimi, non vt ciuilem aut ecclesiasticum magistra-
250 tum taxem, sed vt in hominibus ambitionem ostendam insatiabilem. Sic cor

auari, nunquam dicit sufficit, sic cor vindicis, nunquam dicit suffieit, sic cor delitiis
addicti nunquam dicit sufficit. Sola Christi ouicula dicit; Nihil mihi deerit. Ergo,
cum vel cognatorum aliquis, vel affectus carnis istiusmodi voces ethnicas
animo suggerit, nisi ambias dignitatem, nihil eris nisi Ioannes, contemneris,

255 conculcaberis, conspueris a quibuslibet. Quomodo ambiam? Largitionibus ac
simonia? Quomodolibet. Nunc vix alia patet via. Simonia nomen est iam olim
obsoletum. Item quum dicit afFectus auaritiae: Auge rem, ne desit senectuti, ne
desit liberis. Quomodo augebo? Si possis, recte: si non, quocunque modo. Ad
has et consimiles voces ouis Christi fidenter respondeat: Dominus paseit me, nihil

260 mihi deerit. Quum caro suggerit, largior es in pauperes quam pro modo
facultatum tuarum; habes vxorem foecundam, crescit in dies familia, quaestus

LB 336 minuitur, precia rerum augentur, respondeat illi spiritus: Dolminus mihi
pastor est, nihil mihi defuturum est. Atqui quod dolendum est, his etiam magis
ethnica frequenter audimus inter christianos. Dicit magistratus, aut iudex:

265 immensa summa munus hoc emi, si velim esse tenax iusti, res mihi breui
redierit ad peram et baculum. Negociator dicit: Nisi fraudem, nisi fallam ac
peierem, vix sartem recepero. Opifex dicit: Nisi suffurer aliquid de locata
materia, ars non sufficit alendo mihi. Breuiter, dicit caro, nihil eris, si mordicus
tuearis innocentiam: Aude aliquid breuibus Gyaris et carcere dignum, si vis esse

270 aliquid.
Huiusmodi voces nunquam deflectant ouem Chisti a recto, nec a praeceptis

diuinis, sed earn fiduciae vocem semper habeat in are cordis: Dominus pascit me,
et nihil mihi deerit. Miretur mundus suos beatos, liberis cinctos, filiabus egregia
forma felices, agris et pecuariis locupletes, scriniis auro differtis opulentos,
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275 honoribus sublimes, mihi sat beatus est cui Dominus est pro Deo, hoc est, qui
in illo confidit. Beati enim omnes, qui eonftdunt in Domino, quisquis illi copulatus
est, iam cum illo habet omnia. Ille suis ouibus est honor, gloria, iustitia,
sapientia, opulentia, vita et felieitas certissima. Ergo si a bono pastore regi
volumus, simus bonae oues, nee alia speetemus quam ad pastorem lesum.

280 Gues simus innoeentia, simplieitate et bonitate, non stultitia.
Siquidem hoc pecudis genus, nee minitatur cornibus vt boues, nee dentibus

laniat vt lupi, nee calcibus ferit vt equi, nee voce territat vt leones, nee
vnguibus rapit vt [e1es, nee venenum habet vt viperae, tam innocuum denique,
vt nee lacessitum paret vltionem. Sub manibus vellentis aut tondentis

285 obmutescit, ae ne mactanti quidem rec1amat vt sues. Vocem habet vnicam qua
pastoris implorat auxilium et gregem congregat. Quumque sit animal tam
innoxium, tamen non aliud maiorem de se praebet vtilitatem, lana sua vestit
nos, pellibus munit, lac habet et ad esum salubre, et ad remedia vtile. Nihil
habet in reliquo corpore, quod non cibis humanis sit accommodum. Quin et

290 excrementa alui, praeter vsum stercorationis, in condiendis caseis, et gratiam
et precium habere dicuntur.

Huiusmodi sunt qui vere sunt oues Christi, vtilitatem adferunt et amieis et
inimieis, nee quenquam norunt laedere. Non sunt carniuori, nee rapto viuunt,
sed quod pabuli ministrat pastor, eo contend sunt. Illius vocem sequuntur,

295 edueentis ac redueentis. Prima generis humani mater audiuit vocem non
pastoris, sed praedonis; Adam audiuit vocem vxoris et letifero pabulo quum
sibi, tum vniuersae posteritati mortem eoneiliarunt. Dulce blandumque fuit
quod porrigebat serpens animal versutum, et ouillo pecori dissimillimum.
Vanum erat quod pollicebatur: Non moriemini, et eritis sieu! dii. Haec itaque non

300 erat vox boni pastoris, sed impostoris et [uris; nee pabulum erat quod
porrigebat, sed praesentissimum venenum. haque seducta est Eua, corrupta
que est ab ouilla simplieitate, et a beatissimis pascuis excussa est, quoniam non
adhaesit optimo pastori Deo, sed auscultauit voei praedonis.

2~ I Pry. 30* A.
2~ 8-2~9 quocunque modo. Ad has JM: quo

cunque modo rem, ad has A BAS LB.

236-237 nisi ... seruabat CE. Eur. Med. 480;
Cic. Div. II, 66.

239-246 Qui assecutus ... pontiftcium Erasme
met sur Ie meme plan, comme il en a
l'habitude, l'ambition politique et celle des
dignitaires de I'Eglise.

2 ~ 0-2 52 Sic cor auari ... sufftcit CE. Prv. 30 ,16,
ou 1'0n trouve l'origine de cette image:
"ignis vera nunquam dicit: sufficit".

2 ~4 nihil eris nisi Ioannes C'est l'expression
commune: je suis Gros-Jean comme de
vant.

269-270 Aude aliquid .. , aliquid Iuv. I, 73~74·

286 et A JM: aut BAS LB.
290 condiendis A JM: condendis BAS LB.

Les iles de Gyaros font partie des Cyclades.
276 Beati enim omnes ... in Domino PS. 2,13.
281-291 Erasme esquisse un veritable 'doge

de la brebis' tout a fait conforme au gout
antique et humaniste. Rabelais en donne un
autre exempIe, sur Ie mode comique, dans
son "eloge du Pantagruelion", a partir de
l'eloge du lin, chez Pline l'Ancien. CE.
Rabelais, Tiers livre, ch. 49 sqq. et Plin. Nat.
XIX.

295-303 Prima ... praedonis Erasme reprend Ie
chapitre 3 de la Genese et cite librement les
versets 4 et ~.
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Quod tunc agebat Diabolus per serpentem, hoc hodie variis modis agere
305 non desiit. Obiicit blandas rerum species, pollicetur inania. Caeterum illius

vocem non audit ouis Christi, sed tota fiducia coniecta in Dominum legum
dicit: Dominus pascit me, et nihil deerit. Ab eo nee mors, nee vita me distrahet, sed
illi constanter adhaerebo in loco pascuae vbi me collocauit, siue acclinauit. Errabam
sicut ouis quae periit, ille me suis humeris reduxit in ouile, contaminatam lauit

310 suo sanguine, morbidam sanauit, debilem integrauit, donauit mihi fidem et
spem bonorum coelestium, affiauit per spiritum suum charitatem, quam
multae aquae non poterunt extinguere, ac per haec me collocauit in vnitate
ecclesiae, in contubernio sanctorum omnium. Antea seruiebam duram seruitu
tern, esuriebam siliquas porcorum, nec dabatur vel his saturari, denique

3 I 5 seipsum mihi donauit, in hac tam felid societate, in his pascuis acquiescam.
Extra ecclesiam, fratres mei, non est vera pax, non est vera quies, non est

LB 337 animi tranquillitas. Rogabit hic me quispiam, qui I scire possum, an sim in
ecclesiae vnitate? Dabo signum euidens. Quandiu manes in charitate Dei et
proximi, tam diu manes in ecclesiae contubernio. Quandiu sentis in pectore

320 tuo pignus Spiritus, in quo c1amas: Abba pater, tam diu certus es tibi non
deesse veram eharitatem. Ab hoc feEei consortio nulla creatura te poterit
depellere, nee principes hui11S mundi, nee summus pontifex, nee mors, nee vita,
nee Satanas, nisi velis ipse. N am Deus, qui solus hoc potest, non vult quod
potest, imo ne potest quidem aduersari suis promissis. Promisit autem se

325 nunquam deserturum spem habentes in ipso fixam.
Nee tamen haec externa societas ecc1esiae catholicae piis spernenda est,

etiam si ministri palam abutantur potestate sua. Personam ecclesiae gerunt,
quae contemnenda non est ob publicam tranquillitatem. Tales eiieiet
Dominus, quum ipsi visum fuerit. Christian! est pacem habere cum omnibus,

330 quod quidem in ipso est. Rursus hie pereontabitur aliquis, si Dominus pascit,
si Dominus eollocat in ecclesiae paseuis, quid facit episeopus, per baptismum
in ecclesiam indueens? Si non pascit, cur habet pedum? Cur pastor appellatur?
Vnus est princeps pastorum Dominus lesus, qui vere regit ecclesiam suam,
quam solus certo nouit, qui nutrit earn pabulo viuifico verbi sui, sed quaedam

335 agit per ministros ecclesiae, qui quadantenus ipsius vieem gerunt. Saeerdos
praelegit et interpretatur tibi scripturam, sed Dominus aperit cor. Saeerdos te
perfundit aqua, vngit oleo, sale condit, dat vestem candidam, deducit intra
templi penetralia, sed Dominus est qui remittit peecata, Dominus est qui
infundit Spiritum.

340 Honorandus est qui suo fungens officio ministrat sacramentum, sed adoran-
dus est qui sacramentum reddit effieax, illi vere debetur omnis gloria. Vt
sacramentorum minister mercenarius sit, fut et latro, pastor tamen ille non
deest ouibus suis, qui per malos etiam mysteriorum dispensatores largitur
suam gratiam. Hoc ad solatium ouium pertinet, ne si videant episcopos, aut

345 sacerdotes palam impios, existiment per illos interclusam sibi viam ad salutem.
Illis alienorum munerum credita est dispensatio, qua si recte fungantur,
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mercedem amplam accipient ab illo summa pastore. Sin minus, Christus et
viuit, nec curam abiecit sponsae suae. Si bene docent, sed male viuunt, quae
dicunt fadte, quae faciunt nolite facere. Si vita suspecta est, doctrina syncera,

35 0 in bonum potius vergat suspitio. Sin palam, et improbe viuunt, et impia
docent, non aliter fugiendi sunt quam lupi. Sed ita fugiendi, vt tolerentur, non
oceidantur, et haetenus ab iBis reeedendum est, vt ob hominum vitia non
reeedatur ab eeclesiae consortia. Si qui gubernaculis assident, lupos agunt,
ouium est ad verum balare pastorem, ille vindictam sumet de furibus et

355 latronibus, nec deseret gregem suum.
Olim sub Annis et Caiphis, sub principibus idolatris degebat grex domini

cus, et tamen nihilominus oues ess'e perseuerabant. Quanquam hic Psalmus
non tantum ad oues, verum etiam ad pastores pertinet, qui quemadmodum
Christi vices gerunt, ita debent summi pastoris exemplum pro viribus humanis

360 imitari, allicientes ad ecclesiae pascua quoscunque possunt, aberrantes paterna
solicitudine redueere, saginare salubribus euangelicae doetrinae pabulis, lan
guentes per arnicas exhortationes deducere ad aquas refectionis, piae conuersa
tionis exemplis, et assiduis manitis educare prafieientes, donee eolleeto robare,
toto pectore conuertantur ad Dominum. Nec in his aliud speetent quam

365 summi pastoris gloriam, ac dominici gregis salutem~ quemadmodum hartatur
ille cui primum Dominus ter amorem ipsius professo eommisit oues suas,
pascendas, non imperio premendas. Pascite, inquit, qui in vobis est gregem Dei,
prouidentes illi non coacte, sed sponte secundum Deum, neque turpis lucri gratia, sed
voluntarie, neque dominantes in clerum, sed forma facti gregis ex animo.

370 Dixerit hie quispiam: Gratis igitur tam operosum munus obibo?
Nequaquam. Quid igitur praemii? Quum apparuerit princeps pastorum,

LB 338 pereipietis immareeseilbilem gloriae coronam. Praeeedant igitur oues suas, et
dedueant illas per semitas iustitiae, assiduis obtestationibus, monitis et

366 1. Petr. 5* A.

308 in loco ... aeclinauit Apres avoir souvent
cite Ie premier verset, Erasme reprend Ie
verset 2.

309 dIe me ... in ouile Erasme rappelle ici Ie
geste du pasteur dans Ia parabole de la
brebis perdue, cf. Le. 15,5.

313-314 Antea seruiebam ... saturari Erasme
cite cette Eois, dans Ie meme chapitre, un
passage de la parabole de l'enfant prodi
gue: Le. 1 5, 16.

320 Abba pater Rom. 8,15.
322 nee summus pontifex Erasme a souvent fait

allusion al'abus de l'excommunication chez
certains papes. Cf. Ie ton ironique de Ia
Moria, ASD IV, 3, p. 174, II. 798-801.

332 Si non pasei!, cur habet pedum? Erasme a de
meme souvent denonce l'opposition entre
les attributs de certains dignitaires et leur
comportement, d. Moria, ASD IV, 3, p.

170, 1. 745 et surtout Adag. 220 I (Sileni
Alcibiadis), ASD II, 5, p. 168, 1. 200 sqq.

351-352 Sed ita ... occidantur Attitude con
stante d'Erasme, etendue aux heretiques,
faite de tolerance et de respect. Cf. LB IX,
105 AB; VII, 80 E; IX, 580 C-583 F.

353 lupos agunt On retrouve, a la fois, Ie
souvenir de l'adage 'Lupus, ouium custo
dem', d. Otto 979; Adag. 310, LB II, 15 5
C; mais aussi 10h. 10,12.

354 vindictam sumet Cf. Rom. 12,19'
355 nee deseret gregem suum Cf. 10h. 10,12.

365-367 quemadmodum '" paseendas CE. 10h.
21,15- 1 7.

367-369' Pascite '" ex animo Erasme cite libre
ment 1. Petro 5,2, mais ne tient aucun
compte des modifications qu'il avait propo
sees dans son Nov. Test. Cf. LB VI, 1054
10 55 .
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adhortationibus reddant illas cautas et animosas aduersus insidias insultusque
375 Diaboli, dirigentes eas virga doctrinae, fulcienties baculo consolationis, donee

proficiant ad libertatem hilaritatemque Spiritus, dignaeque iam haberi valeant
quae a 5piritualibus gaudiis bonae conscientiae subuehantur ad aeterna
coeJitum conuiuia.

Porro quo quisque sublimiorem inter pastores locum obtinet, hoc par est
380 propius ad summi pastoris imaginem accedere. Princeps ille pastorum lauit

discipulis suis pedes, admonens interim, quod faciebat, exemplum esse ad
imitationem propositum. Quando autem porrexit pedes suos cuiquam oscuIan
dos? Quod Magdalena fecit, mysterium erat, non exemplum. Nec mirum 5i
Christus praebuisset suis osculandos pedes, qui se passus est a suis adorari.

385 Deus eoim erat: at Petrus non est passus Cornelium sibi ad pedes accidere. Sed
sit haec in vItro faciente vel re1igio, vel charitas~ quid est in exigente? Charitas
vel 6mbriam vestis exosculatur, et Christi fimbria contacta dedit salutem,
quemadmodum apostolorum attactu consecrata semicinthia. At his tempori
bus quibus exigere miracula incredulitas est, si quid talium honorum defert

390 simplicium pietas, recusare debet christiana modestia. Iulio Caesari magnae
fuit inuidiae, quod viro senatorio ad osculum veniend pedem obtulerit, quia
non Caesaris, sed Procrustae cuiuspiam exemplum videretur. At ille vere
maximus et rex et pontifex, ne Iudae quidem ad osculum venienti pedem
obtrusit~ sed faciem praebuit. Sarius autem esse puto missam facere collatio-

395 nem, ne non manere, sed exprabrare videamur. Porrigatur pes oui iuxta
speciem externam, si ita vel res, vel mas postulat, modo intus gestetur in sinu:
obequitet pastor eximiis caballis, gestetur sublimis, cingatur regio satellitio,
ducat armatas acies iuxta speciem externam, modo in animo sit paterna
solicitudo, summa modestia, et Christi vicario digna charitas.

400 Ad oues redeo, deductas in pascua. Sic igitur versetur christianus quisque in
Christi pascuis, vt indies crescat ac roboretur. Tot sunt ecclesiae sacramenta,
quae partim iochoant hominem, partim prouehunt, partim absoluunt. Est
idem doctrina multiplex ineipientium, proficientium, et perfectorum.
Rudimenta traduntur catechumenis, reconditiora quaedam iam renatis. Hanc

405 geminam doctrinam indicauit Dominus in Euangelio Matthei: Euntes docete
omnes gentes, tradentes catechismum, haptizantes eos in nomine Patris, et Filii et
Spiritus Saneti, docentes eos seruare omnia quaecunque mandaui vobis, deducentes eos
ad semitas iustitiae. Perfectam promittit apud Ioannem Euangelistam: Adhuc

multa habeo vobis dicere, sed non potestis portare modo. Cum autem v..enerit ille Spiritus
410 veritali" ille docebit vos omnem verita/em. Quin et beatus Paulus habebat lac

doctrinae, quo fouebat paruulos, habebat et sapientiam quam lo'luebatur inter
perfectos. Porro, 'luum non omnibus orrmia pariter congruant aut conducant,
tamen in scripturarum vberrimis pascuis abundat, quod alat infantes in
Christo, quod vegetet adolescentes, quod adultos prouehat in mensuram

415 plenitudinis Iesu Christi, est item quod medeatur aegrotis, quod confirmet
languidos. Vode igitur est, quod inter christianos tam multos conspicimus, qui
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quum sumant omnia ecclesiae sacramenta, quum subinde accedant ad mensam
Domini, quotidie pascantur verbo Dei, quotidie versent, recitent, decantent
sacram scripturam, praesertim apud sacerdotes et monachos, nihilo tamen

420 fiant habitiores, sed macie graciles manent, languore torpent, quum obesum,
laetum et alacre pecus amet Dominus? Interdum in culpa sunt pastores
mercenarii, qui neglecto grege pascunt semetipsos, nec aliud quam cantillant
gregi, doctrinae pabulum non administrant, aut si quid docent, humana potius
docent quam diuina, aut auribus blanda potius quam animis salubria, denique

425 sua ministrant pabula, non Iesu Christi. Partim in culpa sunt auditores ipsi, qui
LB 339 frequenter non sunt vere oues, quia vbi carpserunt pabula non rumilnant.

Qui sic? Quia audiunt legem Domini, sed non meditantur legem Domini.
Nullum enim animal ruminat nisi mundum. At quisquis tenetur amore
pecuniae, aliisque rerum externarum curis, immundum est animal, et verbum

430 Dei quod est vnicum animae pabulum, quoniam incidit in malam terram in his
non fructificat. Nam pastores vbi viderint ouem non ruminantem, morbum
intelligunt, et remedium adhibent. lam si quis perpendat quantus sit animi
morbus ambitio, quantus auaritia, quantus voluptatum amor, non mirabitur
illis obnoxios non posse ruminare pabulum euangelicum. Quid autem est

435 ruminare? Animantia quae ruminant, mordere nesciunt, quod inferiore
tantum mandibula dentes habeant, quibus acceptum ore pabulum at superioris
mandibulae gingiuam atterunt, et attritum in superiorem ventriculum mittunt,
hinc quum est ocium reuocant in as lenteque remandunt, priusquam demittant
in stomachurn. Idque fere faciunt a potu, et procumbentia.

440 Non erant igitur oues Pharisaei, qui quicquid a Domino dabatur pabuli,
statim mordebant vertentes in calumniam. Sed oues Christi palatum habent
intellectus, quo simpliciter excipiunt salutarem doctrinam, eamque sobria
consideratione nonnihil in animo atterunt in animo versantes, max demittunt

405 Mt. 28* A.

380-3 82 Princeps i/le ... propositum Cf. loh. 13,5
et 15.

383 Quod Magdalena ... non exemplum Cf. Le.
7,3 8.

385 at Petrus ... accidere Cf. Act. 10,26.
386-387 Charitas ... salutem Cf. Mt. 9,20-22;

14,3 6.
388 quemadmodum ... semieinthia Cf. Act. 19,12,

a propos de Paul. Ce terme grec, qui de
signe une sorte de ceinture, apparait en
basse latinite chez Martial, Petrone, et Isi
dore.

39°-392 Iulio ... videretur L'oseulum faisait
partie de la 'salutatio'. Cf. Sen. De ira II, 24;
Tac. Ann. XIII, 4.

392-394 At die ... praehuit Cf. Mt. 26,48; d.
aussi Me. 14,43; Le. 22,47; loh. 18,3·

398 ducat ... aeies Allusion evidente a Jules II.

408 Ioh. 6* A.

405-407 Euntes vobis Mt. 28, 19-20.
408-410 Adhue veritatem Ioh. 16,12-13.

La reference d'Erasme (voir app. crit.) est
inexacte.

410-412 Quin ... perfectos Cf. 1. Cor. 3,2.
43°-431 quoniam ineidit ... non fruetifieat Cf.

Mt. 13,1-8; Me. 4.3-9; Le. 8,4-8.
431-45° Erasme se complait a analyser de

pres Ie processus de la rumination chez les
brebis, puis a en faire une application
metaphorique au profit spirituel de la re
flexion sur l'Ecriture: palatum intelleetus (11.
44 1-442 ); superiorem ventrieulum (1. 444);
memoria; ad intelleetum reuoeant (1. 446). Cette
metaphore est meme appliquee aux Phari
siens, qui ne 'ruminent' pas, mais 'mor
dent', changeant la parole de Dieu en
calomnie.
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45°

455

47°

475

480
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in superiorem ventriculum, hoc est, in memoriam. Deinde recreatae haustu
spiritus secedunt a tumultibus curarum temporalium, et in Domini pascuis
acquiescentes quod in memoria reposuerant, ad intellectum reuocant, ac
diligentiore consideratione remandunt. Ita demum demittunt in stomachum,
vt a stomacho per vniuersum corpus digeratur et transeat in animi subs tan
tiam. Stomachus noster affectus est, qui alat quod didicit et credit, in
stom.achum demisit pabulum.

Caeterum qui iam per officia charitatis exercet quod accepit, quasi vegetus et
agilis dec1arat eibum in spiritus substantiam abisse. Agilitas enim corporis
arguit bonam concoctionem, quam comitatur bona habitudo. Et vnumquod
que animal suos habet motus naturales, quos si videmus expeditos ac rectos,
agnoscimus sanitatem. Proprius autem motus charitatis est laedere neminem,
bene mereri de omnibus. Vis igitur tibi commonstrem, vnde possis dignoscere,
num in pascuis Domini sis factus vegetior? Si factus es ad officia pietatis
alacrior, si ad ferendas iniurias fortior, si fide robustior, si charitate flagrantior,
si minus in te valet caro, magis viget ac regnat spiritus, age gratias pastori,
orans vt quod coepit in te, perfieiat. Fructus spiritus declarant animam bene
pastam. Quod hic digestionem diximus, Psalmus primus appellat meditationem.
Lex Dei pabulum est animae. Beatus autem est qui in hac meditatur et exercetur;
non quomodolibet, sed die ac norte, nimirum, iuxta Pauli monita: bonum autem
facientes non deJiciamus. Quid efficit meditatio? Producit fructus Deo gratos, nec
vnquam interituros. Sequitur enim protinus: Et erit tanquam lignum quod
plantatum est secus decursus aquarum, quod fructum suum dabit in tempore suo. Et
folium eius non defluet.

Hic locus etiam ad illos pertinet, qui legem ore tenentes, nec earn
concoxerunt, docentque populum quod ipsi nec faciunt, nec amant. Porro, diu
discendum est quod doceat, et vix accendit alios, qui friget ipse. Ita fit vt nemo
bene pascat gregem Domini, nisi ipse pastus a Domino. In administrandis
ecclesiae sacramentis, non nocet reete sumentibus administrantium improbi
tas, sed perquam rarum est, vt per haminis improbi doctrinam aliquis
conuertatur ad banam mentem. Tametsi non inficior et hoc quoque fieri posse.
Nullum autem efficacius animarum pabulum, quam doctrina spiritualis, quae
nunquam non est adhibenda. Siquidem hic est panis quotidianus, quo nisi
assidue reficiatur animus, primum graeileseit, mox languore torpescit, demum
emoritur. Hic igitur cum primis vigilat veri pastoris cura, ne quid desit ouibus.
Nec ex ore frigido porrigat iBis cibum, sed ex charitate flagranti corde. Ignis
ignem accendit. Rursus oues accepturae sermonem salutiferum, praeparent
animi stomachum, vt quod datur, tum vacuae, tum I auidae capiant.

Non enim satiantur his pascuis, nisi qui esuriunt et sitiunt iustitiam,
quemadmodum cibus inutilis est corpori, qui stomacho fastidiente capitur.
Huic fastidio pastores ita mederi solent, vt petram salis ponant in pascuis,
quam lambentes oues stomachi nauseae medentur. Hoc itaque tedium qui
sentiunt, lambant petram Christum, et ab iBo precibus exigant euangelicae
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sapientiae orexim. Sunt qui sacramentis non ex animo, sed velut ex consuetu
dine vtuntur, de spiritu non admodum soliciti. At caro sacramenti non prodest
quicquam, sed spiritus est qui viuificat. Sunt qui more Iudaeorum haerent in

490 cortice scripturae, nee ruminant quid intus lateat mysticae sapientiae. Sunt qui
quotidie magnam psalmorum vim recitant, sed lingua tantum, non spiritu.
Hinc in plerisque tantus animorum languor, tantus frigus charitatis, tanta
virium imbeciUitas, vt ad quamuis leuem tentationem concidant, et vel verbulo
efferentur ad omne vindictae genus. Nee vllam rem magis, arbitror, deesse his,

495 qui conclusi vitam agunt, potissimum Deo dicatis virginibus.
Probo sacras cantiones, laudo scripturarum recitationes, in quibus bona diei

pars et noctis nonnulla consumitur, praesertim si simul et spiritu psaUatur et
mente. Continetur enim his occupationibus animus a multis malis, quae solet
in hominibus gignere ocium, sed viua vox pastoris melius afficit, erudiens,

500 increpans, obsecrans, extimulans, consolans, territans. Olim sacrae virgines
assidue versantes in templis, audiebant docentem episcopum, inde prodierunt
nobis tam multae viris etiam admirabiles, et ad martyrium vsque fortes.
Nunc proh dolor, fere tales habemus, vt cancellis debeant qualemcunque in
proposito constantiam. Nam quae recederet si liberum esset, iam recessit.

505 Huius imbecillitatis praecipua causa est, quod raro datur iUis audire verbum
Domini, eo quod plerunque mutos habent praefectos, multos etiam volupta
tum quam literarum studiosiores, aut si quid docent, frigidum est et ineptum.
Ad virginum enim curam fere extruduntur, qui ob ignauiam mentis ingeniique
stuporem mundo sunt inutiles, aut coenobiis suis graues. Hie itaque non

510 oporteret dormitare vel parentum solicitudinem, qui filias suas in hoc vitae
genus coniiciunt, vel praesulum vigilantiam.

Oues autem quae se student probare pastori quam bene pastae sint, non iUi
ostendunt cibum in are, sed nitore lanarum, habitudine corporis et alacritate
motus declarant se bene pastas. Ita qui ediscunt sacra volumina, qui recitant,

51 5 qui decantant, non protinus ideo bene pasti sunt, sed quum ad iniurias

495 potissimum A JM: potissime BAS LB.

461 Quod hie ... meditationem Erasme renvoie
au Ps. 1,2 pour assimiler digestionem et medi
tationem.

462-463 Beatus nocte Cf. Ps. 1,1-2.
463-464 bonum defteiamus Gal. 6,9.
465-467 Et erit non defiuet Ps. 1,3.
470 et vix ... ipse Ce theme sera Iargement

repris en 1535 dans r Ecclesiastes. Cf. Eccles.,
LB V, 777 B~D; 783 B-D; etc. Ces pre
ceptes sont d'ailleurs directement inspires
d'Aug. Doctr. chr. IV, 12, 15. Cf. C. Bene,
Erasme et saint Augustin, Geneve, 1969,
p. 384 sqq.

484~486 petram ... Christum Erasme evoque
de nouveau un usage coneret pour en
deduire une metaphore spirituelle: petram
Christum.

512 illi BAS JM LB: illis A.

487 orexim Erasme a prCfere Ie mot gree
OPE~~C; au latin "appetitus": ee mot se
trouve en partieulier chez Iuv. VI, 428; XI,
12 7.

488-489 At caro ... viuifteat Transposition
libre de loh. 6,64.

489-491 Sunt qui ... non spiritu La meme
critique de I'usage de certains moines se
retrouve dans Moria, ASD IV, 3, p. 160,11.
531-533; p. 162, 1. 561, apres avoir ete
expasee dans l'Enehir., Halborn, p. 34, 1.
22 sqq.

496~498 Probo ... et mente Nouvelle presenta
tion de la vraie musique selon Erasme:
harmonie entre I'esprit et Ie c<rur.

500-501 Olim ... episcopum Les saerae virgines
occupaient dans I'Eglise une place speciale.
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52°

525

53°

LB 341

53 6

54°

545

55°

555

tolerandas sunt fortes, quum ad officia pietatis alacres, quum spiritus hilaritate
comes, tum demum intelligas licet illas probe saginatas. lam sunt, vt dixi, qui
non ferunt nisi blanda, prurientes auribus, et asciscentes magistros, qui titillent
voluptate, non sanent amara licet veritate. At oues quae sanae sunt cum primis
delectantur salicum frondibus, quod amarae sunt, maluntque salsis vti pascuis
quam du1cibus. Ergo qui nondum defecati a carnalibus desideriis, nauseant ad
ea quae sunt coelestia, rogent pastorem, vt dignetur ipsos ad aquas refectionis
deducere,vbi copiosius hauriant de Spiritu, qui vi sua ignea excoquit stomachi
pituitam, totosque conuertat ad Deum, qui prius tepidi mundo et Christo
semet partiebantur, velut vtroque genu claudicantes, quum nemo possit seruire
duobus dominis. Et in Apacalypsi Christus minatur tepidis, euomiturus illos
nisi incalescant. Nihil autem hac hominum genere infelicius, ac fortassis etiam
insanabilius. Tepar quidem ille nascitur ex supputri pituita affectuum, quae
febriculam gignit in animo, vt non delectemur neque vegetemur doctrina
spirituali. Ad aquas igitur refectianis properemus, vt incalescamus charitate.

Quod diea forsitan alicui videbitur absurdum, eo quod aqua frigida saleat
rehcere aestuantem, non inflammare tepentem. Non est absurda metaphora,
dilectissimi, si commode interpretemur. Haec aqua refrigerando calfacit.
Quonam pacta? Refrigerat aestum concupiscentiarum, quae tumultuantur
aduersus I spiritum, his refrigefatis inealescit mens hominis ad ea quae sunt
spiritus. Id explanat Propheta, dicens: Animam meam conuertit. N am Paulus
animam hominis partitur in tres partes, in carnem quae vergit ad terrena,
spiritum qui nititur ad coelestia, et animam mediam, quae nunc huc, nunc illuc
valuitur. Hac genus sunt affeetus naturae, cura propriae incalumitatis, charitas
erga vxorem, pietas erga parentes ac liberos, affectus erga prapinquos et
arnicas. Nam haec nobis cum ethnicis, partim etiam cum brutis cammunia
sunt.

Hi affectus si se applicent ad spiritum, vt illos non amemus nisi in Christo et
si incidat necessitas, malimus illos deserere, quam a Christi charitate recedere,
animam vertunt in spiritum. Sin in horum gratiam diuaricamur a mandatis
Dei, iam anima vertitur in carnem. Vt ergo totus homo ferueat spiritu, necesse
est vt pastor noster animam ad se conuertat. Hoc facto sequitur alacritas et
du1cescunt omnia, quae prius erant fastidio. Mox vbi talibus aquis refecta
fuerit anima nostra, iam concepto feruore spiritus, et auersa a voluptatibus et
commodis huius mundi, tum pastor deducit illam per semitas iustitiae, vt per
quadraginta mysticas mansiones alacriter pergat ad terram fluentem lac et
melle. Mansiones sunt gracius virtutum, quos edam Psalmus commemorat
quindecim, quibus ascenditur in coeleste templum, quae est domus Domini.

Viae nomen in sacris literis frequentissimum est, et interdum accipitur pro
certa ratione viuendi, velut Actuum nona et decimonono: Viros viae huius. Et:
De via Domini. Semitae vocabulum infrequentius est. Attamen quum vtraque
vox in bonum simul atque in malum accipiatur, maxime quum scriptura in
metris, aut metris similibus, eandem aliis verbis recinit sententiam, semitae,
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rarius in malam partem vsurpatur. Exemplis supersedeo, ne sim prolixior.
56o Quod nos dicimus viam, Septuaginta dicitur 68oc;, quod nos semitam, iUis

Tp(~Ot;. Est et iureconsultis discrimen inter viam, iter et actum. Ex quibus
nominibus latissime patet via, cuius tanta iubetur esse latitudo, vt spatium sit
flectendis vehiculis, cui proximus est actus. N am et peditum iter dicitur, agere
vero qui mulos aut equos ducit. Via plaustra quoque continet, quae saepenu-

565 mero strata est et publica, quales sunt in vrbe quae vicos dirimunt, et ab
aedificiis moenia, et extra vrbem via Appia, via Sacra. Publicam porro viam

Graeci AEW~6pov appellant. N am praedia nonnunquam debent viae seruitutem
huic aut illi, non populo. Semita vero quasi semi iter dicta videtur, quod et
angustior sit, nee publica.

570 Quid hic vobis commemorem notissimum Pythagorae symbolum, Per viam
popularem ne eas. Qui sunt isti qui incedunt per viam AEWcpOpOV? Contemplare
quomodo viuat hominum vulgus, et intelliges quod quaeris. Amant, oderunt,
litigant, belligerantur, indulgent genio, ambiunt, scortantur, moechantur,
dolo, fraude, furtis, foenore, peculatu, periuriis rem augent. Et alii quidem

575 repunt, alii pedibus ambulant, alii pilentis, petoritis, sellisque curulibus
vehuntur, alii camelis, elephantis, mulis, caballis, ac mannis insident, omnes
tamen quoniam suis quisque cupiditatibus aguntur, per populi viam gradiun
tur. Atque haec ilIa via lata per quam maxima pars hominum tendit ad
interitum. Ab hac via nos abducit pastor noster, charissimi, c1amitans: Ego sum

58o via, veritas et vita. Et: Intrate per angustam portam, quia lata porta et spaciosa via est
quae ducit ad perditionem, et multi sunt qui intrant per eam. Quam angusta porta, et
arcta via est quae ducit ad vitam, et pauci sunt qui inueniunt earn. Hanc ergo
viam angustam paucisque notam frequenter sacrae literae semitam appellant.

Caeterum quoniam habent et impii semitas suas, de quibus admonet nos
585 Solomonis sapientia: F iii mi, ne ambules cum eis, prohibe pedem tuum a semitis

eorum. Nam semitae omnis auari animas possidentium rapiunt. Itidem habent

521 defecati A JM: defatigati BAS LB.
522 Super aquas refectionis educauit* A.
538 1. Thess. 5* A.
549 Deduxit me super semitas iustitiae* A.

525-526 quum nemo ... dominis CE. Mt. 6,24.
526-527 Et in Apoca!Jpsi ... incalescant CE. Ap.

Ioh. 3,16.
528 Tepor ... a.fJectuum Cf. Cels. V, 28, 16;

Plin. Nat. XXV, 141.
536 Animam ... conuertit Ps. 23,3.
536-539 Nam Paulus ... voluitur l. Thess. 5.

Cette tripartition, qu'Erasme a deja presen
tee dans l'Enchir., Holborn, p. 52, 11. 16-17,
etait e11e-meme empruntee a Orig. Comm. in
Rom. I, 5, 10.

55 0-55 2 per quadraginta ... lac et melle Un
tableau d'ensemble des mansiones est presen
tee par Peultier, Etienne et Gantois dans Ie

555 Actuum A BAS JM: Actorum LB.
567 seruitutem A ] M: seruitutum BAS LB.
581 Mt. 7* A.
585 Prv. 1* A.

Concordantiarum ... thesaurus, Paris, 1897, p.
37. (Cf. Ex. 12-23; Nm. 10-17; Dt. 1-2;
etc.)

555-556 Viros ... Domini Cf. Act. 9,2 et 19,
23·

570-571 Per viam ... ne eas La lettre de Pytha
gore, Ie Y symbolisait deux routes, celie du
vice et celie de la venu, cf. Auson. Idyllia 12,
9; Lact. Inst. VI, 3, 6; etc. Erasme a repris
ce proverbe dans Adag. 2 (Per publicam
viam ne ambules), cf. LB II, 20 C.

579-580 Ego sum vita Ioh. 14,6.
580-581 Intrate per eam Mt. 7,13.
585-586 Fili mi eorum Prv. 1,15.
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et ambitioni, libidini, luxuique seruientes semitas atque etiam cuniculos suos,
praesertim hypocritae, quibus et ipsi fallunt, et alios pelliciunt in exitium. Has
denotauit Dominus dicens: Attendilte a falsis prophetis. At pastor noster non
deducit nos per quaslibet semitas, sed per semitas iustitiae. Multae sunt
semitae, vna tamen est iustitia christianorum, quum Iudaeorum tot sint
iustitiae quat sunt opera. Iustitia nostra Christus est, qui iustificat per fidem
omnem hominem ad ipsum venientem.

Non absurdum opinor, si quis hunc locum de vitae variis institutis
interpretetur. Veluti laici, coniugati, milites, aulici per viam ambulant iustitiae,
si modo in suo genere probe degant, at qui perpetuam castitatem, qui rerum
mundanarum contemptum profitentur, ambulant per semitas iustitiae, modo
praestent quod profitentur. Sed quoniam vitae genus non commendat homi
nem Deo, sed animi pietas, et in his qui vitae arctissimum institutum
profitentur, sunt heu nimium multi, qui per popularem incedunt viam,
congruentius accipiemus omnes illos per iustitiae semitas ingredi, qui secun
dum praecepta Dei vitam dirigunt in suo quisque genere. Quisquis oberrat,
quocunque cupiditas inuitat, ibi latissimum errandi spatium praebet via.
Caeterum, vbi non receditur a praeceptis primum diuinis, deinde humanis
etiam quae conducunt ad pios mores, ibi semita angusta est, quae non dat
spacium delinquendi. Sic et coniugati seruantes honorabile matrimonium, et
thorum immaculatum, ambulant per semitas iustitiae, sic et negociatores
neminem fraudantes, sic nautae, sic aurigae, sic milites, sic aulici, nihil
admittentes aduersus praecepta Dei, ambulant per semitas iustitiae.

Porro, quoniam in mediis etiam virtutum progressibus insidiari solet exitiale
malum arrogantia, Propheta adiecit: Propter nomen suum, videlicet hominis
excludens meritum, et Christi benignitatem illustrans. Scio quosdam offendi, si
quis dicat excludi meritum, sed his vocibus plusquam sexcenties vtitur diuus
Augustinus, caeterique complures orthodoxi. Quod si quod hominis meritum
dici possit, tam exiguum est, vt expediat pro nihilo duci, aut certe nobis
arrogare non possimus, eo quod hoc ipsum ex Dei munificentia profectum est.
Concordat autem hie locus cum versiculo Psalmi trigesimi: Quoniam fortitudo
mea et refugium meum es tu, et propter nomen tuum deduces me et enutries. Itaque,
charissimi, si quis vestrum senserit sese spiritus robur collegisse, minus grauari
carne, alacrius rapi ad ae quae sursum sunt, videat ne dum sibi vindicat quod
gratis accepit, non solum non augeatur dono, verum et quod habet amittat,
dicatque pastori suo: Non mihi, Domine, non mihi, sed nomini tuo da gloriam. Item
illud: In Deo faciam virtutem. Ita fiet, vt et tu vites arrogantiam, et Domini
benignitas sic augeat suam in te munificentiam, vt intrepide possis et illud
dicere: Nam etsi ambulauero in medio vmbrae mortis, non timebo mala, quoniam tu
mecum es.

Nec hie est ociosa personae mutatio. Antehac sibi sponsa gratulabatur, sed
immmente periculo cireumspiciens quam nihil haberet ex sese dignum tanta
fiducia, ad pastorem versa dicit: Quoniam tu mecum. Itidem et Paulus eomme-
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645

morans quae Christus per ipsum gesserat, addit: Non autem ego, sed gratia Dei,

quae mecum erato Discamus et nos, dilectissimi, ad hunc loqui modum, si quid a
nobis recte pieue gestum fuerit. Ne dicamus: Earn tentationem ego deuid, sed:
Domini misericordia me liberauit ab ea tentatione. Nee ego illum conuerti ad
meliorem mentem, sed gratia Dei per me famulum indignum dignata est illum
ad mentem meliorem conuertere. Absint illae gloriosae voces ab ouibus
Christi, quas nunc audimus, ab his qui se postulant haberi germanas oues
Christi. Si qui sunt in hac vrbe seruati ab haereticorum lue, vox illius nostri

effecit; et meis concionibus hic populus multo quam antea factus est melior.
Seminaui vobis spiritualia, date vestra carnalia; et, nos sumus ecclesiae
columnae, collapsurae nisi fulciamus earn nostris humeris.

o voces Pharisaicas, et Christi pastoris gloriam obscurantes. Et haec
audiuntur ex eorum ore, qui simplicium ouium vellere teguntur. Nos autem
simus verae oues Iesu Christi. In benefactis nihil agnoscamus, nisi simplex
ministerium, gloriam omnem Domino I tribuentes, qui omnia facit propter
nominis sui gloriam. Sinamus illum triumphare in nobis, vt aliquando
triumphemus cum illo. Illius 6ducia fortes simus et animosi, illi petrae
insistamus si volumus esse stabiles. Nam si nostris praesidiis niti coeperimus,
ilico corruemus. Neque hoc modo dicamus homini, gratia Dei mihi adfuit, et
gratia Dei sum id quod sum, dicamus ipsi Christo: Non timebo mala quoniam tu
mecum es. Quod hominibus loquimur lingua sonat, non raro dissonans a corde;
quod Deo loquimur et vere et ex animo loquimur. Tum enim loquimur
scrutatori renum et cordis, Cum illis autem iuxta scripturarum proprietatem
dieitur esse Dominus, quibus est propitius. Non recte igitur dicit fur aut latro,
si quando feliciter cessit praedatio, aut adulter si quam amat potitus est, aut
iratus si quem odit vltus est, hodie Dominus mihi adfuit.

62 3 Ps. 59* A.

589 Attendite ... prophetis Mt. 7,15.
592-593 qui iustijicat ... venientem Cf. Gal.

2, I 6: "non iustificatur homo, ex operibus
eius, nisi per fidem".

605 semita angusta est Le Brev. in Ps. reprend Ie
terme "per arctam viam" que propose Mt.
en 7,14 (d. Migne PL 26, 885 A).

611-6 12 Propter ... meritum Erasme reprend
ici l'exegese du Brev. in Ps.: "non propter
meum meritum" (cf. Migne PL 26,885 A).

613-6 14 sed his vocibus ... Augustinus CE. Enarr.
in Ps., Migne PL 36, 182.

617-618 Quoniam ... enutries PS.31,4.
622 Non mihi '" gloriam Transcription libre

du Ps. 115,1.
623 In Deo ... virtutem Ps. 60,14 (Ie texte

porte "faciemus").
625-626 Nam ... mecum es Ps. 23,4.
630-63 I Non autem ... mecum erat Erasme a

65 I quod Deo A JM: at quod Deo BAS LB.

abandonne la traduction de la Vulgate:
"sed gratia Dei mecum" pour adopter, non
pas la traduction proposee dans son Nov.
Test. ("quae mihi adest") mais celle de
Jerome, plus vigoureuse contre les Pela
giens: "quae mecum est". Cf. LB VI, 735
E.

642 qui simplicium '" teguntur Erasme deve
loppe largement, dans son Adag. 2201
(Sileni Alcibiadis), Ie theme des silenes in
verses, et cite l'exemple de certains digni
taires de l'Eglise, d. ASD II, 5, p. 166 sqq.

646-647 illi petrae insistamus Erasme reprend
l'image de MI. 16,18: "Et super hanc pe
tram aedificabo ecclesiam meam".

649 gratia Dei ... sum Cf. 1. Cor. 15, I 0.

649-650 Non timebo ... mecum es Ps. 23,4.
652 scrutatori renum Cf. Sap. 1,6.
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Quod Septuaginta verterunt, in medio vmbrae mortis, Hieronymus vertit, in
val/e vmbrae mortis. V mbram mortis appellat caliginem densissimam, qualis est
apud inferos, aut iuxta allegoriam in animis impiorum qui non nouerunt aut
certe non timent Deum. Eo verbo complectitur omnia quae solent hominibus

660 terrorem incutere, quod genus sunt orbitas, exilium, egestas, infamia, cruciatus
corporis, mors, inferi, Diabolus. Quid enim timebit, qui non timet inferos?
Multa vera terrent naturam humanam, quae vere mala non sunt. Contra
multae res alliciunt, quae iure metuendae sunt. Ea vere mala sunt, quae
reddunt hominem malum, hoc nec egestas, nec exilium, nec morbus, nec mors

665 potest per sese.
Vniuersitatem autem malorum Hebraeus aptius dixit malum, quemadmo

dum in Euangelio agnus dicitur tol/ere peccatum mundi, hoc est ipsum peccati
corpus. Nec tamen refragatur huic sensui quod Graece Septuaginta verterunt
XCXXCl. Siquidem non apponentes articulum demonstrant non ilIa vel illa mala,

670 sed omne malorum genus intelligendum. Quae res praebet tantam 6duciam
ouiculae, vt nec mortem, nec inferos metuat? Quoniam virga tua et bacu/us tuus
ipsa me conso/abuntur. Sic enim legit Hebraeus, et hunc versiculum superiori
annectit.

N on me clam est, quosdam interpretari virgam fraternae correptionis, iuxta
675 iIlud: Corripiet me iustus in misericordia, et increpabit me, et baculum poenitentiae

remedium. Virga percutitur delinquens non oeciditur, iamque sibi displicens
ne despondeat animum, baculo poenitentiae sustentatur, quae lapso promittit
pacem. Et haec fateor esse in ecclesia, pioque sensu diei, sed mihi placet in
seripturis interpretatio simplex minimeque coacta, et sibi cohaerens. Hic

680 Psalmus totus est consolatorius, nec quicquam habet admixtum triste. N am his
verbis exponit quod paulo ante dixerat: Quoniam tu mecum es, id est quoniam
mihi fuisti auxilio. Quomodo auxiliatus es? Virga et bacula, hoc est vt
simplicissime dicam, tua gubernatione, quae praestat vt mala quoque mihi
vertantur in bonum. Aut virga directionis tuae, quae non sinit aberrare a

685 semitis iustitiae, et baculo qui fuleit in via lassescentes. Virga sint praecepta,
baculus consolatio sustentans animum spe coelestium praemiorum. Nihil
porro vetat quo minus virgam accipiamus scripturam diuinam, quae prelucens
nobis in omnibus actionibus, ac praescribens quid fugiendum, quid expeten
dum, dirigit nos per semitas iustitiae, iuxta ilIud: Lucerna pedibus meis verbum

690 tuum, et lumen semitis meis: baculum vero, spem futurorum praemiorum, quae
fuleit piorum animos, ne cedant afflietionibus, quae plurimae obiiciuntur
ambulantibus per semitas iustitiae.

Spem enim praemii minuit vim flagelli, et expectatio iustorum laetitia,
quemadmodum doeet Solomon. Nee dicit se versari in tenebris et vmbra

695 mortis, sed fictione locum facit hyperbolae. Quale est illud: si ascendero in
coelum, tu il/ic es: ita hie, etiam si contingat ambulate per inferos, te comite,
nihil expauescam. Quur enim expauescat tenebras, qui lucem mundi secum
habet? Quur metuat mortem, qui vitae fonti iunctus est? Spes bona dat vires,
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animum quoque spes bona firmat. Hanc magna ex parte conferunt aquae
700 refectionis. Muitum profecto solatii adferunt sacrae literae, pollicentes immor-

LB 344 talitatem his I qui Christi vestigia sequentes ingrediuntur per semitas iustitiae,
sed ecce benignus ac dapsilis pastor aliud solatium adornat. Praeparabis, inquit,
siue praeparasti in conspectu meo mensam, aduersus eos qui tribu/ant me, siue in
conspectu affligentium me. Nec enim magni refert in propheticis sermonibus

70 ~ vtrum verbis futuri temporis res explicetur, an praeteriti.
Quemadmodum imperatores militibus suis quo pugnent alacrius solent

donatiuum aut epulum aliquod exhibere praeter stipendii spem, ita pastor hie
ouibus suis pollicitus vitam aeternam, interim velut arrabonem subinde dat,
quasique gustum illius aeterni conuiuii. Habet nonnihillaboris ire per semitas

710 iustitiae, sed parata est mensa quietae, tranquillae et hilaris conscientiae, iuxta
illud Solomonis: Secura mens quasi iuge conuiuium. Habet exercitatio pietatis, quae
pars est Marthae, molestiam corporalem, sed earn discutit benefactorum
comes laetitia spiritualis animae. N am inter fructus Spiritus commemoratur et
gaudium, quod gaudium nemo toilet a nobis, sed in futuro seculo consummabitur.

715 Huius gaudii quoties meminit beatus Paulus? Non est enim, inquit, regnum Dei

esca et potus, sed iustitia, pax et gaudium in Spiritu Saneto. Idem tot periculis, tot
malis exercitus, quid seribit Corinthiis? Rep/etus sum eonso/atione, superabundo

gaudio, in omni afftietione nostra. Vnde haec hilaritas in tanto malorum agmine
quae illic commemorat? Nimirum aceumbebat ad hanc mensam, quam

720 Dominus praeparauit suis militibus, oleo laetitiae spiritualis delibutus, et
praeclaro Domini calice ebrius.

660 sunt A JM: om. BAS LB.
705 an A JM: ac BAS LB.
7 I ° tranquillae A JM: om. BAS LB.

6) 6-6 57 Quod Septuaginta ... vmbrae mortis II
s'agit la d'une faute de lecture des Septante,
reprise par la Vulgate: il faut lire 'beghey':
dans un vallon. Cf. Psa/terium iuxta He
braeos: "in valle mortis".

671-672 Quoniam ... conso/abuntur Ps. 23, 4·
Erasme adopte iei Ie futur au lieu du
preterit, pour marquer plus nettement Ie
lien avee les membres precedents: en fait
l'hebreu ne presente qu'une seule forme
grammatieale.

674 virgam fraternae correptionis C'est l'inter
pretation d'Augustin (Enarr. in Ps. 22:

"disciplina tanquam virga", Migne PL 36,
182) et surtout de Jerome (Brev. in Ps.:
"Quem enim diligit Deus, eorripit", Migne
PL 26, 885 B).

675 Corripiet ... increpabit me Ps. 14 1 ,).

679-685 Hic Psa/mus '" lasseseentes C'est une
interpretation de Hier. Brev. in Ps.: "susten
tatio" (Migne PL 26, 885 B).

712 Ioh. 17* A.
715 Rom. 14* A.
717 2. Cor. 7* A: 2. Cor. 2 BAS LB.

686 bacu/us comolatio sustentans Cf. Hier. Brev.
in Ps.: "sustentatio et consolatio futura"
(Migne PL 26, 885 B).

689~690 Lucerna ... meis Ps. 119, 10 5.
693 expectatio iustorum laetitia Prv. 10,28.
695-696 si ascendero ilJic es Ps. 139,8.
702-705 Praeparabis praeteriti Le verbe

employe permet l'usage du futur ou du
preterit sans grande importance pour Ie
sens.

706-707 Quemadmodum ... stipendii spem L'epu
lum, repas saere, avait perdu ce caractere; Ie
donatiuum est une largesse devenue courante
elle aussi.Cf. Tac. Hist. I, 25; Ann. XII, 69·

711 Seeura mens ... conuiuium Prv.15,15.
711-712 quae pars est Marthae Cf. Le. 10,42.
714 quod gaudium ... a nobis Cf. lob. 16,22.
715-716 Non est enim ... Jancto Cf. Rom. 14,17.
717-718 Repletus '" nostra Cf. 2. Cor. 7,4.

Citation ineorrecte dans LB (2. Cor. 2).
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Errant itaque qui pietatem rem tristem ac tetricam existimant. Talis quidem
est Pharisaeorum religio, at vera pietas lange plus habet solatii quam tedii. His
delitiis spiritualibus refecta pia mens, non inuidet Epicureis et Apiciis mensas
suas, non desiderat mensas Siculas, habet epulas illis centuplo lautiores, habet
vnguentum non max peritura voluptatula delectans nares, sed intus iugi
gaudio exhilarans animum, habet calicem vini vere exhilarantis cor hominis,
quod sanctam ac sobriam adfert temulentiam. Habet enim mustum, guo
hausto quondam apostoli videbantur ebrii, sed his gui mensae huius delitias
non gustarant. Haec mensa parata est e regione affiigentium oues Christi, vt
vnde pii reficiuntur, impii discrucientur. Arcana guidem est haec hilaritas
piorum, sed tamen plerungue se profert dictis, relucet in vultu. Itague fit vt
quum impii conuiciis lacessunt pios, atgue illi adeo non commouentur, vt pro
maledictis referant benedicta, magis exasperentur, quam si in ipsos dicta
fuissent conuicia, praesertim hi qui deploratae mentis sunt.

Rursus alii perspicientes in tantis contumeliis et cruciatibus perpetuam
tranguillitatem et hilaritatem vultus, intelligunt in illis operari Spiritus Dei, et
conuertuntur ad pietatem; et hanc ob causam haec mensa parata est, Christo
pastori plena fiducia haerentibus, in conspectu impiorum, vt quemadmodum
oues hic incipiunt frui gaudiis coelestibus, ita perditi hic incipiant sentire
cruciatum Gehennae, cui destinati sunt. Tyranni totas ingenii vires in hoc
explicuerunt, vt immanibus supliciis auocarent a Christo. Verum, quum
cernerent vniuersam ipsorum potentiam, strepitum, minas constantissime
contemni, et martyres in eculeo, in igni, in laniena crudelissima, vultu sereno
persistere, grauius ipsi cruciabantur animo, quam illi corpore. His exemplis
conuerti poterant ad poenitentiam, sed quoniam tum excaecati malitia, guod
videbant videre noluerunt, serae poenitentiae reseruantur, vt canant frustra
lugubrem cantionem illam : Nonne hi sunt quos aliquando habuimus in derisum, etc.

lam fingamus nec esse resurrectionem, nec animas a corporum interitu
superstites esse, quis non malit sub tali pastore talibus enutriri pascuis, talibus
refici aquis, tali frui securitate, ad tam opiparam mensam accumbere, guam
sub tyranno Diabolo per fas nefasque falsa mundi bona sectari, quae et
venantem excruciant desiderio, et habentem tum seruandi solicitudine, tum
augendi studio, tum amittendi metu excarnificant, nee veram animo quietem
praestare valent? Quid si iam ad aeternitatem illam flectamus oculos, piarum
et impiol rum sortem inter se conferentes? Et benignitas, inquit, tua, non hie
tantum me reficit, verum etiam quod coepit absoluet, et qui dedit arram, dabit
solidum promissum, vt hoc conuiuiutn plenis iam gaudiis agam omnibus
diebus vitae meae; et qui nunc habito in hoc tabernaculo corporis peregrinus
et hospes paucorum dierum, tunc in coelestem Hierosolymam, quae est patria
nostra, receptus habitem in domo Domini in longitudine dierum, vbi perpe
tuum, securum et plenum erit gaudium, sublatis e medio malis omnibus.

Dimittam vas, si paucis ardinem Psalmi contexuera. Salutis principium est
vt simus aues, hoc est simplices ac dociles, et agnoscamus pastorem nostrum
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lesum, et ab illo nos pasci sinamus; deinde per ilIum dedueamur in pascua
ecclesiae, vbi remissio peccatorum dat pacem et quietem animo, mox per
scripturarum cognitionem vberiorem, et Spiritus largiora munera ducimur ad
aquas Spiritus reficientes, et robur addentes fidei charitatique. Hine ad
praecepta vitae euangelicae perfectioris, in qua confirmatus eolligit robur
spiritus, vt paratus sit etiam ad martyrium, fretus sui pastoris custodia. His
successit optima pars Mariae, quae nunquam aufertur, hoc est alacritas
spiritus, quum vsu iam dulcescunt ea quae primum erant amara. Hic est gustus
aeternae fe1ieitatis.

Eundem ordinem seruat ecclesia. Episcopus catechumenum doctrina sym
boli abdueit ab haedorum grege, dirigitur ad vestibulum ecclesiae, I per
baptismum eollocatur in pascuis, receptus ad ouium sacramentorum com
munionem, mox profieiens pietate, enutritur super aquas refeetionis, donee
totus spiritualis, nihil amet praeter Deum, aut eerte propter Deum. Talem vbi
se probauerit ecclesiae, deducitur ad ea munia, quae virum perfectum et
exploratum desiderant, sponte profitetur virginitatem, dilargitur sua pauperi
bus, suseipit diaeoni functionem, subit onus episcopi, et ingrediens per
angustam viam, non inflatur honore, non corrumpitur dignitate, sed Domino
Iesu cuius viees gerit tribuit omnem gloriam.

Itaque nee prosperitate rerum attollitur, nee aduersitate deiicitur, sed fretus
Domini praesidio, quem in omnibus sequitur ducem, fit aduersus omnem
malorum incursus intrepidus, sibique tentationes vertit in solatium, et futuro
rum spe ve1uti scipione sustinet animam; ab externis ministeriis, quae
molestiam habent adiunctam, secedit in cubiculum bonae conscientiae: ibi

754 augendi BAS LB: agendi A JM.
776 pascuis JM: paucis A BAS LB; ouium

BAS JM LB: ouum A.

724-725 non inuidet ... SicuJas M. Gabius Api
cius est un gastronome celebre, cf. Tac.
Ann. IV,!. Erasme evoque dans son Adag.
1168 (Syracusana mensa), LB II, 471 B sqq.,
ies festins siciliens et cite ies nombreuses
references grecques et latines sur ce sujet.

727 habet caJicem hominis Cf. Ps. 1°4,15.
728-729 Habet ebrii Cf. Act. 2, 15.
748 Nonne ... derisum Sap. 5,3.
756-759 Et benignitas ... vitae meae Paraphrase

du Ps. 23,6. Au lieu de "misericordia",
Erasme a employe ia veritas Hebraica:
benignitas.

759-76 I et qui nunc '" domo Domini Erasme
reprend fidelement l'exegese de Hier. Brev.
in Ps., Migne PL 26, 886 A, au l'on
retrouve I'opposition "tabernaculum"/"do
mus" et "coelestem Ierusalem". Cette op
position familicre aErasme (cf. 'Conuiuium

779 ad A JM: in BAS LB.
785 aduersus A ] M: aduersum BAS LB.

religiosum', CoH., ASD 1,3, p. 254,11. 686
690) est tiree de Paul, 2. Cor. 5,1-;, com
mentee par Erasme LB VI, 766, n. I, 4 et 6 ;
LB VII, 923 B.

77°-771 His successit ... Mariae CE. Lc. 10,42.

776 ouium Nous avons conserve Ie texte de
BAS, JM et LB ("ouium") de preference a
"ouum" A (qui est manifestement une
erreur), malgre Ia cascade de complements
de noms que presente ce membre de phrase
receptus ad ouium sacramentorum communionem:
on peut se demander si ouium (au sacramen
torum) est vraiment necessaire.

781-782 per angustam viam En reprenant libre
ment MI. 7,14, Erasme brosse ie portrait du
vrai serviteur du Christ, dont il a souvent
presente les caricatures. CE. Moria, ASD
IV, 3, pp. 170 -174; Adag. 2201 (Sileni
Alcibiadis), ASD II, ;, p. 1)9 sqq.



ENARRA TIONES IN PSALMOS

refectus epulis Spiritus, et huius oleo exhilaratus, et gustu quodam coelestium
790 gaudiorum ebrius, facile contemnit quicquid auocat a Christo. Iamque

pertesus omnia quae videntur, suspirat, optans propius iungi Domino, et
coram sine fine ilEus praesentia frui; ad quam nos perducere dignetur optimus
ille pastor Dominus Iesus Christus, cui cum Patre et Spiritu Sancto gloria
perhennis, amen.

789 et huius oleo exhilaratus Cf. Ps. 104,15.
790 ebrius Cf. Act. 2,15.
791 optans Domino Cf. Phil. 1,23.
793-794 cui amen Les commentaires d'Ar-

nobe se terminent regulierement par une
formule differente: "qui regnat in secula
seculorum. Amen".



LISTE DES ABREVIA TIONS

A. AUTEURS CLASSIQUES ET PATRISTIQUES

Ael.
Epist.
Nat. an.
Var. hist.

Ael. Arist.
Aeschin.
Aeschyl.

Ag.
Choeph.
Eum.
Hie.
Pers.
Prom.
Sept.

Aesop.
Alciphr.
Ambr.

Enarr. in Ps.
Amm. Marc.
Anacr.
Anth. Pal.
Anth. Plan.
Apollod.
Apoll. Rhod.
Apoll. Sid.
Apost.
App.
Apul.

Apol.
De deo Soer.
Flor.
Met.

Arat.
Archil.
Aristaen.
Aristid.
Aristoph.

Ach.
Av.
Ecc/.

Claudius Aelianus
Epistulae
De natura animalium
Varia historia

Aelius Aristides
Aeschines
Aeschylus

Agamemnon
Choephori
Eumenides
Hicetides
Persae
Prometheus
Septem

Aesopus
Alciphro
Ambrosius

Enarrationes in Ps.
Ammianus Marcellinus
Anacreon
Anthologia Palatina
Anthologia Planudea
Apollodorus
Apollonius Rhodius
Apollinaris Sidonius
Apostolius Byzantius
Appianus
Apuleius

Apologia
De deo Socratis
Florida
Metamorphoses

Aratus
Archilochus
Aristaenetus
Aristides
Aristophanes

A charnenses
Aues
Ecrlesiazusae

Equ.
Lys.
Nub.
Pax
Plut.
Ran.
Thesm.
Vesp.

Aristoph. Byz.
Aristot.

An.
An. post.
An.pr.
Ath. pol.
Aud.
Cae/.
Cat.
Col.
Div.
Eth. Eud.
Eth. Nic.
Gen. an.
Gen. corr.
Hist. an.
Metaph.
Meteor.
Mir.
M. mor.
Mot. an.
Mund.
Oec.
Part. an.
Phgn.
Phys.
Poet.
Pol.
Prob/.
Rhet.
Rhet. Alex.
Sens.

Equites
Lysistrata
Nubes
Pax
Plutus
Ranae
Thesmophoriazusae
Vespae

Aristophanes Byzantius
Aristoteles

De anima
Analytica posteriora
Analytica priora
'AEl'1JViX.LWV 1toAL"Tdo-.:
De audibi/ibus
De cado
Categoriae
De eoloribus
De diuinatione
Ethiea Eudemia
Ethiea N ieomachea
De generatione anima/ium
De generatione et eorruptione
Historia animalium
Metaphysica
Meteor%giea
Mirabi/ia
Magna mora/ia
De motu anima/ium
De mundo
Oeeonomica
De partibus anima/ium
Physiognomonica
Plrysica
Poetica
Politiea
Prob/emata
Rhetorica
Rhetofica ad Alexandrum
De sensu



LISTE DES ABREVIATIONS

Somn.
Soph. el.
Spiro
Top.

Arnob.
Comm. in Ps.

Arr.
Artemid.
Ascl.
Athan.
Athen.
Athenag.
Aug.

Civ.

Con/
Doctr. chr.
Enarr. in Ps.
Epist.
Hom.
Serm.
Tract. in loh.

Aur. Viet.
Auson.
Babr.
Basil.
Batr.
Bernardus

De laud. virgo
Mar. hom.

In adv. Dom.
Boeth.

Conso!.
Caes.

Civ.
Gall.

Callim.
Callisth.
Calp. Sic.
Casso Dio
Cassian.
Cassiod.

Expos. in Ps.
Inst.

Cato
Agr.
Dist.

Catul!.
Cels.
Cens.
Chrys.

Hom.
Cic.

Ac. [

AC.2

Ad Brut.

De somno et vigilia
Sophistici elenchi
De spiritu
Topica

Arnobius
Commentarii in Ps.

Arrianus
Artemidorus
(Apuleius) Asclepius
Athanasius
Athenaeus
Athenagoras
Aurelius Augustinus

De ciuitate Dei
Confessiones
De doctrina christiana
Enarrationes in Ps.
Epistulae
Homiiiae
Jermones
Tractatus in Ioh.

Aurelius Victor
Ausonius
Babrius
Basilius
Batracholt~yomaehia

Bernardus Claraeuallensis
De laudibus virginis matris

homiJiae
Sermo in aduentu Domini

Boethius
Consolatio philosophiae

C. Julius Caesar
De bello ciuili
De bello Gallico

Callimachus
Call isthenes
Calpurnius Siculus
Cassius Dio
Johannes Cassianus
Cassiodorus

Expositio in Ps.
Institutiones

Cato
De agricultura
Distieha

Catullus
Celsus
Censorinus
Johannes Chrysostomus

Homiliae
Cicero

Lucullus siue Academicorum
prioTUm libri

Academicorum posteriorum
libri

Epistulae ad Brutum

AdQ.Jr.
Arat.
.-1rch.
At!.
Balb.
Brut.
Caee.
Cae!.
Carm.
Catil.
Cato
Cluent.
Deiot.
De or.
Div.
Div. in Caec.
Dom.
Fam.
Fat.
Fin.
Flacc.
Font.
Har.
lnv.
Lael.
Leg.
Leg. agr.
Lig.
Manit.
Marc.
Aiil.
Mur.
Nat.
OJ!.
Opt. gen.
Or.
Parad.
Part.
Phil.

Phil. frg.

Pis.
Plane.
P. red. in sen.
P. red. adQuiI'.

Provo
Q. Rosc.

Quinct.

Rab. perd.

Rab. Post.
Rep.

Scaur.
Sest.

Epistulae ad Quintut1l Jratrem
_-lratea
Pro Archia poeta
Epistulae ad .-1tticllm
Pro L. Balbo
Brlltlls
Pro A. Caeeina
Pro Ai. Caelio
Carminum Jragmenta
In Catdinam
Cato It/aior de senectute
Pro /L Cillentio
Pro rege Deiotaro
De oratore
De diuinatione
Diuinatio in Q. Caecilium
De domo sua
Epistulae ad fa miliares
De Jato
De finibus
Pro L. Valerio Fiacco
Pro AI. Fonteio
De haruspicum responso
De inuentione
LaeJius de amicitia
De legibus
De lege agraria
Pro Q. Ligario
Pro lege Alanilia
Pro M. Marcello
Pro T. Annio Milone
Pro L. Murena
De natura deorum
De officiis
De optimo genere oratorum
Orator
Paradoxa
Partltiones oratoriae
In M. Antonium oratio

Philippica
Librorum philosophicorum

Jragmenta
In L. Pisonem
Pro Cn. Plancio
Oratio post reditum in senatu

Oratio post reditum ad
Quirites

De prouinciis consularibus

Pro Q. Roscio comoedo

Pro Quinctio

Pro C. Rabirio perdue/lionis
reo

Pro C. Rabirio Postumo
De re publica

Pro M. Aemilio Seauro
Pro P. Sestio



LISTE DES ABREVIA TIONS

S. Rose.
Jull.
Tim.
Top.
Tull.
Tuse.
Vatin.

Verr. 1, 2

Claud.
Cleareh.
Clem. AL

Strom.
Clitarch.
Cod. lust.
Colum.
Cratin.
Curt.
Cypr.

Fort.
Demetr.

De eloe.
Demoer.
Demosth.
Dicaearch.
Dig.
Dinarch.
Dio Chrys.
Diod.
Diogen.
Diogen. Vind.
Diog. Laert.
Diom.
Dion. Antioch.
Dion. Hal.

Ant.
Compo
Rhet.

Dion. Per.
Dion. Thrax
Diose.
Don.

Enn.
Ann.
Sat.
Seaen.

Epic.
Epicharm.
Epict.
Eratosth.
Etym. Gud.
Etym. mag.
Eudem.
Eun.
Eur.

Ale.

Pro Sex. Roseio Amerino
Pro P. Julia
Timaeus
Topiea
Pro M. Tullio
T usculanae disputationes
In P. Vatinium testem

interrogatio
In Verrem actio 1, 2

Claudius Claudianus
Clearehus
Clemens Alexandrinus

Stromateis
Clitarchus
Codex Iustinianus
Columella
Cratinus
Q. Curtius Rufus
Cyprianus

Ad Fortunatum
Demetrius

De eloeutione
Democritus
Demosthenes
Dicaearchus
Digesta
Dinarchus
Dio Chrysostomus
Diodoms Siculus
Diogenianus
Diogenianus Vindobonensis
Diogenes Laertius
Diomedes Ars grammatica
Dionysius Antiochenus
Dionysius Halicarnassensis

Antiquitates Romanae
De eompositione verborum
Ars rhetorica

Dionysius Periegetes
Dionysius Thrax
Dioscurides
Aelius Donatus gramma~

tieus
Ennius

Annalium fragmenta
Saturarum fragmenta
F ragmenta scaeniea

Epicurus
Epicharmus
Epictetus
Eratosthenes
Etymologicum Gudianum
Etymologicum magnum
Eudemus Dietiones rhetorieae
Eunapius
Euripides

Alcestis

Andr.
Barch.
Cycl.
EI.
Hec.
He!.
Heraclid.
Here.
Hipp.
Ion
Iph. A.
Iph. T.
Med.
Or.
Phoen.
Rhes.
Suppl.
Tro.

Eus.
Comm. in Ps.
H.E.

Eust.
Eutr.
Fest.
Firm.
Flor.
Front.
Frontin.
Fulg. Myth.
Gal.

De temperam.

In Hippocr.
Aphor.

Gell.
Geop.
Greg. Cypr.
Greg. M.
Greg. Naz.

Carm.
Epist.
Or.

Greg. Nyss.
Greg. Tur.
Harpocrat.
Haymo

Expl. in Ps.
Hdt.
Heeat.
Hegesandr.
Herac1it.
Heracl. Pont.
Hermipp.
Herm. Trismeg.
Herodian.
Hes.

Erg.
Theog.

Andromache
Barchae
Cyclops
Electra
Hecuba
Helena
Heraclidae
Hercules
Hippo!Jtus
Ion
Iphigenia Aulidensis
Iphigenia Taurica
Medea
Orestes
Phoenissae
Rhesus
Supplices
Troades

Eusebius
Commentarii in Ps.
Historia Eeclesiastica

Eustathius
Eutropius
Festus
Firmicus Maternus
Florus
Fronto
Frontinus
Fulgentius Mythologiae
Galenus

De temperamentis
Commentarius in Hippocra-

tis Aphorismos
Aulus Gellius
Geoponica
Gregorius Cyprius
Gregorius Magnus
Gregorius N azianzenus

Carmina
Epistulae
Orationes

Gregorius Nyssenus
Gregorius Turonensis
Harpocratio
Haymo

Explanatio in Ps.
Herodotus
Heeataeus
Hegesander
Heraclitus
Heraclides Pontieus
Hermippus
Hermes Trismegistus
Herodianus
Hesiodus

"Epya xat ~fJ-Epa~

Theogonia



LISTE DES ABREVIATIONS

Charidemus
Conuiuium
De mercede conductis
Demosthenis encomium
Deorum coneilium
Deorum dialogi
De sacrijiciis
Dialogi marini
Epigrammata
Epistulae Saturnales
Eunuchus
Gallus
Hercules
Hermotimus
Quomodo historia conscri-

benda sit
Icaromenippus
Imagines
Iuppiter confutatus
Iuppiter tragicus
Nauigium
Nigrinus
Piscator
Pro imaginibus
Pseudologista
Timon
Toxaris
Verae historiae
Vitarum auctio

Lucilius
Lucretius
Lycophron
Lycurgus
Ioannes Laurentius Lydus

De magistratibus
De mensibus

Lysias
Macarius
Macrobius

Saturnalia
Commentarius in Ciceronis

somnium Scipionis
Manilius
Martianus Capella
Martialis
Marius Victorinus
Marcus Aurelius
Maximus Confessor

Loci communes
Pomponius Mela
Menander

Citharista
Epitrepontes
Monosticha

Mimnermus
Minucius Felix
Monumentum Anryranum

Char.
Conuiv.
De mere. condo
Demosth. encom.
Deor. cone.
Deor. dial.
De sacr.
Dial. mar.
Epigr.
Epist. Sat.
Eun.
Gall.
Here.
Herm.
Hist. conser.

lear.
Imag.
Iup. confut.
Iup. trag.
Nauig.
Nigr.
Pisco
Pro imago
Pseudo!'
Tim.
Tox.
Ver. hist.
Vito auct.

Lucil.
Lucr.
Lycophr.
Lycurg.
Lyd.

Mag.
Mens.

Lys.
Macar.
Macr.

Sat.
Somn.

Mani!.
I Mart. Cap.
Martial.
Mar. Viet.
M. Aur.
Max. Conf.

Loci comm.
Mela
Menandr.

Citharist.
Epitr.
Monost.

Mimn.
Min. Fe!.
Mon. Anc.

Hesychius
Hieronymus

Aduersus Iouinianum
Aduersus Rujinum
Breuiarium in Ps.
Chronicon
Commentarioli in Ps.
De lJiris illustribus
Epistulae
Paralipomenon liber

Hilarius
Tractatus in Ps.
De trinitate

Hippocrates
Scriptores historiae Augustae
Homerus

Hymni Homerici
Ilias
Oc(yssea

Horatius
Ars poetica
Carmina
Carmen saeculare
Epistulae
Epodi
Sermones

Hyginus
Astronomica
Fabulae

Hyperides
Iamblichus
Iordanes
Iosephus

Antiquitates Iudaicae
Bellum Iudaicum

Irenaeus
Aduersus haereses

Isidorus
Origines

Isocrates
Iulianus

Epistulae
Misopogon

Iustinus
Iuuenalis
Lactantius

Institutiones diuinae
Liuius
Lucanus
Lucianus

Alexander
Anacharsis
A sinus
De astrologia
Bis accusatus
Calumniae non temere

credendum

Hesych.
Hier.

Adv.lov.
Adv. Ruf.
Brev. in Ps.
Chron.
Comm. in Ps.
De vir. il!.
Epist.
Paralip.

Hi!.
Tract. in Ps.
Trin.

Hippocr.
Hist. Aug.
Hom.

I-!ymn. Hom.
Il.
Od.

Hot.
Ars
Carm.
Carm. saec.
Epist.
Epod.
Serm.

Hyg.
Astr.
Fab.

Hyp.
Iambl.
lord.
los.

Ant. Iud.
Bell.

Iren.
Haer.

Isid.
Orig.

Isocr.
luI.

Epist.
Misopog.

lust.
Iuv.
Lact.

Inst.
Liv.
Lucan.
Lucian.

Alfx.
Anach.
Asin.
Astr.
Bis accus.
Calumn.



LISTE DES ABREVIATIONS

Masch.
Nem.
Nep.

Ale.
Nicandr.

Alex.
Ther.

Nicam.
Non.
Nonn.

Dion.
Ey.:p. in Greg.

Naz·
Oppian.

Hal.
Orib.
Orig.

Contra Cels.
Comm. in Rom.
Hom.
Jel.
Tract. in Ct.

Oros.
Orph.

Arg.
Hymn.

Or. Sib.
Ov.

Am.
Ars
Fast.
Her.
lb.
Met.
Pont.
Rem.
Trist.

Paneg. Lat.
PauL Fest.
Paul. NoL
Paus.
Pers.
Petron.
Phaedr.
Philo

Leg. aileg.
Philostr.

Vito Apoilon.
Vito soph.

Phot.
Bibi.
Lex.

Pind.
Isthm.
Nem.
Olymp.
Pyth.

Moschus
Nemesianus
Cornelius Nepos

Aleibiades
Nicander

Alexipharmaca
Theriaca

Nicomachus
Nonius Marcellus
Nonnus

Dionysiaca
Expositio in Gregorium

Nazianzenum
Oppianus

Haiieutica
Oribasius
Origenes

Contra Celsum
Commentarius in Rom.
Homiiiae
Selecta
Tractatus in Ct.

Orosius
[Orpheus]

Argonautica
Hymni

Oracula Siryllina
Ouidius

A mores
Ars amatoria
Fasti
Hero ides
Ibis
Metamorphoses
Ex Ponto
Remedia amoris
Tristia

Panegyrici Latini
Pauli Diaconi Epitoma Festi
Paulinus Nolanus
Pausanias
Persius
Petronius
Phaedrus
Philo

Legum allegoriae
Philostratus

Vita Apoilonii
Vitae sophistarum

Photius
Bibliotheca
Lexicon

Pindarus
Isthmia
Nemea
Olympia
Pythia

Plan.
Plat.

Aic. I, 2

Apol.
Ax.
Charm.
Clit.
Crat.
Crit.
Crito

Def·
Dem.
Epin.
Epist.
Erast.
Eryx.
Eutryd.
Eutf?yphr.
Gorg.
Hipparch.
Hipp. mai.
Hipp. min.
10
Lach.
Leg.
Lys.
Men.
Menex.
Min.
Parm.
Phaed.
Phaedr.
Phil.
Polit.
Prot.
Rep.
Sis.
Soph.
Symp.
Thg.
Tht.
Tim.

Plaut.
Amph.
Asin.
Aul.
Bacch.
Capt.
Cas.
Cist.
Cure.
Epid.
Men.
Mere.
Mil.
Most.
Persa

Anthologia Pianudea
Plato

Aleibiades I, 2

Apologia
A.xiochus
Charmides
Clitophon
Cratylus
Critias
Crito
Deftnitiones
Demodocus
Epinomis
Epistulae
Erastai
Eryxias
Euthydenms
Euthyphro
Gorgias
Hipparchus
Hippias maior
Hippias minor
10
Laches
Leges
Lysis
Meno
Menexenus
Minos
Parmenides
Phaedo
Phaedrus
Phiiebus
Poiiticus
Protagoras
De re pubiica
Sisyphus
Sophistes
Symposium
Theages
Theatetus
Timaeus

Plautus
Amphitruo
Asinaria
Aulularia
Bacchides
Captiui
Casina
Cistellaria
Curculio
Epidicus
Menaechmi
Mercator
Miles
Mostellaria
Persd



LISTE DES ABREVIATIONS

Poen.
Pseudo
Rud.
Stich.
Trin.
True.
Vid.

Plin.
Nat.

Epist.
Paneg.

Plot.
Pluto

Alcib.
Anton.
e. Graeeh.
Fab. Max.
Lye.
Lys.
Mor.
Paroem.
Per.
Pomp.
Provo A/ex.
Pyrrh.
Rom.
Sol.
Them.
Thes.
Timo!.
Tit.
Vito

Poll.
Polyb.
Pomp. Trog.
Porph.

Quaest. Hom.
Vito Pyth.

Posid.
Priap.
Prise.
Prob.
Procl.
Proeop.
Prop.
Prud.

Psyehom.
Ps. Aseon.
Ps. Aug.
Ps. Babr.

Tetrast.
Ps. Clem.
Ps. Diose.

A/exiph.
Ps. Eratosth.

Catast.

Poenulus
Pseudo/us
Rudens
Stiehus
Trinummus
Trueulentus
Vidu/aria

Plinius (maior et minor)
Naturalis historia (Plin.

maior)
Epistu/ae (Plin. minor)
Panegyricus (Plin. minor)

Plotinus
Plutarehus

Alcibiades
Antonius
Caius Graeehus
Fabius Maximus
Lyeurgus
Lysander
Momba
Paroemiae
Pericles
Pompeius
Prouerbia Alexandrinorum
Pyrrhus
Romulus
Solon
Themistocfes
Theseus
Timoleon
Titus Quinetius F lamininus
Vitae

Pollux
Polybius
Pompeius Trogus
Porphyrius

Quaestiones Homerieae
Vita Pythagorae

Posidonius
Priapea
Priscianus
M. Valerius Probus
Proclus
Procopius
Propertius
Prudentius

Psyehomaehia
Pseudo-Asconius
Pseudo-Augustinus
Pseudo-Babrius

Tetrastieha
Pseudo-Clemens
Pseudo-Dioscurides

A/exipharmaea
Pseudo-Eratosthenes

Catasterismi

Ps. Phocyl.
Ps. Pythag.
Ps. SaIl.

In Cie.
Ps. Sen.

De mor.
Ptol.

Cosmo
Geogr.
Quadr.

Ptol. E uerg.
Publi!. Syr.
Quint.

Dec!.
Inst.

Rhet. Her.
SaIl.

Cat.
Hist. frg.
lug.

Sapph.
Seol. anon.
Sen.

Contr.
Suas.

Sen.
Ag.
Apoeo/.
Benej.
Brev. vito
Clem.
Dial.
Epist.
Here. j.
Here. Oet.
Med.
Nat.
Oed.
Phaedr.
Phoen.
Thy.
Tro.

Servo
Comm. Aen.

Comm. Ecl.

Comm. Georg.

Sext. Emp.
Sil.
Socr.
Sol.
Solin.
Soph.

Ai.
Ant.

Pseudo-Phoeylides
Pseudo-Pythagoras
Pseudo-Sallustius

In Cieeronem
Pseudo-Seneca

De moribus
Claudius Ptolemaeus

Cosmographia
Geographia
Quadripartitum

Ptolemaeus Euergetes
Publilius Syrus
Quintilianus

Declamationes
Institutio oratoria

Rhetoriea ad Herennium
Sallustius

Coniuratio Catilinae
Historiarum fragmenta
Bellum Iugurthinum

Sappho
Seolia anonyma
Seneca (maior)

Controuersiae
Suasoriae

Seneca (minor)
Agamemnon
Apoeolocyntosis
De benefieiis
De breuitate vitae
De clementia
Dialogi
Epistulae ad Lueilium
Hercules furens
Hercules Oetaeus
Medea
Naturales quaestiones
Oedipus
Phaedra
Phoenissae
Thyestes
Troades

Seruius
Commentarius in Vergilii

Aeneida
Commentarius in Vergilii

Eclogas.
Commentarius in Vergilii

Georgiea
Sextus Empiricus
Silius Italicus
Socrates Hist. eccles.
Solon
Solinus
Sophocles

Aias
Antigone



LISTE DES ABREVIATIONS

EI.
Ichn.
Oed. Col.
Oed. T.
Phil.
Trach.

Stat.
Ach.
Silv.
Theb.

Steph. Byz.
Stab.
Strab.
Suet.

Aug.
Caes.
Cal.
Claud.
Dom.
Galb.
Ner.
Oth.
Tib.
Tit.
Vesp.
Vito

Suici.
Symm.
Synes.

Calv.
Epist.

Syrian.
In Hermog.

Tac.
Agr.
Ann.
Dial. or.
Germ.
Hist.

Tat.
Ter.

Ad.
Andr.
Eun.
Heaut.
Hec.
Phorm.

Ten.
Adv. Iud.
Adv. Marcion.
Adv. Val.
De pud.
De spect.

Themist.

Electra
Ichneutae
Oedipus Coloneus
Oedipus Tyrannus
Philoctetes
Trachiniae

Statius
Achilleis
Siluae
Thebais

Stephanus Byzantius
Stobaeus
Strabo
Suetonius

Augustus
Caesar
Caligula
Claudius
Domitianus
Galba
Nero
Otho
Tiberius
Titus
Vespasianus
Vitellius

Suidas
Symmachus
Synesius Cyrenaeus

Caluitii encomium
Epistulae

Syrianus
In Hermogenem commentaria

Tacitus
Agricola
Annales
Dialogus de oratoribus
Germania
Historiae

Tatianus
Terentius

Adelphoe
Andria
Eunuchus
Heautontimorumenos
Heryra
Phormio

Tertullianus
Aduersus Iudaeos
Aduersus Marcionem
Aduersus Valentinianos
De pudicitia
De spectaculis

Themistius

Theocr.
Theodrt.
Thgn.
Thphr.

Caus. plant.
Char.
Hist. plant.

Thuc.
Tib.
Tzetz.

Anteh.
Chilo
Posth.

VIp.
Val. Fl.
Val. Max.
Varro

Ling. lat.
Men.
Rust.

Veg.
Mil.

Yell. Pat.
Yen. Fort.
Verg.

Aen.
Aet.
Cat.
Cir.
Cui.
Eel.
Georg.
Mor.

Vitr.
Xen.

Ag.
An.
Apol.
Ath. pol.
Equ.
He/I.
Hier.
Hipp.
Cyn.
Cyr.
Lac. pol.
Mem.
Oec.
Symp.
Vect.

Zenob.
Zan.
Zos.

Theacritus
Theadoretus
Theognis
Theophrastus

De causis plantarum
Characteres
Historia plantarum

Thucydides
Tibullus
Tzetzes

Antehomerica
Chiliades
Posthomerica

Vlpianus (Vlpiani regulae)
Valerius Flaccus
Valerius Maximus
Varra

De lingua latina
Menippeae
Res rusticae

Vegetius
De re militari

Velleius Paterculus
Venantius Fortunatus
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